Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


C?i^9s.^^7 


HARVARD 

COLLEGE 
LIBRARY 


yf-'fs.^^l 


t 


NOUVELLE 


AivNÉE  mwmnm. 


■fT 


m 


Oji,^6^-6V7 


IPPROBATION. 


J'ai  lu ,  par  ordre  de  Monseigneur, 
\dL  Nouvelle  Annie  Eucharistique  ^  par 
Fauteur  du  Mois  du  Sacré  Ccpur^  en 
cours  de  publication  à  la  Librairie 
Catholique  de  cette  ville.  Cet  ouvrage 
m'a  paru  conforme  à  renseignement 
de  rÊglise ,  et  aussi  très-digne  d'être 
recommandé  aux  fidèles  pour  nourrir 
et  accroître  leur  piété  envers  l'auguste 
Sacrement  de  nos  autels. 

Clemoo^  tojMdl  niât»  13  atril  1854. 
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PEÉFACE. 


La  première  idée  de  ce  petit  ouvrage  nous 
a  été  suggérée  par  1  opascuie  latin  du  Père 
Lercari,    intitulé  :  Mois  eucharisiique ,  ou 
Préparations  et  actions  de  gràee$  pu9$r  la 
sainte  eom/nunion,  La  clarté,  la  conosion^ 
la  méthode  de 'l'auteur,  le  soin  qu'il  a  pris 
de  puiser  aux  sources  des  livres  saints  la 
plupart  de  ses  inspirations ,  font  son  pli:s  bel 
éloge.  Nous  allions  publier  un«  si  m  (.le  t^" 
duction  du  Père  Lercari,  lorsqu  ;i  dci-- 
en  pensée   que  de  courtes  prépara ti 
actions  de  grâces,  dans  le  genre  de 
que  Dous  avions  sous  les  yeux,  appru    '- 
aux  dimanches  et  aux  fêles  de  T année  •' 
raient  d'un  usage  plus  général.  ^'"-^ 

L'ouvrage  du  Père  Lercari  nous  ^    ^" 
tracé  la  méthode  à  suivre ,  et  noua  a 


TI  PBéFAGK. 

aussi  placé  qaelqaes-nnes  de  ses  prépara* 
tions  aux  dimanches  ou  fêtes  qui  s'y  ratta- 
chaienty  indiquant  cet  emprunt  par  des  guiU 
lemets.  L'Epttre«  TETangile,  les  passages 
de  TEcriture  sainte,  adaptés  par  l'Eglise 
l'Ile- même  à  la  messe  et  aux  offices  du  jour, 
nous  ont  seryi  de  guide  dans  ce  petit  travail. 

Ces  exercices  pourront  servir  de  médita- 
tions pour  les  dimanches  et  les  fè(es,  lors 
même  qu'on  ne  s'approcherait  pas  de  la 
table  sainte  ;  et  comme  ils  ne  sont  qu'un  ea<- 
tretien  avec  Jésus-Christ  résidant  au  fond 
de  notre  cœur,  ils  faciliteront  la  pratique  si 
fort  recommandée  par  les  maîtres  de  la  vie 
spirituelle,  de  n'aller  point  chercher  loin  de 
nous  le  Dieu  qui  est  au  milieu  de  nous,  qui 

^biteen  nous,  et  qui  est  plus  intimement 
notre  être ,  que  notre  âme  ne  l'est  à 
corps* 

roo  s'accoutumera  aussi  par  cette  mè- 

i  a  contempler  tous  les  mystères  de  la 

A  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  comme 

s'accomplissaient  actuellement  en  elle  et 

«'  elle ,  suivant  cette  parole  de  l'apdtre , 

i  H  approprie  l'amour  et  la  mort  du  8iQ- 


Vdv  eenuno  s'il  en  était  mqI  irokjet  :  Mme- 
Chriêê  m'a  aimé,  U ê'tUlkré  p$uf  moi  :  Di- 
kxiê  mê  H  tamdiàU  sêwiPtij^iwm  pro  «0. 
Considération  aussi  fructueuse,  aussi  ton* 
chante  que  conforme  à  la  foi.  Et  puisqu'il 
est  certain  que  le  divin  Sauveur  etki  enduré 
ayec  joie  pour  une  seule  àme  ce  qu'il  a  bien 
Toulu  souffrir  pour  toutes,  à  combien  plus 
forte  raison  toutes  ses  paroles,  toutes  ses 
démarcbes,  toutes  ses  œuvres  peuvent-eîks 
être  regardées  comme  le  bien  propre  de  cha- 
cune des  âmes  qui  les  méditent! 

Nous  avons  fait  précéder  les  exercices  pour 
la  communion  de  courtes  instructions  sur 
TEucbaristie  considérée  comme  iacri/lce , 
comme  sacrement ,  comme  résidence  non  t7w 
terrmnpue  sur  nos  autels.  Ici,  nous  avons 
pris  pour  guides  des  catéchismes  détailles 
et  les  ouvrages  si  justement  appréciés  du 
Père  Yaubert  et  de  M.  Le  Courtier. 

Puisse  cette  tâche  que  nous  nous  sommes 
imposée  produire  quelque  fruit  dans  les 
âmes  y  et  contribuer  à  faire  bonorer  Notre- 
Seigoeur  dans  la  divine  Eucbaristiel  C'est  ce 
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|ue  nous  lui  demandousen  offrant  et  dédiant 
oe  petit  travail  à  son  cœur  br&lant  de  M^ 
pour  les  âmes  dans  son  sacrement  d'a- 
mour. 


? 
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AMÉE  EUCHARISTIQUE. 


MANIÈRE  D'ASSISTES  A  LA  MESSE 
A  LAQUELLE  ON  DOIT  COMMUNIER. 


Trui8portex->voiu  en  esprit  dans  le  oéoael*  an  mh* 
lieu  des  apdtres  :  obsenrex  toutes  les  déoiarcbes ,  toutes 
les  paroles  de  Jésus-Christ  instituant  le  Sacrement  de 
son  amour;  recueillez-les,  repassez-les  dans  yotie  es- 
prit etdaBS  Yotre  cœur. 

Imaginez-vous   qu'approchant   de  Notre-Seigneor, 
renfermé  dans  son  tabernacle  ,  yous  lui  adresses  la  mê- 
me question  que  ses  apôtres  :  Oà  vaulcM-vomê   que  je 
vous  prépare  la  Paquet  et  que  ce  divin   Maître  vous 
répond  :  Dans   votre  cœur,    oti  vous  disposerez  une 
grande  salle  meublée  par  le  renoncement  absolu  à  tout 
ce  qui  n'est  pas  moi ,  par  la  pratique  généreuse   des 
devoirs  de  votre  état;  quant  aux  sentiments  qui  doivent 
vous  animer  dans  l'attente  d'un  si  grand  bonheur,  je  les 
renferme  tous  dans  un  ardent  désir  de  me   recevoir  : 
car  moi-même,  durant  toute  ma  vie  mortelle  j'ai  dé- 
siré de  manger  avec  mes  apl^treala  dernière  Fàque  oU  je 
devais  instituer  pour  eux  et  pour  tous  mon  Sacrement 
d'amour;  et  dans  ce  tabernacle,  je  soupire  encore  après 
le  moment  où  les  âmes  que  j'aime  doivent  s'utdr  à  moi 
paz  la  commuaioa. 


AU  COmiElHCiinBNT  DE  lA  MBMfÊL 

Cùm  dilexiaet  iuos  qui  erani  in  mundwn 
in  finem  dileœit  eot,  Jésus  ayant  aimé  les 
siens  qui  étaient  dans  le  monae ,  il  les  aima 
jusqu*&  la  fin. 

Les  amis  de  ce  monde  sont  faibles  et  incons- 
tants: Texcèsde  Tafllietion  ou  de  la  prospérité 
leur  fait  oublier  Jusqu'à  ceux  qu'ils  ont  le  plus 
ardemment  aima  :  mais  vous ,  6  Jésus ,  c*est 
alors  que  vous  vous  oubliez  vous-même  pour  ne 
songer  qu'à  vos  amis  ;  vous  les  avez  aimés  avaut 
de  leur  donner  Tétre;  vous  les  aimez  durant 
tous  les  instants  de  leur  courte  existence  ;  vous 
les  aimez  jusqu'à  la  fin  de  leur  exil  ;  vous  les 
aimez  au-delà  du  temps,  et  l'éternité  tout  en- 
tière ,  vous  la  consacrez  à  leur  prouver  votre 
amour,  à  récompenser  le  leur,  quelque  borné, 
quelque  faible  qu'il  soit  en  comparaison  du 
vôtre. 

Qîiùm  diabohts  jàm  miiitset  in  cor  ut  tra^ 
déni  êum  Judas.  —  Déjà  vous  avez  lu  dans  le 
cœur  criminel  de  votre  apôtre  le  projet  arrêté 
de  vous  trahir,  et  vous,  vous  formez  celai  de 
vous  donner  à  tous,  et  à  lui ,  d'une  manière  si 
Intime ,  si  merveilleuse,  que  jamais  il  ne  serait 
tombé  dans  la  pensée  de  l'homme  d'inventer  un 
pareil  excte  de  condescendance  et  d'amour.  O 
mon  Seigneur,  je  ne  veux  point  d'autre  preuve 
de  ma  sainte  religion ,  point  d'autre  réponse  à 
mes  doutes,  que  ce  mystère  nouveau,  qui  met 
le  sceau  à  tous  les  prodiges  de  votre  incamalion , 
de  votre  vie ,  de  votre  mort:  un  Dieu  caché, 
anéanti  sons  les  espèces  du  pain  et  du  vin.  — 
If  on  y  ce  n*9Êi  pii  «inii  que  niouune  inrenle. 


JésuM  lave  les  pieds  die  ses  qpdirei, 

Jéaue  se  lève  ,  ôte    sa  robe ,    ae  ceint  les  ralat  d*i 

JiDge,  met  de  i'eaa  dans    an    bjttsin,    et  eomaenee 

laver  les    pieds  de  ses  apôtres,    et  à  les  essuyer  av 

le  linge    dont  il  était  ceint.    (  £*oniit   vettimenia  »ut 

et  guùnt   ctccepismet.     ZinCewm,    pratcinxU  m.    Deim 

mtUit  aquam  in  pelvitn    et    caepit  iavare  pèdetdiêe 

pulorum  el   exlergere    lintco     ^tto  erat    pnedmciiM. 

(  JOAN.  ,  13 ,  5.  )  -r  «^ 

Vous  l'avez  dit  ,  ù  mon  Seigaeur  !  voos  D*éU 
point  venu  pour  être  servi  ,  mais  poar  servir 
vous  TOUS  revêtez  donc  de  Ia  livrée  des  servi 
tears  ;  vous  faites  un  ofUce  que  fépogDeraieol 
demander  la  plupart  des  ïïnaiires»  \oub  vooJe 
m'enseigner  que  la  pureté  et  Vhmaûlité  Boni  le 
deux  vertus  que  vous  aimez  à  «trouver  dans  h 
cœur  de  ceux  qui  vous  reçoi%'eot  :  et  nejM>uviez- 
rous  pas  trouver  un  autre  moyen  de  me  doimei 
cette  grande  leçon  ?  Quoi  ,  le  maître  aux  piedi 
de  son  esclave ,  le  Créateur  aux  pieds  de  sa  créa- 
ture,  Dieu  aux  pieds  du  néant!  Mon  Seigneur, 
'VOUS  dirai-je  avec  votre  apôtre,  jamai$vousne 
me  Utverez  les  pieds  ! —  Vos  mains  divines  em- 
ployées à  im  tel  office  I  tout  votre  corps  penché 
et  prosterné  devant  moi  assis  1  !  Mais  vous  ferei 
plus  encore,  6  divin  A^gneau.  Bientôt  ce  sera  dans 
Totre  sang ,  répandu  avec  d  intoJérai^ies  dou- 
lenre,  que  vous  laverez  toutes  les  souillures  de 
mon  âme.  In  sangwirhe  Affni  laverunt  sioku 
iua».  Permettez  donc  ,  ô  mon  maître ,  qu*à  mon 
tour,  comme  cette  heureuse  pécheresse  dont 
TOUS  avez  voulu  que  Faction  fût  publiée  dans  le 
monde  entier,  je  lave  aussi  vos  pieds  par  les 
larmes  d'un  vrai  repentur,  par  le  baume  pr^ 
(ieox  de  romour  et  <*«  dévowemem. 


—  i  — 
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Jésus  se  relève  après  ayoir  layé  les  pieds  à  tes 
apdtres;  il  prend  ses  yétemeots,  s^asseeit  «rec 
eux,  et  leur  dit:  Scitis  quid  fecerim  vobisf 
Savez-YOtts  bien  ce  que  je  viens  de  faire  ?  Moi 
qui  suis  votre  Seigneur  et  votre  mattre ,  le  Dieu 
qui  apparut  autrefois  sur  leSiaaï ,  qui  donna  aa 
loi  à  vos  pérea  au  nûlieu  des  éclairs  et  de§  ton- 
nerres ,  aujourd'hui  je  suis  à  vos  pieds  ponr  voos 
enseigner  rhumilité ,  la  charité ,  la  pureté,  Ta- 
mour  ;  je  vous  attire  par  la  douce  persuasion  de 
Texemple ,  et  je  commence  par  faire  moinméme 
ce  que  je  vous  ordonne  d'accomplir.  Le  serri* 
teur  n'est  pas  plus  crand  que  son  mattie  ;  n  je 
vous  ai  lavé  les  pieds ,  si  j'ai  lavé  votre  Ame  daoa 
mon  sanç ,  il  n'y  a  donc  point  d'humiliations, 
d*anéantissements ,  de  travaux,  de douleuraque 
vous  ne  deviez  embrasser  de  bon  cœur  poarsao- 
ver  votre  ftme,  pour  sauver  celle  de  voa  Arèiet. 
Ce  grand  enseignement,  si  vousl'accomplisseï, 
vous  serez  heureux  de  ce  bonheur  que  le  moade 
ne  soupçonne  pas,  et  dont  je  paie  au  fond  de 
l'Ame  mes  fidèles  imitateurs.  St  hœcsciiis,  bêtUi 
eritiê  n  feeêriiis  ea.  (JoAif.,13,  17.) 

AU  KYRIE  ELEISON. 

Père  saint,  nul  ne  va  à  votre  Fils,  ne  s'ap- 
proche de  son  banquet ,  si  vous-même  ne  Pat  ti- 
rez; ordonnez  donc  A  mon  Ame  d'aller  A  lui. 
N'écoutez  plus  la  voix  de  mes  iniquités ,  qui 
surpassent  en  nombre  les  cbe\cux  de  ma  télé , 
maisvovez  les  pleurs,  l'agonie,  la  croit,  les 
plaies,  le  sang  innocent  de  Jésus,  qui  crie  mi- 
séricorde, et  conduisez-moi  vous-même  A  la 
table  sainte  purifié  de  toutes  mes  lhQle8.«-*0 


^ 
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pëeliéf,  exeoMi  eem  queit  mê  commîi  pM, 
eem  ^pw  am  «lemptes  ool  itÀt  ceaimettre  «m 
aolres;  pardeaneft^iiioi  :  ouvrez-moi  veire  ccenr. 
—Esprit  nîBt ,  beureBx  sont  ceux  f  ai  ae  tow 
oBijMDM  coBirisié,  ccBs  esquîToUv  loi  ii*«- 
DMiir  a  régoé  stofi  partage.  Bans  inleiTOptioB  I 
Yenec  rimprimer  dans  mon  AaM*  atla  prépa» 
ver  è.  recevoir  mon  Sa«Y«wr. 

GLORIA    ES  EXCiXSIS. 

Moirée,  vouê  dans  le  peu*  haut  dêê  Heum , 
ém&n  BiêH,  tmr  si  yeiu  avez  rejeté  les  bolo» 
castes  et  les  sacrifioes  pour  le  pécbé  qii*olfrait 
rflflMHie  pontife  de  la  loi  aociemie,  à^ioJU'' 
d'ion  c'est  en  toal  lien,  à  tovte  beare ,  dêpoit 
le  lever  du  soleil  juMia^à  son  coucher,  que  des 
Biitiieiv  de  prêtres  offreot  à  votre  non  le  sacri- 
fiée tnoomparableineiit  plus  saint ,  plus  puis- 
sant ,  plus  efficace  de  votre  corps  et  de  votre 
sanf ,  sens  les  espèces  d«  pain  et  du  vin.  OPére 
saint ,  ^u*avez»voBs  à  demander  de  plus?  Enfin , 
voBS  êtes  honoré  comme  voas  le  méritez;  ce  ne 
sont  plus  de  faibles  créatures  i^vÂ  s'anéantissent 
devant  vocis  en  reconnaissant  vos  bienfaits  :  c'est 
un  Dieu  comme  vous  qui  se  fait  notre  victime, 
qui  est  la  voit  par  laqn^le  n&us  wm*  louons, 
nous  vous  bénissons ,  nousvotu  adorons ,  nous 
vous  ffiori fions ,  nous  vous  rendons  grâces  de 
votre  fprande  gloire  ,  é  Seigneur  Dieu,  Boi  dm 
ciel,  DitUy  Père  tout  puissant,  Jia  vertu  de  ce 
sacrifice  infini  de  la  loi  nouveUe ,  de>nns%^niouê 
donc  aussi  voirepaix ,  cette  paii  que  le  monde 
ne  saurait  donner  ;  rèpandet-ki  dons  tous  iat 
cœurs  de  bonne  vofonté  qui  vous  ekerchent. 

OSeign&ur^éssimOhnst^  Filat*M««ue4e  Bi0Uy 


SHgnêm  IHeu,  Agneau  de  Dim,  Ytetfme  du 
inonde,  é  vmu  gui  avêx  effacé  nos  péehé»  une 
foissar  le  Calvaire,  par  reribsion  donloarense  de 
tout  votre  sang ,  ayêz  pitié  de$  âmês  que  toi» 
avez  tant  aimées,  qui  yons  ont  coûté  si  cber  ! 
Affneau  dé  Dieu  qui,  tons  les  jours  snr  cet  aa- 
tel ,  effacez  no$  péchée ,  recevez  nos  suppUea- 
fions ,  permettez-nous  de  participer  sacramen- 
tellement  à  votre  sacrifice.  O  vous  qui ,  asHê 
à  la  droite  de  votre  Père ,  dans  les  splendemn 
de  la  gloire ,  ne  dédaignez  pas  de  descendre 
dans  cette  vallée  de  larmes,  de  vous  renfermer 
dans  cet  obscur  tabernacle ,  de  vous  cacber  sont 
c<>s  faibles  espèces ,  de  vous  rendre  plus  invisi- 
ble encore  en  disparaissante  tous  les  yeui  dans 
nos  cœurs  ;  vous  qui  brûlez  de  tant  d*amoiir, 
vous  sera-t^il  difficile  de  nous  accorder  un  peu 
de  pitié?  Miserere  nobis.  O  Jésus,  vous  êteâ 
seul  saint,  et  la  sainteté  ne  peut  être  Tapanage 
de  faibles  créatures.  Vous  êtes  seul  Seigneur , 
nous  sommes  vos  bumbles  serviteurs ,  trop  ho- 
norés que  vous  daigniez  acceMer  nos  services. 
Vous  êtes  seul  très-haut,  à  Jésus-Christ,  avec 
U  Saint'Espritdans  ia  gloire  de  Dieu  le  Père, 
et  nous  ne  sommes  que  néant  devant  vous, 

A  L*ÉPiTRE  (1  Ad.  Cor. ,  XI,  23). 

«  J*ai  appris  du  Seigneur  ce  que  je  vous  ai 
aussi  enseigné ,  que  le  Seigneur  Jésus ,  la  nait 
même  qu*il  f^t  livré ,  prit  du  pain ,  et  que  reD-> 
dant  grâces,  il  le  rompit,  et  il  dit  :  Prenez  et 
mangez,  ceci  est  mon  corps ,  gui  sera  livrépour 
vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même 
après  souper ,  il  prit  la  coupe ,  et  il  dit  :  Cette 
coupe  est  le  testament  nouveau  par  mon  sang  ; 
faitee etei  emmémoire  de  mot  toutee  tes  fiée 
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maogefei  de  ce  paio ,  et  que  voiii  boiieide  eelto 
çoope,  vous  aDDODcerezIa  mort  du  Seigneor. 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  Quiconque  donc  man- 
gera de  ce  pain ,  on  boira  de  oeiCe  coupe  indl- 
gnemeot,  sera  conpabJe  de  crime  contre  le  corp* 
et  Je  sang  de  Jésus-Chriat.  » 

LE  PRETRE S*nrCUlfE  AU  MJUEU  DE  L*ACTKL« 

0  Jéaiis,  Totre  parole  et  votre  saint  corps  wni 
les  tréson  de  votre  Eglise  ,  tréaocs  qne  vont  ne 
confiez  qu'aux  cœurs  purs.  Vons-méme  pnriflea 
donc  mon  cœnr,  afin  qn*il  voua  voie  sons  cet 
eipéces  où  vous  vous  cacnez  ;  purifiez  mon  en- 
teDdement ,  afin  qu'il  comprenne  vos  divins  en- 
seignements ;  purifiez  ma  volonté,  afin  qu'elle 
accomplisse  généreusement  tout  ce  que  vous  lui 
avez  fait  connaître  et  aimer. 

ÉYAifGiLE  (Joan,  cb.  Tl). 

«Jésus  dit  aux  Juifs  :  Travaillez  pour  acqué- 
rir, non  la  nourriture  qui  périt ,  mais  celle  qui 
demeure  jusqu'à  la  vie  éternelle,  et  çue  le  Fils 
de  l'homme  vous  donnera. — Ils  lui  dirent  :  Que 
ferons-nous  pour  accomplir  les  oeuvres  de  Dieu? 
JésQs  leur  répondit  :  La  yolonté  de  Dieu  est  que 
voiig  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé.— Alors  ils 
loi  dirent  ;  Quel  miracle  nous  failes-vous  voir 
pour  Que  nous  croyions  en  vous?  Nos  pères  ont 
inange  la  manne  dans  le  désert,  ainsi  qu'il  est 
écrit  :  Il  leur  a  donné  à  manger  le  pain  du  ciel. 
-  Jésus  leur  dit  :  En  vérité  Jevous  le  dis ,  Moïse 
Devons  a  pas  donné  le  pain  du  ciel ,  c'est  mon 
Père  qui  vous  le  donne.  Car  le  pain  de  Dieu 
est  celui  qui  est  descendu  du  ciel  et  qui  demie 
la  vie  au  monde— «Ils  luIOifeiii;  ^-*-— 
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donneff-naBS  tonjoun  de  ee  pthi»  Alon  3émm 
leur  répondit  :  Je  rais  le  pain  de  vie;  celai  <|ui 
vient  À  moi  n'anrt  pa»  faim ,  et  celai  qui  erait 
en  moi  n*aara  pas  soif.  Ma  chair  est  une  véri- 
table noarritnre ,  et  mon  sang  est  nn  vrai  breu- 
vage. Celui  qui  man^  ma  chair  et  boit  mop 
sang  demeure  en  moi ,  et  je  demeure  eo  lai. 
Gomme  je  vis  par  mon  Père,  de  même  celui 
qui  me  reçoit  vit  par  moi.  C'est  ici  le  pain  dea- 
cendu  du  ciel.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne 
et  ils  sont  morts;  celui  qui  me  mangera  vivra 
éternellemeat.  » 

AU  CREDO. 

Je  crois,  6  mon  Sauveur,  tontes  lea  vérités 
que  VOUS  avei  révélées.  Je  crois  en  un  Dieucuén 
tear , en  an  Dieu  Sauveur,  incarné  dans  le  aein 
de  Marie,  oui  pour  nous  pauvres  mortels  a  tei- 
gne se  faire  nomme ,  vivre ,  souffk-ir  et  mourir , 
qui  après  sa  résurrection  est  monté  an  ciel  ; 
oA  il  oaigne  encore  faire  parler  pour  nontaes 
plaies  et  son  amour,  Jusqu'au  |our  où  il  vien- 
dra nous  Juger.  Je  crois  à  l*Esprit  saint,  4|ni 
donne  la  vie  à  nos  âmes;  à  TEglise  catholiqne, 
ma  mère;  k  la  communion  des  saintff,  qui  ne 
bit  qu'une  famille  des  fidèles  du  ciel ,  da  por- 
galoire  et  de  la  terre  ;  Je  crois  à  la  rémission  dea 
péchés;  Je  suis  certain  que  je  resaasciterai ,  qne 
Je  verrai  mon  Sauveur  dans  ma  chair ,  et  qne 
Je  vivrai  éternellement  heureux  ou  malheurant , 
selon  que  J'aurai  été  fidèle  ou  pécheor.  Cet 
vérités ,  Je  serais  heureoi  qu*il  me  fût  donné  de 
les  signer  de  mon  sang  ;  mais  quelle  toi ,  q/aH 
amour ,  qnelle  reconnai«ance  ,  qneto  servicct 
vons  oflHr  pour  cet  abrégé  de  tontes  vea  ner- 
vaUla»  poor  ce  Menaient,  faisnHon  de  velie 


flnoQf ,  fliiiB  lflN|ttcl  Toos  dttigoci  Bovffir 
âme!  Hmnoriaim  fêcii  wUrabiliwm 
ucam  dédit  timentibus  #e.  (  Ps.  HO ,  4.  )  N*Cil- 
i\  pas  juste  qa*ea  retour  'd^ao  pareil  noét  de 
condeseendanGe ,  je  me  dévoue  entièieineol  à 
votre  service,  que  je  m'abaadonne  les  yem  fer» 
mes  k  vos  volontés  ?  Ooi ,  Seigaenr,  fe  vont  sot- 
vrai  quelque  part  que  vous  me  condaisiei.  Se- 
qnar  tequocumque  teris.  (Matth.  »  8>  19). 

K  l'offertoub. 

Jésus  offre  à  son  père  le  pain  et  U  vin  qui  wmt 
être  changés  en  son  corps  et  en  son  sang, 

Rappetez-voQs ,  6  mon  Seigoeur,  les  senti- 
nentB  d*afreciioo ,  de  respect  et  de  aèh  qmi  ani- 
maient-votre  corar  lorsque ,  piesant  le  pata  en- 
tre vos  maios saintes  et  vénérables,  vons  Tavei 
offert  à  votre  Père  avant  de  le  consacrer.  Sou^ 
fts»  que  fe  tous  offre  à  mon  toar  ses  sentimenli 
en  r^wration  de  la  froideor  et  de  rinsnflBsanee 
des  miens.  0  JFësns ,  je  vous  entends  me  dife 
comme  à  Augustin  pénitent  :  Je  suis  la  nourri- 
ture des  forts;  croissez ,  et  vous  me  mangerez; 
je  ne  serai  pas  transformé  en  vous ,  mais  ce  wm 
vous  qui  serez  transformés  eu  moi.  Cibuê  $um 
gremdium;  cresee  et  tnanducabis  me.  Non  ego 
tnatatter  in  te ,  sed  tu  mutaberis  in  me.  Opérez 
donc ,  6  Jésus ,  ce  cliangement  si  avantageai  à 
mon  âme ,  comme  vous  allez  opérer  celai  du 
pain  et  du  vin  en  votre  corps  et  en  votre  sang. 
Hélas  !  je  vons  offrirai  plus  de  résistance  qae 
ces  espèces  insensibles. 

Tenez  donc ,  6  mon  Sauveur  !  et  appliquec- 
V0«8  comme  un  cachet  snr  mon  cœur  ;  étaMis- 
seiTMevie,  vot4n^iMitfci«a«n  nwi,  ant  H 
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daitraetfon  de  ma  vie  sensnelle»  de  met  tneil- 

nations  terrestres. 

AU  LATABO. 

0  Jésus ,  doni  et  humble  de  cœur ,  changes 
mon  orgueil  en  humilité ,  ma  6erté  et  ma  co- 
lère en  douceur ,  ma  sensualité  en  mortifica- 
tion ,  mon  attachement  aui  biens  de  la  terre  en 
un  ardent  amour  pour  les  biens  célestes.  D*ane 
seule  parole  vous  avez  créé  tout  Tunivers ,  dites 
un  mot,  et  vous  créerez  en  moi  an  cœur  pur. 

A  l'orate  fratres. 

O  mon  Jésus ,  le  moment  approche  où  vous 
allez  accomplir  le  plus  grand  des  miracles ,  qd 
rrodige  que  nous  voyons  tous  les  Jours  sans  en 
être  touchés,  sans  y  réfléchir  sérieusement,  el 
vous  allez  Taccomplir  pour  moi.  Je  vous  olAre 
les  prières  de  tous  ceux  qui  assistent  à  ce  sacri- 
fice ,  les  prières  ardentes  que  vous  adressèreDl 
autrefois  vos  saints  les  plus  privilégiés,  celle  de 
Marie,  les  vôtres,  pour  suppléer  a  la  langueur 
des  miennes. 

A  LA  PRÉFACE. 

o  mon  Jésus ,  quand  je  lis  le  récit  de  riosU- 
tutionde  votre  sacrement,  Je  vois  avec  douleur 

3ue  votre  cœur  sacré,  au  milieu  des  transports 
*amour  qui  le  faisaient  sortir  de  lui-même  pour 
se  communiquer  à  ses  créatures,  était  déjà  ou- 
tragé et  blessé  par  la  trahison  de  Tun  de  ses 
douze  apôtres  privilégiés ,  qui  allaient  voos  re- 
cevoir pour  la  première  fois.  Sa  présence  venait 
troubler  votre  esprit  :  turbaiut  esi  MpirUu 
(JoAH.,  13,21  );  gêner  les  eiïusions  de  votre 
Ime,  el  elle  vous  tmchail  ces  tristes  paroles  : 


^  u  ^ 

Tous  êtes  pMTs ,  mats  non  pas  tous,  et  vaiVk 
que  celui  qui  doit  me  livrer  manae  avec  mot  à 
cette  table.  —  En  vérité,  en  venté,  je  vous  le 
dis,  que  Vun  de  ceux  qui  mangent  avec  moi  me 
livrera.  O  mon  Seignenr ,  permettez  que ,  par- 
tageant rinqniétnde  de  vos  apdtres ,  et  descen- 
dant dans  rabfme  de  ma  misère  et  de  mon  in- 
gratitnde ,  je  vous  dise  :  Est-ce  moi  qui  sais  ce 
traître?  Me  voyiez-Tons  alors  parmi  ces  ingrats, 
hélas  !  trop  nombreni,  qni  yons  outragent  dans 
la  participation  dn  pins  saint  des  mystères? 
Ah!  je  Tespère,  maintenant ,  je  sais  en  grâce , 
Toos  me  regardez  d'an  œil  favorable;  mais  ma 
faiblesse ,  mon  inconstance ,  m'avertissent  assez 
qn'nn  jonr  je  pnis  vons abandonner,  me  ranger 
parmi  vos  ennemis  après  avoir  été  traité  k  votre 
table  avec  tant  de  privante.  O  mon  Jènis  !  je 
vons  en  prie  ,  dites  à  mon  cœnr  qne  jamais  ce 
ne  sera  moi  qni  vons  trahirai ,  moi  qni  vous  pré- 
férerai les  joies  ,  les  biens  de  ce  monde;  dites 
qne  vons  me  tiendrez  si  prés  de  vons  qu'il  me 
deviendra  comme  impossible  de  vivre  sans  vous. 

AU  CANON. 

Ce  moment ,  où  vons  allez  renouveler  les  mira- 
cles d*amonr  de  la  cène,  et  où  votre  cœnr  nous  est 
si  favorable ,  n'est-il  pas  celui  de  prier  pour  tons? 
Oui,  maintenant  comme  alors ,  tons^  vons  nous 
aviez  présents  à  votre  pensée ,  à  votre  amour; 
vous-même  vous  avez  prié ,  non-seulement  pour 
les  ap<)tres  qui  vous  entouraient ,  mais  encore 
pour  tous  ceuï  qui  devaient  croire  à  votre  nom 
par  leurs  prédications.  Nonproeis  autem  tan- 
tum  rogo,  sed  pro  eis  qui  credituri  sunt  per 
verbum  eorum  in  me  (Joan.  ,  47 ,  20).  O  mon 
Jéiui  î  ici ,  SOI  cet  autel,  prie»  encore  pout  non»; 
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pries  poar  l*Eg]!8e ,  votre  épouse  et  notrauèra , 
qui  neiM  t  enfantés  à  la  parole  de  la  vérité  par 
tant  de  travaux  et  d^épreuves.  Priez  pour  wotk 
ehef ,  votre  représentant ,  pour  ses  ministrM , 
qni  doivent  confirmer  lenrsenflinls  et  leurs  M* 
res  dans  la  foi  ;  priez  pour  ceux  qui  gonvemcnt 
le  monde;  priez  pour  les  grands,  pour  les  pe- 
tite ,  pour  les  riches ,  poar  les  pauvres ,  pour  lei 
prisonniers ,  pour  les  malades ,  pour  les  agoni» 
sants ,  pour  les  Ames  qui  gémissent  loin  de  vous 
dans  le  purgatoire  ;  priez  pour  tous,  et  ne  m'ou- 
bliez pas,  moi,  le  plus  petit  et  le  plus  nécesBit««t 
de  vos  serviteurs.  Dites  à  vos  saints,  à  vos  anges 
de  s*unir  à  nous;  mais  surtout  écoutez  les  ar» 
dentés  prtéree  de  Marie,  votre  mère  et  la  nôtre. 

CONSECRATION. 

La  veilU  dn  Jour  ob  Jémm  devait  étrt  livré  pont 
BOUS ,  il  prit  le  pain,  le  bénit ,  le  rompit ,  le  doaaa  à  ••• 
disciples,  disant  :  Prenex  et  mangez-en  tous  ;  ceci  est 
mon  corps.  De  même ,  après  qu'il  eut  soupe  ,  prenaot 
aussi  ce  précieux  calice  entre  ses  mains  saintes  et  ré- 
nérables ,  il  le  bénit  et  le  donna  à  set  disciples,  disant  : 
Prenex  et  buvez-en  tous ,  car  c'est  le  calice  de  mon 
sang,  le  sang  de  la  nouvelle  et  éternelle  alliance ,  myn- 
tère  de  foi,  qui  sera  répandu  pour  vous  et  pour  ptu« 
sieurs,  pour  la  rémission  des  pécbés.  Tontes  lee  foia 
Quo  vous  ferez  oea  cboses,  vous  les  ferez  en  mémoirede 
moU 

Le  mystère  est  accompli ,  il  n*7  a  plus  ici  da 
pain  ni  de  vin.  Le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  est 
descendu  sur  cet  autel  !  Quels  eussent  été  mca 
sentiments,  mon  admiration,  ma  recoanait- 
sance,  ô  Jésus  1  si  j*avais  entendu  ces  parolea 
sortir  de  votre  bouche ,  si  J*avais  reçu  de  vos 
mains  le  précieux  aage  de  votre  amour ,  qui  n*ea 
attire  qttevoi»^ne7  Gepeadant,  toatoa  ^ 
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ItejMMédaoiteeéiHwle,  foosfiiMiitoleMfv 
aoos  ne»  ^i;  yea  pvv  tiwr  le  bIbm  ftuil. 
0  moB  Seigaturl  il  cH  donc  vrai ,  €•  o'«rt  pat 
saaJemeiii  ]NMir  toat  iesbonMNf  ea  géaéral» 
mais  poar  chaifse  fidèle  eo  parlieulier ,  po«v 
moi,  la  pim  indigne  dea  oréaliiiaa,  «ma  Toot 
feus  eaciiaz  aea»  lea  appareacei  dv  para ,  qoa 
Tow  employez  votre  toute-païMaiiee ,  que  Tout 
mulUpliëz  le»  predigM;  je  demeure  daâs  r^ 
tonnemeiit ,  et  les  paroles  me  mao<piaBi  pow 
v^uaeiprimer  mu  vecoDnaissaace.  Q«ei!  Tooa 
pensiez  à  moi  quand  veiis  vous  étaa  pei^mé 
dans  l'hostie  que  je  yais  reeeveir ,  et  moi ,  à  ea 
moment  peatr-étre ,  je  ne  pensais  pas  à  towI 
Faot^il  qae  je  me  prépare  si  lAebemaot  à  laee^ 
foir  na  Diea  qoi  vient  4  mon  cflnnr  avaa  taal 
d'empressement  ? 

AU  SAIER. 

G^te  prière ,  e'est  la  vôtre ,  6  Jésus  I  elle  est 
sortie  de  votre  bonche;  eo  me  la  dictant,  vons 
radressiez  à  votre  Père;  avec  quelle  attention, 
quelle  ardenr,  qneJ  respect!  Et  moi  je  la  récite 
plos  légèrement  que  toutes  les  autres  ;  apprenez- 
moi  aussi  à  la  répéter  après  vous,  et  comme  vous. 

Paier  nosier,  qui  es  in  cœlis,  sanctificelur  nomen  ùtum, 
adveniai  regnum  tuum ,  fiât  voluntas  tua  sicul  in  cttlù 
et  in  terra.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  ho^ 
diè;  et  dimitte  nobis  débita  nostra  sicut  et  nog  dimitti' 
HOU  d^iioribus  nostrie,  et  ne  nos  ind'ueas  in  têtUaiùh- 
nem,  sed  tarera  no»  àmaio.  Amen. 

APBES    LE  PATER.  —  ACTE    DE  DJESIR. 

C'est  surtout  dans  ce  mystère ,  ô  mon  Dieu  ! 
que  je  vous  reconnais  pour  mon  véritable  Pète , 
pwsqseyoua-yoalei  \nm  me  Daire  asseoir  ik  i>ot«a 
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table ,  et  me  nourrir  d^ane  Tiande  si  eiquise  et 
si  délicieuse.  Doonez-ie-moi  aujourd'hui ,  ce 
pain  céleste ,  donnez-le-moi  tous  les  jours ,  afin 
qu*il  me  fasse  croître  en  toutes  sortes  de  vertus , 
et  quMl  perfectionne  en  moi  yotre  image.  U  est 
bien  juste  que  des  enfants  ressemblent  à  leur 
père.  Vous  êtes  parfait,  vous  êtes  saint,  et  vous 
voulez  que  vos  enfants  soient  saints,  soient  par- 
faits comme  vous.  Gomment  répondre  à  ce  désir? 
Gomment  une  faible  créature  se  rendra-t-elle 
semblable  à  son  Gréateur  ?  Vous  m*en  avez  donné 
le  moyen.  Je  m'approcherai  de  votre  table  ,  je 
recevrai  votre  Fils  bien-aimé.  En  lui  sont  ren- 
ferma tous  les  trésors  de  la  divine  sagesse  ;  en 
lui  habite  la  plénitude  de  la  divinité:  il  me  com- 
muniquera ses  richesses  et  ses  perfections;  il 
m^inspirera  les  sentiments  de  respect,  d'amour 
et  de  soumission  que  doivent  des  enfants  À  un 
si  aimable  Père.  Ne  me  refusez  donc  pas  le  pain 
céleste  que  je  ne  vous  demande  avec  tant  d'ar- 
deur que  pour  remplir  de  si  justes  devoirs.  Pet- 
nem  nostrum  quoiidianum  da  nohis  hodiè. 

AGNUS  DEI. 

0  mon  Jésus  I  Agneau  sans  tache ,  qui  avez 
effacé  les  péchés  du  monde ,  efTacez  en  particu- 
lier les  miens.  Ayez  pitié  de  moi  et  donnez-moi 
votre  paii  comme  vous  Tavez  donnée  à  Magde- 
leine ,  cçmme  vous  l'avez  donnée  à  vos  apOtres , 
afin  que  je  m'approche  de  vous  avec  cette  con- 
fiance pleine  de  sécurité  qui  transperce  votre 
cœur  et  qui  en  obtient  tout  ce  qu'elle  a  espéré. 

DOMINE  VOy  SUM  DIG19US. 

Quel  est  celui  qui  osera  approcher  de  son 
Pieu ,  le  recevoir  sur  ses  lèvres ,  1«  foir«  descçn-* 
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<fa«JaM|iie  d«w  ton  eoeor?  Ah!  Mgnevr,  Um§ 
ooos  tommes  indignes,  et  moi  pins  qve  to«s  les 
tatres.  Je  tous  dirai  donc  avec  le  elwf  des  apô- 
tres :  Eœi  à  me  quia  homo  peeeatorsum.  Reli- 
lez-Toos  de  moi,  dDîeo grand!  parce  qoe  je  ne 
lûqn'an  homme  ;  retirez -yods  de  moi ,  ÔDîeo 
aint  !  parce  qne  je  ne  sois  qa^an  pécheur.  Ce^ 
pendant,   embrassant  vos   genoox,  6  Jésos, 
comme  Fapôtre ,  et  ne  sachant  on  trooTer  loin 
de  vous  le  remède  à  mesmaox,  le  rassasienient 
de  mon  cœnr,  je  toos  prierai  de  dire  nn  mot 
encore  poor  gaérir  mon  ftme  ;  et   appnyé  sur 
Totie  parole  :  Aeeipite  omnes ,  Reeeoez  tout, 
r<OBeraj  répondre  à  Yotre  invitation;  je  Tiendrai 
nvec  cette  confiance,  qne  Totre  amoor  a  dai- 
gné combler  le  double  abtme  dn  néant  et  do 
péché  qui  devait  me  séparer  à  jamais  de  v ons. 

A  LA  coflMinnoif. 

Toos  levant  poor  la  communion ,  figure»- 
vous  que  vous  allez  à  Jésos-Qirist  même ,  qni 
voos  appelle  par  ces  paroles  :  Vernie  adwte. 
Venez  à  moi.  Répondez  :  Me  voici ,  Seigneut^ 
parce  que  voue  m^avez  appelé.  Prostemez-voos 
devant  loi  ;  croyez,  adorez,  aimez  :  recevez  de 
la  main  même  de  Jésos-Chiist  le  pain  de  vie. 

ACnOH    DE  GRACES. 

Reposez  avec  le  disciple  bien-aimé  snr  le 
conir  de  votre  Dieo ,  et  si  vous  pouvez  comp»- 
dre  son  langage  comme  cet  apôtre  privilégié, 
entendez  Jéso^Orist  qui  voos  dit  ao  fond  du 
cœur  :  O  âme  qoe  je  chéris  comme  one  mère 
rhérit  ion  petit  enfant ,  voos  ne  pooviez  venir 
où  je  sois ,  c'est  poorquoi  mon  amour  m*a  tait 

deiceodre  Jwqali  ?•»»  »  len>  leni  qw  peu 


ée  tempi'foiift  1»  espéees  sacrâmeottellei  i  Fi^ 
HoU,  modieum  vobiseum  sum;  mai&  toutes  ietfoîs 
que  vous  nus  chercherez  vous  me  trouverez  en- 
core tu  fond  de  votre  Ame ,  car  je  prierai  mon 
Père ,  et  il  vous  donnera  un  antre  consolateur 
pour  demeurer  sans  interruption  avec  vous , 
resprit  de  vérité ,  que  le  monde  ne  peut  rece- 
voir y  parce  qu^il  ne  le  voit  pas  et  qu^il  ne  le 
connaît  pas;  mais  pour  vous,  vous  le  connat- 
tiez  y  parce  qu'il  demeurera  en  vous  et  avec 
vous.  Ecoutez  donc  maintenant  ma  volonté  |Mr 
excellence ,  le  dernier  précepte  que  je  dictai  à 
mes  apùtres  après  leur  avoir  donné  mon  saint 
corps ,  et  soyez  ûdéle  à  Taccomplir  :  mon  cooi- 
mandement  est  que  vous  me   prouviez  votre 
amour  en  vous  aimant  les  uns  les  autres ,  non 
d*une  manière  languissante  et  sans  effet ,  mais 
comme  je  vous  ai  aimés.  Cest  à  cette  maraue 
qu'on  reconnaUra  que  vous  êtes  mon  disciple , 
que  vous  pourrez  juger  vouft-méme  du  ftnit  que 
vous  aurez  retiré  de  la  communion.   Si  vous 
m'aimez ,  vous  mettrez  cette  parole  en  pratique  » 
mon  Père  vous  aimera ,  nous  viendrons  en  vous, 
nous  ferons  en  vous  notre  demeure ,  vous  serez 
le  temple  du  Dieu  vivant ,  temple  plus  cher  a 
mon  ccnir ,  plus  digne  de  moi  que  les  teoiples 
matériels  où  Ton  m'honore. —Vous  aurez  à  sod^ 
frir,  A  combattre  en  ce  monde ,  mais  que  votre 
cœur  ne  se  trouble  point  ;  ayez  confiance ,  |*ai 
vaincu  le  monde  une  fois  pendant  ma  vie  mor- 
telle, et  tous  les  Jours  encore  je  triomphe  de  lui 
dans  le  cœur  de  ceux  qui   m'aiment.  —  Si   l« 
combat  vous  effraie,  levez  les  yeux  vers  le  ciel , 
oà  je  vouspréparela  place  comme  mon  Père  me 
l'a  préparée.  Àiûour<rbui  prenez  des  forces  pour 
rtMuiede  l'épreuve  ;  connaissez,  par  une  science 
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^zpârimenlale.  que  Je  vi»  en  mon 
vous  aime  cotutae  il  m'a  aitni-- 
en  moi,  que  je  hoîs  en  toiu.  Je  ne 
aéeouvnr  de  pim  élevé ,  de  bjut  , 
rasBiiratit  contre  voire  ftH>le«He'  - 
naot,  qoelqne  aTarrtjtgease  (|u« 
pr^nc«SArraitt«DfeIIe,  il  eattievM 

fe  m'en  aille,  qne  Je  snspende  ces 
itx^ralili^  sor  la  (erre. —  l«vez-vi 
allez  généreuaemeat  A  tons  le»  île. 
Mes  sacrifices  que  vous  impoaeros  1 
fe  taonde  coonaïsse  par  vos  leuir 
m'aimez  et  qxie  vous  Avez  reçu  dna 
ment  la  force  du  plas  continuel rf  i 
rafçetix  dévouement.  Je  ne  voua  la 
teul  et  orphelin  au  milieu  des  soi 
éloi^^ent  de  moi  ,  et  désormais  il  d 
voas  que  je  revienne  encore  v«ii»  » 
souvent  qu'il  voaa  plaira  dana  idod 
Hfon  retinqttam  vo*  orvHanos,  veni 
(JoAM.,  14,   -f.  18). 

jk.  K.A  b£j«  AaMCTXolr. 
O  mon  Jésus,  Je  ne  me  relérerai 
votre  main  ne  m'ait  béni,  quevovsn 
rarina  télé  toutes  les  bënédiciioD>i|ui 
réilandaes  pendant  votre  vie  nta^eWt 
qni  recdaraient  A  vovtB  ,  toutes  eellfj 
avez  répandues  avec  tant  <fe  piofusii; 
1m  lieux  du  monde  ,  par  J'enlrentiic  d 
Distres,  dans  cette  bostie  continnsUemi 
entre  le  ciel  et  la  terre  pour  les  rëcoE 
De  vous  quitterai  point  que  vous  ne  m' 
mis  de  me  tenir  par  la  main  Muum'abi 
im  cenl  instant.  Je  lai««eraî  mon  cœ 
pensée  au  pied  de  cet  autel  ou  le  vou 
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dans  le  tabernacle  d'où  \  ous  êtes  norti  pour  ven  i  r 
à  moi  ;  ou  plutôt ,  je  vous  emporterai  daus  mon 
cœur,  et  malDteoant  je  pourrai  dire  avec  une 
de  vos  fidèles  servantes  : 

Je  postède  en  tout  temps  et  Vemporte  en  toii^  Ueu 
Et  le  Dieu  de  mon  cœur  et  le  cœur  de  mon  Z>i«u«        * 

(Mar«.-Marxs)« 


CORSIDÊRITIONS  SBR  LTOCHUISTIE. 


Le  SeigneDr,  plein  de  misérie orde ,  t  faUiiD 
mémorial  de  tontes  ses  meireilles;  il  s^est  donné 
en  nourriture  à  cenx  qui  le  craignent  ;  le  Dieo 
offensé  s*est  offert  en  sacrifice  pour  l^homnie 
péchenr  ;  le  Dien  qni  réside  an  pins  hant  des 
cieni  a  vonln  habiter  sans  cesse  parmi  nous. 
Mmnoriam  feeit  mirahilium  raorum,  mif«rf- 
œr$  et  misêrator  Dominus.  Dien  immolé  ponr 
l'homme ,  Dien  nonrritnre  de  Thomme ,  Dieu 
rivant  an  milieu  des  hommes,  tons  ces  prodiges, 
dignes  de  nos  étemelles  méditàtionêt  sont  ren- 
ferma dans  nn  seul  mot  :  Eucharistie.  Noos 
gui  connaissons  ces  miracles  d'amour,  louons- 
en  le  Seigneur,  invoquons  son  saint  nom,  fai- 
sons savoir  à  tous  les  inventions  de  sa  charité. 
Confitemini  Domino  et  invocate  nomên  ejut, 
notas  facite  in  popuUs  adinventiones  ejuê, 
Is.,12,  4. 

Nous  assistons  à  la  messe  tons  les  Jours,  tons 
les  huit  jours  au  moins,  et  cependant  nous  ne 
retirons  pas  de  fruits  de  cet  auguste  mystère  ; 
nous  voyons  de  nos  yeux,  sur  Tau  tel ,  des  mira- 
cles et  des  prodiges  mille  fois  plus  surprenants 
que  ceux  qui  attiraient  tons  les  cœurs  A  Jésus- 
Christ  durant  sa  vie  mortelle,  et  notre  foi  dis- 
traite les  voit  sans  les  approfondir;  nous  com- 
munions ,  nous  visitons  Jésus-Christ  dans  son 
tabernacle ,  et  nous  ne  savons  pas  Tentretenir, 
et  nous  nous  retirons  les  mains  vides  quand 
nous  aurions  dû  puiser  si  abondamment  à  la 
source  de  la  grâce.  D'où  vient  cet  étrange  mys^ 
téie  ?  Quelquefois  de  la  faiblesse  de  no»  Aispo- 
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sitidfiiMIll  «ôtfte ,  mtfis  so^tttMl  MM  ttè  Un-- 
sufGsance  de  notre  instruction  sur  tout  ce  qui 
touche  ces  grands  aeles  de  la  vie  spirituelle.  Si 
notre  dévotion  n*est  que  chaleur  sans  lumière , 
bientôt  elle  s'afTaiblira ,  elle  s'épuisera ,  et  noot 
laissera  vides  et  fatiguas.  Essayons  donc  de  nom 
éclairer  ;  et  quand  la  ferveur  sensible  toanquen, 
nous  rappellerons  à  notre  cœur  et  à  notre  esprit 
les  grandes  pensées  de  la  foi ,  et  notre  lampe  m 
s'éteindra  plus,  ni  dans  le  Jour  de  la  grftee  na- 
sible ,  ni  dans  la  nuit  de  la  sécbereise  et  de  TtaK 
sensibilité. 

Considérons  donc  Jéstfs-Cbrist  tenoffifialiMl» 
continuant  pouf  nous  ïatiÈ  les  mfractcs  île  n  vte 
mortelle  dans  rSucbaristte,  que  noua  prtaeo- 
ferons  ici  comme  sacrifiée ,  comme  tttft'iimul, 
comme  rêHdmee  non  inierrompve  inr 
auiels. 


PREJilERE  PARTIE. 

CONSIÛÉttÉfi  GOMAE  SACBinCB. 
CHAPITRE  PREMICR. 

DO  8ACUFICB. 

La  terre ,  les  cieux ,  et  tout  ce  quMb  renfer- 
ment, publient  nér  essai  rement  la  gloire  du  Dieu 
qui  les  a  créés.  L*bommo  doit  encore  à  Dieu, 
son  Oéalour.  Tbommage  de  son  cœur,  de  aes 
pensée»,  de  sa  volonté,  demi  tdorttkiD,  de  ta 
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recoiiiiai49«nce  povr  ses  l>ieiif«i(i,  mi 
seul  il  esl  doaé  de  raison  et  de  liberté.  C 
mase  est  ce  qii*oii  appelle  le  cu/Ze. 

Ilfaat  Que  ce  en! Ce  soit  :  l»  intérieur 
Qoe  I>ieu  est  esprit,  et  QO*il  Yen t être  ac 
esprit;  parce  que  rhomme  eft  esprit,  < 
doit  à  I>iea  rhommage  de  son  cœur  et 
esprit  ;  2o  ejptérietsr,  parce  qae  rhomroe 
Dieu  rhomma^e  desoo  corps;  ^oublie, 
que  rhomme  ,  vivant  en  société ,  doit étr^ 
ses  seinhlathles  par  le  lien  de  la  religion. 

lL.'expressioD  la  pins  parCsile  du  culte 
cbez  tous  les  peuples  et  dans  Uam  les  tei 
setcrifice.  «  On  entend  par  sacrifice^  eo  g< 
toutes  les  actions  de  TCiM^ïon  par  lesqm 
créature  raisonnable  s^offre  à  Dieu  et  s* 
loi,  »  (S.  JLva.  )  I^riéres,  aumônes,  bonoc 
Très,  regrets  après  les  péchés  commis. 

Mais  le  sacrifice  ,  pris  dans  sa  signifie 
propre  et  distingué  des  autres  actes  de  rel 
est  Cotffraruie  iTune  chose  ea>ier%eure  et  set 
faite  à  Uieu  par  t*/»  ministre  légitime^ 
destrtiction  €n4  changement  de  lachoteof^ 
pour  reconnaître  le  pouvoir  de  Dieu,  et  pi 
ter  que  nous  le  regardons  comme  le  mattr 
soludc  toutes  cboses;  que  toutes  les  cré^ 
sont  comme  un  néant  devant  lui;  qa*i/n\ 
besoin  de  nos  bien*  ,  puisque  doos  les  détru 
en  les  lui  offrant;  que  ce  «raod  Dieu  est  le 
tre  absolu  de  notre  vie  et  de  notre  mort,  et 
nous  sommes  disposés  à  nous  consumer  à 
ser>ice,  à  recevoir  de  sa  main  la  mon,  oui 
péchés  ont  méritée,  comme  la  victime  qu'il 
PCTuTet  de  si^bstituer  à  noire  place, 

Li  fins  du  sacrifice   ««"l,;  i°  ^e  rend 
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est  la  fin  principale  de  toute  oblation ,  ei,  tooi 
ce  rapport ,  le  sacrifice  s'appelle  d*adoratiOD  on 
de  latrie;  2o  le  sacrifice  s'orTre  encore  en  action 
de  grâces  des  bienfaits  reçus,  et  il  est  dit  eu- 
charistique;  3o  pour  Texpiation  des  péchés,  et 
il  est  dit  propitiatoire;  io  pour  solliciter  la 
grâce,  et  il  est  dit  impétratoire, 

CHAPITRE  U. 

DES  SACRIFICES  AIÏCIERS. 

G^est  un  devoir  indispensable  pour  toutes  les 
créatures  raisonnables  d'oiïrirà  Dieu  le  sacrifice 
intérieur  de  leur  être. 

Pour  rhomme  innocent ,  le  culte  se  réduiMit 
à  ces  deui  fins  :  adoration,  REGoimAissANCE. 
L'homme  s'anéantissait  devant  Dieu  conime  être 
souverain ,  éternel ,  infini ,  en  présence  duquel 
toutes  choses  sont  comme  si  elles  n'étaient  pas; 
il  l'honorait  avec  action  de  grâces,  comme  son 
créateur,  comme  l'auteur  de  tous  les  biens  dont 
il  était  comblé  ;  son  cœur  était  le  temple ,  l'au- 
tel ,  la  victime  et  le  prêtre  de  ce  sacrifice  conli- 
nuel  qui  l'unissait  à  son  Dieu. 

Vhommt  pécheur  eut  deux  autres  obligations 
à  remplir  :  il  lui  fallut  expier  son  crime,  apai- 
ser la  Justice  irritée  de  son  Créateur  offensé ,  et , 
sentant  ses  t>esoin  set  sa  misère,  demander  grâce 
et  secours.  De  là ,  deux  autres  fins  du  sacrifice  : 
EXPIATION,  DEMANDE.  Quolles  uue  fosseot  les 
satisfactions  de  l'homme  coupable,  son  coeur 
était  désormais  indigne  de  coopérer  an  sacntice 
en  servant  d'autel  et  de  victime.  Des  matértaui 
insensibles,  le  bois,  la  pierre ,  furent  Jugea  plus 
dignes  que  ce  coeur  souillé  de  supportar  rhoataa 


de  propitlatioD  ;  le  sang  deê  animtoi  mu»  rai- 
son ,  aa-dessoDS  desquels  rhomme  t'était  ravalé 
par  sa  désobéissance,  remplacèrent  extérieure- 
ment les  pensées  et  les  afTections  de  rhomme 
dégradé. 

Ces  sacrifices  imparfaits,  empruntant  toute 
leur  valeur  du  sacrifice  de  la  croix,  subsistèrent 
jusqu'au  jour  où  Jésus-Christ,  s'ofTrant  lui- 
même  en  sacrifice,  donna  à  Thomme  le  droit  de 
s'unir  à  Dieu,  non-seulement  avec  le  mérite  de 
l'homme  innocent,  mais  avec  les  mérites  infinii 
de  l'innocence  et  des  satisfactions  d'un  Dieu  fait 
homme. 

Nous  Toyons  donc  les  patriarches  offrir  en  sa- 
crifice les  animaux ,  les  fruits  de  la  terre.  Quel- 
ques sacrifices  particuliers  figurent  d'une  ma- 
nière plus  frappante  la  grande  immolation  du 
Calvaire  :  Melchisédech ,  prêtre  et  roi  de  justice 
et  de  paix ,  offre  le  pain  et  le  vin  sur  l'autel  da 
Dieu  des  combats ,  pour  les  distribuera  ses  sol- 
dats victorieui;  Abraham  obéit  à  la  voix  do 
Seigneur,  qui  lui  demande  d'immoler  son  filt 
unique,  bien  que  Dieu  arrête  son  bras  au  mo- 
ment de  l'immolation.  Quand  Dieu  délivre  de 
la  tyrannie  des  Egyptiens  le  peuple  qu'il  s'était 
choisi ,  il  lui  ordonne  le  sacrifice  de  V Agneau 
pascal  j  sacrifice  qui  se  perpétue  d'année  en  an- 
née jusqu'à  la  dernière  Cène,  où  Jésus-Christ, 
le  véritable  Agneau  pascal,  devait,  par  le  sacri- 
fice de  son  corps  et  de  son  sang ,  nous  délivrer 
de  la  tyrannie  du  péché ,  nous  soustraire  à  l'é^ 
pée  de  l'ange  exterminateur,  et  nous  conduire 
BU  ciel ,  cette  véritable  terre  promise  où  nous 
serons  à  l'abri  de  tous  les  maux,  dans  la  posses- 
sion de  notre  Dieu. 

Quand  Dieu  daigna  ensuite  dicUr  à  Moïse  , 


-ti- 
tres. Il  prend  en  ses  mains  saintes  et  vénérablcft 
da  pain  et  duyin  :  Toilà  Y  offrande;  il  bénit  ce 
pain  et  ce  vin ,  rend  grâces ,  et  dit  ces  paroles 
pins  admirables  qne  celles  qui  créèrent  le  monde 
yisible  :  Ceci  est  mon  corps ,  qui  sera  livré  pour 
vous;  ceci  est  mon  sang^  le  sang  de  la  nouveUë 
alliance  ,  répandu  pour  la  rémission  des  pé- 
chés,  —  Voila  la  règle  de  la  consécration.  Prenei 
et  mangez,  prenez  et  bavez  ;  il  rompt  le  pain 
de  la  vie  éternelle  et  le  distribue;  il  présente  le 
calice  da  saint  et  le  fait  partager  entre  ses  apô- 
tres :  voilà  la  communion  au  sacrifice.  Faites 
ceci  en  nUmoire  de  moi,  (  S.  Luc,  ^. }  Par  ces 
paroles,  le  même  pouvoir  est  transmis,  Pordre 
da  sacerdoce  nouveau  est  fondé,  et  Jésus-Christ 
entonne  Thymne  d*action  de  grAces  après  tant 
de  merveilles  et  de  bienfaits. 

Ainsi  ftit  célébrée  la  première  de  toutes  les 
messes  avant  Toblation  sanglante  du  Calvaire , 
comme  le  sacrifice  de  la  messe  devait  suivre  et 
perpétuer  l'immolation  de  la  croix ,  pour  mon- 
trer qu'après  comme  avant,  c'était  bien  le  même 
et  unique  sacrifice,  institué  au  Cénacle,  con^ 
somme  au  Calvaire  ,  continué  sur  nos  autels. 

«  Quelques  heures  après  cette  divine  institu- 
tion ,  Jésus-Christ  commence  Toblation  de  la 
croii.  Il  se  rend  avec  ses  apôtres  au  Jardin  des 
Olives ,  comme  le  prêtre ,  accompagné  du  mi- 
nistre et  des  fidèles,  arrive  au  sanctuaire.  Jésus- 
Christ  prie  la  face  prosternée  contre  terre;   le 
prêtre,  au  bas  de  Tautel,  récite* le  Confiteor 
dans  une  posture  humiliée;  Jésus-Christ,  cbergé 
de  liens,  monte  à  Jérusalem;  le  prêtre,  lié  par 
tous  les  vêtements  sacrés,  monte  à  Tautel.  Jésus- 
Christ  va  de  tribunaui  en  tribunaui  instruisant 
is  peuple,  issaeciistleaiiet  ses  Jocei;  le  prêtre 
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paiK  <l*iiii  c4^té  <le  l*aatel  à  Tantre  pour  mi 
ftiiBtet  répaodre  rinslroctioo  préparatoire. 
KQS-Cbrist,  coodamné  y  esl  dépouillé  de  les 
temeats  et  ofTre  soa  corps  à  la  flagellation , 
était  le  préliide  de  l'exécution  à  mort  ;  le  pn 
découvre  les  obla lions  et  fail  Toffrande  du  p 
etduYin  qui  Toot  être  consacrés,  et  doni 
sabslance  sera  détroiCe.  Il  est  atUché  à  la  cr 
comme  il  est  G^é  sur  l'aatel  par  les  paroles 
prèlTeà  la  consécration:  il  est  élevé  entre 
ciel  et  la  terre  comnoie  à.  rélévation  de  la  m« 
ii expire,  et  le  prêtre  faille  signe  exlérienr 
cette  mort  par  la  fraction  de  Thostie;  il  ett 
an  sépulcre  comme  il  est  déposé  dans  lecceui 
sacrifiant  et  des  cbréticn».  li  reMoscite  glorie 
et  Ton  demande  l'effet  de  cette  vie  nonvelle  \ 
les  prières  de  la  postcommanion  ;  il  monta 
ciel  en  bénissant  son  Eglise,  et  le  prêtre  con| 
die  rassemblée  et  la  bénit;  enûn  ,  il  envoie  i 
Esprit  dans  le  cœur  des  disciples,  et  le  débat 
Tévangile  de  saint  Jean,  k  la  fin  de  la  mené,  ne 
exhorte  à  devenir  enfants  de  Dieu ,  par  cou 
queut  à  être  dirigés  et  mus  par  son  esprit ,  si 
vanl  cette  parole  de  l'Apôtre  :  Ceux  qui  §t 
eonduiis  par  V esprit  de  Dieu  tontletenfm 

«  Le  sacrifice  de  la  Cène ,  celui  dn  Calvaii 
voilà  les  deux  premières  messes  célébrées  par 
Sauveur,  et  dont  il  a  renouvelé  l'oblation  av 
ses  disciples  pendant  les  quarante  jours  qui  pi 
cédèrent  son  retour  dans  les  cieux;  c'est  ce  q 
l'on  peut  inférer  de  1  histoire  des  disciples  d'Ei 
matiû  et  des  diverses  apparitions  où  le  Seigne 
était  Tccoimix  ^  la  fraction  du  pain  (Le  Cob 

JéTOft-Qiri**^  9  comme  on  le  ^oit  y  a  donc  t 
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monm  de  U  messe;  Icfl  «pétres,  les  hommflf 
apostoliques  et  TËglise  ont  ajouté  ce  qui  eoov»- 
naît  à  Taccessoire  et  i  la  dignité  de  ce  sacriOocw 
sans  rien  cbanger  à  la  substance  de  rinstitatîMi 
divine  :  car  TEglise  a  recueilli  ces  eérémoniai» 
ces  prières»  des  souvenirs  apostoliques  et  de  la 
plus  haute  tradition  des  temps ,  des  usages  éiêr 
fois  par  Tapûtre  saint  Jean ,  des  ordonnaoces  al 
()es  dispositions  de  saint  Paul ,  instruit  de  oc 
mystère  par  Jésus-Christ  même.  «  Et  quand  ob 
pense  qu  elle  a  tiré  ses  accents  religiiHU  du  eonir 
embrasé  d*un  Augustin»  des  lèvres  d'un  Gbry- 
sostome,  de  Tonction  inspirée  d*un  Basile ,  d*wi 
Gr^oire;  qu'elle  a  réuni  pendant  treise  siAelos 
tout  ce  qu'ont  produit  la  science  et  la  piélé  da 
ses  pontifes  et  de  ses  docteurs;  qu'elle  en  a  fiûl 
le  cBoixle  plus  heureux  pour  régler  la  Ulnifie, 
dont  presque  tous  les  termes  ne  soniqu'oDO  ap- 
plication merveilleuse  de  la  sainto  Ecriture,  qtà 
ne  serait  saisi,  eu  la  lisant,  de  véuératioa  et  de 
respect  (Le  Gouetieb)  7  » 


CHAPITRE  IV. 

PU  SAcmncE  de  la  loi  houtellb  ofïsbt 
PAU  LE  iniasTèas  des  pasTREa. 

8  1". 
Hw  nom  dé  la  mês$ê, 

JésuA-Christ  n'a  donné  aucun  nom  Sfiécial  é 
son  sacriûce,  il  a  dit  seulement  :  Faiiês  eêd  a» 
mémoire  dé  moi.  Dans  les  premiers  siècles  de 
r^Usf,  les  c^loouûes  répaïuuies  contre  cet  ^o- 
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rtMényilèffeftniii  lesMenitMigéHHiCraMr 
ton  80hmtù€ni  évk  not  m  tacriflM. 

Latradkion  Ta  dooè  Domnë  «ynaj»  oo  at- 
8emblé«;  eolji^cf^,  ott  réonioa;  êatrifht,  oftto- 
/ton ,  fvpplieaiion ,  eucharistie ,  on  actien  de 
grâces  en  méoicntè  d«  raetion  de  grâces  solen- 
nelle que  Xésos^hrist  rendit  à  son  Père  en  Tinf* 
titnant.  L*EglJse  grecque  s^est  fixée  an  nom  de 
$iturgie  on  service  pnblic;  rBglise  latine,  a« 
nom  de  mes$e,  parce  que,  dans  la  primitive 
Egl^,  Ton  renTÔraiC  les  Infidèles,  les  caiécho- 
mènes  et  les  pènttènts ,  après  rêrangile ,  par  tes 
paroles  :  Scmeta  eanetie,  He,  ffOeêa  sac  :  Les 
cboses  saintes  sont  pour  les  saints ,  allei,  reflret- 
TOUS  ;  et  le  peuple,  frappé  de  ce  congé  solenel, 
appela  les  sainia  mystère  du  mm  de  Mi9$a,  la 
messe  ou  le  renvoi.  Pirisse  cette  origine  nous 
rappeler  la  foi  et  la  pureté  dévie  avec  lesquelles 
nous  devrions  nens  pvésenler  devant  les  eaints 
autels! 

ta  Messe  est  un  véritable  eaerifiee, 

La  messe  est  un  véHtâMe  eaerifUe  d*après  la 
définition  même  du  sacrifice,  c'est-à-dire  qa*à 
la  Messe ,  il  y  a  offirande  â*une  chose  extérieure 
et  sensible ,  le  corps  et  le  sang  de  iésns4]hrist , 
sons  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ;  la  destrue- 
tiùn  et  le  changement  de  ces  espèces  iTopèrent 
par  les  paroles  de  la  oonsécratiou ,  en  vertu  des- 
quelles le  pain  et  le  vin  sont  détruits  et  changés 
au  corps  et  au  sang  d'un  Dieu. 

Voblation  de  la  messe  est  faite  à  Dieu  seul  » 
on  n'y  fait  mémoire  de  la  sainte  Vierge  et  des 
saints  que  comme  intercesseurs  auprès  de  tui*, 
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elle estfilte  par  un  ministre  légitimé ,  pir  Jé- 
sus-Christ, pontife  suprême,  qui  7  parie  lui- 
même  et  en  son  nom,  et  par  le  prêtre,  canoni- 
quement  ordonné,  qui  parle  an  nom  de  Jésus- 
Christ. 

Enfin ,  la  messe  est  célébrée  pour  remplir 
toutes  les  fins  de  Toblation.  —  C'est  un  holo- 
eauste  qui  rend  à  Dieu  le  culte  de  latrie ,  car  à 
la  messe  nous  adorons  le  Seignenr,  en  lui  offrant 
les  adorations  d*un  Dieu;  nous  publions  ion 
souverain  domaine  en  lui  pré^ntant  la  mort 
d*un  Dieu ,  unissant  le  culte  de  notre  esprit 
et  le  sacrifice  de  notre  cœur  aux  adorations 
d*un  Dieu  prêtre  et  à  la  mort  d*un  Dieu  tic- 
time. 

C*«st  une  euchariêtie  on  action  de  grâces  par 
laquelle  nous  faisons  remonter  jusqu'à  Diea , 
non-seulement  les  dons  de  sa  bonté,  mats  Jén»- 
Christ  même.  Dieu  comme  lui ,  ce  don  qai  les 
renferme  tous. 

C'est  une  hostie  âeprapitiati&n  pour  le  péché, 
où  nous  offrons  à  Dieu ,  pour  fléchir  son  cour- 
roux et  désarmer  sa  justice ,  Fimmolalion  d^an 
Dieu  qui  a  daigné  prendre  sur  lui  nos  iniquités, 
et  réunir  notre  trop  faible  et  trop  insuffisante 
douleur  à  ses  satisfactions  infinies. 

C'est  un  sacrifice  d'impitratian,  par  leqvel 
nous  demandons  et  nous  obtenons  par  Jésna- 
Cbrist,  le  seul  médiateur  par  qui  uous  putssioiM 
avoir  accès  auprès  de  Dieu,  tous  les  biens  nécca* 
sairet  au  salut  de  l'Ame  et  du  corps. 

La  messe  est  donc  un  véritable  Mcrifiee. 
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S  3. 

La  Hfesse  est  le  sacrifice  HahHparJémi^hri$t 
dans  la  loi  nouvelle, 

lo  Ce  sacrifice  a  été  psÉDiT.^La  prophé- 
tie la  plus  célèbre  de  ce  divio  sacriflreest  celle 
de  Malachie  ;  la  voici  :  «c  Mon  afTection  o'eft 
point  en  vons,  dit  le  Seigneur  des  armées  au 
peuple  juif,  et  je  ne  recevrai  point  d*oblation  de 
vos  mains  ;  car,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  couchant,  on  me  sacrifie  en  tout  lieu  et  ou 
offre  à  mon  nom  une  oblation  toute  pure,  parce 
que  mon  nom  est  grand  parmi  les  nations,  » 
(P.  cl,  10.) 

On  Yoit  dans  cette  prophétie  :  iogue  Dieu  re- 
jette les  sacrifices  des  Juifs,  et  Isràél  o*a  pins 
ni  temple,  ni  autel,  ni  sacrifice;  2p  qu'il  substi- 
tue aux  sacrifices  anciens  un  sacrifice  nouveau, 
une  oblation  pure  et  sainte  oflerte  À  son  nom; 
et  où  la  trouver,  cette  oblation  pure  et  sainte,  si 
ce  n*est  celle  de  TEucharislie  À  la  messe  ?  Les 
sacrifices  païens  sont  offerts  au  démon,  les  sa- 
crifices mosaïques  ont  cessé ,  les  sacrifices  spiri- 
tuels de  Tesprit  et  du  cœur,  partant  de  la  créa- 
ture, ne  peuvent  être  considérés  comme  purs  et 
saints;  et  d'ailleurs  le  texte  indique  un  sacrifice 
extérieur  proprement  dit.  3o  La  prophétie  indi- 
que que  ce  sacrifice  doit  être  offert  sans  cesse 
et  par  toute  la  terre.  Or,  le  sacrifice  de  la  croix 
lui-même  n'a  été  consommé  qu'en  un  seul 
lieu  et  une  seule  fois,  sur  le  Calvaire. 

Or,  si  nous  croyons  cette  prophétie,  et  nous  le 
devons  sous  peine  de  rejeter  toute  VEcrilure 
sainte  et  de  ne  rien  croire ,  il  faut  reconnatlre 
que  Dieu  a  prédit  par  Malachie,  et  qu'U  a  établi 
dans  la  loi  nouvelle  la  msase  ou  le  sacrifice  put 
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d*aii  Dieu  victime  offert  à  la  grandeiir  de  son 

nom  parmi  tous  les  i>enp]e8. 
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rapporté  les  paroles  de  rinstitution  du  sacrifice, 
et  la  Jéstts-Ghrist  a  fait  ce  qui  se  fait  à  la  mease; 
on  fait  à  la  messe  ce  qui  B*est  fait  an  CéBaele. 
Etablissofis,  pour  le  prouver,  trois  vérités  impor- 
tantes. 

JVantèf  «  vérité,  —  A  la  dernière  Gène,  Jésa»> 
€hrist  a  donné  réellement  à  ses  ap6ire$  $on  eorpt 
et  son  tawg  sous  les  espèces  du  pein  et  du  Hm, 
Ged  paroles  sont  expresses,  énergiifues  dans  leur 
simplicité  :  Ceci  est  mon  oorps ,  eeei  t9î  moti 
sang,  C*est  un  Dien  qui  parle  ;  il  ne  aabttKse 
point  ;  il  n'y  a  là  ni  figure,  ni  symbole,  ni  image, 
tout  est  réalité  :  ces  mots  doivent  être  pris  dam 
leur  sens  propre  et  naturel. 

Ajotrtons  aut  paroles  décisives  de  Jésus-Chritt 
une  preuve  de  sentiment  qui  a  son  pcMs  anal  : 
Jésus  ayant  aimé  les  siens  qui  étaient  doHM  ù 
monde,  il  les  aimaiusgu^àlajfn,  dit  satniJeati 

Sarlant  de  rinstitution  de  l*Eucharillie;  et  ce 
^ieu  qui  aime  n'aurait  laissé  oour  souvenir  à 
ses  amis  qu'un  peu  de  pain  et  de  vin  bénits  qoi 
seraient  pour  eux  Timage  de  son  corps  et  de  son 
sang;  et  ce  modeste  gage  de  sauvenir  ravirait 
Tapôtre  qui  a  puisé  dans  le  cœur  de  lésus  le  se- 
cret de  son  amour  et  la  plus  admirable  défiai- 
tion  de  la  Divinité  :  Deus  charitas  est.  Dieu  est 
amour  !  Oh  1  les  hommes,  quand  ils  aiment,  se- 
raient donc  plus  puissants  à  témoigner  lew 
amour  que  mon  Dieu  ;  car  ils  laissent  à  leon 
amis  des  marques  plus  signalées  de  leurafltecKîoa 
en  quittant  ce  monde.  Quoi  I  Seigneur,  un  peu 
de  pain  et  de  vin  f  Si  c'est  là ,  après  tout  ce  (me 
voM  #vef  dé|à  fltit ,  Fabrégé  de  t»  menelUeo  • 
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SÊèau?tri€tn»>  fee€t   tmiTaàiiHim  tuonm 

dédit  tim^nti^t^êM  se  ;  si  c'est  là  la  dernière 

de  votre  amour,  j*jiîmerai8  miem  ne  riei 

que  d^avoir  une  si  faible  idée  de  rotre  b 

de  irotre  puissance  ;  mais  non ,  c'est  toi» 

qui  irons    donjoiez   caclié  sous  ces  espèces 

m^est   ceni   fois   plus   facile  de  croire  à  ij 

prodiges  qui  étonnent  ma  foi  dans  ce  m\ 

que  de  concevoir  de  votre  amonr,  ^  mon' 

une  idée  telle  «rue  \9l  supposent  vos  ennei 

M^ezueième  t?éri£é»  — I>ans  Taclion  de  la 

Jéstàs-^/irist    «  réellement  offert  à  Die 

corps  et  soT^  scmff    «r»  sacrince  sousien 

renées  dzê  jftzin.  et  dts  vt'fi.  /ésns-Clurist    i 

éternel  et  victime  du  monde,  prend  dap! 

du  vin  ,  les  l>énit ,   rend  grâces,  les  ciiam 

son  corps  et  en  son  sang,  et  les  distriboe.  d 

à  ses  apôtres  =  Prenesty  mangez,  buuez.  Ce< 

ga'il  donne  ,  ce  n'est  pas  seulement  celui  o 

voient  en  ce  moment  plein  de  ?ie,  maisc 

dit—il,  celui  qui  est  livré,  brisé  pour  vous  • 

son  corps  inunolé  par  avance  sur  la  croix  et 

victime  de  nos  péchés.  Ce  sang  qu'il  leur 

l»oire,  c'est  celui  crt*»  est^  qui  serarépandu  i 

Tèotis  ,  jxyur  la  rémission deê  péchés,  eomi 

sang  de  la  victime  nit  versé  sur  le  peuple  i 

fonder  l'alliance  ancienne.  '^     ^ 

Il  y  a  dans  cette  action  plus  que  rioêtUn 

de  l'Eucliaristie  comme  sacrement,  ily  a  j^ 

fice^  je  vois  le  sticrtficateur ,  rhastielti  \L 

crifice  avec  tontes  ses  parties  :  oblaiion   cfa 

cernent  de  la  matière,  participation  à  la  iict 

11  faut  donc  admettre  une  vraie  et  réelle  o 

tion  dans  cette  action ,  ou  traiter  ce  récit  i 

vention  Uumaine.  Mais  un  Dieu  offert  à  un 

par  un  I>iei»  >  des  mortels  adQram ,  remerc 

9 
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implorant  HHeti ,  à  Vnl&»  «Ton  IMea  tietfiile 
misentre  lenif  moins,  dQ^Ks  IdéesubKitmy  g 
seulement  potir  ces  apdtres  grosiien  qui  noat 
Pont  transmise,  mais  pour  tes  génies  hi  ph» 
élevés  qu'ait  produits  fa  plrilûBophie  S  Non  »  ce 
n'est  pas  ainsi  que  Thomme  inTente  ;  IHea  tait 
a  pu  concevoir  un  pareil  pian,  en  dicter  les  dé- 
tails et  en  imposer  fa  doctrine  au  monde.  €lir6^ 
tiens  fldëlès,  ne  nous  habituons  donc  pat  à  ne 
Toir  dans  là  tnesse  que  Jésus-Cbrist  présent  et 
reçu  en  communion  ;  ne  perdons  pas  de  me 
qu'il  y  a  présence  dû  Sauveur  comme  victime 
immolée ,  ôfR-ant ,  par  des  actes  multipliés  «To- 
blalion,  la  même  immolation  qui  s'est  aceom- 
plie  au  cénacle  et  au  Calvaire ,  et  que  l'en  s'in- 
corpore ,  par  la  communion ,  cette  hostie  de  le 
croix  avec  tons  les  flruiti  de  son  sacrifiée  et  de 
son  sang  répandu. 

Troisième  vérité.  —  Jésut-Chriit  a  damné  à 
tes  apôtres  et  à  leurs  suecesseurs  te  fWMieoiir 
d'offrir  le  sacrifice  qu*il  a  institué  au  céMels 
par  ces  paroles  si  claires  :  Faites  cêd  en  mté^ 
moire  de  moi.  «  Faites  ce  que  j'ai  fait  ici.  J*n| 
pris  du  pain  et  du  vin ,  prenez  cette  matière  et 
ces  symboles  d'oMation  ;  J'ai  béni,  béninea;  j*ni 
rendu  grAces,  faites  de  même;  J'ai  rompv  le 
pain,  rompez-le;  J'ai  dit  :  Ceci  est  mon  cotm^ 
ceci  est  mon  sang^  dites  de  même;  Je  vons  r«i 
donné  et  vous  l'avez  reçu ,  prenez  et  donnes  : 
Hoc  facile.  Que  ce  soit  en  mémoire  de  moi,  en 
souvenir  de  l'autorité  et  du  pouvoir  que  Je  coït* 
t)^re  à  mon  Eglise,  en  souvenir  de  mes  soaflVmo^ 
ces,  de  ma  mort,  de  mon  alliance,  que  Toiv 
renouvellerez  réellement  toutes  les  fois  que  Toon 
ferez  ces  choses. £t  encore,  faites  cela,  non  p«s 
pour  un  temps ,  pour  les  quelques  nnées  qœ 
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nviâTMà  mnnr  sur  la  lèvre,  nwii  tWMwiréki 
«MB  TdArande  de  ma  pasakiB  eC  de  ma  mort , 
de  moo  corps  immolé  et  de  mdn  sang  répandu, 
jusqu'à  ce  que  je  vlmiM  juger  h»  Tivaoli  el  lei 
flM>rli«  Cette  parafe  s'adrease,  ee  pouvoir,  pave  à 
vos  soceeaMiiti,  liérîtiers  du  même  aacerdoce  ; 
et  je  sais  «yee  voos,  BOn-flealeaMot  eittetgaan!, 
baptisant,  gouTemaot  TËglise,  mais  avecTOiB 
Offrant  «t  covsacraai  ton  tes  jours  Jusqu'à  là 
ooBBomnalioii  des  sièeles  (Lb  Cet/mim).  » 


CHAÏ^ItRÉ  V. 

LA  mSSE  «5t  LA  COMTimrAtlOlf  tttJ  tàClinCB 

t/È.  LA  CHOIX. 

A  la  raesae  se  renmiveile  et  h  e&ntinne  le  i»- 
crifice  de  la  croix;  il  n'y  a  ée  différence  que 
dans  la  manière  de  f  offrir.  Il  fot  sanglant  sur 
le  Galvaifre ,  il  est  non  sanglant  sur  Tantel:  c'est 
laviéme  vicHme,  le  même êtufri/kateur,  Jésus- 
Christ,  Le  prêtre  représente  Jésus-Christ,  et  n'y 
parie  qn'eo  son  nom  :  Ceci  est  mon  corps,  etc. 
fiata,  e*esl  la  même  immolalion  :  sur  la  croix 
et  sur  raulel ,  Jésos-Christ  s'offre,  Jésus-Gfarist 
esc  ofltert.  <2elte  offrande  diflérente  ne  maltiplie 
point  les  sacrifices,  car  ce  n'est  point  la  multi- 
plication des  oflrandes  d'nne  même  yiclime , 
c'est  la  maltiplication  des  yietimes  immolées 
qni  BOfiHiplie  les  sacrifices.  Aussi,  bien  que  Ton 
offre  des  millien  de  messes  depuis  lé  lever  du 
soleil  jusqu'à  son  coucher,  il  n'y  a  dans  l'E- 
glise qiB'vn  seul  et  même  sacrifice ,  qui  esi^  te 
sacrifice  de  la  croii,  contmué  et  représenté  ^x 
ckaqae  messe  ;  ei  celte  ofiraaâe  mmUptiée ,  Je- 


sas-Christ  la  continue  sans  interraptioD  dans  l« 
ciel ,  où  il  est  toujours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous  et  pour  ofTrir  son  sang ,  ses  mérites, 
ses  plaies,  suivant  le  témoignage  de  Tapôlre  des 
nations,  confirmé  par  celui  de  saint  Jean,  qQj, 
dans  TÀpocalypse ,  vit  sur  Tautel  sublime  TA- 
gneau  debout  et  cependant  en  état  d^immola- 
tion. 

Ainsi  Jésus-Christ  ofTrit  à  la  cène  sa  mort  Ai- 
ture,  an  Calvaire  sa  mort  présente ,  à  la  meaw 
et  au  ciel  sa  mort  passée ,  par  le  même  acie  de 
volonté.  L'oblation  qu*il  en  fait  est  multipliée 
par  des  actes  distincts,  mais  Timmolatioa  esl 
une,  et  le  sa criGce  um^ua y  car  ce  Dieu  sau- 
veur, comme  lyoute  Tapôtre,  n*est  mort  qa*ane 
fois,  et  il  ne  meurt  plus .  et  la  mort  n*aura  plos 
d*empire  sur  lui ,  après  la  victoire  qu*il  a  ren»- 
portée  sur  elle  :  Mors  iUi  uUrà  nondominabi^ 
tur  (RoH. ,  6.  9). 

Admirable  unité  du  sacriûce  et  de  l'Eglise! 
L'Agneau  a  été  immolé  dés  Torigine  du  monde, 
les  générations  qui  ont  précédé  sa  venae  Toat 
offert  par  les  désirs  et  par  la  foi ,  et ,  depais  la 
consommation  du  sacrifice ,  tontes  les  oatioiis 
de  la  terre  passent  devant  ce  même  autel,  ofl^ani 
dans  la  réalité  le  même  Jésus-Christ  immolé  « 
le  même  Dieu  du  Calvaire,  avec  son  corpa  qu*il 
oflre,  avec  son  sang  qu*il  >erBe  sans  cesse  pour 
la  rémission  des  péchés. 

La  messe  est  donc  réellement ,  sous  le  rapport 
du  prêtre,  de  la  victime,  de  rimniolatioo  ,  §« 
même  sacrifice  que  celui  de  la  croii.  Il  est  \rai 
de  dire  que  sa  valeur  est  infinie  quant  à  Jéâus- 
Christ  qui  Vottte ,  bien  qu*elle  soit  finie  quant 
au  prêtre  qui  le  représente ,  et  <|uant  à  Tappli^ 
çatiOQ  que  le  Seigneur  nous  têii  des  métitea  de 
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son  Fils,  en  proportion  de  notre  foi,  de  notre  pf. 
niteoce,  de  notre  fervenr. 

Quel  respect  profond ,  gnelle  yiye  eonflanre , 
quelle  plénitude    de  foi  et  d^aroour  noas  doit 
inspirer  cette  croyance  !  «  Si  noos  eassions  as- 
sislé  à  rîmmolation  du  Calvaire,  quels  eoraent 
été  nos  sentiments  ?  Nous  noos  serions  forte- 
ment unis  à  Jésus-Cbrist,  nous  eussions  recueilli 
avec  empresseilient  chaque  gontte  de  son  sang , 
chaque  soupir  de  son  cœar,  chaque  parole  de 
sa  bouche;  nous  eussions  dit  mille   fois  avec 
ferveur  :   Souvenez-^yous  de  moi ,  Seigneur  : 
Mémento  met ,  I>€pmine  (Luc .  23).  On  nous  an- 
rait  TUS  ,  quittant  ce  spectacle  adorable ,  nons 
firapper  la  poitrine  de  douleur  et  de  repentir, 
répéter  avec  Tel  an  de    la  foi  et  de  la  recon- 
naissance :  Cet  bomme  est  vraiment  le  Fils  de 
Dieu  :  Verè  nUus  Deieratiste  (Matt.,  2f7); 
et  vouloir  aider  à  préparer  les  parfums ,  à  dis- 
poser la   sépulture  du  Dieu  victime,  surtout 
désirer  que  notre  cœur  lui  servit  de  tombeau. 
Tels  sont  les  sentiments  que  nous  devons  appor- 
ter à  la  messe. 

»  Si  ,  transportés  comme  Fapôtre  saint  Jean 
devant  Vautel  sublime  du  ciel  où  Jésus-Cbrist 
officie  sans  cesse,  où  il  8*offre  par  lui-même, 
nous  voyions  sur  le  trône  de  Dieu  cet  Agneau 
debout  et  comme  égorgé ,  ouvrant  le  livre  de  la 
liturgie  éternelle  pour  y  lire  le  nom  de  ceux  qui 
profitent  de  son  sang,  pour  presser  les  hommes  de 
se  faire  inscrire  sur  ces  pages  dévie,  d'après  lea- 
qneffes  se  conclura,  à  la  fin  des  temps,  la  megse 
définitive  ,  le  rewo»  irrévocable;  si  nous  enten- 
dions retentir  d^avance  dans  le  ciel  ces  paroles 
terriMe»  *  I^*  choses  saintes  sont  pour  les 
maints  :  Sancta  Sanctis ,  nous  nous  proiteTne- 
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rioDS  devant  TAgiifiaii  par  ratoalto»,  et  w^mm^ 
blierîoQS  rien  pour  nous  le  reo4re  favonMs 
{1,%  CouRXisa).  » 

Ne  nous  préparons  donc  pas  le  regret  d'avoir 
rendn  inutile,  par  notre  inditféreDoe»  un 
si  puissant  de  saint. 


CBAFITBJE  VI.- 

DES  FRinTS  DU  SACBinCB  DE  LA 

Le  sacriflcea  été  établi  pour  honorer 
là  devraient  se  borner  toutes  nos  prêtent! 
assistant  à  la  messe  ;  n»ais,  le  croirait-on .  [ 
dans  les  sacrifices  ordonnés  pour  la  gleire  de 
Dieut  il  a  moins  envisagé  ses  avanlagea  qve  les 
nôtres  (St.  Au».  ).  En  eUet,  lesfirnlta  qa^  bow 
retirons  de  la  messe  se  font  sentir  dans  le  c<el, 
snr  la  tefT0,  dans  le  purgeaoirê. 

lo  Au  ci4k  La  gloire  de  la  sainte  Trialté ,  te 
]oie  des  anges  et  des  sainte  est  augmentée. 

do  Sur  la  letre.  Les  Jntia  et  les  pédievis  re- 
çoivent des  grâces  de  salut ,  «  une  prolectioB , 
«B  seoooft  spécial  dans  les  difléreotet  eonjoar- 
tures  de  la  vie  (TniD.  Conc.).  »  Enfin,  et  surtnot, 
son  principal  effet  est  d*obtenir  la  eontritioii  des 
péchés,  car  Jésna-€brist,  en  institvaot  ce  my%-^ 
tère,  a  dit  Pipmsément  :  Ce  eaHcê  eoniimU  «Km 
sang ,  qui  sera  répandu  pçur  remettre  le»  pé- 
d^«  (  Matt.  ,  96 ,  »  >. 

HemaniiioBS  cependant  one  la  neae,  entn». 
due  avec  foi,  ne  peut  suppléer  au  sacreoMot  de 
Fénilenee  :  elle  remet  les  péchés  véniels  et  U9 
peines  temporelles  ^ni  restent  après  que  le  péché 
est  pardonné;  pour  lei  péchés  mortels,  Hs  &• 
soal  «ttieéi  qœ  par  le  iBoyeii  des 
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ny^jg  les  fAertmenlf  tirent  toota  leur  ? istn  da 
sacrifice  de  la  croix ,  et  ce  n^est  que  ptr  Te  mé- 
dte  de  ce  sacrifice  qu'on  reçoit  de  Dieu  les  dis- 
positions nécessaires  pour  approcher  avec  flrait 
des  sajcremenls.  Ub  «vaiitageqa'a  dooc  le  sacri- 
fice sur  certains  s^Feœents,  c'est  (ui*il  répand  ses 
influences  sur  le  inste  et  snr  le  pdcbenr,  snr  celai 
qui  est  en  grâce  avec  Dieu,  et  snr  celai  qui  est 
encore  dans  les  liens  du  péché. 

3o  Défitfi  U  purgatoire.  Vensei^Dement  de 
I*£glise  à  régsrd  des  messes  offertes  ponr  les  dé- 
ûinis  est  que  leois  /^nes  sonflVantes  sont  plus 
puissamoient  aidées  et  seconrues  par  cette  of- 
frande que  par  tonte  autre  yoje  \  mais  avant  i 
leur  défiYTance ,  elle  n'a  lieu  qne  dans  la  me- 
sure de  la  Yolonlé  da  Dieu  et  des  satisfiiclions 
que  devaient  enceire  à  sa  justice  ces  hme»  qni 
gémisseni  k>in  de  UxL  C'est  pourquoi,  bien  que 
le  sacrifice  soit  infini  dans  sa  valeur,  on  en 
multiplie  roflrande  pour  les  déftinta  CQouna 
pour  les  vivants. 

CH4PITEETI1. 

BE  QOKLLIS  HAMlâlS  OM  IKMQC  ASHKEB  A  LA 


On  dîr4  pè^t-étre  :  Vmi&i^  àla  messesouvent, 
tous  les  jouis  ;  je  n'en  retire  point  de  fjruit.  Corn- 
ment  croire  que  J4sus^Cbrist  s'immelanjt  pour 
nous  puisse  9pi^  reluser  les  secoiirs  quf  nous 
sollicitons  de  sa  bonté?  Il  faut  certainement  que 
nous  manquions  des  dispositions  qu'il  attend  de 
nous  :  modestie  ,re8|Mect  extérieur,  considération 
attentive  4e  ee  e^aud  mystère  d'exiMatiou  ^ 
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de l'obUtion.  Vd  moyen  de  rendre  m   iiriére 
plu»  ardente  est  de  se  proposer  une  fin  parti— 
culiére ,  et  de  n'omettre  Jamais  la  comomnioo 
spirituelle. 

On  propose  d^ordinaire  différentes  maolèrcs 
d'entendre  la  messe ,  qui  aident  à  fixer  Tesprit. 
On  peut  considérer  les  rapports  qui  te  troavent 
entre  ce  divin  sacrifice  et  celui  de  la  croix ,  od 
peut  s'unir  à  celui  de  la  cène,  entrer  dam  Te»- 
prit  des  mystères  proposés  dans  les  différenU 
temps  de  l'année  :  l'Aven  t ,  Noél ,  la  Passion  ,  la 
Résurrection,  l'Ascension,  la  PentecOte.Maiscle 
toutes  les  manières ,  la  pins  eicellente  eai  d^  ae 
conformer  aux  formules  du  Missel ,  anx  dilK^ 
rentes  actions  du  prêtre.  II  y  a  là  une  aonree 
inépuisable  d'instructions, de  Miutes  pensées*  H 
nne  bénédiction  spéciale ,  celle  qni  est  attachée 
A  toute  prière  dictée  par  l'Eglise  sons  l'inspira- 
tion de  l'Esprit-Saint,  bénédiction  qu'on  ne  peut 
attendre  des  dévotions  particulières ,  bien  que 
louables  et  saintes  en  elles-mêmes. 

Et  nous  répondons  par  là  anx  peisonnes  qui 
demandent  quelquefois  si  elles  penveol  l^ire 
pendant  la  messe  des  prières  étrangères  au  Mini 
sacrifice.  Elles  le  peuvent  sans  doute  ;  mais  ai 
elles  négligent  de  s'unir  aux  intentions  du  sa- 
crifice ,  d'entrer  dans  l'esprit  du  Mcrifiee ,  elles 
perdent  d'immenses  trésors,  car  on  leur  offre 
les  prières  et  les  satisfactions  de  Jésus-Christ ,  et 
elles  les  néf^Iigenl  pour  recueillir  avec  peine , 
difficulté  et  incertitude,  le  faible  mérite  de  leur 
insuffisante  expiation ,  de  leurs  tièdes  supplica- 
tions. 

La  meilleure  des  dispositions  pour  anister  au 
saint  MCriflce  est  une  vie  fidèle  et  fervente,  sans 
doute;  mais  celui  qui  se  trouve  encore  dau  la 
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âiBgrkee  de  Dien  ne  doit  pas  s*éloigiier  des  lainls 
aatels,  paisque  c*esl  là  qn*i\  trouvera  In  grftcet 
poHsantes  qui  raideronf  à  se  réconcilier  avec 
le  Seigneur. 


CHAPITRE  Vin. 

DU  SACRIFICE  IlfTÉRIEUR  QUI  DOIT  ACC01IPA6HEM 
KT  SUIVRE  l'OBLATION  DE  LA  MESSE. 

Tout  chrétien  y  comme  membre  de  Jésus- 
Christ  ,  participe  an  sacerdoce  dont  son  chef 
po^de  la  plénitude;  il  ofTre  Jésus-Christ  par  les 
mains  dn  prêtre,  il  se  trouve  incorporé  à  la  na- 
tion sainte ,  an  sacerdoce  royal  ;  il  est  prêtre,  et 
le  sacrifice  de  la  messe  est  aossi  le  sien.  Mais  il 
est  encore  victime ,  et  doit  s*olTrir  Ini-méme 
tout  entier,  son  cœnr,  son  esprit,  son  corps,  tout 
ce  qn^il  possède ,  tout  ce  qnMl  est ,  avec  une  plé- 
nitade  de  dévouement  qui  ait  quelque  rapport 
avec  les  dispositions  de  la  grande  victime  qa*il 
offre ,  et  qui  lui  sert  de  modèle  dans  son  immo- 
lation. 

C*est  dans  ce  sacrifice  intérieur  que  consiste 
principalement  Tessence  de  cet  acte  de  religion. 
«  Jésus-Christ  ne  sera  pas  à  votre  égard  une  vé- 
ritable victime,  dit  saint  Grégoire,  si  vous  ne 
vous  sacrifiez  vous-même  avec  lui.  » 

Jésus-Christ  est  tout  à  la  fois  vivant  et  mou- 
rant dans  cet  adorable  mystère.  Le  chrétien 
qui  s^offre  doit  donc  mourir  chaque  jour  avec 
lui ,  au  monde  et  à  lui-même ,  pour  ne  vivre 
plus  qu*à  son  Dieu.  Le  changement  qui  se  fait 
des  espèces  au  corps  et  au  sang  de  Jâns-Ghrist 
doit  être  le  symbole  du  changement  inténeuv 
qui  a*opére  dons  V&me  du  fidèle  sus  \a  ruiue  de 
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fln  ÎBcKllstôOlU  SkâlIVftttM    d6  fl€0  PMlfoM  4él^* 
gléeg. 

Celui  (|oi«fliiete  an  saint  sacviflee  doit  pend 
trer  par  la  foi  dans  le  cœur  de  Jésoa  «4  se  con- 
former àaeaseoiimeatfL  Alors  ce  divin  Sauveur 
contemple  son  Père  avec  admiration  ;  il  Tadore 
profondément ,  il  se  dévoue  saos  réserve  à  ton 
service  ;  il  Ini  préaepteson  corps  et  son  sang  pour 
contribuer  à  la  sanctification  des  Ames  et  pour 
les  embraser  des  pares  flammes  de  la  charité, 
prêt  à  subir  de  nouveau  le  supplice  de  la  ciolx , 
s^il  était  nécessaire ,  pour  leur  satui  ei  pow  ta 
gloire  de  son  Père.  Si  nous  voulons  que  note 
sacrifice  soit  accepté ,  unissonfr-le  à  celvi  de  oo 
divin  Sauveur,  animons-nous  du  méoM  eq»ri4, 
embrasons-nous  du  même  hm. 

Mais  ce  n'est  point  encore  assez  d'entier  émm 
CCS  dispositions  admirables  pendant  la  mevc;  H 
comme  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  se  conlimie 
sans  interruption  sur  la  terre  et  dons  le  ciel ,  en» 
lui  du  chrétien  doit  aussi  étn  perpétuel. 

Sa  vie  sera  un  hoheauêtê ,  sHI  s'appliqm  4 
fliire  toujours  ce  que  Dieu  demande  de  lui  dana 
le  temps  et  de  la  manière  quil  l'eiige  ;  sa  vie 
sera  un  sacrifice  û'impétratUm  on  une  priera 
continuelle,  s'il  fait  chacune  de  ses  actions  nwo 
pureté  d'intention ,  et  si  de  temps  en  temps,  «n 
milieu  de  ses  travanv,  dans  ses  tentations,  il 
élève  sa  pensée  et  son  cœur  vers  Dieu  par  qanl- 
ques  ferventes  oraisons  Isculalotres ,  ponr  obte- 
nir lumière  et  force.  Elle  sera  eveMH»tiftêé , 
^H  garde  un  souvenir  reconnaissant  des  bîMi- 
feils  de  Dieu ,  cherchant  à  Ikïn  remonter  ven 
Ini  seul  le  succès  des  œnrres  qu'il  M  «t 
donné  d*accompNr  pour  sa  gloire.  Bû 
^1  •  soin,  dés  qn*il  M  Mtivo  é» 


—  13  — 

(|wlqiie  inite,  de  m  tounier 

vers  Bien ,  loi  dfsaat  d'uo  eonir  oooirit  :  O 

giiair ,  Je  wmÊtn  Tîoleiiea  ,  réptméa  pour 
moî;  padonnei,  effiicei  le  mI  qm  je  vie« 
de  fidrè  :  Demém ,  vim  paêior^  renonâê  mro 
m», 

La  sainte,  f  admiraMe  vie  que  eeNe  d*aa  ehié» 
^n  qw,  d'âne  mené  à  l'antre,  est  fidèle  à  flf< 
IreteniT  dans  ees  dispositftons  salntairei  f 


BEIJXIÈME  PÂILTIE. 
vwsccmaMUfwtB 

CONSIDÉRÉE  COTOIE  SACEEHE5T. 


JésDU-rChnst  ne  s'offre  pas  senleveai  d«M 
l'Encliariitie  «^moe  victime  90111  nons  à  IMeo» 
ion  pèfe ,  il  se  donne  encore  à  cbacnn  de  nous 
comme  sacrement,  pour  être  la  nonmtoie  de 
nos  Âmes. 

LTucharistie  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et'  substantiellement  le  corps,  le 
sang,  Pâme  et  la  ditinité  de  notre  Seigneur 
Jésas>Ghrist,  sous  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  vin. 

Le  mot  eucharistie  signifie  aetien  de  grâeeê, 
parce  que  Jésiis-€hrist  rendit  Kr&ees  à  son  Père 
en  rinstitaaot,  parée  qu*en  roflrantà  Bien,  noua 
lai  reodoBS  la  seule  aciion  de  grAoes  digne  de  ses 
bienfoils.  C'est  un eiucTeBaent  i |*y  vowies sîkum 
noaiUM,  lepainella  inn^fen.^u9uialM  ^1- 


—  li  — 

fetosalotaireg  dans  In  ftmes,  rinsUtiition  divine 
par  Jésus-Christ  même  la  veille  de  sa  mort. 

Ce  sacrement  commnniqae  non-seulemenl  la 
grâce  f  mais  Taateur  de  la  grAce,  Jésns-^^hrisL. 
Il  y  est  présent  réellement  et  non  en  fifnire  ; 
substantiellement  et  non  pas  seulement  par  uae 
vertu  émanée  de  son  corps.  Il  y  est  caché  A  noa 
yeux  sons  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et 
du  vin.  En  vertu  des  paroles  de  la  consécnitioii 
que  le  prêtre  prononce  au  nom  de  Jésus-Christ 
quMl  représente ,  toute  la  substance  du  pain  est 
changée  au  corps  de  Jésus-Christ:  tonte  lasaba- 
tance  du  vin,  en  son  sang.  Jésus-Christ  toat  en- 
tier est  présent  sous  chacune  des  deui  espécea  et 
sous  chaque  partie  des  espèces.  Nos  sent  ne 
voient,  ne  sentent  que  du  pain  et  du  vin  avaot 
commeaprèsla  consécration;  mais  la  foi  ne  voit 
plus  aprai  la  consécration  que  le  corps  et  lesaoft 
de  Jésus-Christ.  Il  n*y  a  plus  ni  pain  ni  vin,  H 
ce  changement  admirable ,  par  lequel  toute  la 
substance  du  pain  et  du  vin  se  convertit  au  corpa 
et  au  sang  de  Jésns-Christ,  s*appelle  transsuha- 
tantiation  on  changement  d*une  substance  en 
une  autre. 

Telle  est  la  foi  de  TEglise. 

CHAPITRE  PREMIER. 

KFFETB  DU  BACRClTElfT  DE  L*ei7CHAmiSTTB. 

Oo*a  prétendu  Jésns^hrist  en  se  cachant  som 
les  espèces  sacramentelles,  en  nous  taisant  le 
don  d4>  lui-même ,  ce  don  qui  surpasse  tous  le» 
dons  ?  Quels  sont  les  effets  de  ce  sacrement  dana 
les  Ames  bien  disposées?  L*Eglise  va  now  ré- 
pondie  :  lo  L*Eocharistie  augmente,  aHermil  et 
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consenre  la  rie  tpiritoeile  de  la  grâce  ;  9»  elle 
affaiblit  ia  coDcapisceoce  et  modère  ta  violeoce 
des  passions  ;  3o  elle  nous  anit  intimement  et 
nous  incorpore  à  Jésos-Christ ,  non-seolement 
par  la  foi  et  par  la  charité ,  mais  encore  par  la 
présence  réelle  de  m  cbair  sacrée  et  de  son  pré- 
cieux sang  ;  4»  elle  nous  donne  le  gage  de  la  vie 
étemelle  et  de  la  résurrection  glorieuse. 

ARTICLE  PBEMISR. 
!•'  S7FET  DU  SACRSMBHT  DS  L'ETOBjOLUTIB. 

Elle  augmente,  affermit  et  comerve  en  noua 
la  vie  spirituelle  de  la  grâce. 

Nons  avions  été  créés  pour  vivre  éternellement 
sans  passer  par  la  triste  nécessité  de  mourir; 
aussi  la  passion  la  pins  violente,  la  plus  univer- 
selle estrelie  le  désir  de  vivre.  La  mort  est  entrée 
avec  le  péché  dans  le  monde;  mais  Jésus-Christ, 
qoi  est  venu  rétablir  toutes  choses,  est  venu  nous 
rendre  aussi  la  vie;  il  nous  la  communique  dans 
son  sacrement  d'amour;  écontons-le  :  «  G*estici 
le  pain  descendu  du  ciel  ;  si  quelqu'un  mange 
de  ce  pain,  il  vivra  éternellement.  Le  pain  que 
Je  donnerai ,  c'est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde. 
Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
a  la  vie  étemelle ,  et  je  le  ressusciterai  au  der- 
nier jour.  £n  vérité ,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme ,  et  si  vous 
ne  buvez  son  sang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  en 
vous;  comme  mon  Père  qui  est  vivant  m'a  en- 
voyé, et  que  je  vis  pour  mon  Père,  de  même 
celui  qui  me  mange  vivra  pour  moi  (JoAif.,6, 
50,  58, etc.).» 

Mais  quelle  est  cette  vie  que  Jésus-Christ  nous 
promet  toutes  les  (ois  qu'il  nous  parie  de  VËu- 
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dkariitier  C'ait  la  vie  de  ràoie,  la  vto^e /•- 
mow,  celte  vie  d'union  avec  loi  qm  no«»  fera 
vivre  caobés  en  Dieu,  de  la  vie  même  de  Dîmi  ; 
c'est  le  régne  de  iHeu  dans  aotie  conir  igmTa 
nous  prescrH  de  toi  demander  chaqoA  Jchm*  : 
Adv9niat  r^grum^  htum;  qu'U  bous  anoMcaU 
disant  :  Le  règne  de  Dieu  est  au  miliea  d«  vo«a  : 
RegnumDeiiniratfos  eêê.àéaoB4:hniihMUMi 
notre  cœur  par  la  communion  nous  enseignera 
le  secret  de  oeWe  vie  d'amour  dont  U  vil  lui- 
méme^  il  nous  en  làeiliiera  la  pratique»  il  irer- 
sera  dans  notre  àme  les  gr&cesqui  nous  en  ren* 
dront  les  actes  comme  naturels. 

Mais  vivre  d'amour,  ce  n*e8t  pas  aimer  seol»- 
ment,  c'est  élre  aimé  aussi;  el  cet  amow  mo- 
tuel  de  Dieu  el  de  Tàme ,  le  plus  haut  peiol  de 
rélévatioa  et  de  la  félicité ,  vous  y  arvivecei  pat 
la  communion ,  Ame  fidèle.  Vous  aimeiealém- 
Christ ,  ei  il  vous  aimera  ;  vous  demewecei  «■ 
lui,  ellui  en  vous;  vous  vivrez  dans  son  euMr, 
il  vivra  dans  le  vôtre.  C'est  Kii  qui  Ta  proais 
encore:  «  Celui  qui  mange  ma  chair  el  qui  boii 
mon  sang  demeure  en  moi  et  moi  eu  lui.  Si 
quelqu'un  m'aime ,  Je  l'aimerai,  (^t  mondMoat 
memm  camem  et  bibit  mntm  $anguinem  in  m 
mofiar al egoénêO  (Joah. ,  «,  67).  Se  çum  diM- 
ait  ma...  êço  (Hligam  tum.  » 

O hommes  avides  d'aimer,  qui  épaochex  vos 
aflèctioBS  faméliques  sur  tous  les  ebjeU  créée, 
qui  mendies  un  peu  d'amour  à  toui  ce  qui  yim» 
environne ,  si  l'amour  est  la  vie  de  votre  c««r» 
élevei-le  donc ,  ce  cœur:  Surtum  cordm;  aiOMi 
Dieu,  demandes  à  Dieu  qu'il  vous  aime;  dier- 
cbex  la  vie  à  sa  source  ;  communies ,  el  votai  ats- 
Deres,  vous  serez  aimé  d'uu  immense  amoar. 
Celle  vied'uuloa  à  Dieo  a  ses  arorniwtimams 


—  47  — 

et  m  pwlcetîon  :  Maf-Chnst  VaufmmUêH  Taf^ 
fermit  dans  Fàme  qui  le  reçoit,  eo  se  eemnoBi» 
qmmt  à  «lie  par  dee  i^endenn  lo^jottn  erois- 
santés,  par  d«s  goûts  nefTableft.  Il  loi  parie  ao 
eonvj»  il  laeoBsofe,  il  riostrait :  «  il  lui déeoane 
ées  biens  tnarneBses  qne  r<etl  b  a  point  tvs  ,  «foa 
!*Oreille  'B*a  poial  «BteBdas ,  que  le  eœer  et 
nioflsme  ne  saôrait  soapçoiHier,  s*ii  n'en  a  fail 
rexpéHeace.  »  Soavefti  aassi  il  reprend  l*àne,  Il 
riniitrffîe ,  il  raaéantit  ;  soureai  il  se  taH ,  mail 
toat ,  ftt^'i  wù  silence  même ,  ]iisqa*à  ses  ri- 
gueurs} coolrflme  àl'^nfreiienetauperf^tioD- 
nement  de  cette  vie  divine. 

On  diiira  pevt^tre  :  Je  comiBnnie,  je  n'efforee 
de  le  faire  avec  toutes  les  dispositions  reuniseSy  et 
Je  n'e^rintenie  pas  ces  oonsolatiens.  Il  se  peut  : 
mais  vous  vivez  de  la  vie  de  la  grAoe  eomarani- 
quée  par  la  eeuKinunion,  vous  grandisses  devant 
Hieu  conmie  refilent  croit ,  sans  le  sentir,  sana 
le  savoir  ;  vous  jouissez  de  ia  paix,  paix  sèebeet 
amère-peutHétre,  maisqui  surpasse,  au  jugement 
de  rapôtre  ravi  jusqu'au  troisiénie  ciel ,  tout 
sentiment  et  toute  eonsolatitm.  Vous  êtes  rielie 
de  tons  tes  biens  de  Dieu,  mais  vous  voudriez  le 
voir  et  le  sentir.  Ecoutez  le  docteur  angélique  : 
«Un  objet  peut  caoser  du  plaisir  eu  deux  maniè- 
res :  ouparsoi-ffidme,  quand  il  fait  actuellement 
impression  sur  les  seos^,  qa*on  le  voit,  qu*on  le 
goUte  ;  ou  par  son  image,  lorsque  resprits'occupe 
de  ridée  avantagense  quiten  a  connue.  Un  av«re 
qui  tient  son  trésor  renfermé  dans  son  eoÂre , 
sans  le  voir ,  sans  le  toucher ,  ressent  de  la  Joie 
toutes  les  fois  qu'il  pense  que  son  trésor  est  en  sa 
possession.  X.a  conimunion ,  n^est-ce  pas  un  tré- 
sor où  toutes  les  rtcbesses  du  ciel  sont  renfer- 
mées t'GeCte  seule  p«nBée>san»«titreeuDSQtatioii, 
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àBTICLB  2. 
3*  BFFKT  DB  L*BUCHA&ItnB« 

EUe  affaiblit  la  eoneupiicencê  el  vnodère  la 
violence  de  nos  pauionê» 

L*homme,  vicié  dan»  »on  origine,  est  eptniloé 
vers  le  mal  par  une  pente  comme  irrésistible; 
il  ne  pratique  le  bien  qu'avec  cflort  et  combsl: 
le  monde  le  poursuit  sans  relAche ,  lui  présen- 
tant ses  Joies  d'un  Jour  avec  tous  leurs  chamm 
pour  l'attirer;  le  démon  r6de  sans  cesse  auUHir 
de  lui ,  demandant  son  âme  pour  U  brojer 
comme  le  froment  est  broyé  sous  la  meule;  U 
chair  le  sollicite,  l'engageant  à  quitter  la  tih* 
de  la  pénitence  et  de  la  mortification  .  liofs  àt 
laquelle  on  ne  peut  soûter  Dieu. 

Mais  l'homme,  de  lui-même  faible  et  miséra- 
ble ,  a  contre  ses  ennemis  l'appui  d'ane  forre 
invincible ,  Jésus-Christ,  qui  dans  l'Eucharistie 
combat  avec  lui ,  en  lui ,  pour  lui. 

Ce  qui  rend  le  mande  redoutable ,  ce  sont  ses 
menaces ,  ses  persécutions ,  ses  careses.  Mai» 
Jésus-Christ,  descendant  dans  notre  cœur  par 
la  communion ,  nous  dit  :  Àye%  confiance  ^  j  ai 
vaincu  le  monde;  et  il  nous  enseigne  Part  de  le 
vaincre  à  notre  tour,  et  il  nous  communique  le 
courage  nécessaire  pour  en  triompher.  Croyoos- 
nous  que  ce  soit  par  leurs  propres  forces  que  les 
martyrs  aient  surmonté  les  tourments?  Celut-la 
est  incapable  du  martyre ,  die  saint  Cyprien  •  qui 
n'est  point  armé  par  l'Eglise ,  et  l'âme  qui  D*a 
pas  reçu  l'Eucharistie  succombe.  Que  faisaienl 
donc  ces  généreui  témoins  de  notre  foi  ?  Ib 
communiaient  avant  de  se  présenter  au  comlMil, 
et,  les  yeux  de  l'âme  fixés  sur  Jésos-Chrisl  -^  ' 
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daol  an  foD<f  de  lenr  ccnir,  ils  sorUienl  vain* 
qiieiirs  de  ces  luttes  sanglantes,  dont  le  seal  ré- 
cit nous  fait  frissonner.  Oh  7  qne  le  calice  qui 
enivre  TA  me  fidèle  dans  ce  sacrement  a  de  puis- 
sance !  C^est  par  Ini  qne  les  saints  de  tous  Icv 
âges,  de  tontes   les  conditions,  ont  méprisé  le 
monde ,    ont  vécn  ao  milieu  de  ses  honnean 
comme  n^y  vivant  pas,  ont  surmonté  ses  afnic- 
tîons  comme  il  ont  refeté  ses  délices,  d*un  cœur 
si  généreux  et  si  résolu.  Calix  meus  in^rian» 
gtmm  priBclarus  esti  (Ps.  22, 5.)  Pour  celui  qui 
s'asseoit  à    cette  table ,  dit  saint  Jean-Chrysos- 
tome,  les  tribulations  se  changent  en  consola- 
tions, les  tronbjes  de  Tesprit  font  place  aui  doo- 
cenrs  de  la  paix. 

Quant  à  V enfer,  au  démon,  qui  emploie  ses 
ruses  et  ses  violences  pour  nous  arracher  la  rie 
de  rftme ,  la  sainte  Eucharistie  nous  met  é  Tabri 
de  ses  traits  envenimés  —  Vous  avez  préparé, 
Seigneur ,  disait  le  roi  prophète ,  une  table  pour 
me  défendre  contre  ceux  qui  me  persécutent  : 
Paras  H  in  conspeetu  meommaam  advernu  eo* 
qtn  iribulani  m«  (  Ps.  M ,  5  ).  Quelle  est  cette 
nonvelle  manière  de  repousser  ses  ennemis? 
Quelles  sont  les  armesqn*on  nous  met  en  main  T 
On  nous  invite  au  plus  délicieux  des  festins ,  on 
nous  fait  asseoir  A  une  table  dont  le  Seigneur 
des  armées  est  Thôte  et  Taliment.  CVst  lé  que 
nous  apprenons  Part  de  combattre  et  de  vaincre. 
Après  une  telle  faveur,  marchons  hardiment  à 
Tennemi.  Le  démon  n'a  plus  rien  que  nous  de- 
vions redouter;  ce  n'est  plus  seulement  au  nom 
dn  Seigneur  que  nous  allons  à  lui ,  mais  avec  le 
Seigneur  lui-même ,  son  maître  et  son  juge.  Si 
le  sang  de  l'Agneau  pascal  arrêta  le  bras  de 
range  extenninateur,  quelle  ne  sera  pas  contre 
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M  sasg  répanéu  wm  le  CclTainT  Us  vee«leat 
d*effroi  qaand  ih  Yoîent  lef  lèrres  dn  elMéti» 
teîDtes  de  ce  sang  ifai  lei  a  vthicat. 
Nom  troaTons  enfin  en  nouf-fiM 
notre  concDfiMcénee ,  le  plus  terrible  de 
enoemit  :  l'icnoranee  dane  IVatenéeineBl,  dit 
Yknf»  de  PEcote,  le  dégoAt  des  biens  spivitiiels, 
la  difficulté  de  praticfuer  la  yerta ,  sont  le  Irisie 
aiianage  des  roalbeoreui  enlants  d*A4eM  pé- 
ehenr.  Mais  le  frait  béni  du  sein  de  Marie ,  le 
eorps  et  le  sang  de  Jési»^4]!brist,  délivreirt  enit 
qui  8*en  nourrissent  de  toutes  les  malédidMW 
(|ue  notre  premier  père  nous  a  attirées  en  bma- 
géant  du  fhiit  défendu.  Quand  le  SasTenr  entrf 
chez  nous,  dit  encore  Mtnt  Tbomas,  il  faH  quel- 
que  chose  de  semblable  à  oe  q«e  it  Elisée  pour 
ressusciter  le  llls  de  la  Sunaroile.  Le  firofibéte 
mit  ses  yeux ,  sa  bouche ,  ses  mains  sur  les  mf- 
mes  parties  de  ce  petit  corps  glacé  par  la  mert  ; 
tt  anssitM,  une  chaleur  vitale  se  répaiMlaaC  par 
Ions  les  membres ,  il  ftit  ranimé.  De  m^ne,  lo»- 
one  noDS  recevons  la  communion ,  le  Sawenr 
s*applique  sur  nos  âmes  comme  vu  cachet  sor 
de  la  cire ,  Il  met  ses  yeui  sur  les  nôtres,  e^est» 
à-dire  qu*il  éclaire  notre  entendement;  il  i^ 
pand  dans  notre  corps  une  chaleur  viviteiâe, 
quand  il  embrase  notre  volonté  des  ardcsiif  de 
limeur  divin  :  fl  met  sa  bouche  sur  la  aMe. 
quand  il  fait  goûter  è  noire  mémoire  la  dœ- 
f  enr  des  plaisirs  spirituels ,  et  il  met  ses  saisi 
sur  nos  mains,  quand  il  nous  donne  la  fbrre  K 
le  courage  de  pratiquer  toute  sorte  lie  Immuh* 
eravres. 
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ABTICLE  S. 

/TMe  nous  imii  inHmmmii  9t  noat  ineorpcr$  à 
iésu9<!htUt,  ncm-nntmMnt  par  to  /bt'  tt 
pat  la  charité  »  fnâis  mcote  par  la  pri$mcê 
réelle  de  sa  chair  sacrée  et  (ies<m  pridiux 
sang. 

L^ËachaiiflAie  nous  noH  corps  et  èmt  avec  la 
cof  p0  f  rà»e  ei  ia  divinité  de  iénu-Gbsia,  boU« 
Seigneur  et  notre  Dieu.  Quel  pMdij|$e  «t  otlai- 
ci  à  qm  k*à  médité  I  L'E^tae  dit  z  Seigacur ,  toqs 
n'avez  pwial  eo  horrear  do  aeia  de  la  Yierige 
Marie ,  et  certes  l'expression  n'es!  pas  trop  forte; 
que  dira--i-«lie  en  voyant  le  Diea  lut  iiOMne 
s  incorporer  à  cbaciine  de  ses  créaturss  rebeUes 
et  pécl^resses?  Tel  est  cependani  llncooceva' 
ble  abaissement  da  Verbe  dans  ce  mystère.  C'é- 
tait peu  pour  son  amonr  d'avoir  pris  ime  fois 
notre  naAure  dans  le  sein  de  Marie ,  il  a.  voulu 
s'incarner  en  quelque  sorte  en  cbacnne  des  Ames 
qui  te  reçoivent  et  ne  faire  plus  qu'un  avec 
elles ,  pour  les  engager  à  raimer  parfsitement. 
Jésos^tu'isl  s'étant  fktt  notre  frère  dans  l'In* 
carnation  y  il  a  voulu  devenir  notre  époui  dans 
l  Ëucbaristie ,  et  con trader  avec  sons  la  plus 
parfaite  des  unious,  union  telle,  qu'elle  n'a 
point  de  ternie  de  c<nuparaison  dans  les  unions 
de  la  terre  ;  union  si  étroite,  que  saint  Cyrille  la 
coBaçsLTe  à  celle  de  deux  morceani  de  eire  fon*- 
dus  et  mêlés  ensemble.  Jésus-Cbrist  ne  s'est  pas 
conCeuté  ^  dit  saint  Chrysoslonie ,  de  se  faire 
homme,  d'être  flagellé,  erucitié  pour  notre 
amour;  it  a  afossi  voulu  ne  plus  tiairec\u*un 
mémm  ooifa  avee  noua,  anu'^eeulefnieA^  t^t  u 
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foi,  mais  effectivement;  non-Beolemeot  |nvIi 
cliarilé  >  mais  réellemeot  I  O  liomme ,  conôiiléfe 
l'tionaeur  que  ta  reçois  eo  approchant  de  la  ta- 
ble sainte  1  Noos  y  mangeons  celui  que  Icsanici 
ne  regardent  qa*en  tremblant ,  noiu  noos  vnii* 
sons  À  lui  f  nons  devenons  avec  lui  une  même 
chair,  un  môme  corps. 

«  Cette  union  corporelle ,  tout  intime  qa>lle 
est,  n'est  cependant  que  l'image  de  l'union  sp»- 
rituelle  que  Notre-Seigneur  veut  contracter  ate( 
uous.  Cette  seconde  union  est  une  suite  de  U 
première;  car,  de  même  que  le  principe  de  iie 
dont  notre  ftme  est  la  source,  anime  en  quelqae 
sorte  la  nourriture  que  nous  avons  pnse,  au»- 
tOt  qu'elle  est  unie  avec  notre  corps,  de  méan 
l'esprit  du  Sauveur  commence  à  nous  aaimer 
aussitôt  que  par  la  communion  nous  sommo 
devenus  ses  membres  (  Gaumb).  »  Aiois  oout 
voyons  les  choses  comme  lui,  nous  les  jogcoos 
comme  lui,  nous  ne  les  estimons,  nous  ne  Ici  ai- 
mons qu'autant  qu'il  les  aime  et  les  estime;  ^ 
pensées  sont  devenues  nos  pensées ,  son  cour  ot 
devenu  notre  cœur,  sa  vie  notre  vie.  Oh  1  coo'^ 
bien  Jésus-Christ  seplatt  à  s'unir  ainsi  les  Ame». 
«  Vois,  ma  tille,  dit-il  un  jour ,  après  la  com- 
munion, à  sa  lidéle  servante,  Marguerite  d*Ypn». 

vois  l'admirable  union  qui  eiisie  entre  mot  d 
toi.  Aime-moi  donc ,  soyons  toujours  unis  P*' 
l'amour ,  et  ne  nous  séparons  plus.  » 

Jésus-Christ ,  nous  ayant  si  intimement  QO^ 
à  lui,  et  corporel lemenl  et  spirituellement,  oott» 
communique  aussi,  ou  plutôt  perfectionne  to 
nous  sa  ressemblance.  Déjà  Dieu ,  voulant  dé- 
poser l'homme  à  garder  le  grand  précepte  ^^" 
devait  lui  donner  de  l'aimer  de  tout  son  covr . 
Tavait  créé  à  son  îmafe  et  à  sa  re«eaiblaiKe> 
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L'tomiie  piehenr  avait  eflkeé  cette  difùÈê 
mage ,  Jésns-Clirât  est  tcdo  /a  tneer  de  ooo* 
reao;  et  J^on  des  plus  graocls  biens  que  prodaic 
iacommuoioD,  dit  uiot  Thomas,  est  de  nous 
transformer  60  la  ressemblance  deBiea,  c'est- 
à-dire  en  Jésus-Christ.  Quand  nous  recevons  ia 
communiou,  dit  ce  saint  docteur,  Jésos-Christ 
applique  son  corps  comme  un  cachet  sor  nos 
cœure  brûlants  de  i*amour  de  Dieu ,  purifiés  par 
la  pénitence,  attendris  par  Tamoar  du  pro- 
chain, non  pour  être  cnangé  en  noos,  mais 
pour  nous  transformer  en  lui ,  en  imprimant 
dans  nos  ftmes  l'image  de  sa  bonté  et  de  ses  per- 
fections. C'est  alors  que  la  pratiqoe  de  rhami- 
lité ,  de  la  patience ,  de  la  mortihcation,  de  l*a- 
moor  des  ennemis ,  si  opposée  à  notre  penchant, 
nous  devient  facile.  Cest  alors ,  dit  saint  Làu- 
rentJustinien,  que  Thomme  arrête  sa  langoe, 
aime  le  silence,  s'applique  à  Toraison,  conserve 
Tunion  fraternelle ,  s^étudie  k  la  pureté  du  eœnr 
et  à  tout  ce  qu'il  sait  être  agréable  à  Dieu  ;  car 
de  même ,  dit  saint  Thomas,  qu'une  goatte 
d'ean  jetée  dans  un  grand  vase  plein  devin  s'y 
perd  et  s'y  confond  ,  de  manière  qu'on  ne  la 
distingue  plus ,  tant  elle  est  semblable  au  vin , 
de  même  l'Ame  unie  à  iém^-C^nai,  auprès  de 
qoi  elle  n'est  que   comme  une  goutte  d'eau , 
î^KuistUla  situlœ  (Ps.  40),  prend  tellement 
ses  inclinations ,  se  conforme  si  parfaitement  à 
ses  mœurs,  qu'elle  parait  toute  cnangée  en  loi. 
Si  l'amour  est  d'autant  plus  grand  que  l'union 
est  plus  étroite ,  si  la  ressemblance  {produit  l'a- 
mour mutuel ,  le  Sauveur  pouvait-il  inventer 
on  moyen  plus  infaillible  pour  nous  engager  a 
l'aimer,  et  pour  s'engager  lui-môme  à  rcdou- 
Wtt  d'&mour  envers  nous,  que  l'adorable  sacre- 
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ment  de  l'BlIctaàHétte ,  <itil  noosnml  0\ 
blesàlfii? 

ARTICLE  4. 

SéstÂS-Ûhristnous  communique  tous  ses 

et  nous  dôTine  le  gage  de  la  vie  étemeUe  «f  de 
la  réiuYrectioh  glorieuse. 

Uq  4poai^  «MgDtAm  f(iie  UsoB  Cfcpirt  ne 
8*aPRéte  ptà  dMs  «es  libénlitéB  ;  il  ^eil  dtemé 
lai-mdiM,  q«e  pounrait-n  HXùsetl  Ceet  d^mme  le 
baeqnet  eachtf iHiqtte  que,  feimit  ^eit  de  leët 
ses  biens  à  rftme  fidèle,  <»lttiiie  en  épeax  à  ré- 
ponse qii*il  âitne ,  il  Mil  du  :  Tou9  eè  fei4  «stf  é 
moi estàwus,  mon  corps,  nmi  àttie ,  ma  di- 
Tinilé,  mes  soÉfTrances,  ffi«  vfe,  natterl , 
étemilé:  Qnmia  mea  tMt  suni*  Peîseï 
mains ,  et  ne  craignez  rien  tant  que  de  ise  _^ 
user  avec  assez  de  prof\i8k>n  des  ricfcewts  de'  la 
grâce  dont  je  veei  enriebir  ceui  qui  fltt*eiitoeiii. 
Ha  science  et  ma  sagesse  seront  vOfres  ;  m<»a  «». 
prit  reposera  sur  ?oas  arec  ses  dons  et  ses  frvH»; 
vous  iree  de  vertos  en  vertus;  cbaqoe  Jour  eror. 
Iront  en  voos  la  foi ,  respérance  et  la  eharité: 
mon  Père  sera  votre  père,  ma  Mère  ser*  ireirr 
mère;  mes  saints  et  mes  amis,  que  fei  eppei^ 
mes  frères ,  seront  vos  frères  :  ils  vous  •iaiettwH 
comme  tels ,  et  apvés  le  court  etil  de  It  vie  »  tm» 
nous  ne  serons  qo*tttt ,  non  à  ta  manière  nnpmr-' 
fliile  des  unions  de  ta  terre,  mais  avec  tome  le 
puissance  de  la  INvimté ,  comme  mon  Vtu^  et 
moi  nous  ne  sommes  qu*un  :  Vt  omne»  nrnii 
sini  sitfni  Pater  et  ego  tmtim  swtms.  Je  ne  eowf^ 
frirai  même  pas  que  votre  corps ,  le  plia  ^n^ 
portion  de  vmw-méme,  maif  ymit  d^henôesarq^ 


ttVr  to0#  y  «o$i  «  imêi*  MM  l'mqplie  dt  la  eor- 
raptiott  et  tonibeaa.  Là  o4  |e  Miii  éltnielle* 
ment ,  Je  jtmt  ^tfe  mon  «enrîlewr  Mil  a«ri«  M- 
tes-Ie  doué  en  tonte  âmivanee,  vou  qui  a?ei 
teçà  iAêfBMîDl  corps  :  Je  le  Mis,  dmii  Rédenp- 
feat  eM  vivant  ;  |e  reaMtciienî  an  dernier  Jour» 
et  je  verrai  mon  Dieu  dans  cette  même  dMir 
4fm  sNest  nourrie  de  là  sienne.  GeCte  espérance 
repdse  dens  mon  sein ,  elle  dormira  avee  moi 
daîQS  le  tetttffcanj<w<pa*anfonr  où  ta  parole  puis- 
sante de  ceini  qui  m'y  aura  eoveiié  m*onloa- 
nera  d*en  sortir  pour  respirer  de  nouveau  à  la 
vie  et  à  la  risîon  divines  dans  ses  étemelles 
spIendtUis. 


GBAriTBJS  IL 

DISPOSITIONS  Qt^n  DOIT  APPOBTER  A  LA  BiCIP- 

nan  pu  sacremeut  de  l'^euchakistib. 

Nensftrousvn  quels  sont  les  admiratileB  effets 
de  l'fitiehftristfe.  Pourquoi  done ,  hélas  !  Ions 
ceux  qtti  tonrmvntent  ne  retirentrils  pas  de  cet 
adorame  sacrement  ces  grands  fruits  de  Mncti- 
fication  ?  Pourquoi  la  grâce  de  Msus~€hrist  eslr- 
elle  si  puissante  sur  certains  cœurs,  si  fsilHe  en 
un  grand  nombre  d'autre»?  Pourquoi  opére- 
l^ie  de  si  admirables cfhangements  ebez  les  uns, 
et  sembie-t-eTle  laisser  Jes  autres  dans  lenr  in- 
firmité ordinaire?  C^est  que  tous  ne  répondent 
pas  aux  desseins  de  Îésus-Cbristdansee  sacre- 
ment par  d'égales  dispositions. 

€ês  dispositions  sont  de  deux  sortes:  les  tmes 
regardent  le  corps  î  iï  faut  éîlre  à  jedn ,  c'est-à- 
dïre  n' avoir  rien  pris,  absolument  rien  prt»,  de- 
puis nihmit  du  i^t  t>à  Ym  tetoMtmie-5  «  •»* 


—  58  — 

être  vétn  conyenablement,  lans  taste  eonune 
négligence,  selon  sa  condition,  et  6*approcherde 
ia  sainte  table  avec  rextérienr  modeste  et 
cueilli  que  réclame  un  si  grand  mystère. 

Les  autres  dispositions  regardent  Tâme  et 
occuperont  seules  ici  ;  elles  sont  au  nombre  de 
quatre. 

±0  II  faut  être  en  état  de  grâce;  S»  avoir  qb 
grand  désir  de  cette  divine  nourriture;  3»  la  re- 
cevoir avec  respect  et  attention  ;  4o  mettre  A  pro- 
fit les  grâces  reçues. 

ARTICLE  PREMIER. 

DB  LA  VIS  SURNATURELLE  DE  L'AMB. 

Ire  Dispoiitian  à  la  réception  de  VEucharistU. 

L'Eglise  enseigne  que  Thomme  doit  jooir  de 
la  vie  surnaturelle  pour  recevoir  dignement  le 
sainte  Eucharistie;  cette  vie  consiste  dans  le 
grâce  sanctifiante,  accompagnée  des  trois  verUv 
théologales ,  la  Foi ,  TEspérance  et  la  Charité. 

Gomme  il  est  eitrémement  avantageai  d*c&er- 
cer  les  actes  de  ces  vertus  en  communiant.  Dons 
eiaminerons  quelle  est  la  matière  et  le  motif  de 
ia  foi,  de  Tespérance  et  de  la  charité  par  rapport 
à  TEucharistie. 

La  Foi.  —La  sainte  Eucharistie  s'appelle  par 
excellence  le  sacré  mystère,  le  sacrement  de  U 
foi,  Mysterium  fidei.  Elle  s'appelle  mvsière  » 
parce  que  nous  n'avons  rien  de  plus  caché  4  U 
raison  humaine  ;  elle  s'appelle  mystère  de  foi  » 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  mystère  ou  nos  sens  et 
notre  raison  soient  plus  complètement  obligés 
de  se  soumettre  à  la  foi.  Nous  devons  croire  avec 
l'Eglise  que  l'hostie  renferme  véritablement  le 
corps,  le  sang,  l'âme  et  la  diviuité  de  Notre-Ses- 


—  69  — 

gnenr  Jéraf-Chrài;  que  tonte  1«  lytetance  da 
pain  et  da  yinest  eotieremeot  changée  ta  corpf 
et  aa  sang  daSaavear;  que  JesaccideaU  tul^ 
sistent  par  la  loate-paifiéaace  de  llieu,  saiu  au- 
cun  sujet,  et  qu'en  recevant  J^Ëucharutie,  nous 
ne  mangeons  point  da  pain ,  quoique  noos  ea 
sentions  le  goût,  etqu'enlin  Jésus-Clinstest  tout 
entier  dans  Tliostie ,  et  tout  entier  lous  cliaque 
partie  de  l'hostie,  de  sorte  qu'en  la  partageant» 
on  divise ,  non  son  corps ,  mais  simplement  les 
espèces. 

tf  £t  comment  tout  cela  s'est-t-il  fait?  L'homme 
raisonne  toigours  contre  lui-même  et  contre  les 
bontés  delliea.  Comment  tout  cela  s'est-il  dit  t 
IHeu  a  tant  aimé  le  monde.  Il  ne  nous  reste 
qu'A  croire  et  à  dire,  avec  le  disciple  bien-aîmé: 
Nous  avons  cru  à  C  amour  que  iJieu  a  eu  pour 
nous,  La  belle  profession  de  foi  \  le  beau  sym- 
bole! Que  croyez-vous,  chrétien?  Je  crois  Ta- 
mour  que  Dieu  a  pour  moi;  je  crois  qu'il  m'a 
donné  son  l*'iis;  je  crois  qu'il  s'est  fait  nomme; 
je  crois  qu'il  s'est  fait  ma  victime  ;  je  crois  qu'il 
s'est  fait  ma  nourriture  et  qu'il  m'a  donné  son 
corps  à  manger,  son  sang  a  boire  aussi  subs- 
tantiellement qu'il  a  immolé  l'un  et  l'autre. 
Mais  comment  le  croyez-vous?  C'est  que  je  crois 
à  son  amour,  qui  peut  pour  moi  l'impossible, 
qui  le  veut,  qui  le  lait.  Lui  demander  un  aotie 
comment ,  c'est  ne  pas  croire  À  son  amour  et  à 
sa  puissance  (Boss.,  Méd,  sur  CEv,  ).  » 

Notre  Seigneur  s'est  expliqué  si  nettement  sur 
la  présence  réelle  de  son  corps  et  de  son  sang 
dans  ce  sacrement,  que  notre  foi  ne  peut  être 
plus  fermement  appuyée.  Et  cette  foi  vive  et 
inébranlable  est  si  absolument  nécessaire  à  i'àme, 
qu'on  peut  dire  que  tout  le  fruit  de  la  commu- 
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Bios  DO  ^épdiMl.  Do  cdtto  fntot  trofnnt 
Iront  al9éttieiit  1«8  «etesd'adofathm,  ffespéninee, 
de  charité^  ei  le  soin  de  ut  dispeeer  à  eoaatm^ 
nier  dignement. 

Si  l*en  fait  tant  de  préparatKI  qiitn4  il  É'agH 
de  receroir  les  rois  de  la  terre ,  atee  quelle  ap- 
plieation  une  âme)  conraniene  de  la  iiréBeiK6 
du  Sanvenr  dans  TEnebaristie,  se  dnpoaer»- 
l-eHe  à  reeereir  cdai  devant  qai  les  roli  ée  te 
terre  ne  sont  qne  cendre  et  poussière? 

Mais  comme  il  est  difficile  de  bien  fkiife  ce 
qne  Ton  ne  fait  qn'nne  fois  en  passant,  il  Ikvt 
donc  s*élndier  à  produire  souvent  des  actes  ée 
foi  sur  ce  mystère,  quand  on  entre  à  l*égNse^ 
qu*on  assiste  à  la  messe ,  qu'on  accorapagire  lé 
Saint-Sacrement ,  ou  même  lorsque  Pou  pi 
devant  une  église. 

V Espérance.  -*  Saint  Augustin  appelle 
cbaristiele  sacrement  de  Pespéranee;  etsaral 
ChrysoSlome ,  le  fondement  de  notre  confiance* 

Son  objet  à  Pégard  de  TËucbaristie  est  coiii-> 
pris  dans  tous  tes  avantages  que  ce  sacremeBl 
nous  procure;  son  motif  est  fondé  sot  les  pro- 
messes du  Sauveur.  Il  a  renfermé  tous  ces  avsii- 
tagcs  sous  le  nom  de  cette  vie  divine  qu*tl  nooa 
promet ,  comme  nous  avons  vu ,  toutes  les  foit 
qu*fl  nous  parle  de  l'Eucharistie. 

Aussi  le  démon,  voulant  nous  éloigner  de 
cette  source  de  grâces,  s'éludîe-t-il  à  cbanget 
notre  confiance  en  une  crainte  eicessive  ;  H  tao- 
dis  que  le  Sauveur  nous  dit:  Si  vous  ne  mangea 
la  chair  du  Fils  de  rhororae,  si  vous  ne  buveison 
sang,  vous  n*aurez  par  la  vie  en  vons(JoA!f.,  €^ 
V.  M),  Tennemi  des  âmes  s'efforce  de  nous  pei>> 
suader  au  contraire  que ,  si  nous  no»  appn^ 
cfaons  da  ce  sacrement,  ttow  y  IroaveffoM  la 
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peet  mal  ôDteflbch^ 

gouTcef  s-^oag  donc,  âme  fidèle ,  ^ne  Jëstie- 
Gtirifilaappel^r£acfaaris4iesoBtosUiDeDl,e*eftr- 
à-4ire  la  plos^açr^,  la  plus  iirëvocabla  de 
<«iUffi  les  prônes^  :  Bie  eelùç  tèotmm  lejto- 
w^entum  4tt  in  meo  nmguinê  (Lire,  22,  39; 
Gea. ,  n,  25  ).  O  honlé  iafinie  !  vw»  Mvieiane, 
pour  me  eoBvainere  de  eette  vérité,  il  étail  oé- 
ceasaire  <^e  yods  dm  donnaKiez  Umtei  leftgaraii- 
ties  possibles;  saiis  cela  aarais-je  pa  m^ittegiaer 
gae  v^tise  amour  po«r  oae  si  aaiséraMe  créeAwe 
eûl  pu  aller  &\  loin? 

Mais ,  après  tant  d'assarances,  que  craini-ta» 
6  mon  âme?  Y  a-t-il  un  sf^l  moi  dans  tooln 
les  paroles  du  Sauveur  qui  te  doive  donner  de 
la  frayeur? 

La  Chari^é^  —  Mais,  de  toule«  les  vertus ,  u 
plus  nécessaire  ponr  profiter  de  la  communion, 
e'iest  la  charité.  L'objet  et  le  matif  de  cette  vertu 
sont  les  mêmes  dans  la  communion  que  dans 
les  autres  acttensde  piété.  C'est  Dieu  hii-néne, 
ses  adorables  perfections ,  la  gloire  que  Kii  dé- 
sire fâme  qui  f  aime.  Si  t*on  excepte  le  mystère 
de  PIncaraation ,  nous  n'avons  rien ,  soit  dans 
Tordre  de  la  nature,  soil  dans  l'ordre  de  la 
grâce ,  de  plus  propre  è  allumer  la  charité  dans 
noscœuiB  que  rEucharislie.  Car  où  J^iem  faîMI 
paraître  plus  de  puissance,  plus  de  sagesse,  plus 
de  bonté?  Où  Dieu 0|>ére-t'il plus  de  miracles? 
Eo  un  mot ,  où  se  fliit^il  mieux  connaître  que 
dans  ce  mystère  ?L*un  des  plasexeellents  moyens 
d'aimer  Dieu  est  donc  de  méditer  lesmerveiHes 
qu'il  opère  dans  ce  sacrement,  et  de  s^en  ap- 
procher souvenlt 

Voilà  doac^la  vie4aiila«fii  qui  ^evlenteon* 
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nranier  dignement  doivent  être  animés:  ils  doi- 
vent vivre  de  foi ,  d'espérance  et  de  charité.  Plni 
cette  vie  sera  parfaite ,  plus  on  retirera  de  fruit 
de  la  communion  ;  mais  pourvu  nu'on  vive  vé- 
ritablement de  cette  vie  surnaturelle,  dans  quel- 
que degré  que  ce  soit ,  on  en  retirera  toD^oms 
quelque  firuit.  C'est  ce  que  notre  Seigneur  nous 
enseigne  quand ,  sous  la  parabole  d'un  père  de 
famille  qui  invite  à  son  festin  les  malades,  let 
aveugles,  les  boiteux ,  il  appelle  k  la  sainte  ta- 
ble ceux  mêmes  qui  sont  encore  imparfait!, 
pourvu  qu'ils  soient  revêtus  de  la  robe  nuptiale, 
c'est-à-dire  réconciliés  par  le  sacrement  de  pé- 
nitence. 

ARTICLE  3. 

DB  LA  FAIM  BPTRmiEIXI. 

ae  DispoHHon  à  la  réception  de  rEucharistiê. 

La  seconde  disposition  requise  pour  recnetl- 
lir  les  fruits  de  la  sainte  Eucharistie  est  la  fiiiiD 
spirituelle,  c*est-Â-d ire  un  ardent  désir  de  la 
recevoir.  Le  désir,  c'est  l'amour  d'un  bien  ab- 
sent, amour  qui  occupe,  qui  pénètre,  qui  con- 
sume toutes  les  puissances  de  l'âme  dans  la 
poursuite  de  l'objet  aimé.  Nous  savons  ce  qii*o- 
pèrent  le  désir  de  la  gloire ,  l'avidité  dn  Jouis- 
sances créées,  l'amour  humain  dans  ceux  qui  en 
sont  possédés.  Et  Dieu,  qui  a  mis  tant  de  char- 
me oaus  ses  créatures  pour  attirer  les  cœurs , 
n'en  aurait  pas  mis  en  lui  pour  se  faire  détirer, 
pour  se  faire  aimer  i  Les  saints  le  savent,  6  mon 
Dieu!  vous  êtes  tout  désirable  :  TotusdenderO" 
biiit.  Vous  êtes  le  seul  objet  digne  denoadétîn: 
et  si  nous  ne  le  sentons  pas  comme  eui ,  c^est 
parce  que  nous  poonuivons  da  nos  désira  des 


jouÎÊSênets  mû  ne  iaisseDl  point  de  pl«ceà  fo- 
fre  amoor  dans  notre  cœur.  Ah  !  ce»  joies  qw 
nous  vous  préférons ,  elles  engendrent  It  satiété 
et  le  dégoût;  qui  oe  Ta  éprouvé?  Mais  vous, 
sur  la  terre,  dans  le  Saint-Sacrement,  comme 
vous,  dans  le  eiel,  au  milieu  des  splendeurs  de 
la  gloire,  vous  remplissez  seul  la  capacité  de  no- 
tre cœur;  et  comme  vous  êtes  un  bien  infini , 
un  bien  qu'on  peut  toujours  posséder  avec  plot 
d  étendue ,  la  Joie  du  cœur  est  de  vous  désirer 
sans  relâche  et  d'être  toujours  plus  parfaitemeot 
rempli  de  vous  :  Semper  avidi  ,  $9mper  pUtd 
(S.  AuG.). 

Et  vous-même ,  6  mon  Seigneur  Jésus  I  ne 
souhaitez-vous  pas  ardemment  de  vous  unir  à 
nous?  J'at  désiré  avec  ardeur  de  manger  cette 
pdque  avec  vous,  disiez-voq^  la  nuit  même  do- 
rant laquelle  vous  avez  institué  ce  sacrement 
d'amour  :  Desiderio  desideravi  hoc  paecha 
tnanducare  vobiscum,  Pournous  enflammer  du 
désir  de  le  recevoir  dans  la  sainte  communion, 
non-seulement  Jésus-Christ  nous  y  exhorte  ▼!• 
vement  :  Venez,  mes  amis ,  mangez  et  duMs  ; 
enivrez-vous ,  mes  très-^hers ,  mais  encore  il 
nous  en  fait  un  précepte  formel  :  Prenez,  et 
mangez,  —  Il  nous  attire  par  les  promesses  :  Ce- 
hii  qui  mange  ma  chair  aura  la  vie  éternelle 
(LiGuoRi).  Ilnousfait  en  quelque  sorte  violence 
par  les  menaces  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  fhomme,  si  vous  ne  buvez  son  sang, 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  (Joah.  ,  ô! 
▼.  5^$).  Oh!  combien  veut-il  qu'on  l'aime,  qu'on 
s  approche  de  lui,  qu'on  le  reçoive  dans  son 
cœur,  celui  qui  a  recours  à  ces  industries  de  la 
charité  pour  nous  forcer  à  fréquenter  sa  table  1 
Compelle  intrare. 
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AHâa»  éoiiB  h  Moft-Gliriflt  WH  QM 
qui  réponde  &  la  sienoe.  Si  Pi^ ,  conuM  ékt 
saint  Grégoire  <ieNazianze,  d^ûre  d*élre  détivé  : 
SiHt  tiUri  Deuê,  c*eBt  surtout  de  ceux  Qui  oom- 
muaieot.  Riea  ne  aatisfaU  davantage  Pcmpreft- 
sèment  <|u*il  a  de' venir  en  nous  qu*a«e  extrême 
ardeur  de  le  recevoiir  ;  ce  désir,  enfin»  est  la  Juste 
mesure  des  grâces  que  reçoit  Yksae  en  commu* 
niant.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de 
la  Justice ,  car  ils  seront  rassasiés  :  BêoH  qai 
êturûmt  ei  iiiiunt  jtutiHam ,  qwmiam  ipti 
satwahimtur  (  BIatth.  ,  6). 

Le  désir  ouvre  le  cœur  et  le  dilate  à  propor- 
tion qu*il  est  plus  ou  moins  ardent.  A.Q  reste, 
quelque  grand  que  soit  notre  cœur,  quelle  que 
soit  la  capacité  que  lui  donne  ce  désir,  il  sera 
rempli,  il  sera  rassasié  :  Saiwrabumittr;  osiirtan- 
têi  implant  bonis  (Luc,  1,  &3).  C'est  ainsi f«e 
saint  Jérôme  interprète  ce  verset  do  psaume  89  : 
Bilaia  os  Hêum  et  itnplebo  iUud  :  OoTitti  la 
bouche,  el  Je  la  remplirai.  Yonlei-vons,  dil ce 
Père,  recevoir  la  nourriture  du  Seigneur?  Ya*- 
lez-vous  manger  votre  Seigneur  lui-même ,  vo- 
tre Dieu ,  votre  Sauveur  ?  Econtez  ce  90*1!  voua 
dit  :  Ouvrez  la  bouche,  el  Je  la  remplirai*  Ou- 
vrez donc,  ouvrez  la  bouche  de  votre  cœar,  car 
vous  recevrez  à  proportion  que  vous  roovrim. 
Ainsi ,  le  Sauveur  semble  vous  dite  :  La  OMiare 
des  biens  que  vous  recevrez  ne  dépend  pas  de 
moi,  mais  de  tous  !... 

11  n*y  a  donc  qu'à  les  désirer,  ces  biana,  et 
si  Je  désire  de  recevoir  Jésua-Gbrist  to«t  entier, 
si  Je  le  désire  uniquement,  si  Je  ne  déâre  rien  1 
avec  loi ,  si  Je  le  désire  de  tootes  les  lorcci  de 
mon  ane,  de  tout  mon  c«ur,  Jela  recevrai  lool 
eotter;  Je  foulerai  tonte  sa  dovoenr,  Jea'Mmt 
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parfaitement  A  lui ,  je  serai  entièrement  tnoft- 
formé  en  lai  :  5t  voiueris,  me  totwn  aeeipiêê. 
Car,  ditEasébe,  il  n'est  pas  croyable  avec  quelle 
ardear,  avec  quelle  bonté ,  Jésus-Cbrist  vient 
dans  ane  Ame  qui  désire  ardemment  de  le  lece- 
Toir,  et  avec  quelle  joie  il  repose  dam  le  c<enr 
qui  le  souhaite. 

Que  faut-il  faire  pour  exciter  en  nous  ce  désir? 
Deux  choses  :  io  méditer  sérieusement  Tamour 
que  nous  témoigne  Jésus-Christ  dans  ce  sacre- 
ment, les  biens  quMIs  nous  y  promet  ;  2»  morti6er 
nos  sens  ,  car  tandis  que  notre  cœur  est  occupé 
des  satisfactions  humaines,  il  ne  désire  que  fai- 
blement les  biens  surnaturels.  Mais ,  dira-t-on, 
si  je  ne  sens  pas  ce  désir,  je  ne  dois  donc  paa 
communier?  L*ardeur  sensible  n*est  pas  nécci- 
saire  pour  tous  les  grands  et  solides  fruits  de  la 
communion;  il  sufGt  de  la  désirer  comme  on 
moyen  trés--efficace  pour  nous  sanctifier. 

ARTICLE  3. 

SB  L'ACTION  DE  GRACES  OU  DBS  ACTtS  qU'OM  BOfT 
EZSIICER  EN  COMMUML&HT. 

Ce  n*est  point  assez  de  désirer  ardemment 
TEucharistie  pour  seconder  les  admirables  des- 
seins du  Sauveur,  il  faut  encore  le  recevoir  avec 
respect  et  dévotion;  il  faut  faire,  avec  tout  le 
soin  possible ,  Taction  de  grâces  qui  la  suit. 

Sainte  Thérèse  disait  qu'après  '  communion, 
c'est  le  temps  de  gagner  des  trésors  de  grâces,  le 
temps  le  plus  propre  pour  s'enflammer  de  Ta- 
monr  divin ,  et  qu'il  ne  faut  pas  perdre  une  si 
précieuse  occasion  de  traiter  avec  Dieu,  car  sa 
Majesté  est  incapable  de  mal  payer  de  retour 
celui  qui,  en  le  receyanti  s'efforce  de  lui  tairQ 
Imh  accueil* 
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JLes  Actes  qnW  doit  exercer  ep  çon^imUn 
iW^\  •  l®»*»»fl  A<*  vive  9  qui  nous  fasse, eo^îsagri 
^ésQS-^hfisl  présent  au  fond  de  noire  cœur  a\e< 
Qnci  certitude  plus  assurée  que  si  truste  xosiorii 
dç  nos  yeux,  si  nous  le  touchions  de  qosaiain», 
si  nous  entendions  sa  voix  retentira  uosoreille$| 
SJo  une,  espérance  ferme  »  par  laquelle  doiw  at-^ 
tendions  de  lui  tous  les  grands  biens  quMI  a  pré^ 
tendu  nous  départir  en  venant  dans  notre  ccear, 
nar-dessus  tout  un  courage  indomptable  eonUfi 
I^  ennemis  de,  not^^  Ame  >  contre  nouft-méme, 
mie  union  intime  ayec  lui,  et  la  penéYëranee 
finale;  3°  une  chanté  ardente.  On  ne  paie  Ta- 

Siour  que  par  Tamour  ;  et  si  Jésus-Chrin  nou^ 
mpigi^e,  en  venant  à  nous,  le  plus  élonnaDt  et| 
le  pilua  ardent  amour,  resterons-nous  moeU  eti 
insensibles  au  moment  où  il  accomplit  eo  nous 
ce  merveiUeqx  prodige  de  sa  cbarilé?  4»  Vme 
humilité  profonde.  Le  tout  se  donne  aa  néant, 
la  sainteté  à  la  corruption ,  Tétemcl  à  une  créa- 
tare  d*anJoar;  que  fera  ceUa-ci»  ai  elle  ne  s'a- 
néantit devant  son  Seigneur?  Pins  nous  recoo- 
nattrons  notre  bassesse,  disant  avec  le  cenleoter  : 
Je  nfi  suis  pas  digne,  plus  Jésus-Chrîst  se  pta  ira 
à  verser  ses  grâces  dans  noire  âme.  S*  Adàra- 
iion,  ifanducaveruntet  aàoraverunf{V$,^. 
^),  Tous  les  ricbcs  c^e  la  terre  ont  manaf  Fa 
▼icume'orrerle  au  Dieu  vivant,  et  ils  ontador^, 
Qi^iile  roi-prophéte ,  assistant  par  avance  an 
banquet  sacré  où  le  Seigneur  Jésus  engftise 
de  sa  substance  les  âmes  qu*il  aime.  Soyons  fi- 
dèles à  ce  devoir;  adprons  Dieu  descendu  aa 
fond  de  notre  cœur,  prosternons-nous  devant  n 
Misfesté,  reconnaissons  qu*il  est  le  maître  de 
notre  vie,  de  notre  mort,  de  notre  élemité,  H 
•IlendoM  tonldeliii»  rien  de  noi  fublei  iiidai* 
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tries,  ponrméiiter  de  le  voir  un  Jofnr  lant  voiles. 
6^  Reconnaissance,  Que  rendre  A  Dieo,  gainoiB 
a  tout  donné?  La  reconnaissance.  Un  conir 
toQché  de  ses  bienfeits,  c'est  là  Tbommage  qull 
attend  et  qui  sollicite  de  nouvelles  lai^fçesses  de 
sa  libéralité.  Servons-nous  de  Jésns-Cbrist  même 
pour  noos  acquitter,  ofTrons-Ie  lui-même  à 
lui-même,  offrons-le  à  son  Père.  Notre  Seigneur 
semble  nous  inviter  à  produire  les  actes  propres 
du  sacrement  de  r£ucharistie  par  ces  paroles  : 
Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ceci,  souvenez-vous 
de  moi  :  in  met  memoriam  facietis  (Luc. ,  22, 
19).  Car  c'est  comme  s'il  disait  :  Pensez  à  moi, 
croyez  en  moi,  espérez  en  moi,  aimez-moi, 
adorez-moi. 

C'est  la  communion ,  accompagnée  d'une  at- 
tention respectueuse  et  de  l'exercice  des  vertus 
chrétiennes ,  qui  peut  seule  nous  mettre  en  état 
de  participer  avec  abondance  aux  fruits  de  cet 
adorable  sacrement.  En  effet ,  la  sainte  Eucha- 
ristie n'augmente  pas  seulement  la  grftce  sanc- 
tifiante, mais  elle  nous  procure  encore  par  elle- 
même  plusieurs  grâces  actuelles  pour  croire, 
pour  espérer  et  pour  aimer.  Quand  Jésus-Christ 
entre  dans  une  âme  bien  disposée ,  il  y  répand 
ses'rayons  de  lumière,  comme  dit  saint  Chry- 
sostome  ;  il  ta  remplit  de  son  onction ,  il  la  sol- 
licite à  raimer,  à  le  goûter,  à  l'embrasser;  et 
c'est  principalement  par  la  fldéle  correspon- 
dance à  ses  grâces  qu'elle  le  goûte,  qu'elle  l'en^ 
brasse,  Qu'elle  s'unit  à  lui,  qu'elle  se  dégoûte  du 
monde ,  qu'elle  chaogede  conduite,  qu'elle  fait 
de  si  grands  progrés  dans  le  cbeminde  la  vertu, 
et  qu'elle  se  fortifie  pour  traTailler  ensuite  avec 
plus  d'allégresse  et  de  succès  à  sa  perfection. 
AiMleéâe^»  partant  en  prophète  de  ?fiatliftf- 
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ristie ,  dît-il  qu'elle  est  le  ptia  de  vie,  te  pain 
de  reutendement  et  le  breuvage  de  la  tagesie, 
pour  nous  apprendre  qu*il  faul,  en  la  reecrani. 
produire  des  actes  propres  du  don  d'intelli- 
gence» du  don  de  sagesse.  Cibabit  ilhim  pant 
viiœ  et  iniellectûtj  ei  aqua  sapie$kiiœ  saMans 
potahit  itlum  (Eccl.,  15,  3).  Cest  ce  quesamt 
Augustin  explique  encore  par  ces  paroles  :  Pre- 
nez le  pain  de  \ie,  nou -seulement  a>eclabo«- 
chcdu  corps,  mais  de  plus  a>ec  la  bouche  du 
cœur. 

Pourquoi  tant  de  gens  profitent-ils  si  peu  àe 
la  communiou,  si  ce  n'est  parce  qu'ils  n^ligrat 
de  l'accompagner  des  actes  de  vertu  et  des  cvn- 
sidéralions  propres  à  exciter  leur  foi  ri  i<  ^^ 
amour,  qu'ils  sont  négligents  dans  leur  action  dr 
grâces,  et  qu'ils  ne  cberchent  pas  les  mojeosdc 
sortir  d'une  indiflérence  et  d'une  tiédeur  diMi: 
leur  peu  de  préparation  et  d'attention  eo  coah 
muniant  est  souvent  la  cause? 

Mais  quand  on  n'aurait  rien  à  se  reprocher  i 
cet  égard ,  il  ne  faut  pas  se  croire  acquitté  en- 
versNotre-Seigneur  pour  l'avoir  entretenu  quel- 
ques instants  dans  l'action  de  grAces  aprei  b 
communion.  Un  tel  hôte  mérite  plusd*uae  ^^ 
site  en  retour  de  la  sienne.  Craignez  de  mériter 
le  reproche  qu'il  adressait  à  ces  lépreux  guen> 
par  sa  bonté  :  //  ne  s'en  eti  pas  irowt  l^ 
revint  et  qui  rendit  gloire  à  IHeu  pour  un  «• 
grand  bien  fait  :  Non  est  inventas  qui  rediret  ««l 
daret  yioriam  Deo  (Luc. ,  i7, 18  ).  Ne  uianqae* 
donc  jamais  à  >cnir  l'adorer  dans  le  Saint-St- 
crcment,  non-sculemeut  le  Jour  où  vous  ra«(« 
reçu ,  mais  tous  les  jours,  d'une  commuai '>o  a; 
l'autre,  dans  l'inteuiion  de  lui  témoigner  votrti 
recoaatiMaoce  ;  veoei  reaoQer  l«  dôm  eaut* 
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ton  que  rem  avez  commencé  avec  Ifolre-Sel- 

goenr  dans  /<  participation  des  divint  myslérf», 

repasser  dans  votre  mémoire  et  dani  votre  corar 

toat  ce  qa*il  vous  a  dit,  vous  aflermir  dans  les 

desseinssalutairesquMl  vous  a  inspirés.  Ileoreoi 

SI  voQs  pouvez  faire  de  la  préparation  et  de  Tac- 

tm  de  grâces  à  la  communion  votre  unique 

aiïaire,  et  dire  avec  un  saint  religieui  :  Tauê 

mes  soint  seront  pour  Jésus-Chrisi  dans   la 

sainte  Eucharistie  ;  Omnis  mea  cura  erit  Je$u$ 

I»  venerabili  Eucharistie,  Celte  seule  pratique 

^rait  pour  vous  le  secret  infaillible  de  la  per- 

lectioD. 

ARTICLE  4. 

DD  SOIN  DE  PROFITKR  DES  GRACES  REÇUES  DAKS 
LA  COMMUNION. 

Noos  ne  communions  nas  seulement  pour 
eiercer  durant  ce  temps-la  quelques  actes  de 
verta,  ni  pour  ressentir  les  joies  spirituelles  oui 
•CGompagneot  cette  action ,  mais  pour  fortifier 
nos  âmes,  et  pour  travailler  ensuite  avec  plus  de 
courage  et  de  ferveur  à  la  gloire  de  Dieu  et  à 
notre saoctiâcation.  Ce  moyen  de  concourir  aux 
desseins  du  Sauveur  n'est  pas  moins  efficace  que 
'^précédents,  c'est  pourquoi  il  importe  de  le 
[neilrc  en  usage.  Le  Sauveur  nous  renseigne 
'Qi-méme  quand  il  dit  :  Comme  le  Père  qui  est 
vivant  nCa  envoyé ,  et  que  je  vis  pour  mon 
^^Bfde  même  celui  qui  me  mange  vivra  aussi 
P^ moi (JoAif.,  6,  58). 

NoQs devons  donc,  après  la  communion,  agir 
pic  le  principe  de  vie  que  Jésus-Christ  commn- 
'liqueé  ceux  qui  mangent  son  corps:  nous  de- 
vons vivre  pour  lui,  soumis  à  ses  volontés,  réfor- 
mernotre  conduite,  n'être  avec  lui  qu'un  même 
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eapcH.  Nom  devons  nom  mettre  en  étal 
voir  dire  avec  Tapôtre  :  Je  vis^  non  pas 
c*e8(.Jé»uSr-Christ  qui  vit  en  moi  :  Vivo  egot  $4 
non  ego,  vivit  vero  in  meCftristuê,  Il  est  rame 
de  mon  âme,  la  vie  de  ma  vie;  c*est  loi  qui 
pense ,  qui  aime,  qui  agit,  qui  parie,  qoiaooflre 
en  moi. 

«  Puisque  vous  êtes,  après  la  communion,  les 
meml>re&  de  Jésus-Christ ,  dit  saint  Jean-Ghry* 
sostome,  portez  donc  la  croii,  car  il  Ta  portée; 
souffrez  comme  lui  les  crachats ,  les  souiflcla  et 
les  clous.  Son  corps  n*a  jamais  commis  de 
ché,  sa  bouche  n*a  jamais  trompé  personne» 
langue  n'a  jamais  proféré  rien  d*indécent, 
mains  ont  toujours  été  occupées  à  faire  dn  bien 
à  tout  le  monde ,  et  il  a  écouté  en  silence  cen 
qui  lui  reprochaient  d*étre  possédé  du  démoo.  » 
YoilA  quel  a  été  Jéaus-Chrisi ,  et  Funion  Me 
vous  avez  avec  lui  vousengage  à  i*imiler.  Eaâa, 
ce  celui  qui  est  étemel,  dit  saint  Crfégoire  de 
Nysse ,  s*est  donné  à  manger  aui  chrétiens,  afin 
qu'après  ravoir  reçu  ils  deviennent  ce  qn'ilest.  • 

Au  reste,  il  ne  faut  pas s*alanncret  se  minr 
de  la  table  sainte ,  parce  qu*on  n'aperçoit  dans 
sa  vie  aucun  changement  notable. 

Les  efTets  de  la  communion  ne  s^aperçoiveot 
pas  toi^ours  par  ceux  qui  la  reçoivent,  el  Dieu 
les  leur  cache  pour  les  entretenir  dans  rhoni- 
lité.  Il  suffit  que  ces  personnes  conservent  tou- 
jours le  désir  de  se  donner  entièrement  à  Diea. 
qu'elles  Toffenseiit  plus  rarement ,  que  la  vi^ 
lence  de  leurs  passions  diminue,  qu'elles  évitent 
plus  soigneusement  les  occasions  de  pécher,  H 
qu'ellessoient  plus  régulières  dans  raceompli** 
seineot  de  Jeun  devoin. 


—  u  — 


CHAPITRE  m. 


Df^.  0«^A€LES  QUE  NOUS  APPOBTOHS  AUX 
DESSEUfS  DS  JÉSDS-CHAIST  DAHS  LA  ftAlHTC 
EUCBAIUSTIE. 


Les  obstacles  toi  grâces  abondtDtcs  qve 
ferme  rEncharislie ,  opposés  aot  eflels  oo  am 
moyens  que  noas  venons  d*esaaiiner.  Boni  wm 
Donibre  de  quatre  :  lo  le  péché  martel ,  qui 
éteint  la  vie  samatnrelle  de  TAme  ;  a»  to  pécké 
véniel  hahitueU  Qui  noas  enlève  le  désir  oa  la' 
raîm  spîntneltè  de  cette  divine  noarritM«; 
30  le  péché  véniel  aciuel,  qui,  empéchanl  d>B»* 
treteuir  Notre-^eignear,  nous  prive  de  la  â&a^ 
ceur  renfermée  dans  ce  sacrement;  4»  la  re~ 
chute  dans  le  çéchéy  qui  met  obstacle  à  la  vie 
chrélienne,  qai  doit  être  lé  ftnîVde  laeommu- 
nion. 

ARTICLE  PREMIER. 

LB  PBCHS  MORTEL. 

Premier  obstacle  aux  effetsde  la  eommtmiofi* 

Le  plus  grand  de  tous  les  obstacles  aux  fruils 
de  l'a  communion  est  le  pécbé  mortel,  qui  non- 
seulement  en  empêche  tes  effets,  mais  qui  ajouté 
un  nouveau  crime  à  ceux  dont  la  conscience 
est  déjà  chargée. 

Le  chrétien  qui  ose  s'approcher  de  la  table 
sainte  en  cet  état  commet  un  sacrilège  abomi- 
nable, et  s^attire  les  plus  terribles  châtiments. 

lo  il  commet  un  sacrilège,  —  Quiconque ,  dit 
Tapôtre ,  mangera  le  pain  et  boira  le  calice  du 
Seigneur  inaignement ,  sera  coupable  fit  d^ 
corp^  et  du  sang  du  S^gnwr.  ti  se  tçn^'^^ 
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coupable  que  sHl  avait  répandu  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  qnes'il  lui  avait  ôté  la  vie.  Le  pécheur 
sacrilège  renouvelle,  selon  saint  Gbrysostome  et 
saint  Grégoire ,  la  trahison  de  Judas,  et,  fei- 
gnant de  donner  un  baiser  au  Fils  de  rhomme 
pour  lui  marquer  son  affection,  il  le  livre  à  son 
plus  cruel  ennemi.  Il  crucifie  Jésus-Christ ,  dit 
saint  Thomas,  et  à  Texemple  des  Juifs,  il  lui 
6te  la  vie,  autant  qu'il  dépend  de  lui.  Ce  sacri- 
légeesten  quelque  façon  plus  énorme  que  celui 
des  Juifs  ;  durant  sa  passion ,  sur  le  Calvaire , 
Jésus-Christ  souffrait,  mourait  par  un  effet  de 
sa  volonté.  Il  sauvait  les  âmes  en  s'immolant 
pour  elles.  Mais  ici  le  pécheur  anéantit  le  fruit 
de  la  rédemption  de  la  manière  la  plus  outra- 

§euse,  la  plus  ingrate,  la  plus  sensible  À  ce  Dieu 
'amour. 

2f>  Les  plus  terribles  châtiments  sont  la  peine 
d'un  pareil  crime;  c'est  encore  l'apôtre  qui  nous 
en  instruit  :  C'est  pour  cette  raison ,  par  suite 
des  communions  indignes,  dit-il,  quHl  y  a  parmi 
vous  beaucoup  de  malades  et  de  languissants , 
et  que  plusieurs  dorment  du  sommeil  de  la 
mort  y  d'une  mort  prématurée.  Voilà  les  peines 
temporelles,  mais  les  peines  spirituelles  sont 
bien  plus  effrayantes  :  le  chrétien  qui  communie 
en  péché  mortel  mange  et  boit  sa  condamnation, 
dit  le  même  apôtre.  Le  démon  ne  garde  plus 
de  mesure  avec  lui  ;  il  s'empare  de  son  cœur 
comme  de  celui  de  Judas,  il  le  rend  opiniAtre 
dans  ses  désordres ,  il  l'aveugle  et  le  conduit  au 
désespoir,  surtout  quand  c'est  par  malice  et  par 
impiété  qu'il  commet  ce  sacrilège.  Comme  le 
soleil,  avec  la  chaleur  du  même  rayon,  fond  la 
cire  et  endurcit  la  boue,  de  même  le  Sauveur, 
tuivaut  les  dispositions  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
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itfêndril  le  ecrar  des  iras  par  n  misérieonle,  et, 
ne  secoDrant  point  les  antres,  il  lesendarciC 
par  sa  justice. 

Fant-  il,  pour  éviter  un  si  grand  malhenr,  s*é- 
loiirner  de  la  table  sainte?  Non  ,  sans  doute, 
puisque  notre  vie  est  renfermée  dans  ce  sacre- 
ment ,  pnisqne  Notre-Seignenr  nous  assure  que 
si  nous  ne  bnvons  son  sang,  si  nous  ne  mangeona 
sa  chair,  noas  n'aurons  point  la  vie  en  nous. 
Mais  il  faut ,  selon  le  conseil  de  TapAIre ,  #*^ 
prouver  soi-même^  afin  de  participer  ft  ce  divin 
banquet ,  avoir  recours  au  sacrement  de  la  pé- 
nitence ,  s*en  approcher  avec  la  sincérité ,  la 
douleur,  le  ferme  propos  requis,  et  se  présenter 
ensuite  avec  une  respectueuse  confiance  à  celui 
qui  n*est  pas  venu  pour  perdre  les  pécbeun, 
mais  pour  leur  pardonner  et  pour  les  saorer. 

ARTICLE  2. 

LB  PÉCHS  vélflIL  BABITUBL. 

DeuxièmeohstacleaiuD  effets  de  la  communion^ 

On  entend  par  péché  véniel  habituel  celui  qui 
n'a  point  été  rétracté ,  pour  lequel  on  con- 
serve de  rafTeelion,  et  qu'on  est  disposé  à  com- 
mettre de  nouveau. 

Il  sufSt ,  sans  doute,  pour  retirer  quelque  fruit 
de  la  communion ,  d'être  exempt  de  tout  péché 
mortel  ;  mais  le  péché  véniel  habituel ,  l'affec- 
tion ,  l'attache  au  péché  véniel,  prive  sans  con- 
tredit l'âme  de  tous  les  avantages  qu'elle  reti- 
rerait de  ce  sacrement,  si  elle  en  approchait 
avec  une  disposition  plus  parfaite.  Car  si  l'Eu- 
charistie augmente  la  grâce  sanctifiante,  on 
conçoit  que  cette  augmentation  est  plus  ou 
moins  grande  à  proportion  que  celui  q;al  la 
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qui  approcQeQ.t  de  la  tapie  sainte  sans,  vUm» 
sans  ardeur,  avec  un  cœur  appesanti  par  faf- 
feQtion  qu'elles  conservent  pour  le  pécixié  véniel, 
reçoivent  bien  moins  de  grâces  que  si  ettci 
avaient  eqsoin  de  s'en  puriGer.  De  plus,  encore 

Sue  rEucharistie  nous  donne  par  elle-même 
es  gr&ces  actuelles,  qu'elle  éclaire  nos  esprits, 
qu'elle  eitcite  nos  cœurs  à  exercer  de^  actes  de 
yertu,  il  faut  correspondre  à  ces  grâces  pour  ea 
profiter.  Mais  ces  âmes  tiëdes  auser\icede  Dien 
ouvriront-elles  les  yeux  à  ces  divines  lumières? 
Attachées  à  mille  aftDclions  naturelles,  ressenti- 
ront-elles  la  suavité  de  ces  joies  spiriluellesT 
Faui-H  donc  s'étonner  si,  après  un  grand  nom- 
b|:e  de  communions,  elles  sont  toujours  les  mê- 
mes ,  aussi  ardentes  pour  les  plaisirs  des  *ens  et 
pour  les  commodités  de  la  vie,  qu^elles  sont  pa- 
resseuses à  s'acquitter  des  devoirs  de  la  piélé 
chrétienne?  La  communion  ,  il  est  vrai,  eflace 
les  péchés  véniels  ;  mais  aGn  qu'elle  produise 
cet  efTet ,  tous  les  théologiens  tombent  d*accord 
que  nous  devons  ressentir  quelque  douleur  de 
les  avoir  commis,  et  désirer  d'en  être  délivrés* 
Or»  ces  péchés  ne  déplaisent  pas  aux  chrétiens  du 
caractère  dont  nous  parlons  ici,  et  ils  ne  forment 
nulle  résolution  de  s'en  corriger.  Mettant  ainsi 
un  obstacle  libre  et  volontaire  à  cet  effet  du  sa- 
crement, ils  sortent  de  la  sainte  table  avec  aussi 
peu  de  fer>eur  qu'ils  s'en  sont  approchés. 

EnGn ,  la  grâce  que  nous  recevons  par  les  sa- 
crements est  comme  le  fondenieni  et  le  gage  des 
secours  que  le  Sauveur  veut  nous  donner  dans 
la  suite  pour  arrivera  la  fin  propre  de  ce  sacre- 
ment. La  fin  de  rEucharistie,  le  dessein  du  Sau- 
Yeuo  eo  nous  doonanl  ce  pain  céleste ,  est  de 
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iiMI^Diifeeiotlie  dans  foniaioiaa^oov,  ileaoM 
élever  eoinme  par  degrés  k  une  éminenle  sain- 
teté. Mais  quand  un  chrétien  persiste  à  vouloir 
vivre  à  son  ordinaire  après  la  communion,  sans 
presque  aucune  attention  k  se  corri(ser  des  pé- 
chés vénieis,  il  se  rend  par  sa  faute ,  ou  indiâoo 
de  ces  secours ,  ou  incapable  d*en  profiter.  CeU 
à  ces  âmes  lâches  et  indiflérentes  que  Notre-Sei- 
gneur  adresse  cette  menace  d'Isale ,  mille  fois 
plus  redoutable  que  les  plus  terribles  châti- 
ments :  Voici  que  le  Seigneur  enlèvera  à  Jérth 
âaUm  toute  la  force  du  pain,  toute  la  force  de 
Veau,  Le  pain  eucharistique  n*eicitera  plus  set 
désirs^  il  ne  réparera  plus  ses  forces,  il  n'entre- 
tiendra plus  sa  vigueur,  il  ne  renouvellera  plus 
Tardenr  de  sa  volonté,  il  ne  sera  plus  la  source 
par  laquelle  coulaient  autrefois  si  abondamment 
sur  elle  les  eaux  de  la  grâce  :  Ecee  Dominusau^ 
feret  à  Jérusalem  omne  roifur  panie  et  cmne 
rolmr  aquœ  (  Ps.  35,  3,  1  ). 

Pour  ceux  qui  commettent  encore  plusieurs 
péchés  véniels  par  faiblesse ,  par  entraînement, 
mais  qui  travaillent  à  s*en  corriger,  ils  trouvent 
dans  rEocharislie  des  secours  admirables  pour 
se  réformer.  Le  Seigneur,  loin  de  s'irriter  de 
leur  faiblesse,  en  est  touché  de  compassion ,  et 
c*est  à  eux  surtout  qu'il  dit  :  Venite  ad  m«,  om^' 
nés  qui  laboratis  et  onerati  estis ,  et  ego  refi~ 
dam  vos  :  Venez  à  moi,  vous  tons  qui  travaillei 
et  qui  êtes  chargés ,  et  je  vous  soulagerai. 

ARTICLE  3, 

LE  PiCHS  vâNIKL  ACTUBL. 

Troisièmeobstacle  aux  effets  de  la  eommj^on. 
O^^tend  par  p<^ç^^  véi^ieU  ac^^Vi  cçv^  <W 
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Ton  peut  commettre  durant  le  temps  qveNotre- 
Seigneor  demeore  réellement  présent  en  nom 
par  la  communion  ,  comme  serait  Qaciqne  sen- 
timent de  vanité  on  d'avenion  en  chose  légère, 
le  peu  de  soin  dVntretenir  Noire-Seignenr  et 
d'exercer  des  actes  de  vertu  après  ravoir  reçn  • 
par  distraction  on  par  négligence.  SI  ces  senti- 
ments sont  involontaires  et  combattus,  il  n*y  a 
pas  de  faute;  mais  ils  peuvent  être  volonlaim 
dans  leur  cause,  faute  de  préparation ,  et  alors 
on  est  coupable. 

Les  pertes  de  grâces  que  font  ceux  qui  ofl^n- 
sent  ainsi  Jésns-^lhrist  en  le  recevant  sont  in- 
calculables. Notre-Seigneur  distribue  ordinaire- 
ment ses  faveurs  k  raison  des  dispositions  da 
communiant  ;  et  comme  il  y  a  des  grftces  plut 
décisives,  plus  engageantes,  plus  choisies  Ict 
unes  que  les  autres ,  est-il  probable  qnVIlea 
soient  le  partage  de  celui  qui  est  actuellement 
distrait,  qui,  dans  le  moment  même,  manque 
de  respect  à  Thôte  divin  qu'il  possède?  De  nuel 
œil  Notre-Seigneur  doit-il  voir  des  gens  qui  To^ 
fensent  quand  il  vient  leur  rendre  visite,  et 
qu'il  leur  donne  des  marques  si  éclatantes  de 
sa  bonté? 

<c  Un  exemple  familier  fera  comprendre  encore 
pins  aisément  cette  vérité.  Qu'un  ami ,  allant 
rendre  visite  i  son  ami ,  entre  chez  lut  le  c«ar 
plein  de  tendresse,  le  visage  épanoui,  les  brat 
ouverts  et  prêt  i  Tembrasser  ;  si  son  ami  le  r^* 
çoit  d'un  air  indifférent,  et  qu'au  lieu  de  venir 
A  lui,  il  s'entretienne  avec  d'autres  personnes, 
ou  qu'occupé  de  quelque  bagatelle ,  il  daigne  à 
peine  le  regarder,  en  vérité  y  a-t-il  rien  an 
monde  de  plus  capable  de  déconcerter  ce  boa 
ami  et  de  lui  glacer  le  c«ar?  Mais  tl ,  •«  eoo- 
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traire  f  celoi  qui  reçoit  U  visite  répond  «m  dé- 
monstrations d'amitié  de  cefoi  qui  la  dit  >  8*il 
court  aa  devant  de  lui  avec  empresMOieDi,  T*- 
moor  peint  dans  les  yeux,  s'il  le  carece  et  Tem- 
brasse ,  quelle  est  la  douceur  qu'ils  goûtent  Uot 
qu'ils  se  tiennent  embrassés!  Leur  silence,  leurs 
paroles,  leurs  manières,  tout  contribue  à  enflam- 
mer de  plus  en  plus  leurs  cœurs,  et  durant  cet 
henreui  moment,  quelle  gr&ce  pourraient- ils  se 
refuser  Tua  à  l'autre?  Voilà  une  peinture  de  ce 
qui  se  passe  dans  la  communion.  Le  Sauveur 
est  un  ami  ûdéle  qui  descend  du  ciel  pour  nous 
rendre  visite  :  il  entre  chez  nous  le  cceur  brûlant 
d'amour,  et  les  mains  pleines  de  grâces  et  de 
bienfails.  Mais,  bélasi  avec  quelle indiflRéreoce, 
avec  quelle  froideur  le  reçoivent  des  Ames,  ou 
actuellement  distraites  et  occupées  de  toule  au- 
tre chose,  ou  attachées  par  des  aflections  volon- 
taires à  des  bagatelles  et  à  des  riens  I  Faut-il 
donc  s'étonner  si  une  réception  si  froide  lui  res- 
serre le  cœur  et  lui  ferme  les  mains?  Mais  quand 
il  trouve  une  âme  attentive  à  l'honneur  «qu'il 
lui  fait ,  éprise  d'un  saint  amour,  ou  du  moins 
du  désir  de  l'aimer  uniquement ,  alors  il  l'em- 
brasse, il  la  comble  de  faveurs.  L'âme ,  bien  dis- 
posée à  correspondre  k  ces  grâces ,  produit  les 
actes  des  plus  eieel lentes  vertus,  acquiert  par  là 
de  saintes  habitudes,  et,  partie  par  ces  habitu- 
des, partie  par  la  suavité  des  grâces  qu'elle  re- 
çoit ,  elle  trouve  ensuite  une  admirable  facilité 
à  vivre  saintement.  » 

«  Je  crains  de  donner  ici  de  l'inquiétude  aux 
bonnes  âmes.  Ué  quoi  !  me  dira  quelqu'un,  s'il 
arrive  que  je  sois  distrait,  sans  qu'il  y  ait  de  ma 
faute,  je  serai  donc  privé  de  plusieurs  (rails  de 
la  commuDioa,  car  je  oe  pourrai  pour  lors  ei^* 
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eertacim  actedeirerti]?  JeréponAi,  ponryolre 
coDSolation ,  eo  premier  lieu ,  que  ces  dhtrae- 
tiôBS  amyent  aussi  rareAient  aax  personnes  <|ui 
désirent  leur  perrection ,  et  qui  ^^^  ^io  de  se 
préparer  à  la  communion ,  qii^enes  sont  ordi- 
naires aux  personnes  habituellement  négligen- 
tes. Je  dis ,  en  second  lieu ,  que  8*it  arrive  ipie 
ces  personnes  soient  quelquefois  distraites,  la 

Ïirésence  de  leur  bien-aimé  rappelle  auasilôC 
eur  attention.  Il  parle,  et  la  donceur  de  sa  Yoix 
les  fait  revenir  de  leur  égarement;  il  frappe  à 
la  porte  de  leur  coeur,  et  elles  ne  tardent  guère 
i  la  lui  ouvrir.  J*ajoute,  enfin,  que  pour  réparer 
en  quelque  fiçon  la  perte  que  vous  avez  faite , 
Il  fkut,  dès  que  vous  revenez  à  vous ,  vont  praa- 
terner  en  esprit  aui  pieds  du  Sauveur,  loi  de- 
mander pardon ,  et  eiereer  alors  tous  les  aefei 
que  vous  auriei  pratiqués  si  vous  n*eoasîez  pat 
été  distrait.  Comme  il  est  infiniment  mfiséricor- 
dieui ,  ne  doutez  pas  qu*il  ne  vous  fêase  pan  de 
sea  libéralités,  au  moment  que  vous  serez  eo 
état  d^  profiter  ^Taubeet).  » 

ARTICLE  i. 
LÀ  KVCHirrS  DANS  L<  picBi. 

Quatrième  obstacle  aux  effeU  de  la  oommuman. 

Il  y  a  peu  de  personnes  qui  n*apportent  à  la 
communion  quelque  préparation  ;  mais  Patas 
le  plus  univenel  est  l'bubli  des  grâces  qu*oa  y 
a  reçues ,  et  la  négligence  à  éviter  ensoiie  le 
péché. 

Dem  sortes  de  peraonnesretoQroenlaa  pédié 
après  la  communion  :  les  mondains ,  qui  cett* 
mettent  bientôt  après  des  péchés  mortels,  les 
d*voe  vie  aiies  réglée,  qui  eonlimieal  à  vi* 
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pour  mener  une  vie  plus  parfiiîte.  On  ne  prétend 
pas  qu^après  la  communion  on  doive  élre  Im- 
Beccable;  mais  on  devrait  au  moins  diminuer 
le  nombre el  fa  griévetéde Ses  péchés,  et  ftiir  les 
occasions  de  les  commettre. 

En  efTet ,  le  dessein  de  Notre-Seigneur  étant  de 
nous  communiquer  par  la  communion  une  rie 
immortelfe,  si  d^une  communion  à  Tautrenoiif 

Perdons  cette  vie  par  le  péché  mortel,  ou  si  nona 
atraiblîssons'par  le  péché  véniel,  nous  détrui- 
sons donc  d^line  màiti,  pour  ainsi  dire,  ce  que 
nous  avons  édifié  de  Tautre  ;  nous  nous  eiposom, 
sinon  à  déchoir  entièrement ,  du  moins  à  ne 
fliire  nul  progrés. 

Pour  les  personnes  du  moàde  qnf ,  après  tToIr 
communié,  retombent  presque  aussitôt  dans  fe 
péché  mortel,  non-seulement  elles  mettent  obs- 
tacle aui  effets  de  la  divine  Eucharistie ,  Aiaii 
elles  8*exposent  aux  plus  grands  malheurs.  Car, 
devenues  par  la  communion  le  temple  de  IHEi- 
prit-Saint,  elles  méiitent  ranathèmeprononeé 
pàrTapùlre,  lorsqu'il  dilgne/Hetijierdra  cêux 
^ui  profanent  son  temple  f  1.  Cok.  ,  5 ,  17  ).  V6ns 
savez  avec  quelle  sévérité  Balthazar  fût  puni 
pour  s'être  servi  des  vases  sacrés  dans  un  festin 
profane.  Or,  les  vases  denos'autels  sont  tout  au* 
tremént  saints  que  ceui  du  temple  de  Jéraïa- 
lem,  et  nos  corps  et  nos  âmes,  selon  saint  Chrf* 
sostome,  sont  cobisacrés  flar  Ta  Cdmoranlon 
d*une  manière,  sans  comparaison,  plus  excel* 
leote  que  des  vases  d*or  et  d'argent ,  qui  sont 
idcapahles  de  recevoir  la  grâce  et  la  sainteté.  Que 
ne  doivent  donc'  pas  craindre  cent  qui,  presque 
auttitôt  après  la  cotntnUnion,  se  font  en  quelque 
lOrtettaSimtotWde  îfto  tetombef  iiAiii^«'P*<** 
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mortel ,  à  moins  que ,  par  nne  prompte  et 
cére  pénitence,  iù  ne  se  hâtent  de  sortir  de  c« 
triste  état  I 

Mais  ce  n*est  pas  assez  d*éviter  les  péchés  con- 
sidérables ,  il  faut  aussi  travailler  k  se  corriger 
de  ses  fautes  habituelles.  L'effet  propre  deTâi- 
charistie  ne  consiste  pas  simplement  a  augmeo- 
ter  rhabitude  de  la  charité,  mais  à  nous  eo 
faire  produire  les  actes,  à  nous  aider  à  vivre 

filus  chrétiennement.  Le  sentier  du  Juste,  dit 
'Ecriture,  est  semblable  aune  lumière  qui  va 
toujours  croissant;  et  ne  point  avancer  dans  le 
chemin  de  la  vertu,  c'est  y  reculer.  Un  chrétieii 
qui  approche  souvent  de  la  table  sainte  sans  en 
devenir  meilleur,  offense  personncUemen  JéniH 
Christ  par  un  endroit  qui  lui  est  iuUniment  sen- 
sible ;  il  donne  lieu  de  douter  des  mer>-eiUeiu 
effets  qu'on  attribue  è  ce  sacrement ,  Il  foomit 
aui  mondains  de  spécieux  prétextes  pours^cn 
éloigner.  Peut-on  douter  que  le  Sauveur  laissesm 
tant  d'outrages  impunis?  Car  s'il  condamne  une 
parole  oiseuse ,  dit  saint  Basile ,  s'il  punit  si  ri- 
goureusement le  serviteur  qui  n'apomt  fiiit  pet»- 
literie  talent  qu'on  lui  avait  misentre  les  mains, 
quel  jugement  exercera-t-il  sur  un  chrétien  qni 
ne  tire  aucun  fruit  de  la  communion  Y  Rien 
n'estr-plus  i craindre  que  l'amour  méprisé;  il  te 
change  en  haine,  et  la  haine  e«t  d'autant  pins 
grande,  que  l'amour  était  plus  ardent  et  qoe 
ie  mépris  est  plus  oulrageux. 

Durant  les  premières  communions  qu*on  bit 
en  cet  état ,  le  Sauveur  exhorte  intérieurement 
ces  Ames  sans  ardeur  à  une  vie  plus  parfkile  ;  il 
recherche  ces  brebis  errantes,  il  frappe  à  la  porte 
du  c<Bur,  il  attend  qu'on  lui  ouvre.  Qa*on  le 
hâte  doac  de  m  icadie  à  ici  leadm  innttlioai, 


\ 
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et  qu'on  n'afonte  pas  à  une  erialacne  tléétnr 

le  malheur  de  méprûer  ses  amoureiues  racher- 

ehes. 
Mais,  dira-t-on,  s^ilest  dangereaide  cominv- 

nier  sans  traTailler  à  se  corriger  de  ses  liâtes , 
ne  TaaMI  pas  mieax  8*éioigner  de  la  table 
sainte?  G*est  là  un  des  artifices  du  démon  pour 
effrayer  les  bonnes  âmes  et  pour  rassurer  les 
mondains  dans  leur  indéfotion.  Jésiu-Christ 
menace  de  la  mort  ceux  qui  s'éloignent  de  lui , 
comme  Tapdtre  menace  de  la  même  peine  ceux 
qui  communient  indignement.  Soit  donc  que 
TOUS  ne  communiiez  pas  ou  que  vous  commu- 
niiez mal  préparé ,  la  mort  tous  est  ésalement 
inévitable.  «  Malheur  i  moi ,  dit  saint  Bernard , 
ai  je  communie  indignement;  mais  aussi  mal- 
henr  à  moij,  si  je  m'abstiens  de  la  commu- 
nion I  » 

Travaillez  donc  sur  vous-même  ;  relevez-vous 
Après  vos  chutes,  faites  ce  qui  est  en  vous  pour 
^ons  disposer  à  là  communion ,  pour  en  conser- 
ver les  firnite,  et  approchez- vous  avec  confiance 
^«  la  table  sainte.  Jésu»-Christ  suppléera  k  ce 
Soi  vous  manque.  C'est  là  la  seule  conclusion 
i^'le  et  iâlataire,  toute  antre  serait  défectueuse 
^^  nuisible. 
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TROISIÈME  PÂ&Tffi. 

GOMSrDÉRÉE  COBIME  BÉSIDBITCB  H05 
niTERROBfPUE  SUR  NOS  AUTEL8. 


.  Eecé  tabemaculum  Ùei  eum  honUnihu: 
Yoici  le  tabernacle  de  Biea  avec  les  hommei. 
— Jésiu-Ghrist  aarait  pu  se  contenter  de  s*offlrir 
pour  npus  en  sacrifice,  de  se  donner  à  o<nisfn 
nourriture  dans  FEucharistie;  mais  tel  estlV 
mour  dont  brûle  son  cœur,  qu*il  ne  veut  pis 
nous  quitter  un  seul  instant,  et  qn*il  a  tionvé 
le  secret  d*élre  avec  nous  sans  cesie,  et  lie  jour, 
où  les  hommes  oeuvent  lui  tenir  compagnie,  et 
la  nuit  même ,  durant  laquelle  ils  sont  ensevela 
dans  le  sommeil. 

Le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes,  c*eit 
le  sein  de  Marie ,  où  il  a  commencé  à  réaidfr 
corporellement  sur  la  terre;  e*est  le  ciel,  oa  il 
réunit  les  Ames  qui  ont  su  mettre  i  profit  le  prii 
de  la  rédemption;  mais  c*est  aussi  la  Cérre,  c'tA 
chacune  des  ^lises  où  réside  le  Saint-Sarrr- 
ment.  C*est  li  son  palais ,  sa  salle  d'andieoce,  u 
demeure  avec  les  hommes.  Mais,  hélas  !  qn*il  ? 
est  donc  souvent  seul,  sans  serviteurs,  sans  tow" 
tisans,  sans  amis!  Cependant  il  noot  appelle 
tous,  grands,  petits,  riches,  pauvres,  savants, 
Ignorants. 

Et  nous ,  pour  qui  se  consume  d*amoar  le 
cour  de  notre  Dieu  dans  ce  tabernacle  «  atoQft- 
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Bom  Jamais  soogé  i  vecoanaltre  «m  8i  jocoi^ 
cevable  preuve  de  la  charité?  YisitoniHious 
soavent,  tous  les  jours,  celui  qui  est  sam  îQieiw 
FDptioo  avec  noos ,  qui  noai  alteod  tout  la 
jours  ?  Si  Dous  le  visiioos ,  le  CusoBS-nooi  avec 
ies  seatimenCs  qui  peuvent  rendre  ce  saint  exer- 
cice firuclueux? 

L*£gli8e  ,  voulant  venir  au  secoua  de  la  piété 
de  ses, enfants,  les  aide  à  témoigner  leujr  recoor 
naissance  à    JTésas-Cbrist  habitant  a«  milieu 
d'eux;  elle    a  institué  la  féie  du  Saini-Sacr*^ 
meni,  où  le  divin  Sauveur,  caché  sous  1cm  sain- 
tes espèces ,  est  solennellement  honoré  par  des 
processions  ec  par  tous  les  témoignages  publies 
de   la  vénécation  qui  luiestdiM;  soovant  tli» 
rea-pose  des  jouis  entiers  sur  nos  autels,  et  seio^ 
ble  soUûûLer  ainsi  de  ses  enfants  des  honunagea 
plus  assidus  ;  il  n'est  guère  de  fête  complète  sans 
rhoBinaage  rendu  le  soir  à  Notre-Seigneur  dans 
son  Sacrement  sous  le  nom  de  ^alut,  et  dans  les 
grands  et  pressants  besoins,  c'est  ampriëvs  de 
quarante  heures  qu'a  recours  avee  assuran^^e  U 
piété  de&  fidèles. 

ARTICLE  PEBMIER. 

DE  LA  FÊT]?  DO  SAII«T-SACREMEKT  OD  ^TBrVOSfJ. 

n  La  fête  de  rSuchaiistie  est  aussi  aaolanao 
^uel'JEglJse  inéHie,  ou  plutétl'Eglisea  pria  sais- 
sance  dans  Tinstitution  de  cet  adorabfe  saei«~ 
meot.  C'est  dans  la  prenùépe  eéfébralion  d«sa- 
cciftee  d«k  eorpa  et  du  sang  de  Jésus -Gbrisl  an 
Cénacle,  que  les  apôtres  ont  é(<é  eoosaerés  pi^tna 
et  aamâsigie»  de  la  nouvelle  alliance ,  d'où  a  asKi 
la  coaioi4nH>n  des  fidéik»réi«Hs  pour  lespnèrea 
et  p^ur  la  fts^tion  du  pain  «a  la  «aandiic^wa 
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la  fête  de  TEacharistie  a  été  perpétaelle  dans 
TEglise  comme  celle  de  la  sainte  Trinité ,  et  qa*il 
n*y  a  point  eu  de  jour  où  on  ne  Tait  rcooQvelée 
tant  qii*on  a  offert  l*ai]guste  sacriGce  ;  car  s'il 
n*y  a  point  de  messe  qui  ne  soit  offerte  à  la 
Trinité ,  il  n*y  en  a  point  aussi  où  le  corps  de 
Jésus-Christ  ne  soit  consacré;  et  cet  acte  solen- 
nel de  notre  religion,  qui  se  réitère  tous  les  jouis 
et  à  toute  heure  par  toute  la  terre,  ne  se  peat 
fliire  en  Thonneur  de  Dieu  qu'il  ne  se  fasse  aussi 
en  mémoire  de  Jésus-Christ,  selon  qu'il  Ta  or 
donné  lui-même  dans  Tinstitution  de  ce  mys- 
tère. » 

«  La  fête  particulière  et  commémorative  de 
rinslitution  de  PEucharistie  fut  naturellemeot 
assignée  au  jour  même  de  la  Cène  du  Seigneor, 
le  jeudi  saint,  et  célébrée  avez  celles  de  la  Pas- 
sion et  de  la  Résurrection.  L'union  de  ceslrob 
mystères  n'en  a  fait  longtemps  qu'une  seule  fètf. 
connue  sous  le  nom  de  Pdque^  parce  que  Jési»- 
Christ  n'a  pas  moins  été  considéré  comme  notrr 
Pftque  lorsqu'il  a  commencé  le  sacriGce  de  son 
corps  et  de  son  sang  dans  la  rènê  eucharistique  i 
que  lorsqu'il  l'a  consommé  sur  la  eraùr  par 
I  immolation  sanglante  de  cette  même  victime 
et  couronné  au  jour  de  sa  résurreriion  par  U 
▼ie  de  grâce  et  le  gage  de  vie  glorieuse  qu'il 
communique  à  ceux  qui  s'en  nourrineol  (  Lr 
Courtier).  » 

Mais  deui  siècles  avant  l'époque  où  cet  ado* 
rable  sacrement  allait  être  atlaqué,  nié  parooe 
partie  du  monde  chrétien ,  Jésus-Christ  voulut 

au'il  fût  honoré  d'une  manière  plus  solenDfl)^ 
révéla  set  desseins  i  une  humble  religieut^ 
du  couvent  du  Mont-Comillon  ,  près  de  Liège, 
«oipinée  Julieone ,  oée  au  village  do  Réiâiie  eo 
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iiSSm  Un  joor  qu'elle  était  en  of aiioii ,  Nolre- 
Seigaeur  lui  fit  connaître  qu'il  vonlait  qo'on 
iDstituât  nne  fête  solennelle  pour  Thonorer  an 
Sacrement  de  son  amour.  Julienne  n'avait  alon 
que  seize  ans  (1206).  Soit  timidité,  soit  crainte 
d'illusion,  elle  conserra  vingt  années  encore  le 
secret  de  celte  révélation  au  Tond  de  son  cœur, 
se  contentant  de  redoubler  elle-même  d'ardeur 
dans  les  eiercices  de  la  dévotion  envers  le  Saint- 
Sacrement. 

£n  1230,  ayant  été  nommée  prieure  du  mo- 
oastére  du  Mont-Cornillon,  la  bienheureuse 
Julienne  communiqua  les  lumières  qu'elle  avait 
reçues  sur  rétablissement  de  celte  pieuse  solen- 
nité à  Jean  de  Lansenne ,  chanoine  de  Saio&- 
Martin  de  Liège ,  recommandable  par  sa  sain- 
teté. Celui-ci  intéressa  dans  cette  saiole  entre- 
prise l'évéque  de  Cambrai ,  le  cbaocelier  de 
l'Eglise  de  Paris,  mais  surtout  le  provincial  des 
Jacobins,  depuis  papesous  le  nom  d'Urbain  IV. 
Ce  fut  ce  souverain  Pontife  qui ,  par  une  bulle 
datée  de  1264 ,  institua  pour  tout  le  monde  chré- 
tien cette  fête  ,  déjà  célébrée  depuis  vingt  ans  à 
Liège  par  les  soins  de  Robert,  son  évéque. 

Confondre  la  perGdie  des  hérétiques,  réparer 
les  outrages  commis  envers  le  Sauveur,  témoi- 
gner hautement  de  la  foi  catholique  à  la  pré- 
sence réelle,  tels  sont  les  principaux  motifs  d  ins- 
titution exprimés  dans  la  bulle.  «  Sans  doute , 
ajoute  le  Pape ,  le  jeudi  saint  est  la  vraie  fête 
du  Saint-Sacrement,  mais  ce  jour-là  l'Eglise 
étant  tout  occupée  à  pleurer  la  mort  de  son 
Epoux,  à  réconcilier  les  pénitents,  à  consacrer 
le  saint  chrême ,  il  a  été  bon  de  prendre  un  au- 
tre jour  pour  que  la  sainte  Eglise  pûl  maniteslcr 
sa  Joie  et  suppléer  à  ce  qui  n'a  pu  tfaccomput 
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le  îetidi  sâittt.  Dû  reste,  toutes  Iç  soMuitét 
de  Tannée  sont  la  sotenûilé  de  TEucharulie , 
cl  celte  fëie  particulière  n*a  été  instituée  que 
pour  soppîéer  aux  défaute  et  h  la  négligence 
dont  on  a  pu  se  rendre  coupable  dans  la  ttle 

générale. 

Le  jeudi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  fut 
fixé  pour  la  célébration  de  la  féie  du  Sainl-Sa- 
creinent.  «  En  la  fixant  au  jeudi ,  on  voulut  res- 
necter  et  garder  le  jour  de  la  semaine  auqufl 
Jésns-Ghnst  avait  institué  PEucbaristie  ;  et  après 
y  avoir  joint  une  octave,  plusieurs  diocésie*  con- 
tinuent d*en  renouveler  quelque  mémoire  tous 
les  jeudis  de  Tannée;  de  sorte  que  cette  fête  do 
Saint-Sacrement  a  le  même  avantage  qae  celle 
(le  Pftque  :  elle  semble  renouveler  tous  les  jeudis 
son  octave  par  un  cercle  continuel,  comme  la 
fêle  de  la  Résarrection  renouvelle  réellemeot 
sou  anniversaire  tous  les  dimanches  de  TanoM 
(Le  CouftTiKR),  » 

La  fête  une  lois  établie,  il  ne  s'agissait  plus 
que  de  trouver  un  chantre  digne  de  ce  mrslèfe 
d*amour;  la  Providence  Tavail  formé.  «Eu ce 
temps  brillait  un  des  plus  beaux  génies  qui  aient 

Karu  sur  la  terre,  Thomas  d*Aquin.  Ce  grand 
omme,  la  gloire  de  son  siècle,  surnommé  le 
docteur  angélique,  et  pour  la  pureté  de  sa  vie,  et 
pour  la  sublimité  de  sa  doctrine,  reçut  Tordre 
d*Urbain  IV  de  composer  Toffice  du  Saiot-Sa* 
erement.  Le  saint  se  mit  è  Tieuvre,  et,  se  laîMaot 
aller  aux  inspirations  de  son  cœur,  de  son  génie 
et  de  sa  foi ,  il  composa  Tofiice  qui  se  chante 
encore  aujourd'hui,  immortel  chel-d'ararre,  on 
la  p<^ie,  la  piété ,  la  foi  se  disputent  la  palme. 
Aussi  est-il  regardé  è  juste  titre  comme  le  plus 
rtiguller  e(  le  plus  beau  de  loutlet  olBcai  de 
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f^^^,  iiiif  jioiif.rénergieeC  li  giê^dcieiu 

presnoiK ,  qni  rendeot  tottr  à  fo«r  fês  ienHaieiita 

ae  la  piété  ta  pias  tendre  el  la  doctrine  la  plw 

«acte  (le  tout  le  m^Btére  eacharâClqoe ,  qiM 

ponrla  juiic  proportion  dei  parties  et  la  pi^ 

Mon  des  rapporte  entre  les  figures  delWien 

liment  et  la  vérité  dn  nouveau  (Gaumb).  » 

tetteféte ,  qui  parie  si  bien  an  cœur,  si  Juste- 

Diem  due  au  plus  auguste  et  au  plus  touchant 

w  tOH8  les  mystères ,  ne  fut  cependant  solennd- 

leioeDt  acceptée  du  monde  catholique  au*aa 

Wflttle  général  de  Vienne  (1311),  oà  le  paife 

Uément  V  fit  recevoir  et  eonflnner  la  Mte 

a  HHfitution  dUrhaîn  lY  par  Ions  les  Feras  du 

wnciJe ,  en  présence  des  rois  de  France,  d*Aii^ 

gleterre  et  ^Aragon. 

PROCESSION  on  sAoïf rAàCiwnat. 
U  partie  la  plus  écIaUnte  de»  offices  da 
^aint-Sacrement ,  ceîle  qui  contribue  le  plus  à 
djstingoer cette 4ête  de  tontes  les  autres,  est  la 
procçttioo  solennelle  où  le  8a^veur  est  porté 
en  tnomphe  au  milieu  de  nos  rues  et  de  nos 
Piaoes  pubiiqnea  répandant  ses  bénédietloni 
«yr  (008  les  lieux  qu'il  honore  de 


^te procession,  éUhliepairlepaiielean^XXIl, 
«  ^leioleDDellement  approuvée  et  vivenieBC  re- 
^mandée  par  le  saint  concile  de  Trente.  «rOa 
la  eélèbve ,  dit  Charency,  pour  honorer  le  Mo»- 
m^K  Jésus-^brist  a  fait  remporter  àsen 
^isesurles  ennemis  de  ce  mntéEê.  fit  c'ait 
mt  cela  «u'élle  se  fait  avec  tant  de  lolepnité  à 
Angos,  où  Bérenger  avait  ensôgné  l*emv 
(onchafit  le  Saint;-Sacrement,  osant  aierU  pvft- 
•«ace  réelle.  » 
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.cette fête ,  il  faut  :  lo  s^imposer  la  doQM  oMi- 
gatioo  de  commanier,  d*as6Î8ter  aux  ofBeca  et 
processions  avec  recueillement  et  respect; 

2o  Remercier  Notre-Seignear  du  grand  bieofait 
de  rinstitulion  du  Sainl-Sacrement,  et  loi  de- 
mander pardon  des  irrévérences,  froideurs,  né- 
gligences qui  se  sont  glissées  dans  ooa  exercires 
de  piété  à  Tégard  de  cet  adorable  mystère.  Si 
Jésus-Christ  nous  y  témoigne  plus  d^amour,  il 
.a  droit  d'eiiger  plus  de  reconnaissance  de  notre 
part.  Aussi  la  bienheureuse  Maiguerite-Mane 
rapporte-t-elle  que  les  fautesque  Notre-Seigoeor 
reprenait  le  plus  sévérementen  elle  étaient  entre 
autres  le  manque  de  respect  devant  le  Saint- 
Sacrement; 

30  Demander  surtout  pendant  la  mette  et 
pendant  TofOce  divin ,  la  conversion  des  nations 
tombées  dans  Thérésie. 

ARTICLE  2. 

EXPOSITION  DO  SAiKT-a^CEXKSlIT. 

Saluts,  prièrei  de  quarante  heures. 

JésQS-Christ,  non  content  de  s*immoler  pour 
nous  dans  le  sacriflce  de  la  loi  nouvelle ,  de 
nourrir  nos  âmes  dans  la  participation  an  sa- 
crement de  TEucharistie,  daigne  encore  demeu- 
rer Jour  et  nuit  caché  dans  nos  tabernacles.  Cet 
osage  de  conserver  le  corps  sacré  de  Jésna-Clmst 
remonte  aui  premiers  siècles  du  cbristiaDisme, 
•t  vérifie  la  promesse  du  Sauveur  :  Aseurei" 
wnuqueje  smeavee  vousjusqu^à  lo 


matimdet  siieleê.  Les  chrétiens  de  la  primitne 
Eglise  avaient  même  le  privilège  de  garder  dans 
leurs  maisons  ceprécieux  dép^t.  Dans  leiéglisei, 
il  ftil  reiiierméaaborddans  deacolombei  d*«fw 
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«eolsospeiMlaM  au-^letBiK  de  Paatel ,  poii  il  Ibt 
placé  dans  des  Uberaacies.  Le  deiieîn  de  ooire 
Seignear ,  en  demeurant  ainsi  avec  nous ,  est  de 
nous  tenir  fidèle  compagnie,  d*élre  sans  cesse  à 
même  de  recevoir  nos  vœui ,  de  nous  parler 
CŒor  à  cœur,  de  répandre  sur  nous  ses  gricet 
et  ses  bienfaits.  Une  simple  lampe ,  brûlant  jour 
et  nuit  devant  rautel  annonçait  seule  aulrefoia 
sa  présence.  Mais  TËglise,  jalouse  de  multiplier 
ses  hommages  en  proportion  des  outrages  que 
reçut ,  dans  la  suite  des  temps,  Jésus  Cbnst  dans 
le  sacrement  de  son  amour,  institua  de  nou- 
velles manières  d*bonorer  sa  présence  sur  nos 
autels,  etd*exciter  la  ferveur  de  ses  enfants.  De 
\k  vient  Tusage  de  Vexpontion  du  Saini-Saer^ 
ment  et  de»  scUuts. 

Le  Saint-Sacrement,  sorti  du  tabernacle ,  eêî 
exposé  aux  principales  fêtes  de  Taonée,  et,  avec 
la  permission  de  révéque,  toutes  les  fois  qu*il 
juge  à  propos  d'accorder  ce  privilège.  A  Rome, 
chacune  des  églises  jouit  à  son  tour  du  privilège 
â*avoir  le  Saint-Sacrement  exposé  un  certain 
nombre  de  jours ,  de  telle  sorte  que  iésns-Ctarist 
se  trouve  toute  Tannée  offert  à  la  vénération  des 
fidèles.  Be  pieuses  confréries  sont  chargées  du 
soio  de  lai  tenir  fidèle  compagnie ,  et  Tado* 
ration  perpétuelle  s'y  pratique  avec  autant  de 
zélé  que  de  ferveur.  Une  institution  à  peu  près 
Kmblable  a  été  accueillie  à  Paris,  depuis  1848. 
Au  milieu  de  nos  troubles  politiques,  à  qui 
mieux  pouvait  s'adresser  la  foi  des  fidèles  qu*aa 
Dieu  caché  sur  nos  autels ,  qui  est  Tunique  mé- 
diateur entre  les  hommes  coupables  et  son  Père 
irrité? 

Les  Saluts  sont  un  hommage  rendu  à  Jéwjs- 
Chri»t  exposa  tur  Tautel ,  par  de»  çiièrea  eV  ae» 
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cbantt  MlennêlB.  —  L'vmge  des  nliili  •  han  te 
temps  de  l'octave  de  la  rête^iev ,  fiaîl  lovt 

8ea  répaodii  en  France  ]inqu*aa  moment  oà 
E.  Olier ,  cet  infaUgable  entrepreneur  de  bon- 
nés  <BUTres ,  ftit  a(»pelé  à  la  cure  de  Saini-Sal- 
pice.  Il  y  fonda  Yingt-qaatre  saints,  qui  de^ 
\aienl  être  célébrés  les  premiers  dimanches  et 
jeudis  de  chaque  mois,  avec  procession  et  ex- 
position. Les  premiers  jeudis,  il  devait  y  avoir 
en  outre  messe  solenneHe  et  procession  le  matin. 
On  ne  commença  que  plus  tard  à  étabKr  svc- 
cessivement  des  saints  pour  les  grandes  sofenni- 
tés.  Le  chapitre  de  Notr^-Dame  de  Paris  ne  dé- 
Tocea  à  l'ancien  nsage ,  touchant  le  salut  du  très- 
samt  Sacrement,  qu'au  mois  d'octobre  1687.  A 
Satnt-Sulpice,  M  Olier  avait  réglé  qu*on  chtiH 
terait  d'abord  une  antienne  du  très-aaint  Sa- 
crement, uue  autre  de  la  sainte  Vierge,  une 
pour  la  rémission  des  péchés,  la  prière  pour  lo 
roi ,  et  l'antienne  pour  la  paix ,  comme  ânmà 
quelquefois  une  prose  ou  une  hymne  en  rhoQ- 
nenr  du  mystère  ou  du  saint  dont  on  célébrait 
la  fête.  Il  marqua  encore  que ,  pendant  qu^on 
remettrait  le  Saint-Sacrement  dans  le  taberna- 
cle ,  on  chanterait ,  à  genoux ,  le  psaume  £«§- 
datêj  et  que  le  célébrant,  avec  ses  aasisUnis. 
diraient  alors  à  voit  basse  le  Oa  profumâit  avee 
l'oraison  Dmu  venim  largikn' ,  pour  ka  f»oda* 
teun  des  saluls  et  pour  les  bienlhiteurs  de  la 
paroisse.  «  Hélas!  Seigneur ,  s'écriait  dans  l>l- 
hision  de  sa  ferveur  ce  saint  prêtre ,  si  défot  a« 
Saint-Sacrement,  si  vous  voolies  me  multiplier 
en  autant  d'endroits  qu'il  y  a  d'bostiea  dans  le 
monde,  pour  y  vivre  et  y  mourir,  pour  y  coa- 
aumer  mes  Jonnet  ma  vie,  que  je  seraia  hea- 
raait  le maaiadddoalaar  de  Tair  ^ae  Natea- 


ni  par  les  imnees  ni  |Mr  lei  pevplei  (  Mimoê^ 
Tes  de  M.  OuER  ).  » 

PuiSBenl  toas  ceux  qui  Joniaent  aoicHird^lNÛ 
tfes  arantiigcs  qnc  leur  a  procurés  rarâeoie  dé» 
votîon  de  ce  iaiat  prêtre ,  par  lanC  de  piemt 
iBsUCutions  à  Phonaeur  du  Saiotr-Sacremeac» 
participer  aussi ,  dans  Texercice  de  celle  dév»- 
tieu ,  auiseuttments  qui  reraplisBaienC  rame  do 
pieux  fondateur  des  SulpiciensI 

Les  prières  de  quartaUe  keures  WBt  aioti 
appelées  parce  que,  dans  leur  ongiue,  elles  d«^ 
vaient  dorer  quarante  heures cousécutivcs.  Geila 
pieuse  institution  remonte  à  Tan  1556.  EUe  eol 
lieu  alors  pour  la  première  fois  à  Milan ,  pen- 
dant la  guerre  sanglante  qoe  se  tÊÎBàiemt  In 
Français  et  les  Espagnols.  Joseph  de  Feme  per- 
suada au  peuple  de  Milan  Je  demeurer  en 
prières  peiMiant  quarante  heures,  «n  mémoire 
du  temps  que  le  corps  de  Jésus-Christ  demeura 
dans  le  sépulcre. 

Pie  IV  permit  en  1560  à  rArchiconfrérie  de 
Rome  d'adopter  cette  dévotion  »  et  accorda  des 
indulgences  à  tous  ceux  qui  la  pratiqueraient. 
Saint  Charles  Borromée,  neveu  de  ce  pape  et 
archevêque  de  Milan  ,  obtint  aussitôt  le  même 
privilège.  Les  prières  de  quarante  heures  se  ré- 
pandirent bientôt  dans  toutes  les  églises  chré- 
tiennes. Elles  furent  adoptées  dans  le  comiat 
d'Avignon  en  1594.  Elles  ont  commencé  en 
France  chez  les  PP.  Carmes  Déchaussés  en  1624. 

Elles  ont  lieu  dans  les  grandes  nécessités,  et 
on  leur  a  conservé  le  nom  de  prières  de  qua- 
rante heures ,  bien  qu'elles  ne  durent  chaque 
jour,  avec  l'exposition  du  Sainl-Sacremenl » 
que  depuis  la  messe  luaqu^au  salut. 
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C*est  A  la  Compagnie  de  Jégiu  qo*OD  4olt  Vi 
sage  de  les  célébrer  pendant  les  derniers  joarv 
du  Carnaval.   Durant  une  mission  donnée  à 
Macéra  ta ,  les  Pères ,  qui  évangélisaient  celte 
ville,  ayant  su  que  les  jeunes  gens  avaient  préparé 
une  comédie  licencieuse  pour  les  réjouiftsaoc^s 
du  Carnaval,  eiposérent  le  Saint-Sacreroeat 
dans  une  chapelle  magniGquement  parée.  On  j 
fit  les  prières  de  quarante  heures  durant  les  trois 
jours  qui  précédèrent  le  mercredi  des  Cendres , 
et  le  peuple ,  attiré  par  cette  cérémonie  toute 
nouvelle ,  quitta  le  théâtre  pour  venir  adorer 
Jésus-Christ.   Cette  dévotion  plut  tant  à  saiol 
Ignace ,  qu'il  voulut  qu'elle  se  pratiquât  tous  les 
ans  dans  les  maisons  de  la  Compagnie ,  et  elle  se 
répandit  bientôt  universellement. 


PREPIRiriORS  ET  ICTIONS  DE  6R1CES. 


AVESiV. 


PREMIER  DIMANCHE  BE  LATENT. 

PRÊPAKATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ?  lésoft-Christ ,  le 
désiré  des  collines  éternelles,  raltenle  des  na- 
tions, la  joie  dlsraél,  le  Dieu  qui  désire  d*éUe 
désiré,  et  qui,  engendré  du  Père  avani  rau* 
rore,  a  daigné  descendre  enfin  sur  notre  terre, 
habiter  avec  nous,  en  nous,  se  faire  Tun  de 

noQs.  Sitit  sitiH  Deui Et  habitmHt  in 

nobit, 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  paresseuse  que 
taent  de  stériles  désirs ,  qui  veut  et  ne  veut  pas , 
qui  est  devenue  comme  une  colombe  séduite , 
et  qni  n*a  plus  ni  cœur  ni  intelligence  pour 
appeler  son  Dieu,  pour  le  chercher,  pour  le 
retenir. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  envoyer  d*eD 
Unt  le  feu  des  désirs  efficaces  |nsque  dans  vos 
08,  ponr  vous  rendre  de  nouvelles  forces  et 
Tons  dire  :  Ame  pusillanime,  ne  craignez 
point,  car  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu;  moi- 
même  je  vous  rachèterai ,  je  vous  laverai  dans 
mon  sang,  je  serai  votre  victime  et  votre  Rédemp- 
teur. Noli  timere ,  ego  enim  sum  Daminus 
Dent  tuu$;  redimam  te,  lavabo  te,  et  ero  vie- 
tima  tua  tt  Kedemptor  tuus, 

Oi.  Jac.  Cieux  l  envoyez  "votre  TOiée  j  et  ^» 
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le»  noM  flisseat  descendre  le  juste.  J(ùr4U$,  miK, 

deêupeTf  et  nubespluant  jtutum. 

ÀCTIOK  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  an  milieo  de 
votre  cœur  Jésus-Cbrist  comme  un  roi  magni- 
fique ,  revêtu  de  tous  les  ornements  de  la  gloire 
dont  il  brille  dans  le  ciel  ;  et  vous ,  comme  qd 
vil  ver  de  terre ,  qu*il  ramasse  dans  la  fange 
et  dans  Tordure  de  tous  les  vices,  qu*il  pre»e 
eontre  son  cœur,  qu*il  renferme  dans  sao  sein , 
plus  glorieux  que  s*il  eût  conquis  Taniven. 

S.  Bltes-lui ,  dans  Fexcés  de  votre  misère  ei 
dans  les  transports  de  votre  reconnaissance  :  O 
incendie  d'amour,  donnez  une  étincelle  à  ce 
grain  de  poussière ,  à  ce  ver  rampant  qui  se 
tl'atne  sur  la  terre,  qui  ne  soulève  que  de 
loin  en  loin  sa  tête  vers  le  ciel  pour  essayer  dV 
chercher  le  Dieu  qu'il  voudrait  aimer ,  et  qii*il 
n'aurait  Jamais  pu  atteindre  si  lui-même  be 
s'était  abaissé  Jusqu'à  lui.  O  source  de  parelé  ! 
comment  n'avez-vous  pas  eu  horreur  de  des- 
cendre dans  ce  cloaque  infect?  Comment  ne 
vous  relusez-vous  pas  aux  embraasemenls  de 
ce  reptile  7 

3.  Souhaitez  que  l'exemple  d*an  amonr  si 
incompréhensible  vous  presse  de  telle  sorte  qœ 
vous  puissiez  dire  avec  Tapâtre  :  Aucun  de 
nous  ne  vit  ni  ne  meurt  pour  lui-même  :  soit 
que  nous  vivionSi  soit  que  nous  mouriona»  c* 
pour  te  Seigneur:  SiveergovivimuK  «sea 
mur,  Damini  «umti«(Rom.,  li,  8). 

On.  lAC.  Mon  km  a  di&  :  La  Saignevr 


n«  DIMANGHE  DE  L'AYENT. 
mJaPABATioif. 

f.  Çîêei  est  eaui  fui  vimt?  JéiiB-Cliriit , 
|itr  Q«ri  les  aveugles  voient ,  les  lioiteox  mar- 
dbent ,  lies  lépreux  sont  çiéris ,  les  sonnh  enten- 
dent ,  les  morts  ressoscîtent,  et  TEvangile  est 
annoncé  ani  pauvres. 

±  A  qui  vient-il  f  A  nne  âme  affligée  de  la 
lèpre  du  péché  ,  aveugle  ani  lamiërcs  de  fEs- 
piîi-SaiBt,  sourde  à  ses  inspirations,  et  prés 
de  moorir  d*épaisenient  et  de  langueur. 

3.  Pourquoi  vient-4lf  l^our  guérir  cette  lèpre 
hideuse ,  pour  ouvrir  vos  yeux  à  la  lumière  de 
sa  grâce ,  vos  oreilles  è  la  voit  de  ses  insnira- 
tiens,  raviver  voire  âme  mourante,  et  lins- 
traire  de  ses  divins  préceptes. 

Or.  Jac.  Tu  es  qui  venturus  est ,  on  oHum 
expectamust  O  Jésus,  c*est  vous  que  mon  cœur 
désire,  et  il  n*en  attend  point  diantre ,  et  il  ne 
veut  chercher  ailleurs  ni  joie  ni  consolation. 

ACnoK  ne  fiBAcn. 

i.  Regardez  des  veux  de  la  toi  au  mi  lien  de 
voire  cœur  Jésus-Christ  vous  rendant  le  cou- 
rage par  ces  douces  paroles  :  Consolez-vous, 
mon  peuple,  consolez-vous;  pourquoi  yom 
laîasez-vous  consumer  par  la  tristeise  ?  N'y  a^ril 
plus  pour  vous  de  conseiller?  Pourquoi  la 
douleur  s^est-elle  emparée  de  vous?  Consokh 
mini,  consolamim ^p<^pule  fneus ;  quare mss>^ 
rore  consumeris?  înimquid  consiliarius  wn^ 
est  tibi*  quia  innovavtt  te  dolor  (Is.,  40, 1; 
Mich.,  4}f  Bientôt  viendra  votre  salai;  c*e»l 
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moi  qui  teflois»  et  me  Toici  :  C»ld«0iilgf  Mtaf  ..•• 

rium.  Et  vous ,  prosterné  à  ses  pieds ,  répoo- 
it:  Eh!  Seigoear,  il  y  a  des  âmes  qai  ne 
voas  connaissent  pas;    celles-là    ne  peaveot 
regretter  le  bien  qa>lles  perdent  en  s*éloîfnani 
de  vous.  Il  y  en  a  qui  vous  connaissent  «  «i 
qui  ne  vous  aiment  pas;  celles-là  sont  bien 
insensées  et  bien  misérables.  Mais  que  dire  de 
celles  qui  vous  aiment  et  qui  ne  vous  suivent 
pas,  qui  ne  savent  rien  sacriOer  pour  vous?  Ohl 
qu'elles^ont  malheureuses,  et  combien  e 
et  tourmentée  la  vie  qu*elle  mènent ,  en  . 
tuelle  contradiction  avec  le  besoin  le  piîisiî 

f»érieux  de  leur  cœur  I  Et  telle  est  cependnnl 
a  vie  de  cette  pauvre  créature  qui  crie  wm 
vous  du  sein  de  son  impuissance  :  DonDexHoani 
donc  enfin  ce  que  vous  me  commandez,  et 
commandez  ce  que  vous  voudrez  :  Da 
jubts  t  et  jubé  quod  vis.  (S.  AuG.) 

2.  Remerciez  Dieu  de  ce  que ,  plus 
que  les  fidèles  de  Tancten  Testament,  il  vi 
est  donné  non-seulement  de  connaître  le 
blime  morale  du  Sauveur  qu'ils  ont  appelé  de 
leurs  désirs ,  mais  encore  ae  le  posséder  dni» 
le  plus  intime  de  votre  cœur. 

3.  Demandez  un  de  ces  cœurs  nobles ,  géoé* 
reui ,  ardents ,  auxquels  Dieu  a  donné  une  telle 
capacité  d'aimer,  que  lui  seul  peut  les  rem« 
plir,  et  une  volonté  si  déterminée,  qne  uni 
sacrifice  ne  peut  les  rebuter. 

Or.  Jac.  O  Emmanuel ,  notre  roi ,  notre 
dominateur,  venez  enlever  le  Joug  de  nottv 
captivité ,  et  graver  votre  loi  d*amour  dans  nos 
fisun. 
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me  DIMANCHE  DE   L'AYENT. 

PRÉPAKAnOlf. 

1-  Qua  eêicéhU  qui  vimt  f  J.^.,  qui  crt  an 
nuheadc  vou.    et  qoe  voa.  ne'SïnîiÏÏ 

nous  vivons,  noWagi«oii,  iSw  eSS?.^  2S 
«t eo  nous  par préêence ,  sans  quenM»  i.?i! 
aow  nous  dérober  un  scnl  instant  à  iS^iïû: 
par  puissance ,  concoarant  A  tontes  noa  aeilon!  î 
par  essmee,  pénétrant  et  remplissanlle  Djîi 
intime  de  noire  être;  et  que  nàfuuSLoLr^ 
pendant  seul  av  fond  de  notre  cœurTiS^w 
iT^asT"**"  «/  mavemur  éi  nmm.  (aS^T 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  une  Ame  qu'il  a  miliji 
fo«  averue ,  à  qui  U  a  miUe  fois  ré^  •  pSSjL 
tiaw  Damini  (Makc,  1,  v.  3)  :  Pr^wS^fî 
voie  au  Seigneur,  ouvrez-lui  voue  <iu?^2fvS 
A  lu  comme  il  est  A  vous;  ctqui?;  ^ni  aSS 
compte  de  ses  sollicitations.  ■'*^'*" 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  ajouter  sa  nwu 

^.'Snr^^^.ï  "^"^  ^  •dmiŒdïm'ïS: 

^ti  sï/^''*"'*^  f  5  ''"*  '  **  P**«'  manifesierA 
wtlc  Ame  le  secret  de  son  amour  dans  ce  miJ 

tere  appelé  à  si  juste  titre  Textensfo^d^  Sî^ 
lerc  de  l'incamation.  "y»^ 

^cnei,  Seigneur,  et  ne  Urdez  pas.   "*^^^'' 

ACnOlf  DE  6RAC». 

vnL^^*"**?^^  l^^  <*«  '*  foi  f  *u  nûUeu  de 
ToUtooMur,  ^ésoMiUinst <|ui yqi^  Oii-.irwS 


•nia 
1 
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venu  dans  te  monde,  et  le  monde  ne 
connu;  il  m*a  méprisé,  il  m'a  n^eté;  Je 
Yena  dans  mon  héritage,  an  mitien  de  mon 
peuple  choisi,  parmi  ceurqni  me  connauuîeQl , 
qui  auraient  dû  payer  de  retour  ma  prédilec- 
tion, mes  bienfaits;  et  les  miens  eux-mêmes  ne 
m'ont  point  accueilli.  Vous  qui  me  recevez.  Je 
vous  donnerai  le  pouvoir  d'être  faits  en^uil»  ic 
l)ieu,  pouvoir  incompréhensible,  adaiirable, 
que  si  peu  savent  reconnaître ,  apprécier , 
tre  à  profit  :  in  propria  vetUt,  tt  sut 
receperunt;  qmtquot  autem  recepenmt 
dit  eis  potestatem  fiCios  Dei  fieri,  T  Joah.  ,  t , 
12.)  Et  vous,  prosterné  à  ses  nieds,  lai  répM. 
dant  :  O  Roi  des  nations  et  Tobjet  de  toos  mm 
désirs  I  venez  et  sauvez  cette  pauvre  créature  Me 
vous  avez  formée  du  limon  de  la  terre;  ce  isVil 
pas  assez  encore,  aimez-la  »  selon  votre 
messe,  avec  un  cœur  de  père;  donnes-loi 
vous  un  cœur  d'enfant. 

2.  Aimez  votre  Sauveur  defamonr  dont  r«i. 
mérent  les  patriarches  et  les  prophètes ,  qm 
comblèrent  par  leurs  désirs  l'espace  qui  Ir 
parait  de  sa  venue,  et  qui  méritèrent  en 
que  sorte  de  le  voir  par  avance, 

3,  Offrez- lui  leurs  ferventes  prières  en  ^ 
peosation  de  la  Iroideur  des  vôtres^coeftit  d*élff« 
moins  ardent  eo  le  possédant  que  letpropbèlM 
en  l'appelant  de  leurs  vœux» 

On.  Jac. —O  Orient,  splendeur  de  la  lomiète 
étemeile,  Soleil  de  justice,  venez  et  édair^x 
ceux  qui  sont  asMS  dans  les  ttoébras  de  U  moft  ! 


MERCREDI  PSB  QUAXHS-TEMPS 
DE  L'AYENT. 

PRÉPARATIOïf. 

1.  Queietti  cehti  qui  vient?  iétaEr^MÊH ,  ifol 
était  bier«  qui  est  aujourd'hui ,  et  qui  doit  ve- 
nir :  Qui  eraty  qui  esi,  si  qui  veniunu  99Î;  Jésus- 
CbJTÎst»  qui  remplit  defion  atteuie  les  tiècletqai 
Fooi  précédé,  dont  la  postenion  est  la  gloire  et 
le  bonheur  <les  âges  qui  Tout  suivi ,  el  qui  sera 
UB  jour  notre  unique  béatitude  dans  réteroilé. 

2.  A  qtU  vi»U^l?  A  une  âme  qui  se  réjouit 
en  lai   seul ,  disant  :  O  Seigneur  1  voire  i^ne 
n'e^  pas  un  régne  court  et  borné  comme  celui 
de  TO6  créatures.  Votre  régne  est  celui  des  siè- 
cles éternels,  et  c'est  pour  cette  gloire  sans  lia 
que  je  ^eu]i  travailler  avec  vous ,  en  vous ,  pour 
vous  :  Magnum  tuum  regnutn  mmûum  êmculo" 
rum,  Ponc  que  votre  règne  arrive ,  le  régne  de 
voir^  yérité ,  de  votre  croix ,  de  votre  amour; 
soyez  révéré  jusqu'aux  confins  de  ta  terre ,  que 
tous  les  peuples  vcns  louent ,  que  toutes  les  na- 
tions TOUS  adorent,   que  tous  les  cœurs  vous 
aiqaent. 

3.  Pourquoi  vimi-il?  Pour  vous  affermir 
dans  ee  généreux  dessein ,  en  vous  faisant  com- 
prendre combien  vaine  et  passagère  est  la  gloire 
qui  s'acquiert  parle  pouvoir,  par  la  science ,  par 
le  génie;  combien  indignes  de  vous  sont  les 
soins  dont  se  tourmentent  les  hommes  pour  re- 
cueillir les  honneurs,  les  louanges,  lesricticft- 
ses  9  1^  plaisirs ,  ces  grandis  riens  qui  occuyenV 
cependant  tant  de  nobles  inleUigences, 
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Or.  Jac. — Ottttf  hoe  ad  œtemitatmf  Q«*esl 

ceci  ou  cela  pour  réteroité? 

ACnOK  DE  GRACES. 

1.  Regardei  des  yeux  de  la  foi ,  an  miliev  de 
voire  cœur,  Jésus-Christ,  le  Fils  du  Trés-Haul, 
à  qui  le  Seigneur  a  donné  les  nations  entièRS 
pour  héritage;  Jésus-Christ,  qui  doit  régner 
eteruellemenl  sur  la  maison  de  Jacob,  avie 
peuple  de  ses  élus ,  et  qui  ne  dédaigne  pas  de 
descendre  jusqu'à  vous,  créature  d*un  Jour, 
isolée  et  perdue  sur  la  terre ,  vous  dtsaol ,  dans 
Texcés  de  son  amour  :  Demandez  au  Seigneur 
votre  Dieu,  demandez-lui  un  signe  de  sa  ten- 
dresse et  de  sa  miséricorde  :  Pa/a  Hbi  sig.tmM 
à  Domino  JDeo  tuo.  [  Is. ,  7.) 

Prosternez-vous  à  ses  pieds,  disant:  O  mon 
Dieu  1  que  vous  resle-t-il  donc  à  faire?  Non ,  Je 
ne  vous  tenterai  point,  je  ne  vous  demanderai 
point  de  nouvelles  preuves  de  votre  amour  :  vous 
avez  fait  un  prodige  plus  grand  que  tous  les 
prodiges  réunis  en  venant  dans  mon  cœur;  je 
ne  demande  donc  rien  de  votre  part ,  non ,  rien 
de  plus  :  Non  petam  tt  non  ientabo  Domimmm. 
Is. ,  7.  )  0  vous  qui  faites  tout  pour  moi ,  bêlas  l 
eue  vous  rends  rien  qui  soit  digne  de  voot;  ebl 
doue ,  mettez  Un  à  l'inulililé ,  à  Tingratitude  de 
cette  vie ,  et  faites  que  je  commence  aajoonTkui 
à  travailler,  à'soufTrir,  à  aimer  en  vérité. 

t.  Uue  étoile  se  lèvera  de  Jacob ,  une  tige 
surgira  d'Israël;  hélas I  qui  vivra  quand  Diva 
fera  ces  choses  Y  disait  le  prophète  vaioeawnt 
chargé  de  maudire  le  pe-jpfe  de  Dieu.  Vous  êtes 
de  ceux  uni  voieut  ces  merveilles,  qni  en  re- 
cueillent les  fruiU;  appréciei-voua  votre  ~ 
beurî 
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3.  PBites.  — O  INea  !  devant  qui  iaatm  rhote» 
80Dt  à  na  et  à  déconyert ,  c*est  à  vous ,  le  témoin 
de  chacno  des  monvemenU  de  mon  ccrar ,  de 
ehacan  dps  écarts  de  mon  imapnctton ,  le  cen* 
sear  des  rébellions  de  ma  volonté ,  c*est  è  vont 
qne  j*expose  ma  misérable  vie ,  vons  deman- 
dant pitié  et  pardon  ;  mes  larmes  sont  devant 
vous ,  sinon  celles  de  mes  yeux  «  an  moins  relief 
de  mon  cœur,  ne  les  méprisez  pas  :  Vitam  meam 
annuniiavi  tibi  ,  et  lacrymoi  méat  in  eoru' 
peeiu  Éuo.  (  Ps.  55.  ) 

Or.  Jag.  —  Seigneur  Jésus  !  Tattente  dls- 
raêl ,  tons  cenx  qui  vons  abandonnent  seront 
confondus  (  Ts.,  16 ,  v.  13,  )  :  Expeetatio  t$mël. 
Domine;  omnes  ^u»  te  derelinquunt  eonfUn- 
derUur. 


VENDREDI  DES  OUATRE-TEMPS 
DE  L'AVENT. 

PRÉPARAliOIf. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésns-Chrîst ,  le 
Seigneur  éternel ,  qni  a  créé  retendue  de  la 
terre  :  il  ne  se  lasse  point ,  il  ne  travaille  point; 
sa  sagesse  est  impénétrable.  Toujours  le  même, 
il  ne  cbange  point.  Cest  lui  qui  soutient  ceni 
qni  sont  las,  et  qui  donne  la  force  et  la  vigueur 
à  ceux  qni  étaient  comme  anéantis.  (Is.,  40, 
28.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  changeante  et 
variable,  qui  vit  de  projets,  qui  vit  dans  Va- 
venir ,  jamais  dans  le  présent;  qui  met  sa  paix , 
non  dans  la  victoire  de  ses  passions ,  mais  dans 
Tabsence  des  combats,  disant:  Quand  \e  serai 
délivrée  de  cette  inqulétade,  débarru^èe  d^ 
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eetttf  pféoccupttkm,  qtitAd  M  oMidê  «Cra 
le?éy  «Ion  je  me  donnerai  tout  à  Bleo. 

3.  Pourquoi  vieni-il?  Ponr  tous  dire  :  A.ni« 
insensée ,  avei-Tons  donc  oQblié  cette  lentence 
de  la  vérité  :  La  vie  de  Tbomme  sur  la  terre  csC 
an  combat  :  Vita  hdminisMuper  terrom  miiUia 
esif  Nesayez-Touspas  qa*après  œa  dilBcirités 
qui  voos  arrêtent  8>n  presenteniDt  d'antres ,  et 
qne  c^est  en  renversant  è  droite  et  à  gancbe  lei 
ennemift  de  votre  salut  qa*il  vous  flàat  eoarîr  à 
moi ,  si  vous  voulez  m*atleindre  ? 

Or.  Jag— O  Seigneur!  prètei  Tormlle  à  ma 


fMUvre 
gent  :  Inclina  aurem  tuam  et  exaudi 
niam  inops  et  pauper  sum  ego.  (Ps.  85, 1.^ 
Propter  miseriam  inoputn  et  gemitum  paupo- 
rum  nunc  exsurgam,  dieit  vominuê.  (n.  It . 
1,6.) 

ÀCnON    DE    (rKACEB. 

1.  Regardez  dei  yeux  de  là  foi ,  au  milles  de 
totre  eceur,  Jésas-Christ  qui  loome  de  imi 
côtés  pour  chercher  ceux  qui  sont  dignes  de 
lui,  qui  se  montre  à  eut  avec  une  sfAibiliié 
tonte  Joyeuse  dans  leiiBentiende  la  vie,  sceon- 
rant  au-devant  d*eux  avec  tous  les  soins  de  A 
providence  et  de  son  amour  :  Dignosse  rirtmit 
guœrenê,  et  in  viis  ostendit  $e  illis  hitarii^. 
H  in  omni  providentia  orcurrit  Uti»,  (Sav.. 
0, 17.  )  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds ,  dîissni  : 
()  Seigneur!  et  comment  ponvez-vous  me  sovt* 
IHrY  De  oael  an\  regardez-vous  mes  négHicvii- 
ces,  mes  froideurs,  mes  letardemenls?  Goia- 
oteBl  pe«vet-f ous  deac^odre  JaM|v*à  mon  eoevî 


Comaueni  ne  me  défeodex-Tom  |Mi  d'êpfre 
cher  de  roos?  Comment  ponTei-TOos  ma 
compter  aa  nombre  de  ces  âmes  que  tous  bo* 
Dorez  de  yos  recherches,  voos  qui  avei  des 
âmes  si  généreuses,  si  mortifiées,  si  pares,  qui , 
dés  le  premier  rayon  de  votre  grâce ,  vont  ont 
suivi  avec  tant  d'ardeur  et  de  fidélité? 

2.  Econtez  Jésm-Clirist ,  q«i  vonii  répond  : 
Je  ne  sais  pas  vena  appeler  sealementles  Joslei 
qni  ont  couru  d'un  pas  égal  dans  mes  voiep, 
maSs  anssi  les  pécheurs  qni  gémissent  dans  le 
sentiment  de  leur  impuissance ,  de  leur  misète, 
de  leurs  rechutes.  Toutes  les  fois  que  lom 
retournerez  &  moi  d'un  cœur  humilié  et  con- 
trit, je  vons  recevrai  entre  les  bras  de  ma 
miséricorde. 

3.  Dites,  avec  sainte  Thérèse  :  Seigneor, 
que  TOUS  vous  montrez  bon  ami  t  car  il  est 
certain  qne  vous  souffrez  celui  qui  ne  sonfflre 
pas  que  vous  demeuriez  avec  lui.  Ohl  comme 
vous  le  supportez  et  le  caressez ,  comme  vous 
attendez  qu'il  se  conforme  h  votre  humeur! 
Tolérant  cependant  sa  mauvaise  vie,  vous  prenez 
en  déduction  de  compte  les  espaces  de  temps 
durant  lesquels  il  vous  aime;  et,  pour  on 
léger  mouvement  de  repentir,  vous  oubliez 
les  offenses  qu'il  a  commises  contre  vous  1 

Or.  Jac.  —  Ego  ero  et  murus  igneui  in  eir~ 
cuitu  et  in  gloria  ero  in  mediù  ^'us.  0  Sei- 
gneur! suivant  votre  promesse,  soyez  donc 
autour  de  mon  âme  comme  un  mur  de  feu  pour 
Tembraser  de  votre  amour ,  pour  repousser  ses 
eanemis,  et  demeurer  toujours  vivant  «t  glo*- 
rteoz  au  milieu  de  mon  cœur. 
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SAMEDI    DES  QUATRE-TEMPS 
DE  L'AVENT. 

PREPAmATIOIf. 

1.  Qud  ê$t  Celui  qui  vient  ?  Jémih-Chrial  «  la 
Verbe  de  Dieu,  cette  parole  toute- poiaaoïe 
veoue  du  ciel ,  descendue  du  trAoe  royal  de 
U  divinité,  sur  cette  terre  destinée  à  la  perdi- 
tion :  Omnipotens  sermo  tutu  de  cœlo  à  regaO- 
hu»  sedibut,,,  in  mediam  eaterminii  ttrram 
prosilivit,  (  Sa^ . ,  18 ,  15.  ) 

2.  A  qui  vient'il?  A  une  pauvre  créature 
plongée  dans  la  nuit  de  Fignorance  spirituelle 
et  dans  le  silence  de  TindifTérence. 

3.  Pourquoi  vient^ii?  Pour  se  plaindre  de 
vous,  disant:  Je  vous  ai  appelée  par  votre  i 
Vocavi  te  nomine  tuo,  (  Is. ,  45.)  Je  vous  ai 
né  des  trésors  cachés ,  je  vous  ai  découvert 
mes  secrets  ;  Je  me  suis  fait  semblable  à  vow  , 
et  vous  n*avez  pas  reconnu  ces  excès  de  moa 
amour,  et  vous  n*avez  pas  répondu  à  me* 
avances. 

Ob.  Jac— Voici  mon  Dieu;  il  viendra.  Il 
apporte  avec  lui  sa  récompense ,  qui  Q*eat  «olra 
que  lui-même  :  Ecce  Deu$  vester  »  «efi««|«««« 
Eeee  mereee  </tif  cum  eo,  (Is.»  40). 

ACnOR   DE    GBACn. 

1.  Kegardez  des  yeux  de  la  foi,  au  miliea  de 
votre  cœur ,  Jésus-Christ ,  cette  parole  vivanle 
et  efficace  de  Dieu  le  Père ,  qui  a  prodoit  de  ù 
grands  changemento  sur  la  terre ,  parole  pliM 
pénétrante  que  le  glaive  à  deux  tranehaato» 
parole  qui  entre  Jusque  dans  lea  re|^  de  Vàwm 
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ei  fie  reprit,  JaMae  dans  lef  Joiatamef'iiiM 
I»  moelles ,  dëmélant  les  pensées  cl  les  noofe- 
nienls  les  pins  secrets  de  rame  (  Ad.  Hnn. ,  4 , 
▼.12);  parole  qui  répond  i  tons  les  désirs  et  à 
tons  les  besoins  dn  eoenr.  Etonnet-Toos  de  la 
fiiiblesse  de  son  pouToir  snr  votre  âme ,  disant 
avec  ramertnme  dn  regret  :  O  Jésns  !  qnand  Je 
ne  Tons  aimais  pas ,  nne  parole  de  ces  rréatnics 
4|ne  faimals  an  lien  de  tous  ,  salfisait  poar 
m'occoper  des  benres,  des  jonn ,  des  mois  es- 
tlera ,  pour  me  faire  tenter  Timpoenble  ;  et  a«- 
jonrd'bni  ponrqnoi  fant-il  qne  tant  de  paroles 
Inmînenses  et  enflammées  sorties  ponr  moi  de 
TOtreboncfae  ne  puissent  m*émoaToir,  ni  me 
déterminer  anx  sacrifices  qne  toos  atleodei  de 
moi? 

2.  Les  paroles  dn  Seigneur  à  Pâme  qui  Pécoale 
sont  des  paroles  de  paix  :  Loquetur  paeem  im 
pUbem  suam.  Cherchez  donc  cette  pan ,  cher- 
cbez>la  par  la  prière,  par  la  soumission  à  Dien 
dans  tontes  les  épreuves  de  la  vie,  par  le  support 
des  défauts  du  prochain ,  par  le  sacrifice  géné- 
reux de  tout  ce  qui  pourrait  la  troubler  en  vous  ; 
pouTsoivez-la  sans  cesse ,  poorsnivez-la  de  pins 
près  1orsqu*eIle  semble  tous  toir;  i>ouTBniTez-la 
avec  la  même  ardeur  que  Tambitleux  poursuit 
la  gloire  et  Thonneur  :  /neutre  pocsm  et  perm- 
guère  êom 

3.  Souhaitez  être  dn  nombre  de  ceux  que 
Jésus-Christ  s*est  assujettis  de  telle  sorte  que 
rien  ne  peut  les  séparer  de  lui.  «  Sitdl  que  le 
moindre  accident  frappe  leur  esprit  et  yient 
troubler  leur  repos ,  il  volent  k  Ilieu ,  dont  la 
présence  calme  la  tempête  et  apaise  tous  les 
orages.  »  (  Nouet.)  Hâtez-vous  d'entrer  dans  ee 
repos  des  saints,  dans  ce  lepos  de  Diea  offeri  ^ 


Wm,  ••Wlé,»ég>ig6ëeloiit>«U«i  ,  .  _ 
voie  de  rhoninie  Hir  U  terre  ii'eil  qa*«Mliom 
et  douleur  :  FesHn$mu$  ingrtdi  «ii  iUiian  r#» 
0it«in.(  Ad.  Hebu.,  4 ,  11.  )  Coniritioeiinf^ 
Uciias  inviis  eorum.  (Fs.  13,  3.) 

Oe.  Jac— Da  paeem^  Domina,  in  diaèn» 
no$êri9  :  O  Seigneur  1  donnef-nons  ta  iiwi» 
donnei'Dous  votre  paix  durant  les  Jouit  4e 
notre  pèlerinage. 

IVe  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 

PHÊPÀRATION 

1.  Quel  e$i  c$lui  oui  vient?  JéfusrChnH,  la 
Verbe  de  Dieu,  qui  demeure  éternellement*  qui 
a  daigné  paraître  une  fois  dans  le  monde  en 
Jour  décrété  de  Dieu ,  qui  vient  encore  visiler 
chacune  des  Ames  dans  le  secret  du  cœar  •  el 
qui  un  Jour  portera  le  Oambeau  de  sa  lumi  * 
Jusque  dans  les  replis  les  plus  cachés  des  « 
ciences. 

%Aqm  vient-il?  A  Thorome  dont  il  a 
gné  prendre  la  chair,  à  ce  roseau  pentani,  à 
ce  bnn  d^herbe  dont  toute  la  gloire  est  semMe- 
ble  à  la  fleur  des  champs.  Fragile  créature  qui 
parait  le  matin,  qui  se  dessèche  le  soir,  donA 
réclat  s*etrace  et  tombe  comme  la  fleur  d*wm 
jour  dés  que  Tesprit  du  Seigneur  a  souffle. 
Omnis  carofenum ,  et  omnis  glùria  <;ua  ptmm 
floe  agri.  Éxsiceatum  ett  fenum  •  el  cieiéit 
fof ,  quia  epiritue  Domini  euffiavit  in  ••• 
Is.,40.) 

3.  Pourfuoi  vient'4n  Pour  vous  dire  :  O 

Eauvre  eiéatuve ,  c*est  parce  que  vous  éles  fei- 
tot  bornée  dans  votre  eiiiteoce»  eifeaie  4 
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Mut  cte  ntat ,  i|ve  ]e  vIom  à  tMiv  #npmt 
tf^oruAls  mon  pen^  somt  mon  m»,  etr 
moi  ({oi  lui  partalg  autrefois  par  In  pn>|rtié- 
tes ,  je  vleiis le  soutenir,  le  consoler,  l'ensei^nict 
moh-méme.  Qtka  ego  ipu  qui  loquebat ,  «m» 
«tfikim.  (  Is. ,  40.  ) 

Oft.  Jac.  O  mon  Seigaenr,  Verbe  étemel, 
pltttàDien  que  les  ciem  s*oavTi«enl  etqm 
TOUS  descendhBiez  !  UHnaim  dHnmipem  eœkm 
^  êetcendereê  i 

1.  Regardez  des  yeni  de  la  foi  Jésns-Cfarisl, 
deseendn  dans  Totre  cœnr  poor  y  eieretfr  nm 
JBgement  de  misériéo'rde,  afin  qn'éclairé  sqr 
▼os  Toies ,  TOUS  échappiez  an  jogeraent  de  tmh- 
tice  qni  snitra  cette  Yie.  Econtez  donc  sa  par^ 
intérienre  qaï  tous  dit  :  Vo$  penséet  ne  mmi 
pus  mes  pefiséès ,  tos  paroles  ne  sont  pas  mes 
paroles ,  tos  actions  ne  sont  pas  mes  actions  > 
vos  affections  ne  sont  pas  mes  affections. 

Qne  font  cbez  tons  tant  de  pensées  mines , 
inutiles,  dangereuses,  qui  tous  enlèrent  aui 
pensées  sérieuses  de  la  foi ,  aux  jugements  véri- 
tables de  l'éternité  ,  qui  tortorent  votre  cceur 
et  qui  traversent  yotre  esprit  dans  tous  les  sens, 
à  toute  heure ,  comme  des  tourbillons  impé- 
tueux. CogiiaHones  meœ  (Hssipatœ  stmt,  ter" 
quentes  cor  meuéi. 

Ma  parole  est  pure  de  tout  alliage  dlnufUité, 
de  vanité,  d'intérêt,  de  dissimumiou;  elle  est 
sept  fois  Couvée  comme  l'argent  par  le  fen 
daus  le  creuset,  fit  la  v6tre?0  homme  ^CKii 
devez  rendre  cOmpfe  d'une  parole  inTOie, 
quel  jogem&t  purtètai-je  de  waal  Bio^rwi» 


DomtW,  êhgwia  ea$ta,  argmtum  ipm 
minaium,  purgatum  septuplum.  (Pb.  U,  7.) 

J*at'  bien  fait  t(mte$  choêê»  :  Benè  immUg 
feei.  J*ai  accompli ,  dans  rnniqae  bol  de  la 
{{loire  de  mon  Père,  les  moindres  de  met  ac- 
tions comme  les  pins  éclatantes ,  Thumble  Irfr- 
vail  de  Nazareth  comme  la  grande  expialioo 
dn  Calvaire.  En  tous,  qae  d'actions  viciées 
dans  leur  principe,  imparfaites  dans  lear  accom» 
plissement,  ou  pour  le  moins  inutiles  et  Mua 

mérite! 

O  enfants  des  hommes ^  qu^aime^-wm»? 
Pourquoi  donc  votre  cœur  est-il  si  appesanti 
qu*i1  n*afrectionne  que  la  vanité  et  ne  recherche 
que  le  mensonge?  Ft'It't  Aomt ntim ,  iM^uaçnô 
gravi  corde,  ut  quid  diligitis  vanitatem  et 
quœriHsmendaciumfiVs,  i,  v.3.)Savei-voiisee 
que  c'est  qu^aimer  la  vanité?  C'est  aimer  «  a« 
lieu  de  moi ,  Celui  qui  suis ,  toutes  ces  vaiaei 
créatures  qui  ne  sont  pas ,  qui  n'out  qu*iiD  étn 
d'emprunt,  et  qui,  ne  pouvant  trouver  eo  elle»- 
mêmes  le  terme  de  leur  propre  félicité,  font 
nécessairement  impuissantes  à  làire  la  félicité 
de  quiconque  vient  à  elles. 

3.  Prosternez-vous  aui  pieds  de  Jésus  diaasit  : 
O  mon  Seigneur,  entrez  en  jugement  av«c 
votre  serviteur,  afin  qu'il  sonde  l'ahtme  de  sa 
misère,  afin  qu'il  apprenne  à  mépriser  las 
▼ains  jugements  des  hommes.  Oh  !  qu'il  m*iitt-> 
porte  peu  que  je  sois  jugé  par  les  hommes ,  kmé 
ou  blâmé  deshommes;  que  leur  anection  chan- 
geante s'attache  à  mon  nom ,  qu'elle  Tait  en 
haine,  qu'elle  le  mette  en  oubli  !  Celui  qui  «m 
Juge  en  justice  et  tout  à  la  fois  en  miséricorde . 
rehii  qui  m'aime  en  vérité  et  en  rompassian . 
e'eH  le  Seigoear.  MiM  aut§m  pro  miwimù  mi 


utàvobis  /uOie^r....  qui  mOêm  J^idiemi  mm 
JhminM  est,  (  Ad  Cos.,  1,3,  4.) 

3. 0  âme  heoreoM  qnaod  Youf  poorrei  dira  ; 
toales  mes  peniées  sont  de  Dieii ,  toalet  met 
paroles,  toutes  mes  actions  sont  pour  Ukn, 
fontes  mes  aflèctions  sont  en  Dien  I 

Oh.  Jac.  Voyez,  Seigneur,  rafflietîon  de  ToCre 
peuple,  et  envoyez  celui  que  tous  devei  envoyer. 
Vide,  Domine f  afftieiiantm  popuU  iui,  êi 
tfUite  quem  miuunu  er. 

NOËL. 

PRÉPABATIOlf. 

1.  Quel  êâtcehti  qui  vient?  Jésus-Christ,  un 
Bieu  petit  entant,  le  Verbe  de  Dien ,  qui  poar 
votre  amour  s'est  revêtu  de  votre  chair,  s*csl 
laissé  envelopper  de  langes ,  et  qui ,  de  sa  crèche 
vous  tendant  les  bras,  vous  dit  :  Ne  m*aimen»- 
vous  pas ,  moi  qui  vous  ai  tant  aimé  ?  Sic  no» 
omantem  guis  non  redamaret  f 

2.  A  qui  vient-41?  A  un  enfant  de  cent  ans, 
qui  n'a  conservé  de  Tenlànce  que  la  légèreté, 
fignorance ,  la  vie  des  sens,  et  qui  lui  crie,  du 
sein  de  sa  misère  :  Oh  1  qui  me  donnera  à  boire 
de  Teau  de  la  citerne  de  Bethléem?  Fuer  cem» 
tum  annerum,  (Is.,  65,  20.)  O  f<  quiêmihi 
daret  potum  aquœ  de  eistema  qwe  est  in 
Bethléem  I  (  2.  Reg.  ,  23. 15.  ) 

3.  Pourquoi  vtenM'iP  Afin  de  vous  abreuver 
de  cette  eau ,  et  de  vous  rendre  semblable  à  ce 
petit  enfant  de  Bethléem ,  dont  vous  devez  imi-> 
terlesvertUBsi  vous  voulez  entrer  dans  le  royaume 
des  cieux;  afin  de  vous  communiquer  celte 
fureté  qai  dirigera  sans  déumr  IouIm  vot  iaun* 


MMioeencé  qui  tous  fera  voir  teotet  rKpm  a— 
C4iii8erver  «acone  imprcttioo  do  mal  t  el  c«lte 
ûmpUcité  qui  retranchera  tout  relonr  aw  es 
que  TOUS  aurez  vu ,  fait  on  dit. 

Or.  Jac. —  /nprtfictpto...  Verbum  mtai  Qfimé 
Deum,  et  Deu$  erat  K«rfrum...  £i  verbvm  a«r» 
foctum  est  et  haUtavit  in  tio6i«.  (  JoAN.  »  1 , 
14.)  Au  commencement,  le  Verbe  était  «a 
Dieu...  et  le  Yerbe  était  Dieu...  £t  1^  Teibe  a^cal 
dit  chair,  et  il  a  habité  parmi  nous. 

ACnON  DE  GULCBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Marie,  qm 
dépose  son  divin  Fils  dans  votre  cœur ,  écoolei- 
la  vous  disant  :  Venez,  pauvres;  veoei,  paUli» 
approchez  sans  crainte  »  car  je  tiens  entre  wam 
^ras  le  lion  changé  en  un  trés-douz  agneau ,  te 
puissant  devenu  faible ,  et  rinvincibte  vaiiica* 
Venez  à  la  vie;  cherchez  le  salut;  hàlea-voq»; 
ijecevez  celui  qui  est  le  repos  éternel ,  car  je  !• 
tiens  pour  tous.  11  se  donne  gratuileiaeoi ,  ai  j« 
le  communique  sans  envie.  —  Contemples  m 
fond  de  votre  cœur  Jésus  naissant  nui  vient  d*é-> 
dbanger  la  demeqre  si  pure  et  si  délicieuse  da 
sein  de  Marie  contre  Thabitation  souillée  H 
dégradée  de  votre  cœur.  Vovez-le ,  plus  transi 
par  votre  tiédeur  quUl  ne  le  nit  dans  retable  de 
Bethléem;  il  pleure  vos  infidélités,  voua  co 
ofinrant  le  pardon ,  et  vous  disant  que,  dana  le 
crèche ,  il  ne  sait  qu*aimer  et  souflrir;  et  voua, 
prosterné  à  ses  pieds  avec  les  bergers,  considé- 
rez par  avance  les  plaies  dont  sera  an  Jo«r 
couvert  pour  votre  amour  ce  corps  si  délitet. 

i,  O  âme,  «  pourquoi  vous  embarrasser  de  ce 

i|iM  Yom  dîna  au  hM  EoSM  tém  dm 
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WreeMitLelMi  iMov  qmaiM  ^tàmémm 
Mfa*ii  «ra  à  m  antnt  el  à  «n  M  mmbUM 
nfWHPOiH  iMftqse  TotrenicBcteftitlowMifle, 
(|ie  volie  bégnitmeot ,  yolre  égaiegicot ,  f gm 
imiNiUBance  hii  parlent  T  Et  panai  iMiIgs  eaa 
BHuërea  de  parltr,  tous  craignei  ^e  la  lan* 
ga^e  TOUS  maoqiie  !  (Sq6Mjbt.)  » 

3.  DéâKz  lei  lenliBienU  de  lei,  de  mped» 
de  compatfiQn,  d^amour,  de  louange  et  de  re- 
eonnaisBance  dont  se  coosninèrenl  dans  Tétable 
les  cœurs  de  Ifarie  et  de  Joseph ,  el ,  4  le«f 
exemple ,  ceux  de  tapt  de  fidèles  et  de  saiols  de 
tous  les  siècles. 

4.  Demandez  à  rEnfant-Bieu  Tesprit  de  la 
sainte  enliince,  qui  n^est  autre  chose  ^u'oa 
regafd  habituel  yers  Dieu,  et  une  ooonaoea 
sans  homes  en  son  amour,  eomase  reoAiDt  oui 
ne  voit  que  aa  mère,  et  qui  ne  craiut  rien  déi 
qa'U  repeee  entre  ses  hras. 

5.  Etahlissez-vous  dans  la  grotte  de  BetUéeni 
pendant  la  sainte  quarantaine;  quelque  ehoea 
que  voua  faisiez,  prière,  travail,  délassement, 
ne  sortez  peint  de  cet  asile;  preoez-y  mène 
le  repos  de  la  nuit  aux  pieds  de  lésua  et  de 
Marie.  Votre  assiduité  yous  méritera  la  griea 
d'entrer  dans  les  profondeurs  de  ramour  qui  a 
réduit  un  Dieu  à  rabaissement,  à  la  sujétion, 
à  rimpnissanee  de  l'enfonce. 

On.  Jac.  ^Le  Seigneur  est-grand  et  digne  da 
toute  louange;  le  Seigneur  est  petit  et  digne  de 
tout  amour  :  Magnus  Dominus  et  lauaabiUê 
néRiif,  parwêê  ihmimu  et  amahiiiê  nimis. 
(to.  Bebh.) 

9BIERE. 

«  0  cher  EnCint  de  Marie,  ^mei  âant  va 
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bras,  reposez  sur  mon  coeur,  baignè^moi  de 
yos  larmes,  bénissez-moi  de  vos  petites  mains, 
donnezp-moi  un  baiser  de  votre  divine  bonebe. 
J*oublie  ce  que  je  suis,  voyant  que  vous  avez 
oublié  ce  que  vous  êtes.  Si  je  manque  au  res- 
pect qui  vous  est  dû ,  c'est  votre  faute  ;  votre 
amour  m'a  rendu  coupable;  si  vous  ne  vouliez 
pas  être  aimé,  pourquoi  vous  rendre  si  aimable?» 

DIMANCHE  DANS  L'OGTAYE  DE  NOËL. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  ce 
petit  Enfant  qui  nous  est  né ,  ce  Fils  qui  nous  a 
été  donné,  celui  qui  est  appelé  l'Admirable,  le 
Conseiller,  Dieu  le  fort,  le  Père  du  siècle  futur, 
le  Prince  de  la  paix;  il  porte  par  avance  dans 
son  cœur  la  croix,  marque  de  son  empire,  et 
vous  la  présente,  disant  :  Mon  joug  est  doux  et 
mon  fardeau  léger. 

2.  A  qui  vient-il?  A  un  serviteur  rebelle,  qui 
était  né  pour  lui,  qui  n'avait  été  mis  au  monde 
que  pour  lui,  et  qui  depuis  longtemps  a  rompu 
son  joug ,  brisé  ses  liens,  et  dit  :  Je  ne  servirai 
pas  :  Non  serviam.  (Jér  ,  3.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  le  faire  passer 
des  chaînes  d'Adam  aux  liens  de  la  charité , 
pour  le  délivrer  du  joug  des  passions,  le  rame- 
ner à  son  service ,  et  Te  rendre  aussi  heureux 
que  fidèle. 

Or.  Jac.  —  O  Seigneur  I  et  quand  donc  pour- 
rai-je  dire  aussi  :  Yous  avez  rompu  mes  liens. 
Je  vous  sacrifierai  une  hostie  de  louange  :  Diru- 
piêti  vineula  mea,  tibi  tacri/kabo  h09tiam 
(atK(t«.  (Ps,  115.) 
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ACTION  DE  GULCES. 


i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  aa  miliea  de 
Totre  cœur,  Jésas-Christ ,  cet  EmmanDel»  ce 
Bien  a?çc  vous,  plein  de  grâce,  de  majesté  et 
d'amour,  qui  vous  dit  :  Revenez  à  moi ,  Je  ne 
vous  reprocherai  pas  votre  infidélité;  moi-même 
je  vous  consolerai  ;  confiance  donc.  «  L*étable 
Toos le  crie,  la  crèche  vous  le  crie;  mes  larmes, 
mes  langes  vous  le  crient;  »  un  jour,  ma  croix 
et  mes  plaies  vous  le  crieront  d^une  voix  plus 
énergique  encore  :  Clamât  hoc  stabulum ,  cla- 
nuit  prœtepe,  clamant  lacrymœ,  clamant  panr 
nt.  (S.  Bern. )  Et  vous,  vaincu  par  tant  d*a- 
oioar,  revenant-enfin  à  un  si  aimable  maftre 
<vec  une  ferveur  nouvelle,  dites-lui  :  0  mon 
iésQs!  rien  sur  la  terre  n*est  digne  de  mon  ad- 
miration. 9  Ce  que  j'admire  uniquement,  c'est 
nn  Dieu  homme,  c'est  un  Dieu  dans  le  sein 
d'une  yicn»e ,  c'est  le  Tout-Puissant  dans  les 
■anges,  »  cherchant  et  attirant  mon  cœur  par 
Ç«  admirables  condescendances  de  sa  charité  : 
•Mtror  Deum  hominem ,  miror  Deum  in  utero 
Virginia ,  miror  Omnipotentem  in  cunahuUs» 
(S.  Cyph.) 

2.  La  froideur,  rindifférence ,  l'oubli  des 
«mes  qu'il  aime  sont  plus  sensibles  k  Jésus  nais- 
ttot  que  les  rigueurs  qu'il  a  subies  volontaire- 
ment dans  la  crèche.  RéchaufTez  donc  de  vos 
P>«îax  embrassements ,  qu'il  attend  et  qu'il  de- 
Diaode,  le  Dieu  enfant  qui  s'est  fait  pauvre ,  et 
<ïui  a  voulu  reposer  sur  la  paille  pour  Tolre 
amour.  \        '^ 

fn  nobiê  egmum  €t  ftfno  w^bamUm 
^U  foDaamua  ompieaÀbua. 
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3.  Aimez-le  A*vax  amour  de  componctioD  »  qui 
ne  Yoqs  permette  pas  d'oublier  Jamais  qait  yoqi 
Tatez  abandonné. 

4^  neinandez-lui  d*é)1ter  désormais  comme 

un  crime  là  plus  légère  infidélité. 

5é  «  JLa  Croix  est  pour  les  grands  coaragca«  le 
Thabor  pour  les  favoris;  maiS¥oas»  qni  étci  toi- 
ble»  et  qui  ne  méritez  pas  les  ravears4«  .votre 
mettre,  tenez-vous  à  la  crëcl^,  et  lAcha  de 
croître  avec  TEnfant  Jésus.  »  (Nouet.) 

Ob.  Jac.-— Jtm^e  te  parwUo  roetna  win. 
Non  abjieiût  U  nec  fugabii;  aed  wilmUt  mà^ 
-itUttH  et  gratiam  suam  Hbi  osiendêi.  (Tb.  a  K«) 
Mon  âme,  nnissez-vous  à  ce  petit  Eofiml  qê» 
veltement  né.  Il  ne  vous  rejettera  pas,  il  ae 
ioira  pas  vous  recevra  en  silence,  el  toos 
fera  par  de  es  faveurs. 

PRIÉEE. 

0  divin  Enfant!  n^attendez  de  moi  ni  sagame, 
n\ science,  ni  ferveur,  ni  vertu;  Toussavex  an 
pauvreté.  Je  n*ài  rien,  Je  ne  pais  rien,  Jo  sani 
mdi^e  dç  vos  dons ,  mais  J*ai  faim  el  soif  de 

votre  amour.  0  vous  qui  ne  mettez  qi|* 

dition  à  réfràsibn  de  vos  grâces ,  la  I  _ 
ionié^  donnez-moi  donc  cette  volonté    . 
arrêtée,  stable,  cette  volonté  toujours  eon 
â  la  vôtre,  qui  seule  me  fixera  en  vous.  0 1 ., 
de  la  paix!  6  Jésus!  donnez-moi  cette  pais 
surpasse  tout  sentiment  et  toute  cou 
cette  paii  que  vous  êtes  venu  apporter  ao 
cette  paiiiMomiseà  la  bonne  volooldou.^ 
U  terre,  en  attendant  la  visiqii  dapaii  qqi 
1  éleniaUe  Joie  de  yos  saints  daiis  Iccieir 
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^BÊPAIUTIOIf. 

i»Çùa  eât  eeiui  qui  vimt?  JéMM-ChmC, 
9Qi>  dansl'srdeiir  de  bod  aiiKmr,  ne  peut  «tien- 
drele  jdor  otk  tout  son  sang  doit  être  tépandu 
poar  wns  sdr  la  croix ,  et  qui  viciil  tom  «■ 
offrir  les  pntoice». 

2.  i  qui  viemHl  f  A  une  ftme  'eans  ébefgie  » 
<nri-,  nofFseoieineDt  n*a  pas  résisté  aneoMmis 
de  ton  Djea  jtmfn'A  répandre  sob  srfng,  mais 
901  eheore  a  lâchement  pris  Ja  ftnte  an  Jour  dv 
comiMTt. 

3.  P9u/t\jmi  vierît-^l?  Pour  ramener  ce  dé- 
seiiètir  é&  'présend;  de  retanerai  apréli  raroir 
enivré  da  Movage  qtii  doH  le  rendre  >iirtré|Pidte 
coinnfe  le  lion. 

Or.  Jac.  —  O  Jésas  !  que  votre  sang  tonâie  sdr 
DM  àfflès  et  sur  celles  dont  yous  tious  c(tefleK  la 
coiHliiiie  :  Stmguis  tjm  super  nos. 

ACTION  BE  6ILA.CES. 

i*  flegardez  des  yeux  de  la  foi  lésas  esAmt 
an  milieu  de  votre  cœur...  Entendez  ces  paroles 
qnMl  votts  adresse  :  Je  dois  être  baptisé  pdnr 
voas  d'oD  baptême  de  sang;  oh!  qu'il  me  tarde 
QQ*iI  s^accomplisse  I  Baptismo  autem  habeo 
^apHzari,  et  quomodd  coarctor  utiyue  dùm 
perficiatur!  (Luc,  12,  50)  Et  vous,  serrant  en- 
tre vos  bras  ce  ï)ieu  enfant,  et  lui  disant  d*dn 
(oear  coritrit  :  Éhl  Seigneur,  comment  se  peut- 
i/  fail^  hue  votts  ayez  tant  d'ardeur  pour  mon 
salut,  el^atfe  moi  je  i^te  si  froid,  si  ludlttércnl 
à  celle  grande  affaire?  0  ïôsûb  l  souree  d^  wute 
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pureté,  livez  done  mon  âme  dins  ee miik  dont 
nne  seule  goutte  eût  suffi  pour  raclieler  les 
crimes  d*nn  monde  entier. 

2.  Souhaitez  de  connaître  la  yalenr  de  ToCre 
âme ,  rachetée  à  un  si  haut  prii ,  et  enviei  le 
honhenr  des  martyrs,  qui  ont  été  si  heareai 
que  de  donner  à  leur  Dieu  sang  pour  sang. 

3.  Dieu  aime  les  prémices;  offrez-lai  donc 
eelles  de  cette  année ,  en  yous  efforçant  d*ac- 
complir  chacune  des  actions  de  ce  Jour  avec 
toute  la  perfection  dont  tous  êtes  capable  : 
prières,  trayani,  études,  afTitres,  rapports  avec 
le  prochain.  Ce  sera  une  protestation  efficace , 
qui  lui  fera  comprendre  avec  quelle  générante 
TOUS  voudriez  qu  il  vous  fût  possible  de  leserrir 
durant  ce  Jour  si  court  qu*on  appelle  one  as- 
née,  qu^on  appelle  la  vie.  O  Seigneur!  daignei 
donc  me  garder  de  tout  péché  pendant  ce  Joar  : 
Dignarê,  Domine  ^  diê  isto  sin»  peetato  mw 
euttadire. 

Or.  JAC-^Que  votre  sang,  que  f  ai  bo  daM 
ce  divin  banquet,  s'attache  a  mes  entrailles,  et 
qu*il  ne  reste  en  moi  aucune  souillure  de  mes 
crimes. 


DIMANCHE  ENTRE  LA  CmCONCISION 
ET  LTPIPHANIE. 

PRÉPAnATlOIf. 

1.  Quel  9tt  Celui  qui  vient?  Jésus  naissaDi, 
que  la  persécution  du  monde  et  de  Penf^r  oblife 
de  chercher  Jusqu*en  Egypte  un  lieu  dereftafte, 
et  qui,  pour  prix  de  cette  hospiUlité,  reoTetie 
les  idoles  de  ce  peuple  chez  lequel  toui  éimii 
ihm  9xe^é  Dieu  wiéme. 
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t  À  qui  f>ient'ilf  A  une  âme  dans  laquelle 
tant  de  passions,  de  mouvements  divers  dé- 
putent à  Dieu  ]'empire  souverain  qu'il  voadrall 
établir  sur  tontes  ses  puissances. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  :  Si  vous 
me  reeevez ,  voilà  que  je  détruirai  en  voos  ce 
moDde  d'idoles  qui  vous  tyrannisent.  Je  ré- 
joairai  votre  solitude ,  je  la  ferai  fleurir  comme 
le  lis;  Tolrc  âme  languissante  tressaillera  d'allé- 
gresse comme  le  cerf  échappé  aux  embûches 
des  chasseurs,  et  votre  langue  muette  sera  dé» 
liée;  les  eaux  couleront  en  abondance  de  la 
dure  pierre  de  voire  cœur,  et  les  torrents  de  ma 
grâce  changeront  votre  solitude  en  un  paradis  de 
délices.  Lœtahitur  déserta  et  invia,  et  exultabit 
iolitudo,  et  florefnt  quasi  lilium;  tune  saliet 
iicut  cervus  claudus,  et  aperta  erit  lingua  mu- 
torum,  quia  scissœ  sunt  in  deserto  aquœ  et 
torrentes  in  solitudine.  (Ps.  35.) 

Ofi.  jAC.-'JIfon  âme,  levez-vous,  hâtez-vous 
de  prendre  cet  enfant  divin  qui  vient  à  vous; 
prenez-le  avec  sa  mère  et  fuyez  pour  mieux 
joair  de  sa  présence.  Surge  et  accipe  puerum 
et  matrem  eius,  et  fuge  in  JEgyptum.  {Matt., 
2,  V.  13.) 

ACTION  DE  GBAGE8. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-ChrisI 
qui  vous  emmène  dans  le  désert  de  son  cœur, 
vous  disant  :  Environné  du  monde  entier,  si 
Fami  peut  voir  son  ami,  s'entendre  avec  lui  du 
geste,  du  regard,  qu'il  demeure  facilement  étran- 
ger à  tout  le  reste  !  Qu'il  sait  bientôt  le  secret 
de  se  faire  une  solitude  intime  où  rien  n'occupe 
pleinement  sa  pensée  et  son  cœur,  si  ce  n*est 
Tami  par  excellence  l  Voilà  ce  que  je  veux  vous 


être  an  niUiei^  d/es  njiUe  DréoçcmatjiG|iirdf  cette 
vie.  M  Vous,  prosterné  a  ses  piSos,  répondes  : 
Sortons,  moa  blen-aimè,  soriODS ensemble»  en- 
fonçons-nous dans  la  solitude  de  rélernité,  loin 
de  toute  créature.  Là,  regardez-moL  et  qve  je 
vous  regarde  sans  interruption,  sans  ^rer 
jamais  ma  vue  sur  moi-même.  Oh  !  regarder  le 
Dieu  qu'on  aime,  en  être  regardé,  se  mirer 
dans  ses  yeux  et  s'oublier  soi-même  dans  celle 
douce  contemplation!...  Lire  Tamoor  dans  les 
regards  de  son  Dieu ,  dans  ces  yeui  autreTois 
baignés  de  larmes,  obscurcis  par  les  cra/clials, 
par  le  s<^ng  coulant  de  ses  plaies ,  eoaveris  des 
voiles  de  la  mort!  0  Jésus!  Jésus I  loin  de  tous 
que  peut-il  y  avoir  pour  moi  d'aimable  en  ce 
monde? 

2.  Avoir  pu  connaître  et  aimer  Jésus,  des 
millions  de  lois  plus  qu'on  n'a  fait,  quel  regret 
à  l'heure  de  la  mort  ! 

3.  L'on  n'a  pas  Jésus  pour  rien;  il  faut  pren- 
dre part  à  sa  croix,  a  Aussitôt  qu'il  nous  est 
donné ,  d  n'y  a  plus  de  repos  pour  nous  si  ootts 
voulons  le  conserver.  »  (Boss.)  Il  n'est  pas  venu 
apporter  la  paix ,  mais  le  glaive  qui  doit  séparer 
le  cœur  de  tout  ce  qui  n  est  pas  lui ,  traoclier 
jusqu'au  vif  tout  ce  qu'il  y  a  en  nous  de  plm 
intime.  Le  vouloos-aoust  La  conquête  de  ootre 
Dieu  est  à  ce  prix. 


Jésus-Christ  se  donner  eo  aliment,   

nourrir  de  lui-même!....  Et  pendant  qn*il  ac- 
complit ce  prodige ,  il  semble  dire  :  Si  àla  vovs 
semble  peu  de  chose,  que  ferai-je?....  des  excès 
encore...  Je  courrai  à  rignominie,  à  Toalrase, 
aux  supplices;  Rappellerai  les  toormenls»  Je  me 


-  M?  - 

jetterai  sur  la  enrix ,  f  y  mourrai....  Et  tOQl  cela 
sW  12i(;  et  lotfâ  CH  iftodlgM,  Je  lei  eooridéro 
d'un  oeil  sec,  d'un  i^œiir  indifâeot,  Je  lei  ou- 
blie; et  ils  ne  me  semblebt  pis  tous  leijoiuf 
admirables,  nouveam,  inoaii;  et  Je  ris  sauf 
cœar^  saos  iotelUgeoce,  sans  gratitude,  sana 
amdar,  sans  douleur.  La  dduléur,  6  mon  wds!, 
il  semblé  qu'elle  coule  de  Tamour  comme  de  sa 
source.  Au  ifaôins  est-ce  ainsi  que  tous  avez 
moâtfé  r&mour  en  Totre  ^rsonné  peùdant 
Totre  vie  inortelle,  et  c'est  ainsi  que  vos  saints 
vous  Tont  rendu.  Vos  saints,  ils  aimaient  danf 
la  souffrance  la  facilité  de  vous  témoigner  lear 
ainour  en  prenant  avec  allégresse  potir  aller  à 
vous  les  mêmes  Voieâ  que  vou»  avez  prises  ponr 
veôir  à  noiîs.O' mystère  de  travaux,  de  com- 
bats, de  croix,  dé Tarmes!  Et  des  riens  excitent 
Ddtre sensibilité ,  attirent  no$  regards,  nos  pen- 
se»,  nos  soins I  O  folie!  O  Jâus!  Ciitefl^aotta 
estimer ,'cboîslr,  embrasser  le  royal  cbemin  de 
la  Croix,'  et  tenez-nous  toujours  compagnie 
daus  le  désert  de  ce  monde. 

Qa.  lÀc,  -^  l'C  Seigneur  consolera  Sion ,  il 
consolera  ses  raines;  sa  solitude  séria  comine 
le  Jardin  da~ Seigneur;  la  joie  et  rallégreiie, 
le  en  de  Lfl^  reconnaissance  et  les  chanta  de  1i^ 
louange  seront  entendus  dans  ce  désert.  Co9^ 
iok^tur  ergo  i)aminus  Sian,  ^eon$<Mntur 
omnis  ruinas  ^us ,  e<  pùnet  â^értum  put 
9wui  delidas ,  eX  splitiuiinem  ejui  quasi  Aor- 
^tini  ^ominif  gimdium  et  lœtitia  tnvémai»- 
tur  in  ea,  gratiàmm  acHo  et  vàx  i(»udis,  (t^^ 
M,  V.3.) 
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EPIPHANIE. 

PRiPABATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésofr-Cbrist ,  le 
Seigneur,  le  Dominateur,  qui  lient  en  sa  maio 
les  royaumes,  la  puissance,  les  empires»  et  qui, 
pour  anéantir  dans  notre  estime  tous  les  biens 
de  cette  vie  qui  passe ,  n*a  pas  dédaigné  de  naî- 
tre dans  une  étable,  dénué  de  tout  secours 
humain. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  pour  qui  il  « 
Ait  luire,  par  sa  grâce,  tant  d'étoiles,  de  vi%es 
lumières,  dans  laquelle  il  a  allumé  taot  de 
flammes  ardentes  qui  auraient  dû  la  coacloire 
et  la  retenir  à  jamais  prés  de  lui;  Ame  ingrate, 
qui  a  détourné  ses  regards ,  fermé  les  yeux ,  et 
qui  a  préféré  les  ténèbres  A  la  lumière,  parce 
que  ses  œuvres  étaient  mauvaises,  et  qu'elle  ne 
voulait  pas  les  réformer. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  triompher  de 
ion  ingratitude,  pour  vaincre  ses  répugnances, 
en  l'élevant,  non-seulement  ju8qu*A  la  royauté, 
mais  Jttsqu'A  la  participation  de  sa  divinité, 
qui  lui  rendra  faciles  et  doux  les  plus  péoiblcs 
sacrifices. 

Oa.  Jac.  —  Hoe  eignum  nu»gm  régis  mi  : 
Cesl  le  signe  du  grand  Aoi ,  c'est  soo  étoile  qnl 
brille  A  mes  yeux,  qui  m*altire  vers  loi  par 
cette  épreuve,  par  cette  inspiration  ;  marchoaa 
courageusement  I 

ACnON  DE  GAACES. 

1.  lUgardex  des  yeux  de  la  foi  Jési»-€brial 
aa  milieu  de  votre  cœur,  comme  sur  le  irOne 
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(pi'il  a  choisi  dans  son  infinie  charité,  trône 
mille  fois  pins  indigne  de  lai  que  Thamble  crè- 
che qai  le  reçut  A  son  entrée  dans  le  monde:  et 
Y0Q8,  prosterné  devant  lai  avec  les  Mages,  ra- 
dorant ,  baisant  ses  pieds  divins ,  et  voas  écriant, 
sarpris  de  tant  d'abaissement  et  d*amoar  :  (hrid- 
nam vult  hoc  eue f  Quel  prodige  est  cecii  lia 
Bieo  enfant,  un  Dieu  sur  la  paille,  an  Diea 
dans  mon  cœur  ! 

^  2.  «  L*or  que  nous  devons  offrir  i  Jésus-Christ 
c'est  un  amour  pur.  Comment  est-ce  qu*OD  Ta* 
chéte? Par  Tamour  même:  en  aimant,  on  ap- 
prend k  mieux  aimer;  en  aimant  le  prorbain  et 
en  lai  faisant  du  bien,  on  apprend  à  aimer  Diea, 
et  c'est  à  ee  prii  qu'on  achète  son  amour... 
Obtenez-le  par  vos  prières;  n'épargnez  aucoD 
travail  pour  Facquérir.  Joignez-y  Vencens, 
Qu'est-ce  que  Tencens  du  Chrétien?  L'encens 
est  quelque  chose  qui  s*eihale,  qui  a*a  son  efTet 
qu'en  se  perdant  ;  exhalons-nous  devant  Dieu 
en  pure  perte  de  nous-mêmes,  puisque  celui 

riiperd  ton  âme  la  gagne.  Celui  qui  renonce 
soi-même,  celui  qui  s'oublie ,  qui  se  consume 
lui-même  devant  Dieu ,  est  celui  qui  lui  offre 
de  l'enceos.  Disons ,  avec  David  :  J'at  en  mai 
'J^on  oraison  au  Dieu  de  ma  vie;  j'ai  en  moi 
Tencensqueje  lui  offrirai.  Ce  n'est  rien,  si  nous 
^'l  ajoutons  encore  la  myrrhe,  c'est-A-dire  un 
doux  souvenir  de  la  passion  et  de  la  sépulture 
du  Sauveur,  ensevelis  avec  lui,  comme  dit  saint 
l^dQl;  car  sans  sa  mort ,  il  n'y  a  pas  de  vertu  ni 
de  bon  exemple.  »  (Bossuet  ,  Elév,J 
3.  Souhaitez  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
e  connaissent,  l'aiment  et  radorenl,  et  diles- 
wi.  avec  saint  françois-Xavier  :  «  Qui  me  don- 
nera de  mourir  pour  vou» ,  pour  que  voua  so^cx 
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comia  d^QS  font  l'aniTerg?  Quito  milU  dtt  ut 
eao  ikoriar  fko  te ,  'et  wgnàik€Mt  Tè  hmnêà 
fnes  ierrœ?  lé 

4.  Remérciez-le  du  don  précieux  de  la  foi 
CQDservé  à  yotre  pays;  il  o*a  pas  traité  les  nations 
qui  l^entonrent  avec  cette  pn^dilection  :  Non  fe-^ 
cit  taliter  omni  nationi;  conjurez- le  de  garder 
à  la  France  ce  gage  de  salut  quelle  a  si  souTenl 
mérité  de  voir  passer  à  des  peuples  qui  en  au- 
raient tiré  plus  de  fruit. 

Ob.  Jac.  ^  Vous  servir,  c*est  rénier,  6  Jésus! 
Servire  Deo  regnare  est.  (S.  Aug^ 

PRIBBE. 

Orietur  Stella  ex  Jtuob,  (Num.^  24,  t.  17.) 
Une  étoile  âe  lèvera  sur  Jacob ,  duaij  le  pro- 
phète, annonçant  la  venue  du  Désiré  des  na- 
tions ,  du  petit  EnQint  de  Bethléem  que  noos 
adorons  ai^ourd^hui. 

O  étoile  de  Jacob ,  dont  la  yue  sera  le  si^eC 
de  la  grande  joie  que  nul  ne  pourra  me  rarir 
en  Sion,  6  agneau  qui  illuminez  la  célesTe 
Jérusalem ,  6  splendeur  de  la  gtoire  du  Père  »  6 
bel  astre ,  6  Jésus ,  mon  guide  dans  le  cbcmf o 
de  Téternité ,  mon  guide  pour  arnver  à  tous- 
même,  à  vous  le  trésor  et  la  joie  de  cette  éter- 
nité bienheureuse  qui  ne  me  serait  rien  sans 
vous;  6  mon  Seigneur,  ma  voie,  ma  vérité,  ma 
vie,  que  de  fois  vous  disparaissez,  vous  me  lais- 
sez seul  dans  le  chemin  pénible  de  la  vie  !  Que 
vos  absences  sont  longues!  LVtoile  disparaît.... 
Hélas  I  et  c*est  toqjours  par  ma  niute  que  vous 
vous  éloignez  de  moi.  Mes  vivacités,  mes  légè- 
retés, ma  dissipation ,  mon  empressement  pd«r 
les  riens  de  cette  vie  sont  le  nuage  ténébma 
^  vient  s'interposer  entre  tow  ai  votre     ' 


briller  de  noaveaa  tos  charmes  éblûaicuuits  à 
mes  J^e^J^y  que  denoN^velIes  iofi^^ljtës  obecu^- 
cissçjçi.t  vûti;ç  divine  lomrèce ,  et  ma  vie  s^écouJe 
dans  ces  tristes  vicissitudes.  O  Seigneur,  quand 
me  montrerez -vous  votre  ravissant  visage? 
Quand  ne  serai-ie  pins  exposé  à  retomber  dans 
mes  ténèbres?  Quand  vous  verrai-je  bce  è  ùce? 
Quand  vous  connaf'(rai-je,  quand  vous  aimerai- 
jê ,  comme  je  suis  connu ,  comme  ie  suis  aimé 
de  vous?  En  i^ttendant  cet  heureux  jour,  Je  ne 
perdrai  point  cœur;  toujours  je  crierai  vem 
vous ,  j*appenerai  votre  vidage ,  ô  Lumière  qui 
brillez  toujours,  et  ne  vous  éteignez  jamais. 

DIMANCHE, DANS  L^OGTAYE  DE 
L'EPIPHANIE. 

1.  Quel  est  celm  qui  vient?  Jésufr-Christ ,  le 
Dieu  caché ,  ie  Dieu  inconnu  :  Deus  abscondi- 
hià,  i^notus;  qui  8*est  manifesté  au  monde  en- 
tier par  le  spectacle  de  là  création  :  Cali  etiar- 
rani  gîoriam  Dei  (Ps.  18,  1),  mais  qui  ne 
découvre  le  secret  de  sa  grâce  et  de  son  amour 
qu*à  ceux  qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur. 

^,  A  qui  viènt-il?  A  une  âme  qui,  ayant 
perdu  le  don  de  sa  présence,  ne  s*aperçoit 
même  pas  d^un  si  grand  malheur. 

3.  Pourquoi  vient-il  f  Pour  vous  dire  :  J'ai 
rejeté  des  âmes  qui  m'avaient  aimé  plus  que 
vous>  qui  m'avaient  servi  plus  généreusement, 
cherché  plus  constamment;  auxquelles  je  m'é- 
tais manifesté  par  les  plus  intimes  communica- 
tioitt;  çraifiQez  que,  votce  indiIC^s«iice  irenani  à 


me  latter,  Je  ne  sois  forcé  de  tous  abaDdonncr 
à  votre  tour. 

Or.  Jac.  »  Cherchez  le  Seigneur,  cherchei 
800  visage  sans  cesse  :  Quœrite  Daminum.»,, 
Quœrite  faciem  ejtu  semper.  (Ps.  104, 4.) 

ACTION    DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Poar^ 
quoi  vous  êtes- vous  lassé  de  me  chercher,  moi 
qui  vous  ai  cherché  dans  le  néant ,  dans  le  pé- 
ché, dans  riofidélité,  et  qui  firappe  sanscesw  à 
la  porte  de  votre  cœur?  Sio  ad  ostium  et  puUo, 
(Apoc.,  3,  20.)  Souvenez-vous  que  celai  qui  oe 
me  cherche  pas  me  perd.  Et  vous,  proslemé  à 
ses  pieds,  lui  disant  :  Seigneur,  que  mes  yem 
soient  sans  cesse  attachés  sur  vous,  que  ma  pen- 
sée ne  s'égare  jamais  loin  de  vous,  que  mon 
cœur  ne  puisse  vivre  un  instant  séparé  de  vous , 
car  vous  seul  pouvez  m'arracher  des  piégea  de 
l'ennemi. 

2.  Entrez  dans  les  sentiments  de  douleur ,  de 
désir  et  d'amour  qui  occupèrent  le  caar  de 
Marie  pendant  les  trois  jours  qu'elle  chercha  le 
saint  Enfant  Jésus 

3.  Demandez-lui  que  tout  ce  que  yous  vojet, 
tout  ce  que  vous  entendez ,  vous  rappelle  à  lui , 
et  que  la  soustraction  de  sa  présence  vous  soi! 
aussi  sensible  que  Test  à  l'enfant  rabscnce  de  sa 
mère. 

Or.  Jac.  —  Seigneur,  ceux  qui  s*élolgneDt  de 
vous  périront  :  Qui  êlongant  et  à  U  ptribuÊU. 
(Pi.  72,  27.) 

PRIERE. 


0  mon  Seigneur,  laiaiez-moi  vous  parler. 
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ffiVipproclier  de  tous;  donnei-iiioi  do  temps 
poar  jouir  de  vous  ;  ne  me  le  refusez  pas.  Per- 
mettez que  je  vous  le  donne  qnand  tant  d*aii- 
tres  savent  le  dérober  au  sommeil  pour  prolon* 
ger  leurs  divertissements ,  pour  se  livrer  à  de 
vaines  sciences ,  à  de  pénibles  travaux  dont  le 
gain  ou  rhonneor  est  la  seule  récompense.  Ood 
est  auJourd*bui  le  sujet  de  nos  entretiens?  0 
mon  Jésus  enfant,  je  devrais  vous  apporter  des 
présents  avec  les  mages.  Hélas!  pomt  (for  à 
vous  oflrir;  Tamour  est  languissant,  il  est  mort, 
il  est  sans  œuvres  dans  mon  âme.  Donnez, 
donnez>moi  Tamour  pour  que  je  vous  le  cende. 
Point  éCenceru  /  Ob  I  que  mes  prières  sont  inter- 
rompues ,  quMl  faut  peu  de  chose  pour  me  dé« 
robcr  Tattention  respectueuse  qui  les  devrait 
accompagner!  Point  de  myrrhe,  de  mortifica- 
tion, de  plaies  à  vous  apporter.  Donnez-moi 
donc  au  moins ,  comme  a  cette  heureuse  pé- 
cheresse, des  parfums  et  des  larmes  pour  honorer 
votre  sainte  humanité.  O  Jésus  !  6  divin  enfant! 
écoutez-moi,  regardez- moi  puisque  Vamour 
vous  a  rendu  muet.  Mais  non ,  ce  ne  sont  point 
des  larmes,  ce  sont  des  plaies,  du  sang,  des 
travaux,  c*est  la  vie  qu*il  faut  vous  donner 
comme  vous  nous  Tavez  livrée.  Et  encore  tout 
cela  n*est  rien  en  nous,  venu  de  si  bas  lieu. 
Serviteur  inutile,  mon  seul  hommage  vrai^ 
c*est  celui  de  Timpuissance  et  du  néant;  du 
silence ,  de  la  confusion ,  de  la  désolation  de  ne 
pouvoir  absolument  rien  pour  celui  dont  Ta- 
mour  même  m^est  un  mystère ,  le  plus  adorable, 
le  plus  insondable,  et  cependant  le  plus  ravis- 
sant des  mystères. 


m  DIMANCHE  APRÈS  L*ÉnPHANIE. 

pBÉPABATIOlf. 


1.  Qud  est  Celui  qui  vient? ^, 

répoux  de  votre  dme,  (pii ,  par  un  miracle  mille 
tbis  plus  admirable  que  celui  des  noces  de  Cfto«, 
change  tous  les  jours  sur  nos  autels  le  vio  en 
Son  sang  précieux ,  et  renouvelle  sans  cette ,  par 
ce  sang  répandu ,  ràlliance  quMl  i  contractée 
avec  vous. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une épome  infidèle  qui, 
par  son  orgueil  et  par  sa  cupidité ,  a  violé  la  foi 
Uu'elle  lui  avait  jurée,  et  qui  n*a  pas  rougi  de 
s^attachèr  aux  plus  viles  créatures.  (JiR.,  3.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  vous  dire  :  Le  ^in 
de  la  fbrveuT  vous  manque;  vous  n*avez  ni  éoer- 

fie  pour  vaincre  le  mal,  ni  ardeur  pour  em- 
msBer  la  vertu ,  ni  constance  dans  vos  rén>liH 
tlons;  recourez  à  ma  mère,  qui  compatit  a« 
triste  état  de  votre  âme  :  elle  priera  pour  vous, 
et  il  n'y  a  pas  de  miracle  que  Je  puisse  leteer 
à  son  intercession. 

Ob.  Jac.  —  Ecce  tponnis  ventt  ^  erite  àlMam 
9i.  Mon  âme,  voici  répoui  qui  vient,  appuyée- 
vous  sur  Marie»  et  allez  au  devant  de  lui. 

ACnON  DB  GBACBB. 

1.  Hegardez  des  yeux  de  la  foi  Jèsoi-Chrtst 


versant  dans  votre  cœur  le  sang  précieux  de 
sacrées  plaies  et  vous  disant,  comme  ft  sainte 
Théréie  :  «  Je  veux  que  mon  sang  vous  profite. 
Ne  craignez  pas  que  ma  miséricorde  vous  man- 

Sue.  J*ai  répando  ce  sang  avec  beaucoop  de 
ouleuff ,  et  Touf  le  goàtei  avec  de  grandei  oélt- 
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ces;  Toyez  si  je  ne  récompeofe  pal  migaifiqiia- 
ment  le  festin  qne  tous  m^areft|îrtpM,  »  en  me 
recerant  dans  votre  cœur.  Et  tous,  prosterné  à 
ses  pieds  y  enivré  de  ce  sang  préeieui,  disant  : 
0  Jésos,  le  pins  aimable  des  époni,  qui  avei 
daigné  aimer  mon  flmte'de  Vot^  propre  mouYe* 
.ment  lorsque  tous  I^ve^  vne  gisante  sur  la  terre, 
souillée  par  le  péclié  et  par  ^infidélité ,  com- 
ment pourrai^je  jamais  oublier  Peicés  de  votre 
amour? 

2.  Aimez-le  de  tonte  votre  volonté,  et  de  telle 
sorte  que  vous  n'ayez  plus  de  pouvoir  sur  notre 
Aine  ni  sur  votre  corps;  mais  qu*ils  soient  tont 
.abandonnés  à  votre  époui  qui  vous  a  lui-même 
livré  son  corps  et  son  sang  avec  tant  d*amonr  et 
de  prodigalité. 

.  3.  Imaginez-vous  que  Marie  elle-même  s*flip- 
proche  de  vous,  et  que  voyant  son  divin  ï'ils  an 
fond  de  votre  àme^  elle  vous  dit  aussi  :  Faite» 
tout  ce,  quHl  vous  dira;  car  si  vous  Técoutez,  il 
vous  parlera  au  cceûr,  il  vous  apprendra  ce 
qu'il  Yoos  est ,  ce  que  vous  lui  êtes;  les  sacrifices 
qu'il  a  faits  pour  votre  âme,  ceux  qu'il  attend 
d'elle  en  retour.  QuoéUsumqm  dixêrit  vohië  for 
cite,  (Joan.,  2.) 

Ob.  Jac.  —  0  Jésus,  je  suis  indigne  d'un  mi- 
racle !  et  cependant ,  vous  en  avez  déjà  tant  fait 
pour  mon  âmel  Encqre  un,  mon  Seigneur, 
changez  mes  ténèbres  en  lumière,  ina  faiblesse 
en  force,  mon  assoupissement  en  ferveur. 
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UB  BASSET  MOH  DB  «AMIS. 

Ile  DIMANCHE  APRÈS  ^EPIPHANIE* 

PRÉPARATION. 


i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésos,  V 
rance  des  pénitents ,  le  rassasiemenl  des  par- 
faits; Jésus,  Joie  da  cœur,  miel  à  la  boocbe, 
mélodie  à  Toreille.  Jubilus  in  corder  met  in 
ore ,  in  aure  melos,  (  St.  Beb?i.) 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  Tun  de  ces  cœore  dool 
il  est  si  jaloux  qu^il  ne  lui  permet  pas  d*aiiii«r 
autre  chose  avec  lui,  mais  qui,  enroncé  dans  l« 
fange  des  jouissances,  des  distractions,  des  af- 
fections terrestres ,  ne  sait  comment  se  dégager 
de  ce  bourbier,  comment  répondre  à  la  prédi- 
lection du  Dieu  qui  veut  le  posséder  seul,  in- 
flxus  tum  in  limo  profundi.  (Ps.  68 ,  2.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  Urer, 
par  sa  main  puissante,  de  cette  boue,  de  cd 
abtme  de  misères  où  vous  êtes  enseveli  près  de 
périr ,  et  pour  vous  faire  goûter  et  voir  combien 
il  est  compatissant  à  ceui  qui  le  désirent ,  boa 
à  ceux  qui  le  cherchent ,  ravissant  à  ceux  qui 
le  possèdent.  Eduxit  me  de  lacu  miserift  et  ds 
lii/o  fœcii,  (PB.  39,  2.) 

Or.  Jac.  —  Je  n*ai  rencontré  partout  que 
douleur  et  Iribnlatîon  ,  et  j*ai  invoqué  le  nom 
du  Seigneur  :  Trihulationem  et  dolorem  tnrsm , 
et  nomen  Domini  invocavi.  (  Ps.  114 , 4.  ) 

ACTION  DB  GRACES. 

1 .  Regardai  des  yeux  de  la  foi  au  miliea  de 
TOlre  coBur  iéfa»-€iiirist  qui  toui  dit:  ff  ouMiCR 
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jmnais  an  prix  de  quel  abaiâsement,  de  qaelle« 
angoisses  j'ai  mérité  de  porter  ce  nom  qni  esl 
an-dessas  de  toat  nom,  celai  de  Sauv0ur  de 
Fotre  âme  ;  et  que  ce  souvenir  soit  votre  force 
quand  je  vons  mettrai  i  Tépreuve ,  vous  mon- 
trant combien  il  vous  faudra  souffrir  à  votre 
tour  pour  la  gloire  de  mon  nom.  Et  vous, 
prosterné  à  ses  pieds,  répondant:  Votre  nom  y 
ô  Jésus ,  est  une  forteresse  inexpugnable  ;  j*es- 
pérerai  en  I  ui  dans  le  combat,  et  je  serai  secouru  ; 
je  rinvoquerai ,  et  je  serai  sauvé. 

2.  Souhaitez  que  les  justes  rendent  ce  nom 
sacré  de  joar  en  jour  plus  puissant  dans  leur 
cœur  par  un  dévouement  sans  bornes  à  sa  gloire; 
que  les  pécheurs  réparent,  par  un  généreux  re- 
tour, roubli  de  Dieu  ou  ils  ont  vécu,  et  que 
tous  les  peuples  viennent  enfin  à  la  connais- 
sance de  son  nom.  Sanctificetur  nomen  tuum. 

3.  Demandez  de  perdre  la  mémoire  de  tons 
les  autres  noms  pour  ne  vous  plus  souvenir  que 
de  ce  nom  adorable. 

Or.  Jac.  —Votre  nom  est  un  baume  répandu» 
6  Jésus  ;  c'est  pourquoi  vos  serviteurs  Tont  ar- 
demment aimé  ;  que  ce  nom  de  salut  ne  8*é- 
loigne  donc  jamais  de  ma  bouche ,  quUI  vive 
continuellement  dans  mon  cœur.  Oleum  e/7u- 
sum  nomen  tuum,  servi  tui  dilexerunt  te  ni- 
mis. 


ni«  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE 

PREPARATION. 

!•  Quel  est  celui  qui  vient'!  Jésus-Christ» 
qui ,  dans  le  ciel ,  est  le  Dieu  de  la  gloire ,  mais 
qui  ,  sur  la  terre ,  est  vraiment  le  Dieu  de  mon 

9 
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cœnr ,  Deuseardis  met;  le  remède  à  tontes  mes 
misères ,  et  qui ,  de  son  tabernacle ,  dit  encore 
en  voyant  mon  &me  languissante  :  J^irai  mo«^ 
même  et  je  la  guérirai  :  Ego  veniam  ei  eurabo 
eum.  (Matt.  ,8,  7.) 

3.  À  qui  vient-il  ?  A  nne  ftme  panlyUqoe 
qai  n'a  plus  de  vie  ni  de  mouvement  pour  les 
choses  du  ciel ,  et  qui  est  cruellement  tourmen- 
tée au  milieu  de  cette  existence  sans  ardeur  ei 
sans  action ,  dont  elle  n'a  pas  même  la  pens^ 
de  sortir  par  un  généreui  effort ,  par  une  prière 
vive  et  eflîcace.  Et  malè  torquetur,  (  Ma^tt. 
8,7.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  lui  redonner  U 
vie  et  le  mouvement  avant  même  qo*ellc  Ten 
ait  sollicité;  pour  la  recréer  en  quelque  sorte  à 
rimage  et  à  la  ressemblance  de  sa  sainte  hu— 
maoité ,  afin  quelle  soit  un  autre  Jésus-Chrisi. 
Christianus  alter  Christut, 

Ob.  Jac.—- Seigneur,  si  vous  voulea  ,  tous 
pouvez  me  guérir  ;  et  moi ,  quand  je  le  von~ 
drais ,  je  ne  le  pourrais  pas.  i)ominê  ,  «t  «^  ^ 
potes  me  mundare  (Mabc,  1 ,  40) ,  ego  auimm 
etsi  vellem  non  possem.  (  St.  Arc. } 

ACTIOK  UE  GBACES. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  foi  au  nilîeo  ée 
votre  corar  Jésus-Christ  étendant  la*  main  sur 
vous ,  vous  touchant  et  disant  :  Je  le  veui  »  so^ 
guéri  :  Yolo  mundare.  (M abc  ,  1 ,  41 .)  Et  \oâ 
baisant  celte  main  divine  et  vous  écriant  :  S 
gneur ,  si  je  ne  suis  pas  digne  que  voua  me  u 

chiez,  à  combien  plus  forte  raison  qne  ^ri 

entriez  en  mon  cœur!  O  vous,  dont  les  »■ 
rôles  sont  desefleli,  dites  seulement  une  Dat^ 
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et  mon  âme  sera  guérie.  Sed  iantum  die  vttbo 
et  sanabitur  anima  mea.  (  Matt.  ,  8,8.) 

2.  cr  C*est  par  la  foi  que  le  centeoier  vteot  à 
Jésus-Christ  :  accessit;  et  par  la  foi  qa*il  le  prie  : 
rogans  ;  c*est  par  la  foi  qn*il  exerce  la  charité 
envers  son  serviteur;  c*est  par  la  foi  qu'il  s'hu- 
milie devant  le  fils  de  Dieu  et  qu'il  s'estime  indi- 
gne de  sa  préseoce  :  Seigneur  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  sous  mon  toit  ;  c'est  par  la  foi 
qu'il  reconnaît  sa  souveraine  puissance  :  Ditee 
seulement  une  parole  et  mon  sennteur  sera 
guéri.  9  (NouET.) 

C'est  par  la  Toi  qu'il  cause  de  l'admiration  à 
son  Dieu  lui-même  et  qu'il  en  obtient  plus  qu'il 
ne  désire.  Il  ne  demande  qu'une  parole,  et 
Jésus  lui  offre  d'aller  eq  personne  trouver  soa 
serviteur  :  Xirai  moi-même  et  Je  le  guérirai. 
Oh  !  si  nons  avions  la  foi  !  tout  est  possible  à  ceux 

2 ni  croient.  Par  la  foi,  les  saints  ont  triomphé 
u  monde,  ils  ont  accompli  la  justice,  ils  sont 
entrés  en  jouissance  des  promesses  étemelles. 
Je  croîs.  Seigneur ,  aidez  mon  incrédulité.  Fiai 
tihi  sicut  credidisti.  O  âme  I  votre  foi  sera  la 
mesure  de  mes  libéralités!  Si  vous  croyez  que  je 
puis,  que  je  veux,  descendant  dans  votre  coeur, 
en  guérir  les  infirmités;  si  vous  croyez  que  je 
puis,  que  je  veux  établir  mon  règne  dans  ce 
cœur,  en  faire  mon  séjour  à  jamais.  Usera  fait 
selon  que  vous  aurez  cru.  Agrandissez  donc 
sans  mesure  les  désirs  de  votre  cœur ,  et  je  les 
remplirai  :  Dilata  os  tuum  et  implebo  illud. 

Or.  Jac.  —  La  droite  du  Seigneur  a  fait  ce 
prodige ,  la  droite  du  Seigneur  m'a  élevé.  Dea>' 
fera  Domini  fecit  virtutem,  dextera  Domini 
exaltavit  me.  (  P».  117 ,  16.  ) 
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lye  DIMANCHE  APRES  VÉPIPHANIE. 

PRÀPAEATIOlf. 

1.  Quel  est  eélui  qui  vienit  JésnMIhrist ,  qui 
commande  aux  vents  et  à  la  mer,  el  qui  seol  a 
tonte  puissance  sur  les  mouvemenli  du  cœur 
humain. 

2.  A  qui  vient-il  f  A  une  âme  agitée  par  le 
vent  des  tentations,  par  les  flots  de  Tinstabilité 
humaine  qui  menacent  à  tout  moment  de  Ten- 
gloutir ,  et  qui  lui  crie  dans  Teitrémité  de  set 
maux  :  «  O  vous  qui  avez  commandé  aux  venls 
et  i  la  mer ,  venez ,  marchez  sur  les  flots  agités 
de  mon  cœur;  que  tout  en  moi  reutre  dans  la 
paix,  afin  que  je  vous  embrasse,  ô  vous,  mon 
unique  bien.  »  (St.  Aug.  ,  MM.  37.  ) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  Taire  entendre 
sa  voix  aux  passions  soulevées  que  cette  âme  a 
yainemenl  essayé  de  dompter  jusqu*ici,  pour 
les  condamner  au  silence ,  pour  les  rendre  muet- 
tes à  Jamais  par  la  force  de  cette  parole  toute- 
puissante  qui  se  fit  autrefois  obéir  des  élémenb 
en  désordre:  Tace,  ohmutesce;  pour  établir 
cette  ftme  dans  une  grande  tranquillité ,  en  lui 
donnant  Tempire  sur  ses  passions ,  et  en  fixant 
en  lui  seul  tous  ses  désirs,  toutes  ses  affections. 
Et  facta  est  tranquiîlitas  magna. 

Or.  Jac.  —  Que  Dieu  se  lève  et  que  ses  enne- 
mis soient  dispersés.  Exsurgat  DeuSfêi  diseé" 
pentur  irUmici  ejus.  (  Ps.  w ,  2.  ) 

ACTIOn  DB  GEAGBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jénis-Ckriil , 
fue  votre  froideur  et  votre  lâcheté  tieniieiKeo* 
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âùiml  m  milieu  de  rotre  caor  «giië .  même 
dans  la  participation  des  divins  mystèrei.  Et 
Toos ,  le  réveillant  enfin  et  lui  disant,  avec  tonte 
la  vivacité  qu*inspire  la  vue  d'an  péril  immi- 
nent :  Seigneur ,  sauvez-moi ,  je  péris;  excitez, 
réveillez  mon  âme,  de  peur  que  je  ne  m*en* 
dorme  dans  la  mort.  Saiva  noM ,  ptrimui. 
(  Matt.  ,  8 ,  25.  )  iVtf  unquàm  obdorwUmn  in 
morte.  (Ps.  12,14.) 

2.  Voyez  Jésus-Christ  qui  se  lève  à  votre  voix 
pour  menacer  vos  ennemis  :  Tune  turgêru  eom- 
minaius  est  vetito  (  Matt.,  8;  Marc,  4) ,  et  qui 
vous  reproche  votre  pusillanimité,  disant  :-*  Je 
suis  avec  vous ,  et  vous  n'attendriez  pas  tout  de 
moi  I  Suis-je  donc  comme  ceux  qui  promettent 
de  secourir  et  qui  ne  secourent  pas?...  Quid  ti" 
midi  estis ,  modicœ  fidei  ?  Quand  avez-vous  crié 
vers  moi  sans  que  je  sois  accouru  ?  Quand  avez- 
vous  tendu  les  bras  vers  moi  sans  que  je  vous 
aie  reçu  entre  les  miens  ?  Quand  avez-vous  sea-> 
lement  levé  les  yeux  vers  moi  sans  que  j*aie 
abaissé  sur  vous  mes  regards  de  compassion  et 
d'amour  ?  Où  donc  est  votre  foi? 

3.  Souhaitez  cette  confiance  sans  homes  qui 
faisait  dire  à  Job  :  Quand  Dieu  me  donnerait  le 
coup  de  la  mort ,  j'espérerais  encore  en  lui  : 
Etiamsi  occideritme,  in  ipso  sperabo.{JoB, 
13 ,  15.  ) 

4.  Aimez  Jésus-Christ  comme  le  libérateur 
qui  a  soustrait  votre  Âme  à  la  mort  du  péché, 
mille  fois  plus  à  craindre  que  celle  du  corps. 

On.  Jac. — Qnel  est  celui-ci  à  qui  les  vents  et 
la  mer  obéissent  ?  C'est  le  Seigneur ,  le  Dieu  de 
mon  cœur.  Qualis  est  hic  gma  venti  et  mare 
obediunt  ei  ?  (  Matt.  ,  8,  S7.  ;  JDomtfNM  est... 
Deus  cordismei* 
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¥•  DIUANCHE  APRES  L*ÉPIPHAM£. 

PRÉPARATION. 

1.  1^1  est  celui  qui  vient  f  «  JésuM^hrisI, 
chasseur  infatigable  des  cœnre  dont  les  flèches 
ne  retournent  jamais  en  arrière.  Les  flèches 
du  Toul- Puissant  sont  aiguës ,  il  consume  les 
cœufsavec  des  charbons  ardents.  »  (2.  Res..  i  ; 
Ps.  119.  ) 

2.  A  qui  vient-il?  «  A  une  ftme  semblable  an 
chevreuil  qui  habite  les  forêts,  et  qui ,  embarras- 
sée parmi  les  ronces  et  les  épines  de  ce  moDde  , 
fuit  les  traits  salutaires  du  divin  chasBeur.  • 
(2.  Ri».  ,2.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  a  AGn  que ,  bleaié  du 
dard  de  son  amour,  elle  se  rcnae  enfin  à  son 
vainqueur,  et  que,  blessée,  frappée,  elle  blesse 
et  frappe  à  son  tour  les  âmes  errantes  comme 
elle  et  les  ramène  à  son  Dieu.  » 

Or.  Iac.  —  «  Quil  retienne  mes  pieds  comme 
ceux  des  cerfe,  et  que  mon  vainqueur  me  con- 
duise en  des  lieux  élevés  au  chant  des  b)  mncs.  » 
(Harac.,3.) 

action  de  graces. 

I.  <f  Regardez  des  yeux  de  la  foi  JésusmhrUt 
aumilicude  votre  cœtircomme  un  chasseur  qui 
bande  son  nrc,  qui  vous  choisit  pour  but  de  «es 
flèches,  et  qui  décoche  dans  votre  cœur  la  flèche 
choisie  de  Pamour  (Turen.  ,  3),  »  ^ous  disant  * 
«  O  mus  qui  êtes  mienne,  venei  à  moi;  %oitt 
mon  bien ,  entrez  en  moi  ;  vous,  ma 


demeures  avec  moi ,  venêx  à  moi ,  car  en  voih 
aimant  Je  désire  que  >ous  soyex  loHJoars  à  mot 
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comme  la  tré»-chére  épouse  de  moa  cœnr  ;  et 
e>5r  pourquoi  je  vous  appelle.  Et  parce  que 
j'ai  mis  en  vous  mes  délices ,  je  désire  que  vous 
entriez  en  moi,  car  le  besoio  du  cœur  qui 
aime,  la  perfcclion  de  sa  joie ,  est  d*avoir  eu 
soi-même  Tobjet  de  son  amour.  Enfin ,  comme 
ffioi ,  Dieu ,  Tamour-méme,  je  vous  ai  choisie, 
je  d^ire  aussi  ardemmeut  que  vous  demeuriez 
avec  moi  par  une  union  aussi  indissoluble,  que 
Thomme  souhaite  de  rester  uni  à  son  âme ,  sans 
laquelle  il  ne  pourrait  subsister  une  heure  seu- 
lement ,  et  dont  il  ne  se  sépare  qu*à  regret.  » 
(Ins.) 

2.  ((  Désirez  que  Tamour  vous  fasse  courir 
avec  ardeur,  non  plus  en  fuyant,  mais  en  sui- 
vant les  pas  de  votre  aimable  chasseur,  de  telle 
sorte  que  vous  accomplissiez  ses  desseins  sur 
votre  âme ,  et  que  vous  répondiez  à  Texcés  de 
son  amour.  » 

3.  «  Demandez  au  Seigneur  le  zélé  le  plus  gé- 
néreux pour  le  salot  des  âmes ,  afin  que  vous 
soyez  aussi  un  ardent  chasseur  devant  le  Sei- 
gneur, que  vous  puissiez  lui  offrir  des  fruits  de 
votre  chasse  ,  et  que  son  âme  vous  bénisse.  » 
(Gen.,  10,  27.) 

Or  Jac  — «  Vos  flèches  sont  demeurées  en- 
foncées dans  mon  cœur;  vous  avez  affermi  votre 
main  sur  moi.  »  (Ps.  37.) 

Vie  DIMANCHE  APRÈS  LÉPIPHANIE. 

PHÉPARATION. 

^.  Quel  est  celui  gui  vient?  «  Jésus-Christ , 
cette  perle  précieuse  pour  racquisition  de 
laquelle  Thomme,  eût-il  donné  tout  son  bien , 
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devrait  estimer  ii*avo!r  rien  fliit,  ]iDi8qiï*eo 
comparaison  de  cette  perle  divine ,  tout  Ter  du 
monde  n*est  que  poussière,  tout  l'argent  n*esl 
que  boue.  » 

2.  A  qui  vient~il  ?  «  A  un  stupide  marchand 

3ui ,  pour  une  poignée  d'orge ,  pour  un  morceau 
e  pain ,  pour  des  biens  d*nn  Jour,  a  perdu 
cette  inestimable  pierre.  » 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  a  Afin  qu'ayant  trouvé 
cette  unique  et  précieuse  pierre,  il  vende  sage- 
ment tout  ce  qu'il  a  et  l'achète.» 

Or.  Jac— Vous  avez  préparé  une  table  pour 
le  pauvre  dans  votre  bonté ,  6  Jésus  !  Parcuti 
in  dulcedine  tua pauperi  ,  Deus»  (  PB.  67 ,  Il .  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  mi  lien  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui ,  voulant  vous  ren- 
dre douce  la  perte  des  biens  dont  son  amour 
doit  vous  détacher ,  daigne  se  donner  à  vous  ei 
vous  adresser  ces  paroles  d'EIcana  à  la  mère  de 
Samuel  :  0  Ame  que  je  chéris  !  pourquoi  pleu- 
rez-vous? Pourquoi  votre  cœur  s'afllige-t-il  ? 
Me  vous  suis-je  pas  plus  que  dix  enfants?  Ne 
vous  suis-je  pas  plus  que  tout  ce  que  vous  pou- 
vez aimer ,  posséder ,  désirer  ou  regretter  en  ce 
monde  ?  Curflet ,  et  quant  ob  rem  affligitur  cor 
tuum  f  Numquid  ego  melior  tibi  sum  qtsam  d#- 
eem  filii  ?  (  Reg.  ,  1 ,  8.  )  Et  vous ,  proitemé  à 
ses  pieds ,  confus  d'une  telle  condescendance , 
lui  répondant  :  Funet  ceciderunt  mihi  in  pnr- 
Claris^  etenim  hœreditas  mea  prœclara  est 
mihi.  (  PB.  15,  6.  )  Que  le  sort  m'a  été  a^anU- 
geux  I  que  mon  héritage  est  excellent  !  Oui .  6 
mon  Seigneur ,  6  l'incomparable  époux  de  mon 
Ame ,  que  Je  perde  tout ,  que  toatci  lei  cowola- 
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(Ions  de  ce  nonde  me  loieDt  ratiet ,  ipourm  ^ve 
Je  vous  possède. 

2.  Admirez  la  bonté  et  Tamonr  de  notre  INea, 
qui  daigne  faire  tant  de  prodiges  poor  vne 
créature  également  indigne  de  pareils  dons  et 
incapable  de  jamais  les  recoo naître. 

3.  «  Demandez  an  Seigneur  Tesprit  d*orai- 
son,  afin  que,  cherchant  sans  cesse  son  divin  vi- 
sage ,  vous  méritiez  enfin  d*étre  exaucé,  selon  ta 
promesse  qu'il  a  faite  :  Demandez  et  vous  rece- 
vrez ,  cherchez  et  vous  trouverez ,  frappez  et  Ton 
vous  ouvrira  :  Petite ,  et  dabitur  vooti  ;  quœ-^ 
rite ,  et  invenietis  ;  pulsate ,  et  aperietur  vo(dë. 
(Matt. ,  7,7.) 

Or.  Jac  — O  Seigneur  !  et  combien  m*a  été 
douce ,  en  vous  possédant ,  la  perte  de  ces  baga- 
telles que  Je  craignais  tant  de  me  voir  ravies  I 
(S.  AuG.) 

SEPTUAGÉSIME. 

PEÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Père  de  famille,  qui  dans  la  douleur  qui  le 
presse  de  voir  s*écou1er  sans  fruit  vos  années , 
sort  dés  le  matin  pour  exciter  votre  coeur  par 
ses  inspirations ,  revient  à  la  troisième ,  à  la 
sixième,  à  la  neuvième,  à  la  onzième  heure  du 
Jour ,  une  heure  avant  cette  nuit  où  toute  bonne 
œuvre  sera  impossible. 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  un  ouvrier  paresseux 
qui  se  tient  tout  le  jour  sans  rien  faire.  Tout  le 
jour,  c'est-à-dire  tout  le  temps  d'une  vie  si 
courte,  qu'elles'évanouitcomme  Tombre,  qu'elle 
se  dissipe  comme  la  f^imée,  ^qu'elle  est  comme 
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le  Joor  d*liier  qai  n*est  pliu,  d^à  iMMée ,  tant 
elle  passera  Yite.  Sans  rien  faire ,  c^est-à-dire 
sans  faire  une  seule  action  qui  soit  purement 
pour  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  reprocher 
votre  nonchalance  et  vous  dire  :  Pourquoi  de- 
meurez-vous ainsi  dans  Toisiveté  ?  Quid  hie 
ëîatis  tota  die  otiosi?  (M ait.  , 20 ,  6. )  Si  vous 
ne  voulez  point  travailler,  vous  ne  mangerex 
pas  le  pain  de  vie  ;  le  pain  eucharistique  n*esl 
donné  que  pour  travailler  avec  plus  de  vigueur 
et  ne  profite  qu*à  ceux  qui  travaillent. 

Or.  Ja€.  — Je  suis  des  appelés,  serai-je  des 
élus?  0  Seigneur,  vous  le  pouvez  Taire  :  Je 
m'humilierai  jusqu'au  centre  de  mon  néant , 
et  vous  me  ferez  vivre  selon  votre  promesse. 
Humiliatus  sum  usquequaque;  vivifica  me 
eecundum  verbum  tuum.  (  Ps.  118.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  coeur  lésus-Christ  qui  vous  dit  :  Je  suis 
moi-même  ce  denier  de  la  vie  éternelle,  récom- 
pense infinie  promise  à  tous  ceux  qui  tra\ ail- 
lent :  prenez  donc  ce  qui  est  à  vous  :  Toile  quod 
tuum  est  Prenez-moi,  gardez-moi,  fusquli  ce 
Jour  où  vous  ne  pourrez  plus  me  perdre ,  et 
allez  :  Et  vade.  Et  vous,  prosterni'>  à  ses  pieds  « 
lui  disant  :  Ah  I  Seigneur,  je  ne  veux  plus  \ous 
quitter,  ne  me  renvoyez  pas;  c'est  à  \oùsque  Je 
veux  aller,  a>ec  \ous  que  je  veui  demeurer, 
comme  ces  derniers  venus  pour  qui  vous  êtes 
si  bon»  et  que  la  reconuaissauce  attache  à  %os 
pas. 

2.  Médiltz  la  leçon  que  vous  donne  Notre^ 
Seigoeur,  Quelques  années,  quelques  Jouis, 
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aaelqnes  heures,  quelques  ioftanto  méOMfaf- 
nsent  à  ceui  qui  sont  venus  à  la  dernière  heure 
poar  exciter  dans  leur  âme  de  telles  flammes 
d'amour ,  un  si  gécéreux  déTOuemeut ,  qu'ils 
surpassent  souvent  ceux  qui  ont  servi  Dieu  dés 
leur  jeunesse  avec  un  cœur  indifTérent  et  timide. 

3.  Loin  de  vous  affliger,  comme  les  ouvrien 
de  la  parabole ,  de  la  récompense  accordée  à 
ceux  qui  n'ont  travaillé  que  quelques  heures, 
réjouissez-vous  de  voir  enfin  appelées  au  même 
bonheur  que  vous,  tant  d'Ames  si  généreuses, 
si  grandes,  si  droites,  qui  perdaient  au  service 
du  monde  tout  le  fruit  de  leurs  travaux;  r»- 
merciez  le  Seigneur  de  la  grâce  inestimable  par 
laquelle  il  vous  a  rendu  attentif  à  son  appel  dés 
la  première  heure ,  mais  renouvelez  votre  zèle 
pour  que  personne  ne  vous  surpasse  en  ardeur 
et  en  fidélité. 

Or.  Jac.  —  0  Jésus!  admettez-moi  avec  ces 
derniers  venus;  ne  me  recevez  pas  entre  vos 
bras  comme  vos  amis,  mais  permettez-moi  de 
baiser  le  bord  de  votre  robe ,  trop  heureux  si  Je 
suis  avec  vous  ! 

/ 

LE  M4RDI  APRÈS  LA  SEPTUAGÉSIME. 

LA  PAIKBE  DIB  S.-S.  AD  JAUDIUI 
DES  OX.IVBS, 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésus-Christ,  no- 
tre pontife,  pontite  plein  de  compassion  pour 
notre  ignorance ,  pour  nos  erreurs,  pour  nos 
faiblesses;  qui  aux  jours  de  sa  mortalité  ,  qui 
surtout  la  veille  de  sa  douloureuse  mort,  a  of- 
fert pour  nous  ses  prières  et  ses  suppUcalions , 
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ntétées  de  larmes ,  atec  ce  cri  do  cœiir  ami  est 
tont-pnissaDt  dans  le  ciel  ;  et  qui  a  été  eiaocé  à 
cause  de  son  humble  respect  pour  son  Pérc,  à 
cause  de  la  révérence  due  à  un  tel  suppliant. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  désolée  par  la 
Yue  des  maux  qui  Pentourent,  8an8qu*illai  soit 
possible  d*y  apporter  remède  :  le  triomphe  des 
ennemis  de  son  Dieu,  la  persécution,  les  épreu- 
ves, les  faiblesses  de  ses  amis;  tant  d'Ames  qui 
gémissent  et  qui  souffrent  sans  consolation,  sans 
secours  ;  tant  de  pauvres  à  qui  manque  éga- 
lement, et  le  pain  qui  soutient  le  corps»  et  la 
parole  compatissante  qui  relève  I*Ame;  surtout 
tant  de  pécheurs  qui  courent  à  leurs  vaines  joies 
d'un  jour ,  sans  souci  des  désolations  éternelles. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire:  Nul 
n*est  entré  plus  avant  que  moi  dansées  trisia 
considérations;  et  c'est  la  vue  de  tons  les  maai 
du  genre  humain  qui  m'a  fait  prier  avec  lar- 
mes ,  suer  le  sang  durant  cette  prière  de  trois 
heures  qui  a  précédé  mon  Immolation.  Venei 
donc  pleurer  et  prier  avec  moi;  jamais  vous  ne 
serez  plus  facilement  exaucé  pour  vous-même , 
que  lorsque  vous  vous  oublierez  pour  compatir 
aux  maux  de  vos  frères ,  aux  douleurs  de  votre 
Dieu. 

Ob.  Jac.  Seigneur,  écoutez  la  prière  de  votre 
divm  Fils;  je  veux  la  répéter  après  lui  dans 
tontes  mes  épreuves  :  Non  pas  ma  volonté,  mais 
la  vôtre  :  Non  mea  voluntas ,  eed  tua  fiât. 

ACTION  DE  GBACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  mili«a  de 
votre  coeur ,  Jésus  épuisé  de  sang  et  de  httm 

le  triste  aveuglemeot des  bommct ,  m levÂin, 


el  YOOf  disant  :  Tai  épuisé  jQM|a*A  la  lie  le 
calice  que  m'a  préienté  moo  Père,  afin  qae 
Toos  le  receviez  ayec  joie  en  souvenir  de  moi , 
quand  je  rapprocherai  de  vos  lèvres.  Ma  vie 
entière  n*a  été  que  douceur  et  compassion  en- 
vers les  hommes  qui  m'outrageaient ,  qui  m'ou- 
bliaient. Toujours  j*ai  aimé  le  coupable ,  quand 
j*ai  repris  le  pécheur.  Ma  disposition  habituelle 
en  présence  de  mon  Père  était  Thumilité  de 
cœur,  ranéantissement^euma  ((ualité d'homme 
mortel.  J'étais  venu  pour  servir,  pour  obéir, 
pour  souffrir,  pour  mourir.  Tous  les  travaux* 
toutes  les  contradictions ,  les  ignominies  de  ma 
vie  et  de  ma  mort ,  je  les  regardais  comme  une 
justice  qui  m'était  due.  —Vivez  dans  celte  dis- 
position; il  n'en  est  pas  de  plus  fovorable,  de 
plus  courte ,  de  plus  sûre ,  pour  arriver  à  l'union 
divine  à  laquelle  vous  aspirez;  pour  sauver  lea 
&mes  de  vos  frères,  si  misérables ,  si  malheu- 
reux loin  de  moi. 

2.  Prosternez-vous  auprès  de  votre  Sauveur, 
disant  :  O  mon  Dieu  !  vous  avez  eu  des  amis  qui 
ont  paru  perdre  le  sens  dans  les  témoignages 
de  reconnaissance  qu'ils  essayaient  de  vous  ren- 
dre; et  cependant  qu'ont-ils  fait,  en  comparai- 
son de  vos  excès?  Rien  encore;  multipliez  donc 
le  nombre  de  ceux  qui  vous  aiment  ainsi  ;  ja- 
mais ib  ne  passeront  les  bornes. 

PBIÈHf. 

0  mon  âme,  mon  âme,  que  faisons-nous  pour 
celui  qui  vit ,  qui  prie ,  qui  agonise,  qui  meurt 
ainsi  pour  nous  ?  Cœurs  étroits ,  nous  croyons 
avoir  fait  quelque  chose  si  nous  donnons  nos 
soins ,  nos  travaux,  si  nous  endurons  quelques 
souffrances ,  si  nous  versons  quelques  laxmes 
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poar  celai  qui  nous  a  donné  tout  son  sang.  La 
vaine  gloire  s^empare  de  nous  si  nous  levons  de 
terre  une  paille  pour  son  amour;  nous  croyons. 
Seigneur ,  que  vous  devex  nous  en  savoir  gré  I 
Oh  I  comment  donc  des  cœurs  si  rétrécis ,  si 
secs,  peuvent-ils  être  Tobjet  de  votre  amour? 
0  mon  Seigneur,  et  mon  cœur  qui  vous  a  fkii  si 
longtemps,  comment  le  pouvez-vous  souffrir? 
Mon  cœur,  qui  a  tant  de  fois  repris  et  aban- 
donné votre  joug,  comment  le  pourrez-vous  Ja- 
mais admettre  parmi  ceux  de  vos  saints ,  de  ces 
saints  qui ,  une  fois  revenus  à  vous ,  ne  vous  ont 
plus  jamais  quitté?  Par  vos  prières  ardentes , 
par  votre  délaissement,  par  votre  tristesse ,  votre 
ennui,  votre  désolation  au  jardin  des  Olives, 
faites  que  je  sois  du  petit  nombre  de  ceui  qui 
vous  tiennent  fidèle  campagnie ,  de  ceui  qui 

Sortent  partout  au  fond  de  leur  âme  le  souvenir 
e  vos  douleurs. 

Or.  Jac.  Tr arasât  à  ma  calix  <si$.  Que  ce 
calice  s*éloigne  de  moi  !  non  celui  des  épreuves, 
des  croix ,  mais  celui  de  votre  justice ,  de  voire 
fureur,  qu*appellent  mes  innombrables  offenses* 
mes  constantes  ingratitudes. 

SEXÀGÉSniE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  ÊMt  Celui  oui  vient  f  Jésus-Christ  qui 
nous  instruit  sous  le  voile  des  paraboles  :  voile 
transparent  pour  ses  amis  à  qui  il  est  donné  de 
pénétrer  dans  le  secret  de  ses  mystères;  voile 
épais  qu*il  met  devant  les  yeux  de  ses  enoemis , 
afin  qu*en  voyant  ils  ne  voient  pas,  qv^eo  es- 
tendant  ils  n*entendent  pas. 
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2.  A  qui  vimUil?  A  une  ftme  imbue  de  la 
sagesse  et  des  maximes  du  siècle ,  qui  oe  sait  pas 
comprendre  ses  divins  enseignements;  à  un  et- 
prit  qai  le  reçoit  peut-être  avec  joie,  mais  que 
la  moindre  difficulté  rebute  et  qui  se  retire  de 
lui  au  moment  de  la  tentation j  à  an  cœur  qui 
s*oavre  encore  facilement  aux  impressions  de  la 
grâce ,  mais  que  les  soins  empressés  des  choses 
de  ce  monde  et  Pactivité  naturelle  rendent  bien- 
tôt insensible  aux  choses  du  ciel. 

Z,, Pourquoi  vient-il?  Pour  semer  le  grain  de 
la  divine  parole  et  des  célestes  inspirations  dans 
votre  âme;  pour  lui  rendre  le  goût  de  cette  pa- 
role sainte  qui  est  sa  nourriture,  afin  que,  la 
gardant  et  la  repassant  dans  un  cœur  bon  et  par- 
fait, vous  rapportiez  du  fruit  par  la  patience. 

Oh.  Jac.  —  Que  vos  oracles  sont  doux,  à  Sei- 
gneur! Ils  sont  plus  doux  à  mon  âme  que  le 
miel  ne  Test  à  ma  bouche.  Qtuim  duleia  fauei" 
bus  mets  eloquia  tua ,  Domine ,  super  mel  cri 
meol  (Ps.  118, 113.) 

ACTION  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  an  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ  qui  vous  adresse  cette 
plainte  de  Jérémie  :  A  qui  parlerai-je ,  à  qui 
m*adresserai-je  pour  le  prier  de  m'écouter?  Cui 
loqttar,  aut  quem  contestabor  ut  audiai?  (Hr,, 
6, 10.)  Et  vous ,  prosterné  à  ses  pieds,  lui  di- 
sant :  Eh  quoi!  Seigneur,  comment  se  fait-il 
que  parmi  cette  prodigieuse  multitude  de  créa- 
tures qui  tiennent  tout  de  vous ,  vous  paraissiez 
chercher  en  vain  qui  vous  écoute  ?  Ah  !  venez  à 
moi ,  je  tends  les  bras  vers  vous ,  et  mon  âme 
attend  une  de  vos  paroles,  ô  Jésus!  comme  une 
terre  sécbe  et  aride  attend  la  pluie.  Parlez,  Sei- 
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gnear,  YOtre  serviteur  vous  écoute;  pirles,  eisi 
je  ne  suis  pas  digoe  d^enteDdre  yolre  voix,  re- 
gardez-moi ;  si  vous  détournez  votre  visage»  que 
ce  ne  soit  pas  pour  longtemps,  et  que  votre  cœur 
me  garde  sa  compassion.  Expandi  ad  te  manut 
meas,  Domine;  anima  m£a  sicut  terra  »ine 
aquâ  tihi,  (Ps.  b7, 10.)  Loquere,  Dominé,  quia 
audit  servus  tuus,  (1  Kua.,  3,  iO.) 

2.  Souhaitez  de  pouvoir  méditer  jour  et  nuil 
la  parole  du  Seigneur,  et  de  ne  laisser  sans 
fruit  aucune  de  ses  inspirations. 

3.  Demandez  Tintelligence  de  la  parole  sainte 
et  la  grâce  d*égaler  vos  œuvres  aux  lumières  qui 
vous  sont  accordées. 

Or.  Jac.  —  Révéla  oeulos  meos  et  considê^ 
raho  mirabilia  de  lege  tua.  (Ps.  118,  18.)  O 
Seigneur  I  vous-même,  enlevez  le  voile  qui  cou- 
vre mes  yeux,  et  je  considérerai  les  merveiliea 
de  voire  loi. 

PHIÈRE  DE  SAINT  AUGU8TIK. 

«  O  Seigneur,  6  mon  Dieu,  écoulei  ma 
prière,  et  que  votre  miséricorde  exauce  mon 
mir....  A  vous  appartient  le  jour,  k  vous  la 
nuit,  et  le  temps  ne  coule  que  sous  vos  ordres; 
accordez-le-moi  donc  ce  temps  que  je  désire 
poi)r  méditer  les  secrets  de  votre  loi ,  et  ne  fer- 
mez pas  la  porte  de  ces  m>stéres  sacrés  à  ceux 
qui  frappent  pour  Touvrir.  Car  ce  n*esl  pas  en 
vain  que  vous  avez  voulu  qu*on  écrivit  ces  livres 
si  profonds  qui  renferment  tant  de  merveill«. 
Ce  sont  des  loréU  impénétrables,  il  est  vrai, 
mais  n'ont-elles  pas  leurs  cerb  qui  s*5  retirent, 
qui  s>  promènent,  qui  y  paissent,  qui  8*j  re- 
posent et  qui  y  ruminent?  O  Seigneur,  après 
m  avoir  purifié»  révélez*moi  vouF-niéiiie  ces 
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Saintes  profondenn,  car  votre  parole  esl  (oate 
ma  Joie,  votre  voix  est  toate  ma  volapté.  Don- 
nez-moi ce  que  j*ainie,  car  je  Taime,  votre  pa- 
role ,  et  c*est  voos  qui  m'avez  donné  de  Taimer. 
N'abandonnez  donc  point  vos  propres  dons,  et 
ne  méprisez  pas  ce  brin  d'herbe  altéré  de  vous. 
Que  je  publie  à  la  eloire  de  votre  nom  tout 
ce  que  je  découvrirai  dans  vos  livres  saints,  que 
j'y  entende  retentir  vos  louanges ,  que  je  m'y 
abreuve  de  vous ,  et  que  j'y  considère  les  mer- 
veilles de  votre  loi ,  depuis  le  grand  iour  de  la 
création  du  ciel  et  de  la  terre,  jusqu'à  celui  de 
ce  régne  sans  fin  durant  lequel  régneront  avec 
vous  les  citoyens  de  votre  bienheureuse  cité ,  la 
céleste  Jérusalem. 


MARDI  APRES  LA  SEXAGESIHE. 

1.A   COHHÉIHOBATIOIH  DE  Uk  PABBIOM 

DE  N.-8« 

PHÉPARATlOIf. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  dont 
les  années  se  sont  écoulées  dans  ces  gémisse- 
ments inénarrables  qui  ont  fait  de  sa  vie  entière 
un  martyre  caché,  mais  qui ,  aux  derniers  Jours 
de  sa  mortalité,  a  voulu  manifester  aux  hommes 
l'excès  de  son  amour  par  l'excès  de  ses  souf- 
frances. 

i  S.  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  qui  devrait 
n'avoir  pas  de  pensée  plus  fréquente ,  de  souve- 
nir plus  cher  que  la  pensée ,  le  souvenir  de  son 
Dieu  souffrant  et  mourant.  Ame  lâche ,  coeur 
sans  cœur  qui  craint  jusqu'à  la  peine  qu'il  fau- 
drait prendre  pour  fixer  son  esprit  par  la  médi- 
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Ution  sérieuse  et  assidue  de  la  passion  da  San* 
veur. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  O  Is- 
raël I  6  ftme  qui  m^étes  si  chère  !  vous  in*avrz 
oublié,  vous  avez  oublié  mes  douleurs,  messouF- 
frances,  pendant  des  jours,  et  des  jouis  smus 
nombre  I  Populus  meus  oblitug  est  mei  diebus 
innumeris.  (Jer.,  2.)  Et  moi ,  je  n*ai  pas  ces»^ 
un  seul  instant  de  porter  votre  souvenir  au  food 
de  mon  cœur,  au  milieu  même  de  mes  an- 
goisses. 

Or.  Jac.  —  O  passion  de  mon  Sauveur  !  cha- 
que jour  tant  et  tant  de  fois  renouvelée  sur  nm 
autels,  soyez-moi  un  souvenir  toujours  nouveau, 
toujours  plus  touchant,  plus  effQcace. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  d^ 
votre  cœur  Jésus  en  croix  qui  vous  dit  :  Parmi 
tant  de  douleurs,  il  en  est  une  qui  les  surpa^^ 
toutes,  qui  me  les  fait  toutes  oublier  :  la  soif.  Ir 
zélé  de  votre  Ame.  Ob  !  j*ai  soif,  donnez-moi  â 
boire  :  Stfto,  da  mihi  bibere.  Je  meurs  de  soif. 
Tamour  de  votre  cœur  et  les  sacrilices  qu*il  e o- 
tratne  peuvent  seuls  me  désaltérer  en  celte  ev 
trémité  ;  vous  refuserez-vous  toujours  aux  pour- 
suites de  la  charité  qui  m*a  fait  mourir  sur  rt 
bois  infâme?  —  Et  vous,  prostenié  à  ses  pie«l». 
répondant  :  O  mon  Seigneur  l  hélas  !  hélas  !  et 

auel  supplice  à  mon  cœur  que  son  impuissance! 
»h  !  que  ne  puis-Je  au  moins  •  mon  cher  S^i 
sneur,  vous  arroser  de  mes  larmes,  \ous  donner 
a  boire  Tcau  de  cette  fontaine  de  plenn  qui 
devrait  couler  sans  cesse  au  soutenir  de  in<^ 
innombrables  ofTenscs!  Mais  je  n*ai  rieu.  rira 
absolument  à  vous  otfrir  pour  étaocbcr  ^oire 


soif;  donnez  donc,  afin  que  je  tous  donne; 
faites  descendre  en  mon  âme  les  eaux  qui  Jail- 
lissent jusqu'à  vous,  ma  vie,  vie  éternelle»  vie 
vivifiante ,  vie  sans  laquelle  je  meurs. 

2.  Jésus~Christ.^\om  n*aTez  rien ,  rien  ab- 
solument ,  Tosez-vous  dire?  Et  je  vous  ai  donné 
ce  corps  et  cette  âme  que  j'attends  comme  Tho- 
locauste  qui  m'est  dû  ! 

3.  O  mon  Seigneur  I  ce  corps  qui  a  servi  au 
péché,  comment  vous  l'offrir?  11  n  est  pas  meur- 
tri comme  celui  de  vos  saints,  de  vos  martyrs, 
comme  le  vôtre  !  Cette  âme ,  elle  a  dépensé , 
épuisé  toutes  ses  facultés  en  de  vaines  poursuites 
d'affection ,  de  science,  de  gloire  humaine.  Tout 
ce  qu'il  y  avait  en  elle  de  pur  et  de  limpide,  elle 
l'a  versé  sur  les  créatures;  il  ne  lui  reste  plus 
qu'un  limon  fangeux  indigne  de  vous. 

4.  Jésus-Christ.  —  Ma  passion  est  le  remède 
souverain  à  votre  indigence;  venez  à  moi ,  venez 
à  mes  plaies;  non  par  vos  mérites,  mais  par  les 
miens,  vous  deviendrez  resplendissant  aux  yeux 
de  mon  Père.  Par  le  sang  de  mes  plaies  dont 
vous  êtes  couvert,  par  mon  humanité  qui  vous 
a  divinisé,  vous  serez  digne  de  moi. 

Or.  Jac.  —  O  étendard  de  mon  Roi  !  ô  Croix 
sainte  entre  les  bras  de  laquelle  a  voulu  expirer 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu  !  toujours  vous  repo- 
serez sur  mon  cœur^  partout  mes  regards  vous 
chercheront  avec  amour. 

PBIÈRE. 

c<  Mon  Dieu,  qui  êtes  la  bonté  même,  j*adore 
cette  bonté  infinie;  je  m'y  unis,  je  m'appuie  sur 
elle ,  plus  encore  en  elle-même  qu'en  ses  effets. 
Je  ne  sens  en  moi  aucun  bien  ,  aucune  bonne 
œuvre  faite  dans  Texactitude  de  la  perfection 


—  448  — 

que  vous  Toalez ,  ni  par  où  Je  pnitie  toqi  plaire  : 
aussi  n*e8t-ce  pas  en  moi  ui  en  mes  œuvrei  que 
je  mets  ma  confiance,  mais  en  vous  seul,  6bonlé 
intinie!  qjii  pouvez  en  un  moment  faire  en  moi 
tout  ce  qtril  faut  pour  vous  être  agréable.  Je  vis 
dans  cette  foi ,  et  je  remets,  durant  que  Je  tîs, 
jusqu^au  dernier  soupir,  mon  cœur,  mon  corpt, 
mou  esprit ,  mon  Ame ,  mon  salut  et  ma  yoloa&é 
entre  vos  divines  mains. 

«  0  Jésus  I  fils  unique  du  Dieu  vivant  »  qui 
êtes  venu  en  ce  monde  pour  racheter  mon  âme 
pécheresse ,  je  vous  la  remets.  Je  mets  votre  lang 
précieux,  votre  sainte  mort  et  passion  et  vof 
plaies  adorables,  surtout  celle  de  votre  sacré 
cœur,  entre  la  justice  divine  et  mes  péchés;  et 
Je  vis  ainsi  dans  la  foi  et  dans  Fespérance  que  J*ai 
en  vous,  ô  Fils  de  Dieu ,  qui  m*avez  aimé  et  q«i 
vous  êtes  donné  pour  moi.  Amen.  »  (BotiCKT.) 

QUINQUAGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  eeîui  qui  vient?  Jésus-ChrisI ,  so- 
leil de  Justice,  splendeur  de  la  gloire  éternelle. 
vraie  lumière  qui  illumine  tout  homme  venant 
dans  le  monde ,  et  qui  éclaire  nos  ténèbres. 

2.  A  qui  vieni'-il?  A  un  pauvre  avengie, 
tristement  assis  et  mendiant  sur  le  chemin  de 
la  vie,  et  qui  Tentendant  passer,  lui  crie  :  Jéso*, 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi  ;  le  monde  •  le 
démon,  la  chair,  veulent  étouffer  les  clameuis 
que  Je  vous  adresse  du  sein  de  mes  téoèbcts; 
mais  plus  ils  multiplieront  leurs  efforls  pour 
m'empécher  d*aller  a  vous,  plus  Je  redonhbrai 
mes  cris  :  0  Jésus!  Fib  de  DaTid,  Fils  de 
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rie,  rojts,  mon  Dieu ,  ayez  pitié  de  mot  ;  /«fu, 
Fili  David,  miserere  mei.  (Lvc,  18.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  céder  a  to6  ioTÎ- 
Utions,  pour  écouter  yos  requêtes,  pour  toqs 
rendre  la  vue  de  Tâme,  que  yous  sollicitez  avec 
tant  d^ardeur,  aCn  que  d&ormais  vous  le  suiviei 
dans  des  transports  de  joie,  et  que  tous  ceui  qui 
ont  connu  le  triste  aveuglement  où  vous  avez 
vécu,  louent  Dieu  avec  vous,  en  vous  voyant 
marcher  à  la  lumière  du  vrai  soleil  de  justice. 

Or.  Jac.  —  Splendeur  qui  passez ,  de  gr&ce, 
attendez  cet  aveugle,  donnez-lui  la  main,  afin 
qu'il  s^approche  de  vous.  (S.  Auo.,  Conf,) 

PRlâlUE. 

Qualé  gaudium  mihi  erii  qui  in  ienebris 
sedeo  et  lumen  cœli  non  video?  (Tob.,  5, 18.) 
Quelle  joie  peut^il  y  avoir  pour  moi  sur  la  terre, 
où  je  ne  vous  vois  pas,  ô  lumière  qui  illuminez 
la  céleste  Jérusalem  !  lumière  qui,  sur  la  terre 
même,  faites  luire  dans  les  cœurs  purs  le  jour 
de  réternité ?  Mon  Seigneur,  mon  Père  et  mon 
Epoux,  oh!  que  la  vie  m'est  ennuyeuse  loin 
de  vous!  Oh!  qui  me  donnera  d'en  voir  ar- 
river le  terme,  de  peur  de  tomber  un  jour, 
comme  tant  d'autres ,  dans  votre  disgrftce ,  et 
d'être  privé  de  celte  contemplation  de  votre 
beauté  qui  excite  sans  cesse  mes  désirs  1  0  mon 
Seigneur!  quelle  joie  puis-je  goûter  ici,  où  je 
ne  vous  vois  pas?  Que  puis-je  souhaiter  de  voir 
quand  je  suis  privé  de  celte  vue?  Que  puis-je 
désirer  d'entendre  ici  où  je  n'entends  pas  votre 
douce  voix?  Quelles  délices  peuvent  m'attirer  ici 
où  je  soupire  sans  cesse  après  ces  parfums  qui 
font  courir  à  votre  suite  tant  d'âmes  généreuses? 
Dans  quel  cœur  d'ami  puis-je  souhaiter  de  me 
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reposer,  puisque  je  frappe  à  la  porte  du  ytirt , 
et  que  j^aspire  uniquement  à  lui?  Si  Ton  me 
loue,  quelle  joie  puis-je  en  recevoir,  puisque  ce 
n*est  pas  yous  qui  me  louez?  Si  Ton  m*aiinc» 
puis-je  en  être  touché,  puisque  ce  n*est  pas  vous 
qui  m*aimez?Si  je  travaille,  il  faut  quitter  vos 
pieds,  que  je  voudrais  toujours  tenir  embrassés; 
si  je  reviens  prés  de  vous,  vous  semblez  me  fuir; 
si  je  lis  le  récit  de  vos  souffrances,  la  vie  cruci- 
fiée de  vos  amis,  mon  cœur  se  lamente  de  se  voir 
sans  croix;  et  cependant,  il  est  si  faible,  qu*il 
n*08e  vous  demander  ce  pain  des  grands  de  vo- 
tre royaume.  Oh  I  quelle  joie  peut-il  donc  y  avoir 
pour  moi  ici?  Tenez  donc ,  mon  Seigneur;  par 
pitié,  donnez-vous  à  moi,  attirez-moi  à  vous; 
faites-moi  un  jour  entrer  dans  votre  joie,  dans 
cette  joie  que  ni  le  temps  ni  le  péché  ne  pour- 
ront plus  me  ravir. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus  Christ,  quiordonne  à  sesanftes 
d*amener  à  lui  toutes  les  puissances  de  votre 
âme,  et  qui,  s*approchant  de  vous  avec  bonté, 
vous  dit  aussi  :  Que  voulez-\ous  que  je  votts 
fasse?  Quid  tihi  vis  faciam  ?  (I,rc,  18.)  Et  tous, 
prosterné  k  ses  pioas,  plein  de  reconnaissance 
et  répondant  :  Seigneur,  faites  que  je  voie  : 
Domine,  ui  videam;  faites  que  je  vous  voie, 
vous,  ma  joie  et  mon  bonheur;  que  je  >oos  voie 
comme  vos  saints  vous  ont  vu  sur  la  terre.  «Hd 
que  toute  jouissance  créée  me  devienne  insipide; 

aue  je  vous  voie  un  jour  comme  ils  vous  voient 
ans  le  ciel,  ou  il  nous  sera  permis  enfin  de 
vous  contempler  comme  vous  êtes.  VidMmm» 
eum  9icuH  ei/. 
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2.  Eclratez  notre  Seigoear  qui  tous  répond  : 
Totre  foi  Tom  a  sauvé  :  voyez,  considérez lelon 
Totre  désir,  non-sealement  la  prenye  de  mon 
amoar  que  racontent  si  magniflquement  et  U 
vaste  étendue  des  cienx,  et  Timmensité  des 
mers,  et  la  prodigieuse  fécondité  de  la  terre; 
mais  regardez  le  visage  de  votre  Christ,  de  votre 
Roi,  de  votre  Sauveur;  pénétrez  plus  avant, 
entrez  jusque  dans  son  cœur  et  voyez  tout  Ta- 
mour  dont  il  est  embrasé  pour  vous. 

3.  Et  confesiim  vidii  et  sequebatur  illwn 
magnificans  Deum.  (Luc,  18,  v.  43.)  Suivez  pas 
à  pas  votre  libérateur,  celui  qui  vous  a  rendu 
la  vue  de  l'Ame.  Bénissez  le  Dieu  d^Israél ,  qui  a 
envoyé  son  Fils  pour  éclairer  avec  vous  tous  ceux 
qui  étaient  assis  dans  les  ténèbres ,  à  Fombre  de 
la  mort;  bénissez  le  Fils,  qui  a  daigné  descendre 
dans  nos  ténèbres  pour  les  dissiper;  bénissez 
TEsprit-Saint,  qui  s*est  fait  notre  lumière. 

Ob,  Jac.  —  Ùominus  illuminatio  mea  €t 
salus  mea.  Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon 
salut. 

PBIÉRE  DE  SAmT  AUGUSTIK. 

Trop  tard  je  vous  ai  connue,  ô  vraie  lumière  l 
trop  tard  je  vous  ai  connue  !  Un  nuage  immense 
et  ténébreux  était  devant  les  yeux  de  ma  va- 
nité, et  je  ne  pouvais  voir  le  soleil  de  justice, 
la  lumière  de  la  vérité.  J'étais  enveloppé  de 
ténèbres;  enfant  de  ténèbres,  j'aimais  mes  té- 
nèbres, car  je  ne  connaissais  pas  la  lumière. 
J'étais  aveugle  et  j'aimais  mon  aveuglement,  et 
je  marchais  de  ténèbres  en  ténèbres.  Qui  a  tiré 
d'un  si  triste  état  ce  pauvre  aveugle  assis  dans 
l'obscurité  à  l'ombre  de  la  mort? 

Qui  m'a  pris  par  la  main  pour  m'arracher  de 
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ma  misère?  Qoe)  eit  celai  qui  i^ert  fait  ma  lu- 
mière? Je  ne  le  cherchais  pas,  et  il  m*a  appelé. 
Quel  est  ce  charitahle  libérateur?  Cest  voua, 
Seignear  mon  Dieu,  Dieu  compatissant.  Père 
des  miséricordes  et  Dieu  de  toute  consolation  ; 
vous  le  Saint,  le  Seigneur,  6  mon  Dieu ,  vous 
que  j^exalle  de  tonte  la  capacité  de  mon  coear 
rendant  grâces  à  votre  nom.  Je  ne  vous  cher- 
chais pas,  et  vous  m*avez  cherché;  je  ne  vous 
invoquais  pas,  et  vous  m*avez  appelé. 

Oui,  vous  m*ave2  appelé  par  la  force  de  votre 
nom ,  vous  avez  fait  retentir  du  haut  du  ciel  à 
Toreille  de  mon  cœur  cette  voix  puissante  : 
Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  a  été  faite; 
et  cet  immense  nuage  qui  couvrait  mes  yeax 
8*est  déchiré:  et  cette  nuée  ténébreuse  B*est  éva- 
porée, et  j*at  vu  votre  lumière,  et  J*al  reconnu 
votre  voix,  et  J*ai  dit  :  Yralment,  Seigneur,  vont 
êtes  mon  Dieu ,  ô  vous  qui  m*avez  retiré  des 
ténèbres  et  de  Tombre  de  la  mort,  et  qui  m*avpf 
appelé  à  votre  admirable  lumière ,  et  voici  que 
je  vois:  Et  ecce  video.  Grâces  vous  soient  ren- 
dues ,  6  Dieu  de  ma  lumière!  Et  je  me  sois  re- 
tourné, et  j*ai  \ti  ces  ténèbres  dans  lesouellea 
j^avais  vécu ,  cet  abtme  ténébreux  dans  lequel 
j'avais  été  enveloppé;  j*ai  frémi ,  je  suis  tombé 
en  défaillance  et  j  ai  dit  :  Malheur,  malheur  à 
ces  ténèbres  dans  lesquelles  j*ai  été  enseveli  ! 
malheur,  malheur  A  celte  vérité  dans  laonelle 
je  ne  pouvais  voir  la  lumière  du  ciel  I  malbear, 
roalbeur  à  cette  ignorance  dans  laquelle  je  ne 
vous  eonnaiisais  pas,  mon  Seigneur.  Je  vous 
rends  grâces,  à  ma  lumière  et  mon  liberaleor, 
car  vous  m'a  vez  éclairé  et  je  vons  ai  enfin  connu. 
Trop  lard  je  vous  ai  connue,  \érilé  loi^Joun 
ancienne;  trop  tard  je  vous  ai  conone,  vérité 
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éternelle.  Youi  étiez  dans  la  lumière,  e(  fêlait 
dans  les  ténèbres,  et  Je  ne  tow  connaiiMii  pas, 
car  Je  ne  ponyais  être  éclairé  sans  yods,  et  il 
D'y  a  point  de  lamiëre  hors  de  vous. 

LUNDI  DE  LA  QUINQUAGÉSOIE. 

PBÉPARATION. 

1.  QueH  êst  celui  qui  vimtT  Jésns^hrist,  ol^ 
fensé ,  méprisé ,  oublié ,  oni  vent  sonder  Toàre 
cceur,  et  qni  vous  demanae  si  Totre  amour  ap- 
proche de  la  haine  que  lai  ont  vonèe  ses  enne- 
mis; si  vos  lonanees  égalent  lenis  blasphèmes; 
si  votre  continnel  sonvenir  répare  Tonbli  non 
interrompu  dont  ils  paient  ses  bienfiiifs;  si  TOi 
services  répondent  à  leur  infatigable  activité 
pour  le  mal. 

2.  A  qui  vi^t-il?  A  une  ftme  qui  entend 
avec  douleur  les  projets  des  ennemis  de  son 
Dieu ,  pour  lesquels  tous  les  Jours  sont  des  fêtes 
où  ils  multiplient  contre  lui  leurs  offenses,  el 
qui  osent  dire  encore  :  Faisons  cesser  sur  la 
terre  tous  les  jours  de  ces  fêtes  où  Pou  honore  le 
Seigneur  :  Quiescere  faciamus  omnei  die$  fw» 
ias  Dei  à  terra.  (  Ps.  83 ,  9.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  Taî 
regardé  autour  de  moi ,  et  il  n*y  avait  personne 
qui  me  secourût;  j*ai  cherché ,  et  il  ne  s'est  pas 
rencontré  un  homme  qui  me  vint  en  aide  : 
Circumspexi ,  et  non  erat  auœiliator;  quasivi, 
et  non  fuit  qui  adjuvaret,  (Is.,  6,  3,  5.)  O  Âme 
que  j*aime  1  voyez ,  mes  ennemis  ont  trouvé  des 
auxiliaires;  eux,  ils  ne  dorment  pas!  Judam 
non  indeiis  quimodà  non  dormit.  Et  vous, 
pourriez-vous  bien  me  dire ,  avec  le  roi-pro- 
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phéte  :  Le  zélé  m*a  denéché ,  parce  qae 

ennemis  ont  oublié  vos  paroles?  Tahetcen  me 
fecit  zelu»  meus ,  quia  ohliti  luni  verba  tua 
inimici  me». 

Or.  Jac.  —  Seigneur,  pardonnez  à  vos  eDoe- 
mis,  pardonnez  à  vos  tiédes  amis,  ils  ne  savent 
ce  quils  font  :  Dimitte  illis,  nesciunt  quid  /o- 
ctun/.(S.  Lvc,23,  34.) 

ACTION  DE  ORACES. 

1.  Regardez  des  yeax  de  la  foi ,  an  mîliea  de 
votre  cœur,  Jésoft-Christ,  qui  vous  dit,  comme 
autrefois  à  sainte  Gertruae  :  «  J'estime  bieu 
plus  les  services  et  la  fidélité  de  mes  amis  en  ce 
temps  où  le  monde  m^offense  davantage  qu'en 
tout  autre  ;  venez  donc ,  6  âme  bien-aimée  ! 
consolez-moi  maintenant  à  votre  tour,  moi 
qui  vous  ai  tant  de  fois  consolée.  »  Et  vous  « 

Srosterné  à  ses  pieds ,  répondant  aussi  :  «  Ab  1 
eigneur,  vous  êtes  mon  Dieu  et  mon  Créateur, 
et  moi ,  je  ne  suis  que  votre  servante  et  votre 
créature;  comment  donc  vous  abaissez-voua 
Jusqu'à  me  demander  d'adoucir  vos  douleurs?  » 

2.  Regrettez  de  ne  pouvoir  dire  à  un  Dieu  si 
aimant ,  avec  saint  Augustin  :  n  Je  n$  f>oue  ai 
point  oublié  depuii  que  j'ai  commencé  à  voua 
connaitre,  »  Oh  !  si  vous  pouviez  au  moins  corn* 
mencer  aiijourd'bui  h  travailler  de  telle  sorte 
que  vous  pussiez  désormais  le  dire  en  vérité, 
quelle  joie  pour  vous  !  quelle  consolation  pour 
le  cœur  désolé  de  voire  Dieu  1 

3.  Aflligez-vous  de  voir  le  nombre  infini  de 
péebeurs  qui  s'éloignent  de  ce  Dieu  de  bouté; 
enviez  la  gloire  de  ceui  qui  sont  appelés  à  tra- 
vailler au  salut  de  ces  i^uvres  âmes;  et  si  vous 
ne  pouvei  leur  comacrer  votre  vie,  donnea-leur 
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an  moins  ym prières,  les  gémissementi  de  roCre 
cœur. 

Or.  Jac.  —  Que  le  monde  se  réJonisM ,  mais 
qae  TOtre  senriteor  8*afîatge  avec  vous  :  Munéuê 
Qutem  gaudeirit ,  vas  vero  contristabimini, 

MARDI  DE  LA  QUINQCAGÉSJME. 

PRÉPABATION. 

1«  Qitel  est  celui  qui  vient?  Jésos-Christ,  qui , 
jeUnt  les  yeox  à  droite  et  à  gaache,  parmi  let 
amis  comme  parmi  ses  ennemis,  ne  trouve  per- 
sonne qui  s'applique  à  le  connaître  comme  il  le 
mérite  :  Considerabam  ad  dexteram  et  vid^ 
bam,  et  non  erat  qui  cognosceret  ms,  (PS.  iM ,  5.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  flottante,  qoi 
tantôt  marche  dans  sa  voie,  tantôt  dans  celle 
du  monde  et  des  passions  :  Claudicaverunt  à 
semitii  suis.  (Ps.  17 ,  46.  ) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vons  entretenir 
des  défections  qui  affligent  son  cœur,  et  pour 
vous  demander  si ,  vous  anssi ,  vous  voulez  Ta- 
bandonner  :  Numquid  et  vos  vultis  ahiref 
(JOAN.,  6,  68.} 

Or.  Jac.  —  A  qui  irais- je ,  A  JésnsI  si  Je  vous 
fuyais?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  étemelle  : 
Domine,  ad  quem  ifnmus?  verba  vitœ  œtemm 
habes,  (  JoAK.,  6,  69.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  an  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  outragé,  méprisé  de 
ses  ennemis,  méconnu ,  oublié  de  ses  amis,  qui 
se  jette  entre  vos  bras ,  et  qui  vous  demande 
asile  dans  votre  coeur,  vons  adressant  lui-même 
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CM  paroles  qae  yoiu  lai  trez  répétées  Unt  de 
fois  :  Eito  nUlU  in  j^otéctarem  êi  in  domum 
rêfugii  (Ps.  30, 3)  :  Soyez  mon  proiecteur  et  mon 
reftige.  «r  O  tous  donc ,  âme  bien-aimée  I  soyes 
ma  protectrice  par  la  résolution  de  me  défendre, 
si  vous  pouviez,  contre  ceox  qui  m*accablent 
d*ii^are8  etd*opprobres;  car,  étant  chassé  comme 
Je  le  suis  du  cœur  de  tous  les  hommes ,  Je  Yiens 
me  reposer  dans  le  vdtre  comme  dans  un  liea 
d*asile  et  de  refuge.  »  (Ins.)  Et  yous,  coofktt 
d*Hne  pareille  preuve  d^amour ,  recevant  entre 
vos  bras  et  serrant  contre  votre  cœur  votre  Dieo 
leblité  et  abandonné,  dites-lui  :  Seigneur,  voua 
connaissez  celte  misérable  créature  que  vous 
accablez  de  vos  dons;  vous  savez  combien  elle 
est  portée  an  mal ,  combien  facilement  elle  s*é- 
loigne  de  la  voie  que  vous  lui  tracez,  combieo 
ses  résolutions  sont  vaines  ;  hélas  I  et  si  vous  Te* 
bandonniez  un  seul  instant,  ellese  Joindrait  à 
vos  ennemis  pour  vous  outrager  :  Tu  no$H  po^ 
puhm  isium  ffuôd  promit  Ht  ad  mahim,..  re- 
eeneruni  eiio  d$  via  quam  ottmiiêti  aia. 
(ExoD.,  c.  32.) 
2.  Attrislez-voQsderaveuglementdes  hommce» 

Soi  demandent  aux  créatures  la  Joie  et  le  rassa* 
ement  qn*ils  ne  peuvent  trouver  qn*en  Dieu. 
8.  Soubattez  de  vous  livrer,  de  vous  sacrifier» 
de  donner  voire  vie  dans  les  tourments  pour  voa 
Mres,  4  Teiemple  de  votre  divin  Maître. 

Os.  Jag. — O  mon  âme  !  si  vous  aviez  été  une 
fois  seulement  enivrée  du  vin  de  Pamour,  voi» 
vous  réjjouiriez  bientôt  dans  Tépreuve  de  toos 
les  travaux  et  de  toutes  les  douleurs  :  O  ti  guis 
êmnêi  gusiu  eharitaii»  inêbriaiuê  fuerii,  ad 
oemaei  mor  iaàormn  êi  dohrmn  hilan$cii. 
(8.  Bbrn.) 
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LE  WERCaEDI  DES  CENDEES. 

PRÉPABATIOIT. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  JéMU-Cbrifk,  to- 
tre  trésor  et  le  lieu  de  xepos  aeiil  digne  de  votre 
cœur. 

2.  A  qui  vieni'ilf  A  une  Ame  qui  time,  comoie 
maigre  elle,  ee  qui  D*est  qne  cendre,  pécàé, 
misère;  qui  estime  ce  qu'eue  sail  n*éljre  digne 
que  de  mépris  et  devoir  finir  avec  le  temps. 

3.  Pourquoi  vieni-il  ?  Pour  vous  rappeler  qne 
les  biens  de  la  terre  passent  avec  elle ,  et  pour 
vous  apprendre  à  amasser  le  trésor  des  bonnes 
actions,  que  les  vers  et  la  rooille  Desauraient 
détruire. 

Ob.  Jac.  —  Epargnez,  Seigneur,  épaignes 
Totre  peuple,  et  ne  soyez  pas  toujours  irnté  con- 
tre nous  :  Parée,  Domine ,  parée  populo  tuo; 
ne  in  œtemum  iraecarie  nobi*^  (Ioel,  2, 17.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  coeur,  Jésus-Christ ,  vous  montrant  les  dé- 
lices du  ciel ,  trésor  incomparable  promis  à  eeux 
qui  persévèrent  dans  son  amour,  et  vous  disant  : 
là  où  est  votre  tréior,  là  atuH  est  votre  eœur; 
voyez  donc  s'il  est  invariablement  fixé  en  moi. 
Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  répondant  avec 
concision  :  O  Heignenr  !  qu*attendons-nons,  que 
cherchons-nous  sur  la  terre,  qu'y  verrons-nous, 
qu'T  trouverons-nous?....  que  des  jours  sem- 
blables à  ceux  que  nous  y  avons  déjà  passés , 
jours  ténébreux ,  (tigitifs ,  remplis  de  travaux , 
de  misères,  de  douleurs,  de  craïntci  et  d'an- 
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goisses?  Et  c'ef  fc  poar  cette  poignée  de  jouis  mau- 
vais, courts,  incertains,  que  nous  risquons  Té- 
ternilé ,  que  nous  restons  indifférenls  à  votre 
incompréhensible  amour  !  En  haut,  mon  cœur  : 
Surtùm  corda;  en  haut,  vers  le  Dien  qui  nous 
appelle,  et  dont  les  attraits  nous  feront  oublier 
les  ennuis  et  les  misères  de  Texil. 

2.  Dites  aussi  :  Que  la  terre  me  semble  Tile 
quand  je  regarde  le  ciel  !  Quam  sordei  ieitu* 
cùm  oitncio  ctBlum  (  S.  Ign.  )  !  et  souhaitez  que 
votre  cœur,  désabusé  des  jouissances  de  ce 
monde ,  aspire  sans  cesse  vers  le  ciel ,  où  est  son 
Dieu  et  son  tr^r. 

3.  Souvenez-vous  que  vous  êtes  poussière»  et 
que  vous  retournerez  en  poussière  ;  ne  perdez 
jamais  de  vue  vos  fins  dernières,  atin  de  ne  Ja- 
mais  pécher  ;  Mémento ,  homo ,  quia  puivit  es 
et  in  pulverem  rêver ieris.  Souvenez-vous  aussi 
que  cette  humble  poussière  a  été  élevée  Jusqo*à 
la  divinité  dans  rincarnation ,  incorporée  a 
Jésus-Christ  dans  la  communion ,  et  ne  descen* 
dez  pas  d'un  si  haut  rang ,  n'oubliez  jamais  une 
pareille  faveur. 

Or.  Jag.  —Mon  Ame  est  attachée  k  la  terre , 
redonnez-moi  la  vie  selon  votre  promesse  : 
AdfuBsit  pavimento  anima  mea  ;  viriâca  me 
âecundùm  verbum  tuum,  (  Ps.  118,  25.  ) 

1er  VENDREDI  DE  CARÊME. 
LA  SAINTS  covaoMBiB  D*Krnimau 

PRÊPARAnON. 

1.  Ouêl  e»t  celui  qui  vient?  Jésus-ChrisI  \t 
Roi  d  amour,  qui  sachant  que  le  cœur  hoinsin 
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est  plus  accessible  à  la  donlenr  qii*à  la  joie,  se 
présente  à  vous  reyétu  d*iine  pourpre  dérisoire, 
an  roseau  à  la  main  poar  sceptre ,  la  tête  cou- 
ronnée d*épines ,'  aGn  d'enlever  Totre  cœur  et  de 
gagner  sur  vous  cette  victoire ,  peut-être  la  plus 
disputée  de  toutes  :  La  foi  en  son  amour, 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  facile  à  gagner 
par  les  plus  insignifiantes  démonstrations  d'a- 
mitié, mais  incrédule  à  la  parole  embrasée  de 
son  Dieu ,  insensible  aux  preuves  sanglantes  de 
son  incompréhensible  amour. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  Taire  entendre  à 
votre  cœur  cette  parole  :  J*ai  un  mot ,  on  seul 
mot  à  vous  dire  :  amour  ;  je  vous  ai  aimé ,  ai- 
mez-moi. L*amonr  est  le  commencement,  le 
milieu,  la  fin,  Taccomplissement  de  \à  loi: 
Plenitudo  legis  diiectio.  «  La  foi  n*est  que  Fa- 
mour  qui  croit;  Fespérance  n>st  que  l'amour 
qui  attend  ;  Tadoration  n'est  que  I  amour  qui 
se  prosterne  ;  la  prière  n'est  que  l*amour  qui 
demande;  la  miséricorde  n'est  que  l'amour  (]ui 
pardonne  ;  la  charité  n'est  que  l'amour  qui  se 
dévoue;  la  mortification,  le  martyre  n'est  que 
l'amour  qui  s'immole.»  (Ventura.)  Faites  cela, 
et  vous  vivrez. 

Or.  Jac.  —  Que  le  chemin  qui  mène  à  la  vie 
est  court  1  qu'il  est  facile  !  Il  est  renfermé  dans 
une  seule  parole,  parole  abrégée  et  suave  : 
Amour  I 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur ,  Jésus-Christ  couronné  d'épines  qui  vous 
dit  :  Gomment  se  fait-il  que  j'aie  rencontré 
moins  d'obstacles  dans  l'accomplissement  de 
mes  mystères  d'amour  que  je  n'en  renconii» 
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dans  Yotf«  cœur  pour  toiu  les  faire  croire»  ad- 
mirer, reconnaître?  M     4       •   1 

Vâm.-^O  mon  Seigneur,  il  est  vrai.  Je  sa» 
devant  vous  comme  une  statue  sans  intelligenre, 
sans  vie,  sans  cœur;  qui  a  des  yeux  cl  qui  ne 
voit  point;  qui  est  sans  voix  pour  procUmer  les 
bienfaite  de  sou  Dieu ,  sans  action  pour  les  re- 
connaître. Tout  ce  que  je  sais,  tout  ce  que  j  ex- 
périmente, c'est  que  je  suis  impuissant  4  me 
redonner  rintelligence  et  la  vie. 

Jrfit4*-CAml.— C'est  moi,  moi  qui  d  une  Diene 
insensible  suscite  de  vrais  enfants  d  At>raliaai , 
qui  seul  puis  accomplir  en  vous  ce  prodiM  p«r 
la  toute-puissance  de  cette  parole  qui  se  ûl  en- 
tendre au  néant.  Ouvrez  donc  les  yeux  de  I  in- 
telligence et  voyez....  Quelles  sont  les  preuves 
ordinaires  de  l'amour?  Les  fréquentes  peusé^T.. 
Sans  interruption  vous  avez  occupé  met  des- 
seins étemels.  Les  paroles?...  L'Ecriture  tonC 
entière  qu'estrelle,  sinon  ma  conversation  a%ee 
les  hommes?  Les  présenU?...  Après  toutes  les 
masQiflcences  de  la  création ,  Je  me  sais  donné 
moi-même  à  vous,  et  combien  de  fois,  en  com- 
bien d'admirables  manières  I  L'imiUtion?...  Je 
me  sttU  fait  semblable  à  vous ,  j'ai  voulu  expé- 
rimenter toutes  vos  misères.  Les  sacrifleei?... 
J'ai  donné  ma  vie  dans  les  tourmenU.  Croyei- 
voos  cela?  Créais  hoc?  Et  si  vous  le  croyez,  qui 
donc  vous  a  fasciné  de  telle  sorte  que  voui  ne 
croyiez  point  à  mon  amour? 

VdrM.  —  O  mon  Seigneur,  c'est  qu'il  s'est 
rencontré  de  vains  discoureurs  qui  m'ont  dit  :  Et 
vous  croyez  que  ce  Dieu  si  grand  s'occupe  de 
vous,  petit  néant,  qu'il  vous  aimel...  Ouel  or- 
gueil l  Je  le  comprends  maintenant.  Elles  de- 
vaient 4ire  :  Quel  honneur  1  quelle  élévation  ! 
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gaeil  I  Je  le  comprends  maintenant.  Eflet  de- 
vaient dire:  Qael  honneur!  quelle  élévation! 
Le  prodige  de  condescendance  est  tel ,  que  lenn 
pensées  ne  pouvaient  monter  si  haut.  El  moi , 
cet  incompréhensible  excès  fait  ma  gloire  et  mon 
bonheur!  Ohl  oui,  oui,  mon  Seigneur,  vous 
m^aimez.  O  grâce,  6  prodige,  vous  m*aimez  A 
la  folie!...  A  la  folie  de  incarnation,  de  la 
crèche,  de  la  croix,  de  Tautel.  Et  que  vous 
rendre,  pour  m*avoir  fait  croire  à  Tamonr? 
Crediderunt  charitaii,  k  l'amour  d*un  Dieu ,  à 
ce  miracle  des  miracles  !  O  douce ,  6  ravissante 
réalité  !  un  Dieu,  mon  Dieu  m'aime;  oui,  Je  le 
crois. 

Or.  Jac.  —  Jésus,  6  roi  de  douleur,  par  votro 
amour  même,  faites  aujourd'hui  ce  prodige; 
que  je  croie  à  votre  amour. 

1er  DIMANCHE  DE  CARÊME. 
PRÉPARATION. 

1 .  Quel  est  celui  ^ui  vient  ?  Jésus-Christ ,  qui 
a  commencé  par  agir  avant  d'enseigner  :  Coepit 
facere  et  docere  ;  qui  a  voulu  être  tenté  pour 
nous  encourager  dans  nos  épreuves,  et  pour 
nous  apprendre  qu'elles  ne  sont  pas  un  signe  de 
sa  disgrâce. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  pusillanime, 
qui  cède  an  moindre  efTort  de  la  tentation,  qui 
redoute  le  plus  faible  choc,  qui  perd  courage  an 
premier  échec ,  qui  ne  sait  pas  se  relever  lors- 
qu'elle est  une  fois  tombée ,  et  qui  confond  sou- 
vent la  tentation  avec  le  péché. 

Z.P&urquoi  vient-il?  Pour  vous  relever  dans 
vos  chutes  y  pour  tous  éclairer  dans  vos  doutes , 


^ 
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pour  vous  soutenir,  pour  vous  porter  luKinéine 
eotre  ses  bras,  de  peur  que  votre  pied  ne  heu  rie 
contre  quelque  pierre ,  pour  vous  apprendre  que 
celui  qui  cent  fois  le  jour  retourne  impertar- 
bableinent  à  lui  après  ravoir  contristé,  aban- 
donné ,  offensé ,  a  trouvé  le  chemin  de  son  coeur 
et  le  secret  de  la  perfection. 

Oe.  Jac— Seigneur,  vous  me  couvrirex  de 
votre  ombre,  et  je  serai  en  sûreté  sous  vos  ailes  : 
Seapulis  suii  ^wnbrabii  tibi ,  et  sub  pêrmiê 
ejw  #p«raW*.  (Ps.  .90, 4.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Chriai , 
qui  vous  conduit  dans  la  solitude  de  son  coeur, 
qui  vous  apprend  à  jeûner,  à  prier ,  à  réiislcr 
aux  tentations  de  Tennemi  par  les  paroles  de 
TEcriture.  El  vous,  prosterné  à  ses  pieds ,  atten- 
tif à  ses  discours ,  disant  :  0  maître  choisi  entre 
mille ,  û  ami  seul  digne  de  tous  les  désin  de 
Vàme  ,  cachez-moi  dans  le  secret  de  votre  fkce 
adorable  ;  accordez-moi  Tamour  du  silence  et 
de  la  solitude ,  et  ne  me  laissez  jamais  seul  dans 
cette  retraite  désirable.  Abscondes  eos  in  aU- 
eondito  faciei  tuœ.  (  Ps.  30 ,  21.  ] 

2.  Ecoutez  ce  divm  mattre  qui  vous  dit  : 
VhomfM  n$  vit  pas  seulemmt  de  pain,  mais 
de  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu. 
(  Matt.  ,  4.  )  Vous  ne  pouvez  me  recevoir  sacra- 
mentellement  à  toutes  les  heures  du  jour,  mais 
ma  parole  peut  vous  guider  sans  cesse  dans  tou- 
tes vos  voies  :  si  vous  êtes  fidèle,  elle  instruira 
votre  cœur  sans  interruption.  Ce  ne  seront  pas 
seulement  mes  anges  qui  serviront  à  votre  âna 
ce  mets  délicieux,  moi- même  Je  serai  Fhûte  et 
le  kitiD  secret  qui  charmeiai  votre  solituda. 


â.  Non  tmiUaJbiê  Dcmimtm  Dmtm  imm.  Vont 
ne  tenterez  pas  le  Seigneur  votre  Dieo  ;  voQf  ne 
loi  demanderez  pas  de  prodiges,  mais  vous  vous 
rendrez  digne  d'ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  vous 
environnent  dans  ce  sacrement ,  dans  la  con- 
daite  de  ma  providence  :  miracles  d'amour,  de 
condescendance ,  de  protection ,  de  patience , 
qui  ravissent  les  yeux  éclairés  de  mes  saints. 

4.  Dominum  Deum  tuum  adorabis  et  ilU  êoli 
servies.  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu , 
qui  vous  a  fait  ce  que  vous  êtes,  qui  vous  a 
nourri  de  lui-même  ;  vous  le  servirez  lui  seul  » 
vous  élèverez  dans  votre  cœur  un  autel  où  vous 
lui  sacrifierez  généreusement  vos  goûts ,  vos  vo- 
lontés, vos  affections,  votre  amour-propre ,  sans 
vous  rien  réserver  de  vous-même  ;  et  le  feu  de 
son  amour,  descendant  sur  cetholocaoste,  fera 
fuir  Tennemi  de  votre  âme. 

Or.  Jac.  —Donnez-moi  donc ,  6  Jésus ,  et  le 
pain  eucharistique  et  rinlelligence  de  votre  pa* 
rôle,  et  je  vivrai:  Damihi  inteUectum  eivivam 
(Ps.  118.  ) 

ire  SEMAINE  DE  CARÊME. 

LB  HBBCBEDl  BBS  QVATBBi^rBHnPB. 

PRÉPARATION* 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jësus-Christ,  le 
breuvage  d'immortalité,  le  pain  de  vie,  la  cé- 
leste nourriture  des  ftmes,  qui  les  fortifie  et  qui 
les  conduit  dans  le  désert  de  ce  mondejusqu'à 
la  montagne  de  Dieu ,  jusqu'à  l'éternité  bien- 
heureuse. 

2,  A  qui  vient-il?  A  une  âme  si  lasse  des 
misère»,  des  dangers,  des  combats ,  des  amerm- 


A 


mes  de  la  vie  que,  soahaitantd'en  voir  le  terme, 
elle  dit  aussi  dans  son  accablement  :  G*en  est 
assez ,  Seignear ,  rappelez-moi  à  tous  ,  car  Je  ue 
suis  pas  meilleur  qae  mes  pères  dont  souveot 
vous  avez  hAté  la  fin ,  de  peurquePexcèsdu  mal 
ne  corrompit  leur  intelligence.  Suffieit  mtAt, 
Jhnninê ,  iolle  anitnam  tneam  :  nequê  enim  iii«- 
liar  »um  qtiam  paire*  nui,  (  Reg.  ,  3,  c.  19.  ) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  vous  toucher  de 
sa  main  divine,  pour  vous  réveiller  de  votre 
assoupissement,  pour  vous  présenter  le  pain  des 
forts,  le  breuvage  de  Timmortalité,  et  vous  dire: 
Levez-vous  et  mangez,  car  il  vous  reste  encore 
un  long  chemin  à  parcourir  avant  d*arriver  an 
•repos  de  mes  saints.  Tetigiteum,  etdixitilU: 
Surge  et  comede ,  grandis  enim  tibi  restât  vta. 
(Reg.,3,  c.  i9.) 

Or.  Jac— Voyez  mon  humiliation ,  mes  tra- 
vaux, et  délivrez-moi  de  ces  tristes  nécessités  de 
la  vie  qui  m*éloignent  si  souvent  de  vous.  Vide 
humilitatem  meam  et  laborem  meum,,..  De  ne- 
eessitatihus  meis  erue  me.  Domine.  (  Ps.  21, 
18, 19.  ) 

ACTION  DE  GBACSa. 

1.  Regardez  des  veui  de  la  foi  Jésus-Christ 
qui  vous  dit  :  Je  n*ai  nourri  que  deui  fois  mon 
prophète ,  par  rentrcmiitc  d*un  ange ,  de  ce  pain 
miraculeux  qui  figurait  mon  sacré  corps;  et  telle 
a  été  la  vertu  de  cet  aliment  céleste ,  qu*il  lui  a 
communiqué  une  force  toute  divine.  Combien 
de  fois  me  suis-je  donné  moi-même  à  %ous! 
Pourquoi  étes-vous  encore  si  lAche  que  le  moin- 
dre obstacle  vous  rebute?  La  réalité  serait-elle 
moins  efficace  que  Tombre.  ou  plutM  la  fai- 
|»leiie  de  votre  foi  n'eslF«lle  pas  la  raiioa  da  pea 
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de  profit  que  yoqs  retirei  de  met  proAiriofii  à 
Yolre  égard? Et  tous,  proêitnké,  confUs  à  Mf 
pieds,  disant  :  «  Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur, 
de  peor  que  je  ne  désespère,  et  permettei  que 
Je  respire  dans  mon  accablement ,  car  si  J*ai 
commis  des  Tantes  qui  sollicitent  ma  damna- 
tion ,  TOUS,  6  mon  Jésus ,  vous  n*avez  pas  perda 
cette  miséricorde  en  vertu  de  laquelle  vousava 
coutume  de  sauver  les  Ames.  »(Med.,  8.  Ar«.) 

2.  L*attente  du  Dieu  Sauveur  a  déterminé 
les  saints  de  la  loi  ancienne  aux  sacrifices  les 
plus  généreux  :  la  reine  de  Saba  vint  des  extré- 
mités du  monde  pour  entendre  la  sagesse  de  Sa- 
lomon  ;  et  vous ,  vous  possédez  ce  Dieu ,  Pobjet 
des  désirs  des  prophètes,  et  vous  n^appréciez  pas 
un  si  grand  bien.  Vous  avez  ici  plus  que  Salo- 
mon  :  tous  les  jours ,  à  toute  heure ,  vous  pou- 
Yez«ntendre  les  paroles  de  la  Sagesse  incamée; 
elle  descend  jusque  dans  votre  cœur,  et  vous 
ne  la  consultez  pas,  vous  ne  Técoutez  pas.  Crai- 
gnez que  tant  d  âmes  moins  favorisées  que  vous 
ne  se  lèvent  contre  vous  au  jour  du  jugement. 
Begina  AtÀStri  surget  in  judicio  eum  gênera- 
tione  ista.  (  Matt.  ,  12.  ) 

3.  Ne  perdez  jamais  le  souvenir  des  prédilec- 
tions du  Seigneur  à  votre  égard,  et  priez-le 
d'imprimer  dans  votre  cœur  un  peu  de  crainte 
et  beaucoup  d*amour. 

Or.  jac.  —  O  mon  Seigneur,  que  me  faut-il 
donc  si  vous  ne  me  suffisez  pas?  Quels  prodiges 
vous  reste-t-il  à  faire ,  si  tous  ceux  que  vous 
avez  accomplis  ne  touchent  pas  mon  cœur? 
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LE  VENDREDI  DES  QUATRE-TEMFS 
DE  CAREME. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  Mt  celui  qui  vient  *(  Jésus-Christ ,  U 
fontaioe  de  vie  ouverte  aui  habitants  de  Jéru- 
salem pour  laver  leurs  péchés,  la  vraie  piscine 
de  Siloé  dans  laquelle  quiconque  vient  se  Jeter 
se  trouve  à  Tinstant  guéri,  de  quelque  inArmité 
qu'il  soit  atteint,  put  jpn'or  descendissei  in  pi»^ 
cinam  »  tamufiebat,  a  quacumque  detinebaiur 
infirmitate.  (  Joan.  ,  5  ) 

2.  A  qui  vient-il?  A  Tun  de  ces  insensés  qui 
ont  abandonné  cette  fontaine  de  vie,  et  qui  se 
sont  creusé  des  citernes  eux-mêmes,  citernes 
ouvertes  qui  ne  peuvent  retenir  les  eaui  et  qui 
les  laissent  échapper  À  mesure  quVlles  en  sont 
remplies. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  rei^arder 
d*un  œil  de  compassion  ,  pour  s'approcher  de 
\ous  dans  sa  miséricorde  et  vous  dire  :  Qoi- 
conque  sera  abreuvé  de  Peau  du  torrent  dont  je 
suis  la  source  sera  guéri  et  vivra.  (Ezpxu. ,  17.) 
Venez  donc  à  moi,  puisez  et  prenez  sans  argent 
Teau  de  la  vie. 

Oa.  JAC.  —  O  Jésus ,  ange  du  teslament  que 
mon  cœur  désire,  descendez  dans  mon  Ame  et 
remuez-en  toutes  les  puissances  pour  la  guérir. 

ACTION  DE  GRACEf. 

1.  Regardez  au  milieu  de  votre  ciFOr  Jésos- 
Christ,  qui  vous  adresse  la  même  question  qu*au 
malade  de  Siloé  :  Vis  eanuêfieriT  Voulet-voo» 
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élre  guéri  ?  Le  désirez^Yons  auri  tincérement 
qne  le  malade  qui  languit  depuis  de  longues 
aonées?  Youlez-Yous  sortir  de  cette  infirmitif 
^irituelle  qui  vous  empêche  d*accomplir  les 
œuvres  de  la  justice  avec  le  zélé  et  le  dévoue- 
ment qui  animent  mes  vrais  serviteurs?  —  Et 
vous,  couché  à  ses  pieds,  sans  mouvement, 
comme  ce  pauvre  malade  de  l*Evangile ,  levant 
les  yeui  vers  lui  et  disant  :  Hélas  !  Seignevr, 
et  comment  ne  souhaiterais-je  pas  ma  guéri- 
son  ?  Mais  je  suis  abandonné  de  tous  :  fe  a*ai 
pas  un  homme  qui  m*assiste  de  ses  conseils,  de 
ses  secours,  de  ses  prières;  qui  me  prenne  en- 
tre les  bras  de  la  charité  pour  me  porter  jusqu'à 
vous;  et  telle  est  mon  inûrmité  que ,  seul ,  je 
ne   puis  faire  un  pas.  Hominem  non  habeo, 
ut  cùm   turbata  fuerit  aqua,  mittat  me  in 
piscinam.  (Joan.,  5.) 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond  : 
Quoi  !  vous  vous  plaignez  de  n'avoir  pas  un 
homme  qui  vous  vienne  en  aide  !  Et  n'avez-voua 
pas  un  Dieu  prêt  à  vous  tirer  de  vos  maux  avec 
d'autant  plus  d'empressement  qu'il  vous  trou- 
vera plus  délaissé  des  créatures?  J'ai  connu 
votre  in6rmité  sans  qne  vous  me  la  déclariez , 
et  c'est  pour  vous  en  délivrer  que  je  suis  venu  : 
Prenez  votre  lit  et  marchez. 

3.  Quel  est  cet  Homme-Dieu  qui  vous  a  guéri, 
qui  vous  a  pris  lui-même  entre  ses  bras,  qui 
vous  a  logé  dans  son  coeur,  qui  s'est  caché  dans 
le  vôtre  ?  Quel  est  cet  homme  ?  Cuis  est  homo 
ille?he  connaissez-vous,  l'étudiez-vous,  l'al- 
mez-votis?  Ah!  pourquoi  faut-il  qu'après  tant 
de  bienfaits  vous  soyez  aussi  indifférent  à  son 
égard  que  ce  pauvre  malade  qui  ne  savait  pas 
<^  était  celui  dont  il  tenait  la  santé?  Is  aur- 
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têm  qui  tanui  fuerat  effectué ,  fieMt«6ol  ^[uU 
esset.  (JoAM.,  5.  ) 

Or.  jac.  —  O  Jésus ,  faites-voiM  connatlre  à 
moi ,  afin  que  je  vous  témoigne  ma  reconnais- 
sance ,  que  j*en  attire  d^antres  à  votre  suite  par 
le  récit  des  merviMlles  que  vous  opérez  dans  les 
âmes.  Àbiit  ille  homo  et  nuntiavit  Judai»  quia 
Jesuâ  esset  qui  fecit  eum  tanum  ( Joan.,  5). 


LE  VENDREDI  APRÈS  LE  !•'  DIMANCHE 
DE  CARÊME. 

Uk  liAMCB  BT  l^BS  CXOUS* 

PRéPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vientt  Jésus-Chrisi,  le 
Dieu  qui,  pour  blesser  nos  cœurs  de  son  amour, 
a  voulu  présenter  à  nos  adorations  son  propre 
cœur  ouvert  par  le  fer  de  la  lance,  ses  membres 
transpercés  par  les  clous  qui  Tout  suspendu  à  la 
croix. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qui  se  plaint 
d'elle-même  à  lui,  disant  :  O  mon  Seigneur, 
pourquoi  souflrez-vous  que  Je  sois  si  disirait , 
si  froid ,  en  présence  de  tant  d'inventions  d*nn 
amour  passionné?  O  Jésus,  vous  seul  pouvez 
réveiller,  écbau/Ter  mon  cœur  ;  vous  qui  avez 
fait  rinstrument ,  vous  avez  seul  le  pouvoir  de 
le  faire  résonner;  sans  vous,  Je  n'en  saurais  ti- 
rer un  son. 

3.  Pourquoi  viênt-il  ?  Pour  vous  consoler  par 
ces  paroles  :  Le  silence  de  la  confusion  et  de 
rindlgence,  estdevant  moi  comme  le  concert  le 
plus  urmoDleuK.  Cest  vous  que  vous  cbercbe- 
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riei  trop  wavent  dans  les  diWns  accordi  que  je 
lire  da  cœur  de  mes  sainte.  Voire  impaitsaoce 
reconnne  me  contente,  ne  cherchex  rien  de 
plus. 

Or.  jac.  O  clous  qui  a?ez  transpercé  les  pieds 
et  les  mains  de  mon  Seigneur  1  clouez-moi  à 
la  croix  avec  lui. 

ACnOlf  DE  GBACES. 

1.  Regardez  des  yeni  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ  tout  couvert  de  plaies, 
qui  TOUS  présente  les  clous  qui  Font  attaché  à  la 
croix  y   la  lance  qui  a  ouvert  son  sacré  c^lé , 
TOUS  disant  :  —  Yoilà  les  gages  sanglante  de 
mon  amour;  j*ai  voulu  que  votre  nom,  que  votre 
souvenir  fût  écrit  dans  mes  mains,  gravé  sur 
mes  pieds  par  la  pointe  de  ces  clous,  enfoncé 
dans  mon  cœur  par  le  fer  de  cette  lance,  in 
manibu»  mets  descripsi  te.  Et  vous ,  qu*aveZ' 
vous  enduré  jusqu*ici ,  que  voulez-vous  souf- 
frir désormais  en  retour?  —  Prosternez-vous  à 
ses  pieds  disant  :  O  mon  Seigneur,  Je  viens, 
je  cours  à    vos  fontaines  sanglantes ,    à  vos 
mains,  à  vos  pieds  transpercés,  à  votre  cœur 
blessé;  j*embrasse votre   corps  meurtri,  votre 
tête  couronnée  de  cruelles  épmes.Oh!  par  tou- 
tes ces  plaies ,  donnez  -moi  Tamour,  donnez- 
moi  rimitation  de  vos  douleurs,  de  vos  igno- 
minies ;  donnez-moi  d^aimer  à  être  méprit  et 
à  souffrir  pour  vous  comme  vous  avez  fait  pour 
moi  dans  cette  extase  douloureuse  d*amonr  com- 
mencée dans  le  sein  de  Marie  et  terminée  en- 
tre les  bras  de  la  croix. 

2.  Pratique.  «  Que  notre  demeure  ordinaire 
soit  aux  pieds  de  Jésus  crucifié;  baisons  cent 
fois  le  jour  ses  pieds,  ses  mains  et  son  côté;  que 
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notre  çloiresoit  d*ayoir  quelque  petite  part  à  se» 
ignominies,  et  qu*étant  saintement  enivrés  da 
calice  de  ses  souffrances,  nous  passions  nos^ours 
dans  une  douce  languenr,  dans  une  délicieo» 
amertume  et  une  amoureuse  défaillance ,  d*oû 
nous  tirions  force  et  courage  pour  tout  ce  qui 
est  de  son  service.  »  (Surin  ,  Leit.) 

Or  jac.  O  lance  qui  avez  blessé  le  cœur  de 
mon  Jésus!  venez  blesser  aussi  le  mien. 


LE  SAMEDI  DES  QVATRE-TEMPS 
DE  CARÊME. 

PRÉPARATIOIf. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dicn  qui ,  avant  d'entrer  dans  sa  vie  publlmne, 
donna  quarante  jours  entiers  à  la  retraite ,  a  la 
prière,  à  la  solitude,  loin  de  tout  regard  hu- 
main, lui  qui  déjà  avait  «  vécu  trente  ans  caché, 
trente  ans  charpentier,  trente  ans  en  apparence 
inutile ,  mais  en  effet  très-utile  au  monde ,  à 

Sii  il  fait  voir  que  le  réel  est  de  n*étre  que  pour 
ieu.  »  (Boss.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  «  qui  veut 
bien  n^élre  rien  h  ses  yeux ,  rien  aux  yeux  du 
monde,  pourvu  que  Dieu  la  regarde  »  et  qu>lle 
puisse  dire  dans  la  joie  de  son  cœur  avec  Ma- 
rie, proportion  gardée  :  Il  a  regardé  la  bassctte 
de  sa  servante  :  Respexit  humilitatem  aneillm 
mut, 

3.  Pwàrquoi  vient-il?  Pour  lui  assurer  qa*il 
n*est  point  de  disposition  qui  puisse  lui  être  plus 
agréable  qne  celle  de  celte  ^ie  cachée  en  lai , 
Jalouse  de  ses  leult  regards,  et  que  non  «oie- 
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ment  il  atmiase  les  Temnir  cen  qui  «ovhalieot 
n*élre  yus  que  de  lui ,  mais  4|u*il  leur  montre 
MO  dmn  visage,  dont  la  contemplation  fait  les 
élns. 

Or.  lAG.  Cachez-moi,  Seigneur,  dans  le  secret 
de  votre  yisage,  afin  qne  je  ne  voie  qae  vous, 
qae  je  ne  sois  vu  que  de  vous. 

ACTION  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ  qui  vous  répète  ces  pa- 
roles adressées  à  ses  apôtres,  après  la  cène  :  En 
ce  jour-là ,  au  jour  de  votre  union  sacramen- 
telle avec  moi ,  je  veux  que  vous  sachiez  d*nne 
science  expérimentale  ce  grand  secret  de  la 
vie  intérieure:  ({uenon  seulement  mes  yenxsont 
arrêtés  sur  celui  qui  ne  regarde  que  moi,  mais 
qu*il  est  en  moi  et  que  je  suis  en  lui.  In  iUo  die 
w>»  cognoscetis  quia  ego  sum  in  Pâtre  meo,  et 
vos  in  me,  et  ego  in  vohis. 

Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  disant  :  Dieu  en 
moi!,,,  moi  en  Dieu!.,,  O  divine,  6  adorable 
image  gravée  au  pins  intime  de  mon  être  par 
la  création  I  O  vie  indentifiée  à  la  mienne  par 
la  communion!...  Et  d'épaisses  ténèbres,  et  le 
limon  fangeux  de  mes  vices  vous  tient  obscur- 
cie, cachée,  ensevelie  !  O  Dieu  I  je  ne  vous  vois 
pas ,  je  ne  fais  pas  de  la  contemplation  de  cet 
adorable  objet  Toccupation  et  la  joie  de  ma 
vie,  et  je  mourrai  sans  vous  avoir  vu!  Et  mon 
cœur  ne  fait  pas  violence  pour  rompre  sa  prison 
et  se  précipiter  en  vous,  vivre  de  vous,  se  perdre 
et  s'abîmer  en  vous!  Ainsi  vous  êtes  là,  là  en  moi- 
même  ,  6  le  Dieu  dont  la  contemplation  fait  le 
ciel ,  et  toutes  vos  splendeurs  ne  peuvent  dissi- 
per mes  ténèbres ,  toutes  vos  flammes  ne  peu- 
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Tentéchanffermon  eœarl  Pourquoi  ce  prodige, 
de  votre  part  et  de  la  mienne?  Vons  qai  lou- 
jours  opérez,  en  moi  seul  vous  êtes  sans  aclion! 
O  Diea,  6  mon  Dieo,  ma  force  m'abandonne. 
Dereiiquit  me  virtus  mea. 

Moi  en  Dieu  !  Toujours ,  sans  interraplion, 
TOUS  me  portez  dans  votre  cœur,  dans  voire 
pensée,  en  vous-même...  Mais,  liélasi  Vf  sois 
sans  mouvement  et  sans  vie,  comme  an  nrdeaa 
inutile.  Tous  m'appelez,  et  je  n*entends  pas 
votre  douce  voii  ;  vous  m'accablez  de  vos  dons, 
et  je  n'en  suis  point  enrichi;  vous  me  châUei 
en  père,  et  j'essaie  de  fuir  loin  de  vous;  vous 
me  caressez,  et  je  n'en  deviens  pas  plus  ai- 
mant, plus  prompt  à  vous  rendre  amour  poor 
amour,  sacrifice  pour  sacrifice,  croii  pour 
croix. 

O  mon  Seigneur,  votre  image ,  votre  vie  en 
moi,  la  mienne  en  vous,  et  elles  ne  s'appellent 
pas  mutuellement,  et  elles  ne  se  confondent 
pas  dans  l'unité  de  celte  vie  dont  vivait  Tapô- 
tre!  Y  a-t-il  pourtant  rien  qui  soit  plus  fait  pour 
8'identifiei?  Hélas!  hélas!  6  mon  Seigneur, opé- 
rez  en  moi  ce  que  vous  me  faites  connaître  de 
vous  en  moi. 

Or.  Jac.  Vivam  ego?  jam  non  ego ,  tfitfii 
vero  in  me  Christue.  Que  je  vive,  non  plus  moi, 
mais  Jésua-Christ  en  moi. 


II»  DIHANCHE  DE  CAREME. 

PBiCPARATI05. 

i.  Quel  eet  celui  qui  tnenif  Jésu«-€brM,  le 
seul  objet  digne  de  nos  désirs,  tréaor  caebé . 
bien  iofloi,  qui  fait  le  raMasieroent  dea  élus; 
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beanlé  rariiiuile ,  que  roril  de  HMiniiM  ii*a 
point  YU  tel  qu'il  est  dans  le  ciel,  qne  son  cenir 
of  peat  posséder  pleinement  iei-lMS  :  ifmtm 
nemo  vidit  unqwùn,  (1.  Joah.,  4. 12.) 

2.  A  qui  vieni'il?  A  ce  pauvre  exilé ,  qui  ne 
le  voit  qu'imparfaitement,  dans  le  miroir  des 
créatures,  et  qui  ne  le  connaît  jusqu'ici  qu'en 
énigmes,  à  travers  les  voiles  et  les  ombres  de  la 
foi.  Videmut  nune  per  speeuiwnin  anigmatê.»  • 
nune  eognosco  exporte,  (1.  Cor.,  13,  12.  ) 

3.  Pourquoi  vieni-il  ?  Pour  lui  donner  une 
faible  idée  de  la  récompense  qu'il  réserve  à  eeui 
qui  le  suivem  dans  le  chemin  de  la  croix;  pour 
lai  promettre  qu'un  jour  il  verra  son  Dieu  face 
à  fiice  ;  il  le  connaîtra  comme  il  en  est  connu , 
il  entrera  dans  une  admirable  communication 
de  ses  mystérea  :  Tune  fade  ad  faeiem,  tune 
cognotcamsicut  eognituasum,  (  l.CoB.,  13, 12) 

Or.  Jag.  —  Combien  sont  grandes,  combien 
sont  excellentes  et  variées  les  douceurs  qoe  vous 
avez  r^rvées  à  ceux  qui  vous  craignent,  6  8ei- 
goour!  Quam  magna  muUitudo  duleedinis 
tuœ.  Domine,  quam  abseonditti  timenHbuë 
tB  !  (Ps.  30 ,  24.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur ,  Jésus-Christ ,  brillant  comme  le  so- 
leil ,  qui,  vous  montrant  les  plaies  de  ses  mains, 
de  ses  pieds  et  de  son  cœur ,  vous  invite  à  y  fixer 
votre  demeure;  et  vous,  vous  jetant  entre  ses 
bras,  reposant  sur  son  cœur,  ce  Thabor  où  il  se 
transfigure  encore  pour  ses  amis,  et  lui  disant  : 
0  Jésus  1  qu'il  m'est  bon  de  demeurer  ici  I  Bo" 
num  est  no»  hic  esse.  (  S.  Marc  ,9,4.)  Entendes 
la  Toix  du  Père  éternel: — Celui  que^çns  poisé- 
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des  si  inHnieoieiit,  c^est  mon  Filt  bioD-aimé , 
Bteu  comme  moi ,  en  qni  j*ai  mis  toutes  mes 
complaisances  ;  écontez-le ,  aimez-le  comme  je 
Taime  :  Hic  est  Filius  meus  dileetuê  in  quo 
tnihl  b$ne  eomplaem  ;  ipsum  audiie.  (  M att.  , 
17,5.) 

2.  Entendez  Jésus-Christ  qui  vous  entretient 
des  excès  de  son  amour ,  qn'ii  a  si  douloureuse- 
ment accomplis  en  Jérusalem ,  sur  le  mont  da 
Calvaire.  Apprenez  de  lui  que  les  plus  admira- 
bles ravissements  sont  ceux  qui  nous  font  sortir 
de  nous-mêmes  pour  nous  immoler  à  la  gloire 
de  Dieu  et  au  salut  de  nos  frères ,  et  comprenez 
que  la  béatitude  de  cette  vie  consiste  à  travailler 
et  À  souffrir  pour  celui  qui  n*a  voulu  entrer  dans 
le  repos  de  sa  gloire  que  par  la  croix.        i 

3.  Demandez  à  Jésus -Christ  qo^il  daigne  se 
cacher  comme  un  trésor  de  lumière  dans  voira 
entendement,  comme  un  trésor  de  flammes  dans 
votre  volonté ,  et  comme  un  trésor  de  déliées  dans 
votre  cœur. 

On.  Jac— *  0  Jésus  1  et  si  je  pouvait  ne  ploa 
voir  que  vous ,  ne  plus  estimer  que  vous ,  ne  plus 
aimer  que  vous  1  Netninem  videnmt  niH  Jasion 
MOlum.  (Matt.  ,  17,  8.  ) 

PRiiaCé 

O  Seigneur,  combien  grandes  et  diveniiktes 
sont  les  délices  réservées  k  ceux  qui  vous 
craignent ,  et  que  ne  dites-voos  point  à  Tâme 
au  sommet  des  deux  monte  où  vous  avez  cou- 
tume de  conduire  vos  très-chen  amis,  le  Tha- 
bor  et  le  Calvaire  1  Vous  commencez  par  les 
délices  et  vous  finissez  par  les  amertumes,  mais 
amerlomes  si  enivrantes  quVIIes  surpaawnl  eo 
doMMur  toHUs  les  Joies.  Jevow  vois  eniowéde 
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vûft  saints  attifés  par  vos  charmes  snr  le  Thabor. 
Tous  terrassez,  vous  brisez  le  cœar  rebelle  des 
uns ,  et  des  torrents  de  larmes  content  de  leurs 
yeux;  vous  vous  approchez  doucement  des 
autres,  et  vous  leur  dites  à  l'oreille  du  cœur  de 
si  ravissantes  paroles  que  toutes  les  puissances 
de  leur  Ame  en  tombent  en  défaillance.  Vous 
les  regardez,  et  ils  ne  soupirent  plus  que  pour 
celui  dont  un  seul  regard  les  a  blesses.  Vous 
enlevez  ceux-ci  jusqu'à  vous  comme  un  aigle 
puissant  ravit  sa  proie;  vous  descendez  jus- 
qu'aux autres,  et  vouff  vous  livrez  k  leurs  em- 
brassements  comme  si  vous  étiez  subjugué  par 
leur  humilité.  Tous  allumez  dans  le  cœur  de 
vos  amis  une  faim  et  une  soir  insatiables  de  vous 
qui  les  fait  soupirer  la  unit  et  le  jour.  Vous 
vous  cachez,  vous  vous  montrez,  vous  marchez 
à  côté  d'eux;  vous  disparaissez,  vous  désolez, 
vous  consolez  par  mille  stratagèmes  d*amour 
qui  ne  permettent  point  à  ces  chères  victimes 
de  s'oublier  de  leur  unique  amour. 

Mais  où  vous  êtes  sûr  de  votre  triomphe, 
c'est  quand  vous  les  avez  accablés  de  tant  de 
témoignages  de  prédilection  que  l'amour  jouiB^- 
sant  leur  fait  honte,  et  qu'elles  soupirent  après 
l'amour  souffrant  de  la  vraie  montagne  des 
élus,  le  Calvaire.  C'est  quand,  au  milieu  des 
épreuves  les  plus  accablantes,  elles  ne  sont 
point  rassasiées  et  s'écrient  :  Ou  souffrir  au 
^mourir!  Souffrir  et  être  méprisé  pour  votre 
omouri 

Ce  Diea  du  Thabor,  ce  Dieu  du  Calvaire , 
je  le  tiens ,  je  le  possède  si  souvent  dans  la  com- 
munion, dans  le  tabernacle,  et  je  le  reçois,  je 
le  visite  si  stupidement.  O  Dieu  1  vous  étes-vous 
doa^  oublié  de  vos  iatéréts?  4'ai  la  lumière»  je 
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o*ai  poiiit  les  «Earres:  rooAîea  de  mondains 
ont  rime  gétiéfeiise  H  sont  dans  les  ténèbre»  ! 
Ib  dépensent  leur  noMe  intelligenee  pour  les 
riens  de  celle  vie  qui  passe.  Ob!  donnez-lenr 
lumière  et  chalenr.  Retim-Toos  de  moi ,  je  le 
sens,  TOtre  gloire  Fexige;  fuyez,  allez  à  ces  âm« 
qui  gémisent  dans  les  ténèbres.  Rerenues  a 
vous,  elles  ^oos  glori Seront  mieni  que  moi. 
Hélas I  et  TOUS  m*at>andonnerez  donc?  Je  me 
prosterne  à  ?08  genom,  recevez  mes  humbles 
pardons;  reyenez  à  mon  âme;  rappelez  la  de 
cette  terre  déserte,  aride  et  sans  eau  où  elle  dé- 
périt loin  de  vous.  Ne  me  rejetez  pas  pour  Vé- 
teroité,  ou  laissez-moi  mourir. 


VENDREDI  APRES  LE  He  DIMANGHE 
DE  CAREME. 


PRiPAlATIOH. 

1.  Ou$l  $it  celui  qui  vient?  Jésns-CbrisI ,  qui 
a  voulu  non-seulement  vivre,  souffrir  et  mou- 
rir ,  mais  enrore  être  enseveli  comme  Pun  de 
nous;  subir  le  silence,  la  solitude,  Tobscnrité, 
rhuniiliallnn  du  tombeau ,  afin  qu*il  n*v  ait  pas 
une  de  nos  épreuves  qui  ne  soit  ennobtie,  en- 
rouragéf .  divinisée  par  l'expérience  qu*il  en  a 
voulu  niire...  JValta,  erueifixuM^  martuus  ei 
90puUîiê  eti. 

y,  ^  qui  tnent'ilf  A  une  âme  qui  souhaite 
dn  ré|Mindre  i  tant  de  condescendances  amoo- 
rt^uses  et  qui  lui  dit  :  O  Jésus,  si  vous  avez  voola 
vl%re  de  ma  vie  d^homme  mortel,  aouflHr. 
mourir»  descendre  dans  robsevriié  du  lombeta] 
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ii*est-c6  pas  ponr  que  je  m'efTorce  auasi  de  Yivre 
de  votre  vie  divinemeot  humaîDe?  Apprenei- 
moi  donc  ce  grand  secret. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  Si 
vous  voulez  que  j^imprime  en  vous  ma  ressem- 
blance, Toilà  à  quoi  vous  devez  vous  résoudre  : 
JLes  créatures  m'ont  méprisé,  elles  vous  méprise^ 
ront;  elles  m'ont  oublié,  vous  serez  mis  en  ou- 
bli dans  leur  mémoire;  elles  m*ont  vendu, 
trahi,  abandonné,  cloué  à  la  croix;  elles  vous 
traiteront  de  même;  vous  serez  pour  elles  com- 
me si  vous  étiez  déjà  mort  ;  mais  À  mes  yeux 
vous  vivrez ,  je  serai  le  témoin ,  le  consolateur 
et  le  rémunérateur  de  vos  épreuves. 

Or.  Jao.  O  mon  Seigneur,  être  bal ,  méprisé, 
persécuté,  oublié  du  monde,  mais  être  grand , 
estimé,  chéri  de  vous,  protégé  par  votre  bras 
puissant ,  c'est  tout  ce  que  je  veux,  c'est  tout  ce 
que  je  demande. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ  qui  vous  adresse  ces 
paroles  :  Je  vous  ai  invité  jusqu'ici  à  me  sui- 
vre sur  la  mer  des  souffrances,  au  milieu  de 
la  tempête  de  ma  passion  ;  suivez-moi  aujour- 
d'hui plus  avant  encore ,  jusque  dans  la  soli- 
tude et  le  silence  du  tombeau;  venez  vous  en- 
sevelir avec  moi  dans  le  sépnicre,  car  il  ne 
suffit  pas  de  vivre  toujours  mourant ,  il  faut  vi- 
vre comme  étant  déjà  mort,  sans  mouvement, 
sans  sentiment,  sans  action  apparente,  méprisé, 
inconnu,  comme  un  vase  brisé  inhabile  à  tout 
usage.  —  Et  vous,  entrant  avec  voire  Sauveur 
dans  ce  sépulcre  dont  il  doit  un  jour  sortir  glo- 
rieux, et  disant  :  Pourvu  que  ma  vie  soit  connue 

A2 


A 
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de  voas,  cachée  avec  vous  en  Dit« ,  qpe  mMn- 
porte  qi]*elle  soit  inconnae  de  TuDivenTO  mon 
Seignear,  vivons  jasqu*aa  dernier  de  nos  jours 
dans  cette  chère  solitude;  créez-moi  dans  ^otre 
cœur  un  désert  où  je  puisse  ne  voir  que  vovs , 
n'entretenir  que  vous,  n*étre  vu,  n'être  eoleiidu 
que  de  vous  seul ,  comme  s*il  n*y  avait  que  vous 
et  moi  au  monde. 

a.  O  chrétien  !  vous  êtes  mort,  vous  avez  été 
enseveli  avec  Jésus-Christ  en  Dieu  par  le  saint 
baptême;  qu'avez-vons  à  taire  sur  la  terre? 
Quels  soins,  quels  intérêts  vous  7  enchaînent? 
Pourquoi  ne  pas  juger,  ne  pas  aimer  comme 
vous  jugerez,  comme  vous  aimerez  am  portes 
de  rétemité,  à  la  mort,  quand  tous  ces  riens 
qui  vous  captivent  seront  morts  pour  voos 
comme  vous  serez  mort  pour  eui?  CommeDect 
donc  à  être  ce  que  vous  serez  un  jour,  imeipê 
eue  quod  fuiurus  et, 

3.  «  Vivre  continuellement  en  la  présence  de 
Dieu,  s'abtmer  dans  son  sein,  se  cacher  sons 
les  rayons  de  son  visage,  y  faire  leur  séjour  per- 
pétuel, c'est  là  Pétude  de  tons  les  saints;  que  ce 
soit  donc  aussi  la  vôtre  (Gasaffa).  »  BaèUm^ 
bunt  reeti  cum  vultu  tuo* 

On.  Jac.  Je  suis  mort,  mort  au  vain  faruH 
du  monde ,  à  ses  grandes  afliires,  à  ses  loua»- 
ges,  à  ses  blâmes  ;  mais  je  vis  :  ma  vie  est  eaciiée 
en  Dieu  avec  Jésus-Christ,  elle  est  aussi  élevée 
au-dessus  des  sens  que  le  Ciel  est  élevé  au-des> 
sus  de  la  terre.  O  mort^  où  est  donc  ton  otf- 
guUUm?  0  morif  où  e$t  ta  vieioiref 
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lUe  DIMANC11£  DE  CARÊME. 

PRÉPARATIOlf. 

J.  Quei  est  celui  qui  vient?  Jésiu- Christ,  le 
chef  des  nations ,  le  Seigneur  des  armées ,  qui 
n'est  point  venu  apporter  la  paix,  mais  le  glaive; 
qui  a  surmonté  le  fort  armé  et  lut  a  enlevé  ton* 
tes  les  armes  dans  lesquelles  il  mettait  sa  con- 
fiance. 

â.  A  fui  vient-4l?  A  un  soldat  transfuge  qui , 
par  la  plus  insigne  des  perfidies,  a  passé  dans  le 
camp  de  ses  ennemis,  et  qui,  cherchant  la  paix, 
le  repos  et  Thonneur,  n*a  recueilli  que  honte, 
travail  et  misère. 

3.  Pourquoi  vientM?  Pour  vous  rappeler  sous 
ses  drapeaux,  et  vous  dire  :  Celui  qui  n'est  pas 
avec  moi  est  contre  moi  ;  celui  qui  n'y  est  qu'à 
demi  m'abandonnera  bientôt;  celui  qui  n'a- 
masse point  avec  moi  ne  fait  que  dissiper.  La 
gloire  que  les  hommes  se  donnent  entre  eux  est 
vaine ,  elle  s'évanouit  avec  leur  existence  ;  mais 
celle  que  je  réserve  à  mes  soldats  durera  éter- 
nellement. 

Ob.  Jac.  -*  Seigneur ,  donnez-moi  la  forée 
contre  vos  ennemis  :  Da  mihi  virtutem  eontr(9 
host49  tuos, 

ACTlOlf  DE  6BACBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ ,  le  Dieu  des  armées , 
le  plus  valeureux  des  généraux ,  qui  vous  pré- 
sente sa  croix  comme  l'étendard  de  la  victoire; 
qui  vous  offre  ses  clous ,  ses  épines ,  ses  fouets , 
ses  Uens,  son  roseau ,  sa  lance,  eeUe  t obe  blai^ 
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clie  et  ce  manteau  de  pourpre  dont  il  Ait  reTélu 
par  dérision ,  comme  les  armes  les  pins  redoii-> 
tables  à  vos  ennemis ,  tous  disant  :  Yoin  vain- 
crez par  ces  sisnes  :  In  hoe  Hgno  tn'ncM.  Ei 
vous,  prosterné  a  ses  pieds,  répondant:  O  mon 
Seigneur  I  gravez  dans  mon  Ame  le  souvenir  des 
opprobres,  des  douleurs,  des  agonies  qui  ont 
déchiré  votre  cœur,  tandis  que  ces  instramenls 
de  supplice  tourmentaient  votre  corps. 

2.  «Désirez  que  Tamour  vous  rende  infatigable 
dans  les  travaux,  de  telle  sorte  que,  corooM  an 
bon  soldat  de  Jésus-Christ,  vous  supportiea  sans 
relâche  et  avec  délices  la  faim ,  la  soif,  le  chaud, 
et  toutes  les  autres  épreuves  de  la  milice  ckré- 
tienne.  » 

3.  «  Demandez  au  Seigneur  la  vertu  de  mor- 
tification etd*abnégation,  afin  que  vous  diâtiiej 
votre  corps  et  que  vous  le  rédnisiei  en  servi- 
tude, de  peur  que,  courant  sans  but,  vovs 
ne  combattiez  comme  frappant  Tairao  basant.  • 
(1.  Cor.,  9.) 

Or.  Jac^Dcs  ennemis  puissants  ont  cbercbé 
la  perte  de  mon  Ame;  mais  Dieu  est  en  moi, 
qu  y  a-t-il  de  plus  doux  ?  Je  suis  en  loi ,  q«*y 
a-t-il  de  plus  fort?  Fartes  quœsierunt  ontMoai 
fneam.,,  Deui  in  ma,  quid  duUius?  Et  «fo  in 
Deum,  quid  fartiut?  (S.  Bsaii.) 

VENDREDI  APRÈS  LE  III«  DIMANCHE 
DE  CARÊME. 


PRiPARAIIOlf. 

1.  Qua  Ut  eêkd  qui  vimi?  Jétus-Cbrisl 
l*boiiiiiie  de  donleoit,  qui  comialt  notie  iaOr* 
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mité,  qui  a  M  blenë  pour  not  iniqnilëf,  briié 
poar  nos  crimes;  qui  a  pris  réellement  sur  lai 
000  langueurs;  qui  s^est  chargé  de  nos  doaléon, 
et  qui  nous  offre  dans  ses  plaies  la  gnérison  de 
tous  nos  maux.  (Is.,  53,  t.  4.)  Veri  languoreê 
nottros  ipse  ttUit  et  dolores  no$tros  ipte  por-^ 
tavit, 

2.  A  qui  vient-il f  A  une  âme  qui  sait,  qui 
sent  combien  il  est  Juste  qu'elle  ne  vive  plus 
pour  elle-même ,  mais  pour  celui  qui  a  daigné 
mourir  pour  la  sauver  au  milieu  de  tant  de 
donlenrs.  Ame  Iftche,  que  Texemple  et  Tamour 
de  son  Dieu  n'ont  cependant  pas  encore  déter- 
minée à  le  suivre  dans  la  route  du  Calvaire. 
Pro  ammlms  Chrietue  martuus  est ,  ut  et  gui 
vivunt  jam  non  Hhi  fHvant  (2.  Cor.,  5,  y.  15). 

3.  Pourquoi  vient-4l  ?  Pour  vous  découvrir  le 
mystère  de  ses  douleurs,  afin  gue  vous  ne  vous 
glorifiiez  plus  que  dans  les  plaies  de  votre  Sau- 
veur, par  lequel  le  monde  vous  est  crucifié  et 
vous  êtes  crucifié  au  monde,  pour  que  vous 
portiez  sur  votre  corps,  par  la  mortification ,  ses 
sacrés  stigmates,  étudiant  sans  cesse  ce  modèle 
ensanglanté  auquel  vous  serez  comparé  au  Jour 
où  la  justice  ou  Seigneur  fera  place  à  son 
amour  méprisé. 

Or.  Jac.  Nous  puiserons  les  eaux  avec  joie 
dans  les  fontaines  du  Sauveur.  Haurietie  aquae 
in  gaudio  de  fontihus  Salvatoris.  (Is.  12,  y.  13.) 

PRIÉBS. 

«  Seiçneur  Jésus ,  fils  du  Dieu  vivant ,  don* 
nez-mot  d'aspirer  vers  vous  de  toute  la  capa- 
cité de  mon  cœur,  de  toute  l'ardeur  de  mes 
désirs,  et  d'une  Ame  sans  cesse  altérée.  Faites 
que  je  ne  respire  plus  que  vous,  et  que  toutes 


me9  facultés  aient  soi!  d«  vw»,  wqk  ^Mie 

béalUode.  O  tréft- misérioordteitx  SeigRenr, 
écrivez  de  votre  pr^cieui  saag  vos  plaies  daas 
mon  cœur,  afin  que  je  lise  dans  ces  oaractém 
sacrés  et  votre  douleur  et  votre  amour.  Que  le 
souvenir  de  vos  plaies  deoieure  cootiDoelleBieiil 
imprimé  dans  le  plus  intime  de  mou  coeur, 
qu*il  y  excite  une  douloureuse  compaasioo, 
quMl  y  allume  un  ardent  amour.  Faites  que 
toute  créature  me  soit  vile ,  et  que  voua  acal 
soyez  doux  à  mou  cœur.  »  (S.  Auo.) 

ACTION  DE    GRACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi  au  miliea  de 
votre  cœur  JésuM^hrist»  qui  vous  préseote  iob 
côté  ouvert ,  ses  mains  et  ses  pieds  percée  »  H 
qui  vous  dit  :  C^est  ainsi  que  je  vous  ai  aimé... 
Et  vous»  baisant  avec  reconnaissance  ces  ptaics 
sacrées  et  répondant  :  O  mon  Seigneur,  oueMcs 
sont  ces  plaies  que  je  vois  au  milieu  de  vos 
pieds  et  de  vos  mains?  Qnelle  est  cette  blca- 
sure  qui  transperce  votre  cœur?  Quié  jmu 
plagw  istœ  in  metUo  manuum  iuûrum  ?  Qm 
vous  a  ainsi  traité?  — >  Vous  me  le  demanéex? 
Ne  le  savez-vous  pas?  Ce  sont  les  péebeQi*  qui 
m*ont  réduit  en  cet  état;  et  les  plus  douloufeow» 
de  CCS  plaies,  je  les  ai  reçues  dans  la  maison 
de  ceux  qui  m^aimaient ,  daos  votre  €«eur.  Uu 
plagatus  sum  in  domo  eorum  qui  m»  dtltfc- 
oant.  (Zacu.,  13,  6) 

O  mon  Jésus ,  je  Tavone,  je  suis  une  créalure 
ingrate  qui  n'ai  répondu  a  votre  amour  que 
par  rindifTérence,  par  Toutrage.  Venci,  okmi 
cœur:  venez,  mes  sens;  eulruns  daos  le»  plaàr* 
du  uieu  que  nous  avons  méconnu,  cl  là  Mr- 
don.  I-  .îf-«-^,  ^f  ^  ^y^  parlecooi,  «ilta 


dauQdewBl  ciice  ponr  atii.  CmomdHt  M 
ingrmUamur  in  cMUOtm  mmitam^  #1  tOiO- 
mu9ihi.  (Jek.,  8,  14.) 

S.  Aiai€i  Tolre  S«iiv«o7  d'an  «mew  fort  et 
généreax  comme  raimèreot  lei  martyn,  en 
sorte  qœ  vous  ayei  la  conaîoee  de  dire  :  Qni 
Dons  séparera  de  l'amour  de  Jéiiw-Clirist?  La 
tribalatioo,  les  angoiases,  là  faim»  la  Dvdité, 
le  péril,  la  persécntion ,  le  glaive?  Noos  ior- 
monterons  toutes  ces  épreuves  par  celui  qui 
nous  a  aimés,  et  aucune  créature  n*aara  le 
pouvoir  de  nous  séparer  de  Tamour  de  Dieu  qui 
est  en  Jésus-Christ  Notre-8eigneur.  (Rom.  8, 35.) 

3.  Demandez  les  gémissements  du  cflsqr,  afin 
que,  pénétré  des  souffrances  de  Jésus-Christ, 
vous  soyez  aussi  rempli  de  consolation  en  lui , 
et  animez-vous  à  la  confiance,  disant  avec 
saint  Bernard  :  Tai  péché  grièvement.  J'ai 
commis  le  mal  devant  le  Seigneur;  mon  Ame 
en  est  remplie  de  douleur,  mais  elle  n'en  est 
point  troublée,  parce  que  je  me  suis  souvenu 
des  plaies  de  mon  Jésus  ;  Peeeavi  pmseaivm 
grande  :  turbatur  eonêcientiay  $ed  non  per^ 
turhatur ,  quwUàm  vulnerum  Damini  recat" 
dabar. 

Or.  Jac.  —  lion  bien-aimé  m'est  un  faisceau 
de  myrrhe,  il  ne  sortira  ni  de  ma  pensée  ni  de 
mon  cœur.  Fascicultu  miyrrhm  dileetus  meus 
mihi.  (Cant.,  1 ,  v.  12.) 


lye  DEHANCHE  DE  CARÊME. 

PBÉPARATIOK. 

1.  Quel  est  celui  qui  in'enl?  Jésus-Christ ,  le 
paio  de  vie,  la  vérité,  la  justice  élemeUe,  la 
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gloire  du  Père  eélesie ,  dont  la  posBorion  peat 
seale  rassasier  notre  ecenr  :  SaHabor  cùm  ap- 
paruerit  gtoria  tua.  (Ps.  16, 15.) 

2.  A  qui  vient'-iif  A  ane  âme  altérée ,  aflli- 
mée  de  la  justice,  qui  cherche  en  Dieu  seul  $od 
rassasiement,  et  qui  voudrait  voir  augmenter 
de  jour  en  jour  la  faim  et  la  soif  qui  la  pressent. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  combler  le  %ide 
de  votre  cœur,  et  pour  vous  remplir  de  ses  dons 
avec  une  telle  abondance ,  que  toutes  les  joies 
de  ce  monde  vous  deviennent  insipides  :  Gus- 
tato  spiritu  desipit  caro.  (S.  Grég.) 

Or.  Jac.  —  M'attaque  qui  voudra ,  ponnu 
que  vous  me  teniez  près  de  vous:  Ponemejuxta 
te,  et  cujusvis  manue pugnet  contra  m«.  (Job, 
17,  3.) 

ACTION    DE  GRACES. 

1.  Contemplez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu 
de  votre  cœur,  Jésus-Christ  qui ,  venant  à  vous, 
jette  sur  votre  âme  un  regard  de  compassion  et 
d*amour  :  Quum  suhlevasset  ergo  oculos  Jésus, 
et  vidisset  quia  muUitudo...  venit  ad  eum. 
(JoAN.,  6,  5.)  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds. 
n'osant  lever  les  yeux  vers  lui,  dites,  d*an 
cœur  confus  :  Seigneur!  je  sais  que  je  suis 
pauvre,  aveugle,  nu,  afTamé,  misérable  et  la 
misère  même;  mais  ne  détournez  pas  de  m"i 
votre  visage,  et  j<ï  serai  sauvé  :  Scia  quod  sum 
miser,  miserabilis,  et  cœrus,  etnudus.  (Apoc., 
3,  17.) 

2.  Priez  Notre-Seigneur  d'accomplir  en  \oi« 
Telfet  de  cette  promesse  di>fne  :  J'arrêterai  sur 
vous  mes  yeui  ;  Firmabo  super  te  oculos  meos, 
«  Ce  regard  de  Jésus,  vrai  soleil  de  justice,  a 
trois  efleIspaiMDli  sur  rame  :  lo  u  la  purifie  de 
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tovCes  eu  Uches,  el  la  rend  plntblineiie  qae  la 

Deige,  par  Phiimlile  cooDaûtance  qaUl  lai  oom- 
muDique  de  Ion  les  ses  fautes;  "Ip  il  amollit  sa 
dareté,  et  la  reod  capable  de  reeeToir  rcm-> 
preinte  de  sa  divinité,  comme  la  cire  fondue  au 
soleil  devient  propre  à  recevoir  Tempreinte  d'un 
cachet;  3o  il  la  féconde,  et  lui  fait  produire  les 
diverses  fleurs  des  vertus ,  comme  le  soleil  fait 
fructifier  la  terre.  »  (Ste  Ger.) 

3.  «  Ces  divins  efTets  s'opéreront  en  vous,  non- 
seulement  par  la  pureté  et  par  la  ferveur  de 
votre  intention ,  mais  si ,  vous  Jetant  entre  les 
bras  de  Dieu ,  vous  concevez  cette  imperturba- 
ble confiance ,  qu'il  fera  tourner  à  votre  avan- 
tage tous  les  événements  heureux  ou  malheu- 
reux, selon  cette  parole  de  l'Apôtre:  Tout  tourne 
au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  :  DiHgerUilms 
Deum  omnia  cooperantur  in  banum,  (Rom., 
8,  28.) 

Or.  Jac.  —  0  Jésus!  dont  les  regards  me  sui- 
vent sans  cesse,  conservez  mon  cœur  dans  la 
crainte  et  dans  l'amoar  en  votre  présence  :  Jê$u, 
Ckutodi  cor  meum  in  timoré  et  amore  ante 
ociUos  tuos  qui  me  undiqiAe  coMpiciunt, 
(P.  Madridius.) 

RÉFLEXION  PRATIQUE.  Avcc  un  regard ,  que 
n'oblient-on  pas  des  hommes!  Combien  se  con- 
tentent de  cette  pensée  :  On  m^a  regardé,  on 
m'a  vu  !  Sur  le  point  de  livrer  un  combat,  de- 
meuré fameux  dans  les  annales  de  la  guerre, 
un  homme  a  dit  :  Soldats,  songez  que  du  haut 
de  ces  pyramides  quarante  siècles  vous  contem- 
plent... Ëtavec  cette  magnifique  image,  par  la- 
quelle il  faisait  lever  de  leurs  tombeaux  d'in- 
nombrables générations  d'hommes,  il  a  électrisé 
toute  une  armée.  Et  cependant»  à  la  réflexion , 


qD'est-ee  que  qaarinU  siiiclw,  qutrftnte  liieles 
passfs  qui  iious  cnQtempknt  î  Seraïl-ce  l«*  ne— 
iiéraliom  enirifas  ilnns  l'élernilé  depuis  que  ers 
(jruilrRieuiiiioDunK'ulssoiilËleyésf....  Ln  Amrs 
Minl  à  reur  lieu ,  à  Uieu  rémuatritcur  ou  ven- 
geur, cl  s'iaqui(:tenl  peu  de  noi  peliles  querel- 
les. Serait-ce  ces  pie<T«9  amonceléEs  elles-mê- 
mes? Créatures  inanimées,  elles  ne  peavenl 
domicr  ni  louange  ni  blAme.... 

El  cependanl,  Tascmés  pur  celte  parole,  p«iil- 
ëlrc  vide  de  tem,  des  hommes  intetligeutt  oui 
couru  i  la  mort  avec  ealhausiasme...  i  celle 
mort  qai  devait  mettre  iin  i  lonles  leurs  joie* 
moQdaiaei,  leur  enlever  jutqu'à  l'ivreMe  de 
celle  heure  de  triomphe  si  chcremenl  achetée! 

El  nous,  nous,  vuilà  quelavériléméine  nooa 
dil  :  Nous  sommes  donnés  en  spectacle  au 
monde,  auianseï,  ani  homme*... Sp«c(iiciiiifln 
facii  tumul  tnuiulo  et  angtlii  et  Aominibu*. 
(t.  Cor.,  4,  V.  0.)  Dieu  nous  voit,  Uieu  naui 
rc);ardi!  :  \'ïdit  omnei  filiot  hommum...  OciUi 
Domitii  luper  jutfoi...  Et  cette  vivauM  réalité 
ne  nous  saisit  pas.  ne  nous  ravit  pas,  ne  noua 
entraîne  pas  à  laire  ud  seul  acte  qui  toit  digne 
d'un  tel  adaiiraleur!..  Cependant  il  est  vrai,  il 
ret  bien  vrai ,  /Jiau  m«  rtgardt...  non  de  ce 
n-gard  distrait,  indinérent,  interrompu,  im- 
puissanl,  des  créatures  entre  elles,  mais  de  re 
rcfiard  allealir,  auioureui,  incessant ,  etTectif. 
duat  lui  seul  est  capable. 

Uunuei-m<ii  la  cn<alure  la  plus  éprtie  d'une 
autre;  quand  elle  voudrait  poumiire  de  se* 
renards  sans  relAche,  sans  miii'dissenient.  l'.ibjet 


<aloiifé»BMi,  pféftdenMi,0iiiMiMnt€M»9 
Toilé  qa*en  lui  seul  j'ai  la  via ,  la  nowainaiil  at 
rétrel...  Il  ailand  que  moa  fegard  réponda  à 
son  regard ,  ma  parole  à  sa  parela ,  im  ?ia  à  son 
image,  à  sa  vie.  If  ou  amonr,  c*esl  là  mon  re- 

rird  ;  ma  prière  est  la  eoocert  qui  doit  retentir 
soD  oreille  ;  sa  ressemblance ,  le  tablaaa  qu'il 
Teut  voir  retracé  eo  moi.  0  regard  1  Oh  1  si  Je  sa- 
vais vivre  sans  relâche  sons  le  feu  de  ce  regard 
agissant  I... 

ye  VENDREDI  DE  CARÊME. 
iM  wmÈcmuK  nasia. 

PRÉPARATION. 

1.  Quêl  est  eehii  oui  vient?  «  Jésw-Christ,  la 
vin  qui  fait  germer  les  viaigea,  le  vin  qna  le  Sei- 
gneur a  préparé  à  ceux  dont  le  coeur  est  dans 
Tamertume,  afln  que,  buvant  ee  vin  sacré,  ils 
oublient  leur  misère  et  perdent  le  sonveoir  da 
leurs  maux.  »  (Zagh.,  9,  17;  Prot.,  31,  7.) 
Jésus-Christ  tout  ensanglanté  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  tète  et  qui  vous  dit  comme  à  Sainte 
Catherine  de  Gènes  :  Vois-tu  ce  sang?  Il  a  été 
répandu  jusqu'à  la  dernière  gontte  pour  l'a- 
mour de  toi  et  pour  la  satisfaction  de  tes  péchés. 

2.  A  qui  vient'il?  u  A  une  âme  qu'il  a  éta- 
blie sur  une  montagne  élevée ,  c'est-à-dire  dans 
son  Eglise ,  afin  qu'elle  recueille  le  miel  de  la 
pierre,  l'huile  du  rocher  le  plus  dur,  et  qu'elle 
boive  le  vin  le  plus  exquis,  qui  est  son  sang  pré- 
cieux. 9  (Deut.,  13 ,  V.  14.y 

3.  Pourquoi  vient-il?  «  Pour  lui  donner  un 
breuvage  d'un  vin  mêlé  de  partams ,  et  un  suc 
nouveau  de  ses  pommes  de  grenade;  pour  Vem- 
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vrerdeMcblritë,  et  ponrltreoiplird'uMdOD- 
ceur  inexplicable.  «  (Cant.,  8,  2.) 

Ob.  Jac.  —  Nous  vous  supplions.  Seifoeor, 
de  secourir  vos  errvilcun  que  vou«  avDi  rache- 
l<ii  de  ïutre  prérieui  sang  :  Te  ergo  iiuasumaâ, 
famulia  (uii  luboeni ,  quoi  prttioio  lartguin* 
redemi  iti. 


1.  Regardez  des  yeui  de  la  loi,  an  mîlirade 
votre  cŒur,  Jéius-Christ  qui  \ous  prisente  la 
coupe  Ou  salui  comme  A  ses  apâtm  au  jonr  de 
la  Cvne ,  vous  disant  :  Ceci  est  le  calice  de  nMm 
sang ,  répandu  jasi|u'à  la  dernière  Routle,  avec 
tant  de  doulenr  sur  l'artirc  de  la  croii ,  poor  la 
rémission  de  vos  péchés;  prenez-le,  buTez-4a 
avec  le  in^me  amour  qu'il  vous  est  oITerl,  H 
savez  racheté,  n  Penunne  ne  sera  rejeté  s'il  espim 
dans  ce  sani;  et  dans  ma  miséricorde,..  Ma  mi- 
séricorde que  vous  recevez  par  ce  sauR  est  ioB- 
nimenl  plus  arande  que  loui  les  péchés  qui  te 
commettent  dans  le  monde  u  iSte  C«th.)  K 
vous,  comme  introduit  dans  son  cellier  avec 
ses  plus  cbers  amis,  et  recevant  de  sa  loain  l« 
calice  du  vin,  non  de  M  fureur,  mais  deaon 
amour.  (Gant.,  2;  Jèr.,  i.) 

2.  Dites,  J'un  cueur  confus  et  pénétré  de  re- 
connaissance :  IlélasI  Seiiineur,  lolre  amoar  a 
été  lort  comme  ta  mon  ;  Forlii  ut  mor*  di- 
Itelio:  ne  serait-il  pas  juste  et  nalurel  qu'en 
retour  d'une  si  incomprébensible  rhanlé.qne, 
ponr  sauter  mon  Ime ,  vous  eiiflie z  de  umm  an 
--  -  " mblableau  irtlreî  Mais  >i  >ousélM 


mort  piinr  que  Je 
Jene  vivepiiuqui 


que  pour  celui  qui  e«l  muri  ponr 
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3.  Non  BMiis  v€$iri,  «RpK  etdm êtH$  pr^tio 
magno.  Glori/leatê  êtporUUe  Hmm  im  eorparê 
vesiro.  (1  Cos.,  6, 20.)  Vous  n'éles  piqs  à  toui, 
TOUS  éles  à  celui  qui  vous  a  si  chémneot  ache- 
té, qa*U  a  donoé  (ont  ion  sang  pour  vin»  ac- 
quérir. Glorifiez  dooc  ce  Dieu  fi  bon ,  et  n'ou- 
bliez pas  qu*ii  tous  a  confié  TOtre  corps  pour 
porter  son  sacré  corps  dans  la  communion,  pour 
porter  son  divin  esprit  répandu  en  tous  par  la 
grftce ,  pour  retracer  Timage  de  ses  souffrances, 
de  ses  plaies ,  jusqu'au  jour  on  il  reformera  ee 
corps  ainsi  mortifié  sur  le  modèle  de  son  eorpi 
glorifié. 

Or.  Jag.  —  CaUx  mêut  inèbriamM  quàm  prm- 
elanu  est!  Oh  l  combien  admirable  est  le  ca- 
lice du  Seigneur  qui  enivre  les  âmes  de  son 
amour! 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

P&ÉPARAnON. 


1.  QmI  est  eehH  qui  trient?  a 
le  Pontife  saint,  innocent,  sans  tache,  distin- 
gué des  pécheurs  et  plus  élevé  que  les  cieui, 
qui ,  aux  jours  de  sa  mortalité ,  ourant  ses  priè- 
res et  ses  supplications  avec  un  grand  cri  accom- 
pagné de  larmes,  a  été  exaucé  à  cause  du  res- 
pect qui  lui  est  dû.  »  (Hébr.,  7,  5.) 

2.  A  qui  vient'ilf  a  A  Tun  de  ceux  à  qui  il 
a  été  dit  :  Vous  êtes  une  race  choisie,  un  sacer- 
doce royal,  une  nation  sainte,  un  peuple  ac- 
quis. »  (1.  Petr.,  2.) 

3.  Pourqwri  vient^l?  «  Pour  consacrer  votre 
poitrine  comme  nu  temple  de  la  Divinité,  pour 
faire  un  autel  de  votre  cœur,  afin  que  vous  avez 
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ea  lai  one  viGlimBtTii-a|(r4iMeà  offrnan  Père 
éternel  en  odeur  de  luiviiè.  » 

Ob.  Jac.  —  MonCŒnrïOMidit,  mon  râigc 
ïoiis  a  rliprirlif*;  Seigneur,  je  retherehcrii  voire 
vlsai^e.  Tibi  diTit  cor  tnetim,  txquinvit  te  fa- 
■a;  /iir(*«m  (uom,  Domin»,  rtquirami. 


(Ps. 


■i.) 


ACnOK  DB  GRÂCES, 

1 .  RpRardpz  de>  yeni  de  la  Toi  Jitiai-Chdst  sa 
milieu  de  vnlre  cœur  comme  le  grand  Pontife 
qui ,  après  avoir  pénétré  1m  cieoi ,  en  Ml  flec- 
cendu  de  nouveau  pour  s'unir  à  voni,  el  qni 
vous  dit  :  Voulez-vous  savoir  le  tecrel  de  me 
trouver  inrailliljlement?  Je  peiii  trbappcr  aui 
recherches  de  ceux  qui  veulent  «'unir  i  moi 
dans  le»  étala  difTércnts  de  ma  vie  gloriewr; 
mail  ccui  qui  me  ctaercheut  couronné  d'épiiMS, 
ayanl  pour  sceptre  un  roseau  ,  pour  mantean 
royal  un  lambeau  de  pourpre;  ceui  qni  me 
ehercticot  au  milieu  des  soldats ,  Irailé  comme 
un  roi  de  Ihéllre,  comme  un  imposteur,  hd 
t»v\  prophète,  abandonna  de  Ions,  même  <le 
mes  apairex,  ei  attaché  i  la  croix;  eeui-liaoul 
certains  de  me  trouver  et  de  ne  mc  perdte  \t~ 
mais.  Proslernei-vons  k  sa  pieds,  disant  !  O  Jé- 
sus 1  qui  avez  >oalu  expirer  dam  la  loaTmenU, 
(Ire  traité  comme  on  bomme  samtclenee.tani 
pouvoir,  sans  esprit,  comme  un  rnscnié,  je  oe 
veut  d'autre  joie  que  l«  souvenir  de  vos  don- 
leur»,  d'autre  scleoce  que  celle  de  voi  hnmi- 
IJBliuns,  d'aulre  pouvoir  que  celui  de  soafTHr 
pour  vous,  d'autre  e»prii  que  le  TAtre,  d'aalie 
raison  que  la  Folie  de  la  croii. 

•i.  lioutiaiiM  d'être  de  c«  petit  nombie  de  »é- 
"■«blcs  disciple*  tl'iiD  Dira  cruoilU,  qui,  t  U 


ne  de  fM  toQfAraiMMi  et  de  im  homilialieof,  le 
mtent  preasés  de  pralîq«er  le  renoncemeol 
parftiit  i|iii  ne  se  Inmve  que  dans  Tanioor  d« 
nëpris.  Charitoê  enim  Chrisii  urgM  «of  •  (1. 
GoB.,  5, 14.) 

3.  Si  vous  n'êtes  pas  eneore  aiseï  géBérewi 
pour  former  un  pareil  soahait,  demandei  an 
Boins  restime  et  le  désir  d^ane  disposHion  si 
perfkite.  C'est  uoe  grftce  que  Diea  ne  sattrait 
refàser  à  la  prière. 

Oa.  Iag.  —  O  mon  Jésus,  pins  vons  vons  êtes 
STili  poar  mon  amour ,  plus  tous  m*étes  cher* 
QuaiÊio  pUior.,  ianto  cariar*  (S.  Bnui*) 

PRIBBE. 

0  Jésus,  donnez-moi  un  cœur  crucifié.  Voilà 
robjet  de  tous  mes  désirs»  de  mon  unique  désir, 
Ovous  qui  blessez,  qui  transpercez,  qui  faites 
des  plaies  que  personne  ne  peut  guérir,  voici 
mon  cœur,  euToyez  sur  lui  du  haut  de  votre 
eroii  vos  flèches  divines;  donnez,  donnez-moi 
an  cœor  crucifié,  un  corar  blessé  des  cinq  plaies 
que  Tamour  vous  a  faites.  Imprimex-les  dans 
mon  cœur  par  la  communion  ;  renouvelez-les , 
rendez-les  chaqnejonr  plus  vives,  plus  sensibles, 

Ïdus  douloureuses.  Je  ne  vous  demande  ni  vos 
armes,  ni  vos  consolations,  ni  vos  embrasât^ 
ments,  ni  le  baiser  de  votre  bouche;  je  veoi 
des  plaies,  accordez- les-moi.  O  vous  qui  donnez 
le  vouloir^  donnez  le  fair€,  i.*un  n'est  pas  plus 
en  mon  pouvoir  que  l'autre.  DonnezHoaoi  un 
cœur  crucifié,  par  votre  Hère,  par  votre  cœur, 
afin  que  l'amour  dont  votre  Père  vous  a  aimé 
soit  en  moi ,  et  que  vous  y  soyez  aussi  vous- 
même,  ô  Seigneur  de  la  croix,  mon  amour 
emctfié. 


-  19S- 
0  Jétoa,  JésnJ,  toqs  arei  dit  :  Hft  meut, 

vous  l'avez  blessé  par  un  seul  dei  regards  de  vos 
vpui,  par  un  sewf  cheveu  de  ïolre  cou.  O  Sei- 
ptieur,  voQi  avez  bien  raison,  dous,  pauvres  et 
misérables,  impuisr"-'-  "- 


iitle  reste,  nnas  ne  pouvons  Taire  pour  > 
riens.  Mais  voua,  comment  donc  a 
w  plaies,  toutes  vos  paroles  d'amo 


telle  SI 


PRÉPARATION. 

1.  Qutl  ttt  nêltti  qui  tii«nf?  Jémt-Chria, 
d'inl  la  vie  s'est  écoulée  pour  vous  dam  la  dou- 
leur, consommée  dans  le  plus  cruel  supplice . 
et  qui  se  plaint,  disant  :  De  tous  ceui  que  J« 
cliéiis,  il  n'en  est  pas  un  qui  me  console,  li  re 
n'est  ma  Hère  bicn-aimée ,  dont  la  coiupasMon 
met  le  comble  i  mes  doulenn.  Non  ntmii  ton- 
mlelar  aam  ex  omnibui  carU  ejut.  (THUja., 

2.  A  qui  vitni-il?  A  un  coeur  coDfus  de  ce 
voir  sans  plaie,  sans  blessure,  insensible  a» 
t^mnifinagef  les  plus  érialants  et  1rs  plus  don- 
tourcui  de  l'amour  de  son  Dieu ,  et  qui  voudrait 
avoir,  pour  1rs  lui  oITrir.  les  larmn  Je  Marie,  de 
J--an  et  de  Ha||deleine  au  pied  de  It  rroii. 

:t.  Poutgmi  vimt-il?  Pour  eoiuoler  cem  qui 
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sont  sensibles  a  ses  douleurs ,  oubliant  ses  pn^ 
près  maux  comme  il  iQt  duraol  sa  panion;  poor 
essayer  leurs  pleurs,  pour  leur  donner  une  coo-- 

ronnA  Ha  îoie  an  lien  dfls  cAnrfrM  Ha»»  ;i-  .^^ 


larmes 


.«<u<vo  %M^  «•«««.. ,  ««  T^w^uivui  uv  juie  pour  I  es- 
prit de  compoDclioo  dans  lequel  ils  passent  leun 
jours  d^exil  sur  la  terre. 

Or.  Jac.  —  J'irai  à  la  montagne  de  mjrrbe 
h  la  colline  d'encens,  à  Marie  désolée,  afin 
qu'elle  m'apprenne  à  compatir  aux  douleurs  de 

Jésus:  Vadcûn  ad  montem  myrrhœ  et  ad  eoUem 
thuris.  (Gakt.,  i,  6.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  jeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
Yotre  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit,  comme  à 
sainte  Gertrude  :  «  O  vous  que  J'aime,  préMote»- 
moi  donc  enfin  les  deux  images  que  je  me  plais 
le  plus  &  voir  au  fond  de  votre  âme  :  la  compas- 
sion pour  mes  douleurs  et  le  souvenir  de  mes 
bienfaits.  »  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  conta 
de  votre  ingratitude,  disant:  Hélas I  Seigneur, 
comment  pourrai-je  répondre  &  votre  juste  dé- 
sir, si  vous-même  ne  gravez  dans  mon  cœur 
ces  images  que  vous  y  cherchez?  Hélas!  Sei- 

Î;neur ,  la  joie  s'est  éloignée  de  moi ,  mon  all- 
égresse s'est  changée  en  pleurs ,  mon  âme  a 
refusé  d'être  consolée  si  ce  n'est  de  vous,  ô  mon 
unique  douceur  I  C'est  vous  que  je  cherche  et 
aux  douleurs  duquel  ie  voudrais  compatir 
comme  le  mérite  l'excès  de  vos  afflictions, 
lexcés  de  votre  amour. 

2.  Souhaitez  que  le  continuel  souvenir  des 
plaies  de  Jésus,  des  douleurs  de  son  cœur,  ne 
vous  permette  plus  de  chercher  ni  de  trouver, 

43 


I 
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à  l'eiemple  de  Marie ,  lolre  mère ,  U  mén  de 
ilDuleur,  aucQD  repof ,  aucune  Joie  en  e« 
raoade. 

3,  Demandez  i  Nolrc-Seianeur  d'dre  d*»r— 
mBis  si  f  unslanl  à  re[iasier  dani  voire  ctrut  le 
souvenir  de  ses  douleurs ,  au  moins  h  la  lalDle 
messe,  que  vous  mérilipï  d'enlerdre  uo  jour  4e 
ta  boiiehe  ces  cmisolanles  paroles  :  C'est  T(nw 
qui  m'avez  é\é  lldèle  daos  mes  tribulaliont,  c'est 
pourquoi  je  vous  ai  préparé  le  royaume  comm* 
mon  Père  me  l'a  préparé;  venez,  preoei  place 
parmi  les  ami*  de  ma  croii. 

Oi.  Jac.  —  Fac  me  verè  licum  fltrt. 
CrtteilUo  eotuloltre 
Dante  ego  vixero. 

O  Marie  t  faiie*  que  Je  pleure  avec  Toni,  que 
je  compatiise  A  Jésus  cruciGé  tous  lei  Joun  4* 

Que  latnt  François  ^Auiit  ailrttiaii  à  Jtatn- 

Seigneur  mec  initances,Uti>tplembrtiità, 

quand  il  reçut  le*  »aeri»  ttii/mala. 

O  mon  Sauveur  Jegus-Cbrist ,   je  vont  en 

prie,  Bccurdei-moi  dent  grlces  atanl  ma  mort: 

Taitet  que  je  rtMcale  aulanl  qu'il  est  pcMJble, 

dans  mon  îme  et  dam  rnnu  corps,  relie  doa- 

leur  que  vous  e\n  éprouvée,  û  mon  duut  Sd- 

Koeurl  à  l'heore  de  lotrt  cruelle  paiiioa;  et 

puis,  que  Je  ressente  aussi,  anlaol  que  le  pcU 

une  créature,  cet  amour  nceseif  (jui  toutem- 

brisaïl .  vous  le  (lli  de  Uïeo ,  el  qui  vous  a  pont 

i    --"-'-   vnlunllen  no ' 

il  d'Iiorriblea 


-  -  -  •  — 

LB  mMANCnB  DES  RAMCAITl. 
piftrAmATiov. 

1.  Quel  êst  sêkn  qui  vientt  léffU-Ghiiit  qui» 
désirant  ftiire  la  Fâqne  avec  iroiu,  vouf  envole 
dire  atusi  :  Préparez-moi  dans  votre  ccbot  nne 
Mile  grande  et  ornée,  digne  de  la  mi^eslé  da 
Dien  qni  vient  à  yous  ,  digne  de  Tamonr  infini 
dont  il  vons  aime. 

2.  A  qui  ^9nt-il?  A  un  corar  mauvais ,  à  vn 
ecenr  impénétrable,  qui  ne  se  comprend  pas 
hii-ménie;  théâtre  de  mille  changements,  da 
nttle  désirs;  chaos  de  bons  et  de  mauvais  mou- 
vements qui  remportent  trop  souvent  loin  de  la 
raison ,  loin  de  lui-même  et  de  son  Dieu ,  Ion 
même  qu*it  voudrait  f*en  approcher.  Framm 
eat  car  hominii  et  irucruiahib  ;  quie  eognoMii 
iliud?  (Is.,  c.  17,  9.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  se  plaindrto  dé 
tant  de  fluctuations ,  de  tant  dMnconslances,  et 
vous  dire  :  Si  mon  ennemi  m'eût  ainsi  traité  « 
]e  reusse  encore  supporté,  mais  c*est  dans  le 
coeur  de  celui  que  J*aime  que  je  suis  ainsi  mé« 
connu.  Si  inimieus  meui  mmeidtixiuet  mMI, 
iustinuiseem  utiquè.  (Ps.  54, 12.) 

On.  Jag.*- Venez,  mon  ftme,  mangw  le 
pain  du  Seigneur,  et  buvez  le  yin  qn*il  tous  a 
préparé  dans  Texcës  de  son  amour.  Venite,  eo^ 
médite  paneih  meum,  et  bibite  vinum  quod 
ffUseui  vobis^  (PmoT.,  9.) 

ACnOH  IMB  emACBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ , 
votre  Eei  »  qui  vient  à  vous  plein  de  dovœur  s 


"'ttTOSUM 
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tons  U  plof  grande  prenve  de  loa  ainovr;  14- 
80B-Ctanst ,  qui  désire  que  tous  regardiei  ce  sa- 
cremeDt  comme  on  sonTenir  de  la  mort  qQ*il  a 
endurée  pour  vous,  et  qni  tous  le  rappelle  par 
ces  paroles  :  Toutes  les  fois  que  vous  me  rece- 
Trez ,  faites-le  en  mémoire  de  moi ,  en  mémoire 
de  mon  amour,  de  mes  souffrances,  de  ma  mort. 
Cùm  dilexisêet  suos  qui  erani  in  mundo  in  /(- 
nem  dilexit  eos...  Hoc  facite  in  tneam  coiih 
memorationem,  (Joan.,  13 ,  1  »2;  Luc,  2S,  19.) 

2.  A  qui  vient-4l  ?  A  une  ftme  distraite  et 
égarée ,  qui  trop  souvent  n*a  songé ,  même  en 
communiant,  ni  à  la  grandeur  de  cemvstére, 
ni  aux  prodiges  qui  raccomplissent ,  ni  a  celui 
qui  se  donnait  à  elle ,  et  qui ,  voyant  renouveler 
chaque  jour  sous  ses  yeui  à  la  messe  la  mort  de 
son  Sauveur ,  n*a  cependant  pas  encore  appris 
à  mourir  à  elle-même. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Afin  de  la  rendre  pour 
toujours  attentive ,  de  lui  faire  pénétrer  la  pro- 
fondeur de  ce  mystère  d*amour,  lui  disant  :  Sa- 
vez-vous  bien  ce  que  j*ai  fait  en  instituant  cet 
adorable  sacrifice ,  ce  sacrement  d'amour ,  ce 
que  je  vais  faire  en  me  donnant  à  vous?  SeiHs 
quid  fecerim  vobi$?  (JoAif. ,  13,  12.  ) 

Or.  Jac.  —  O  mémorial  sacré  de  la  mort  du 
Seigneur!  0  pain  vivant!  pain  qui  donnez  la 
vie,  faites  que  je  ne  vive  plus  que  de  vous.  Oma- 
moriale  mortis  Domini  !  Panii  vitmi  vitam 
prœsianâ  homini,  Prœsta  meœ  menti  de  /eW* 
vere.{8.  Th.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésua-Chriat 
an  milieu  de  votre  cœur  se  donnant  lui-même 
à  vous  comme  il  se  donna  à  ses  apôtres  pen- 
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dinl  la  Cène,  et  voua  diMnt  :  s  Lei  fine  en 
mourant  laitsenl  i  \ean  ^nflDU  lenr*  terrci  M 
leurs  biena,  miïi  il  ne  peuveol  m  doniKr  em— 
mêmes  ;  ponr  moi ,  je  veai  lujoard'hui  nMItte  le 
comble  à  tous  me*  bienfaits  :  AccipUtt  prenei 
mon  corps,  mon  Ime.  ma  ditinité  ;  c'(*t  Fà  rhé~ 
rllage  que  je  vons  laisse ,  car  je  veui  deneiiKT 
toiijounavec  vous  ;  ce  n'etl  poinl  asMi,  wunt- 
âucate,  mangei,  incorporez- vous  ce  doniiiflni, 
car  je  ne  veux  plus  faire  qn'uo  avec  Tom.  Bl 
vous ,  pro8ierD#  ti  ses  pieds,  confus  d'un  pareil 
mincie  d'amour,  répondant  :  O  lésulî  tm«... 
t  moi...rumi'(i,  vou*...  enmoi!  Vau*  âentùt 
mon  alimenl;  nu»,  vont  loger  dini  ma  boadw, 
dans  mon  cceur!  Tumihil  (Jua^.,  1$,  t.4.) 

2.  Désirei  de  reconnaître,  aulanl  qu'il  NI 
en  vous,  l'amour  de  celui  qui.  é  Uni  la  f«- 
gesse  même,  semble,  dil  Hint  Laurent  JoUi- 
nien,  tire  devenu  lou  par  l'amour  eice«if  qu'il 

vous  portait .  el  demandei-lui  qu'il  ne  p« 

pas  que  tous  fasiiei  jamais  uue seule  ci 
ninn  tiède. 

3.  Souhailei  d'entrer  pendant  Et*  gnaàt 
Jours  du  deuil  de  l'Eglise  dans  les  ientimeaM qui 
remplissent  lecteur  de  J  Nus.  LaieilleoeH 
cruelle  mort,  il  se  rèpaud  en  bieabiU  lar  ta 
crfaiuret.;  il  s'oublie  pour  se  livrer  ani  eicti  de 
fon  amour,  il  est  moins  occupé  des  hMiraiealt 
qniraltendenlquedesaninllniecharllèpourlci 
hommes  ,  ei  celte  eilase  de  son  iimnnr  l'acMOH 
pague  jusqu'à  son  derniertuupir  sur  la  CtoJl. 

Ob.Jac— Je  me  soutiendrai  dacet  «uéi 


(■^■l  fon  amour.  Il  est 

in|H|  qui  l'attendent  que 

■^H  hommes,  ei  celte* 

■■  'r:.&in\ 

mm  d'.m..^,.  |<  I.  rr 

■^^B  mèaioirc ,  et  mon 

^m  reçoni«iw.K».» 


■passerai  sans  cesM  dau  mt 
imeiècb* 


■nèoioirç,  et  manimesècbe ^ 

M^moria  ntmor  tra ,  M  M 
maa.  (  Thuw.  ,  S ,  H.  ) 
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LE  SAMEDI  SAINT. 

PmÉPASATIO!!. 

1.  Quel  est  celui  qui  tn en/ ?  Jésos-Chrift,  noo 
plus  le  plus  beaa  des  enfants  des  hommes ,  tp^ 
ciorus  forma  prœ  filiis  hominum  (Pi.4i,  v.  3). 
mais  iésos-Christ  réduit  pour  notre  amour  à 
un  tel  état  que  le  prophète  la  vu  défiguré  comme 
un  lépreux,  ayant  perdu  cette  beauté,  cet  éclai 
qui  ravissait  tous  les  cœurs  et  qui  faisait  sou- 
haiter aux  Gentils  avec  tant  d*ardeur  de  Jouir 
de  sa  divine  présence ,  lorsqu'ils  disaient:  Nom 
voulons  voir  Jésus  :  Volumus  Jetum  videre. 
(JoAW.,  12,  2t.) 

2.  A  qui  vient-il?  Aune flme  touchée  peut- 
être  des  maux  de  ses  frères  qu'elle  a  sons  les 
veux ,  mais  indifférente  aux  douleurs  de  Jésus* 
Christ ,  dans  lesquelles  elle  ne  sait  pas  pénétrer 
par  la  méditation  ;  &  une  âme  plus  (iroide ,  plus 
insensible  pour  lui  que  ne  le  fut  la  pierre  du 
sépulcre. 

3.  Pourquoi  vient 'il?  Vom  imprimer  dans 
vote  cœur  une  telle  estime  du  mystère  de  la 
croix,  que  vous  ne  passiez  désormais  aucun 
jour  sans  lui  demander,  au  saint  sacrifice  de  It 
messe ,  de  graver  dans  votre  âme  le  'souvenir 
perpétuel  de  sa  trés-amére  passiou ,  et  le  désir 
efficace  de  la  retracer  en  vous. 

Ob.  Jag«  —  Eia  Mater ,  fons  amoriM , 
Me  Mentir evim  doloris. 
Foc  ut  tecum  liigeam, 

0  ma  Mère  I  fontaine  d'amour,  Je  vous  en 
coiyure  •  faites-moi  sentir  Tamertume  de  votre 
douleur,  laites  que  Je  pleure  avec  vous. 


1.  Regardai  (tes  yeiii  de  \i  toi  ta  ailM  d« 
votre  cffiur,  Jésus-Cbrisl  daas  te  mimt  <UI  oA 
il  lut  remis  À  sa  mère  i près  qu'on  l'enl  iIm- 
cendu  de  la  croji.  El  vous  ,  enlranl  dan»  1m 
■entiraents  de  douleur,  d'amour,  de  cndtpMMOn, 
qni  pénélrèrenl  les  cœurs  de  Marie .  de  Jean,  de 
Magdeleine  et  de  ceiii  qui  rendirent  le*  der- 
niers devoirs  à  Notre-Seigneur ,  rcrevaiit  entre 
Tos  bras,  el  serrant  contre  votre  mur  ee  coqw 
ensanglanté,  compianl  In  plaies  dont  il  ett  cou- 
vert  pour  voire  amour ,  en  mesurant  la  prolbo- 
deur,  IciarroMntde  va*  larmes,  btÏHDt  mi 
piedg  rt  cri  malus  percés  de  clous,  ri  prenaol 
asile  dans  ce  cœur  ouvert  plus  encore  par  ■*•- 
mour  que  parla  lance. 

2.  Demandez  i  NoIre-ReLfcnenr  eipinnl  dtM 
votre  kiae  par  ta  consommatioa  des  «tinMe*- 
pëces.  qu'il  daigne,  arc  moment  pn^cieui,  re- 
nouveler en  vous  les  prodiges  qui  arrompagnè' 
rcoltamorl:  fendre  le  durmeher  de  votre  esnr 
par  la  cnmpouetion  ;  déchirer  le  voile  éMiaqDi 
vous  cache  la  grandeur,  l'amabililé  cle  rotre 
Dieu;   ressusciter  votre  tme  lauguinaDle  dans 

3.  Con}urei-le  d'établir  dans  totr*  Mrar  l« 
silence,  la  solitude,  le  dénament .  l'humilité  dn 
tombeau .  afin  que  ce  cœur,  devenu  son  ttpnl- 
rre.  lui  soit  un  lien  de  paii.  de  repoe  M  de 
gloire.  Ht trit lepulcrumiljut gloriomm,  (b., 

O».  JAC—Sanrla  Hat»r.  iiliid  agOë: 
Crwi/lri  fige  plagat 
Cortti  mao  validé. 


—  toi  -- 

Oiainte  Mère  t  daignai  snver  trèi-jirafoiMM- 
ment  dans  mon  coenr  les  plaiet  de  Jéfut  cni- 

eifié. 

FBIÂRE  DB  8AIKT  AUGUSTIN. 

Mon  Diea  ,  mon  Créateur ,  vous  irai  me  rap- 
portez, qui  me  nourrinez,- j'ai  fiiiro  de  vouf ,  i*ai 
foif  de  vous;  c*est  vers  tous  que  Je  soupire ,  e^ett 
TOUS  que  désire  mon  âme  ;  et  comme  un  paurre 
orphelin ,  près  du  lit  de  son  père  expiré,  em- 
brasse ses  restes  chéris ,  pleurant  et  soupirant 
sans  relâche ,  ainsi  votre  indigne  serviteur  ré- 
pand des  larmes  dans  son  triste  eiil  au  souvenir 
de  votre  passion ,  de  votre  flagellation ,  de  vos 
plaies;  ainsi  il  repasse  douloureusement  dans 
sa  mémoire  de  quelle  manière  vous  avez  été  im- 
molé, déposé  de  la  croix ,  enseveli ,  attendant 
pour  imique  consolation ,  et  désirant  avec  ar- 
deur, la  glorieuse  contemplation  de  votre  vi- 
saae 

Hélas!  malheureux  que  Je  suis ,  je  n*ai  point 
mérité  de  voir  le  Seigneur  des  Anges,  quand  le 
Dieu  offensé  daigna  mourir  pourThomme  pé- 
cheur! Hélas!  et  Jen*ai  point  été  digne  d'en- 
trer dans  le  ravissement  en  voyant  cet  admi- 
rable excès  de  votre  compassion!  Pourquoi 
donc,  6  mon  ftme,  le  glaive  pénétrant  de  la 
douleur  ne  te  transperce-t-il  pas  au  moins , 
puisque  tu  n'aurais  pu  voir  sans  horreur  blesser 
par  la  lance  le  cœur  de  ton  Sauveur ,  clouer  ses 
pinls  et  ses  mains  à  la  croix,  et  répandre  son 
sang? 

Ah  I  pourquoi  n*es-tu  pas  enivrée  par  Tamer- 
tume  de  tes  larmes ,  tandis  qu'on  abreuve  ton 
Sauveur  d'un  amer  breuvage?  Pourquoi  ne 
saia-tu  pas  compatir  à  la  douleur  de  la  tf«^ 
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cbasie  Vierae  ,  sa  trés-Uiole  Mère  et  ta  dilina 
rciDe7  0n)i»<rkor(IJeueeHèr(I  quelln HiareCi 
de  larnirs  ont  coulé  Je  toi  jea\  lorsque  Vont 
avez  vu  voire  Fils  unique  ,  l'ioDoceoce  mfme , 
m,  aaf.eUé.  immolé  en  votre  prétCDCel  Qaeli 
pleura  inoulËrent  voire  viMKe  )(»H|ue  vaw  a*ei 
vu  votre  File  unique,  votre  Ûirg  et  voire  mlllra, 
étendu  Bur  lacroii  el  cniellertienl  loonaeDU 
pnr  des  bourreiui  impies!  Queli ungloli  1*4- 
chappèreDtde  votre  poitrine  quand  vom  e»- 
leudltes  ees  paroles:  —Femme,  voilà  votre Fib; 
el  au  diiiciple  :  Voilà  voire  Mire;— quartd  vou* 
retdtea  le  disciple  pour  le  miilTe,  le  strvileiir 
pour  le  Scigumrl 

Joaeptid'Ariuiathie.  je  vuuieuised«UcU4eta 
croii.emhaumd  ,  enseveli,  déposa  dasalat*- 
pulcre.et  que  meifflibles  service*  n'euaCDlpa 
manque  à  de  telles  fiinéraillei  !  O  Irtt-doai. 
Irés-tendre,  très-débonnaire  !<inveur!  qoaM 
me  dédaroinagerez-vous ,  moi  qui  oe  «mm  ai 

Eai  vu  dam  votre  cbair  revêtue  d'inromplibè- 
lé,  moi  qui  n'ai  point  baisé  le»  marquMM  «M 
plaie»,  l'ouverture  de  vos  clous;  moi  qui  bV 
point  arroté  des  larraef  delà  reconnaimlM ta 

ble  1  Seigneur  incumparablel  quand  apaJMfM- 
voni,  quand consolerez-tous ma  douleur? Nott. 
elle  ne  ceicera  de  w'accabler  tant  que  i«  nvrai 
EiJlé  loiu  de  >ou>. 

LE  SAIKT   JOUR  DE  PAQLES. 

PRbAKATlUS. 

1.  Qutl  Ut  e»lui>/tii  vient?  J#Mi».airM, 
•tuimi  aimé,  •luii'M  Ltr6  pimi  moi,  falM 
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mort  poar  met  pécb^ ,  et  qui  estrevaieité  pour 
ma  justification.  Qui  diUxit  meei  tradiâii  #•- 
metipmim  pro  me.  (Galat.  ,  2 ,  20.  ) 

A  qui  vienMlf  A  un  captif  lié  de  fortea 
chatnes»  à  un  mort  enseveli  dam  le  (ombeaii 
de  ses  vices ,  et  qui  ne  peut  loalever  lui-même 
la  pierre  qui  le  couvre. 

3.  Pourquoi  viêni-Hl  T  Pour  briser  les  chafnes 
de  ce  captif  et  le  rendre  è  la  liberté ,  pour  enl^ 
ver  la  pierre  qui  tient  ce  mort  enfermé  dans  le 
tombeau  ,  et  le  rendre  à  la  vie. 

Ob.  Jac— -ORot  victorieux  I  ayez  pitié  de 
nous.  7\i  nobii,  vietar  Bex,  nUserert. 

ACnOlf  0E  «BACKS. 

1.  Regardez  des  ^eni  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  comme  un  roi  victo- 
rieux ,  conservant  sur  son  corps  ressuscité  les 
marques  de  ses  plaies  qu*il  vous  montre  avec 
amour  en  vous  saluant  comme  les  saintes  tem'- 
mei:  Avete.  (Matt.  ,28,  9.]  Ecoutez  ce  divin 
Sauveur  qui  vous  dit  :  N^ayant  rien  de  plus 
cher  que  votre  âme ,  J^ai  livré  au  jour  de  ma  pas- 
sion un  grand  combat  pour  Tarracber  à  1  en- 
nemi, rai  voulu  être  moi-même  le  but  de  tous 
les  traits  lancés  contre  vous;  je  vous  ai  fait  un 
rempart  de  mon  corps ,  afin  que  vous  vous  ca- 
chiez derrière  moi ,  et  je  vous  ai  ouvert  un  re- 
fuge dans  mon  cœur ,  où  tout  ce  que  je  possède 
est  en  paix  au  milieu  même  des  plus  violents 
assauts  des  tentations.  Entrez-T  donc ,  et  mon- 
trez-vous soldat  aussi  intrépiae ,  aussi  dévoué 
5ue  votre  Roi  a  été  généreux  et  désintéressé.  -— 
idorez  votre  Dieu ,  prostemez-voos  à  ses  pieds , 
les  tenant  embrassés  avec  les  saintes  femmes  : 
Et  rsmienmlpedwsitii.  (Matt.,  28,  •.)  lutez- 
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._.  Jis 

mon  Sciigneiir 

vilcDr«Fra  *  vos  cfnés.  {-2  Req 

2.  Désiret  de  nevouniénareTJaroaïidet 
gaerrirr .  nui  seul  pnil  airiger  ï04i«  bra 
les  combaU.  Qui  dorti  marna  nwo*  «t 
A'um,  et  digitoi  meo$  ad  btIUim,  {P*.  Il 

3.  Deinnuilet-lut  qucHr^uiTFGltoneti 
loire  sur  le  monde  et  sur  lepéi^héwrlle  ■ 
de  la  vdlre  ;  Jiï«iu-ChriU  re«suscil«  M I 
plus .  on  ue  le  trouve  point  parmi  Ira  mo 
ne  riil  plus  que  par  cund<-sceodaiire  Ira  ■ 
des  hommes  morlets;  It  n'apparaît  qoe 
menL  parmi  eui;  il  vil  par  aianeedans  16 

0*.  Jjc  — Cest  ici  le  jour  que  le  S«^ 
■  hic,  r^ouiMonir-nous ,  paiso us-If  d ai 
(nniporls  d'ane  tainle  allégrefce.  /laa 
natn  fteU  Domiaui  :  txnillmuM  et  ImlM 
•d.(P>.lt7.23.) 


LUNDI  DE  PAQUES. 

PHRPABAHOX. 

HettlT  ]teu-Cb| 

...     .      ., n  voulu  prendre  ' 

da  VoiaReuT  el  se  faire  toras'*"'  *ver  rii 

de  Buiu  adoucir  le*  etinuii  de  la  ronta  pn-  ■ 

douce  compagnie. 

i.  À  ^i  vttni-ilî  A  un  disciple  eutoi*  0 
bb ,  chancelant  dans  U  li>i ,  qui  ne  §«■« 
avancer  seul  el  sans  guide  datu  le  rbeib. 
clnl,  M  dont  lea  jcui ,  têiriut*  \uu  \n  M 
•■'*"—"  -1  peuvent  rrcanuallre  relui 
■*""  —  "  ■  " .  bien  qu'il  m 


rberaM 
f  leTB 
eluifl 
ilMH 
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jouis  prés  de  lai.  OeuHautemiUorîm  iMéto»- 
tur ne eum agnoseerer^,  (Luc ,  14. } 

3.  Paurquaf  vimt^il  ?  Pour  le  Joindre  à  loi , 
marcher  à  ses  côtés  et  s'entretenir  avee  lui  ; 
pour  rinterroger ,  rinstmire  et  dévoiler  à  set 
yeai  les  mystères  cachés  dans  les  Ecritnres.  Et 
ipsêJesta  appropinquant  «6a/  eum  illiê,  (Luc  • 
14.) 

Or.  Jac.  — •  Demenrez  avec  nons,  Seignenr, 
car  il  se  fait  tard ,  et  le  jour  est  déjà  sur  son 
déclin.  Mane  nobiscum.  Domine,  quaniam 
adveeperascit  etitwlinata  est  jamdiee,  (Luc, 
24,  29.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  an  milieu  de 
TOtre  coenr,  Jésus-Christ,  qui  ouvre  les  yeux  de 
votre  âme  dans  la  fraction  de  ce  pain  divin  dont 
il  vous  nourrit,  et  qui  vous  permet,  comme  aui 
disciples  dTmmatis ,  de  le  reconnaître  pour  ce 
qu'il  est ,  et  de  pénétrer  un  instant  dans  le  se- 
cret de  tous  ses  mystères  d*amour  :  création,  ré- 
demption ,  providence ,  présence  réelle  :  Et 
aperii  svmt  oculi  eorum  ^  et  cognoverunt  euni: 
et  ipee  evanuit  ex  oculis  eorum  (Luc,  14),  mais 
surtout  dans  rélonnant  mystère  de  ses  ignomi- 
nies et  de  sa  croix,  vous  donnant  Tintelligence 
de  ces  paroles  qu'il  adressait  aux  disciples d*Em- 
maûs  :  Ne  Tallait-il  pas  que  le  Christ  son/Trtt  et 
qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire?  Norme  hœe 
oportuitpati  Christum,  et  ita  intrare  ingUn 
riam  suam?  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds ,  envi« 
ronné  de  cet  océan  de  lumière  et  oe  flammes, 
regrettant  de  ne  po^uvoir  rendre  amour  pour 
amour  au  Dieu  qui  vous  a  tant  aimé ,  disant  t 
0  Jénû  1  s'il  a  fallu  que  vous  souffriez ,  que  vous 


mouHez,  ne  hnt-il  puqacje  woffre  iiaii,  aoc 
Je  vive ,  qufje  meure  sur  U  cron  «vm  ïoub?  El 
que  peut-il  T  »*i>i(  àe  trop  rigoureui  pour 
rhamme  pècfieur,  quand  le  I>iïu  Je  loute  jtu- 
liee  B  été  ainsi  ir»Uâî  , 

2.  Souhaitez  qu'il  voii»  devienne  comme  im- 
uoseible  de  livre  jamais  seul  et  éloigné  de  Jé«ui; 
que  sa  présence  Boil  Tunique  objcl  de  lo»  joies, 
son  abience  le  seul  sujet  de  vos  triftcsie*  su  ce 
monde.  Qui  »un(  lii  termonet  quos  conftrtiê 
ad  itaiicem  ambulantei,  »t  tt'ii  triilêêT  (Lue, 

3.  Demandez  un  cœur  éclairé,  dd  cœur 
prompl  i  «e  rendre  aux  impulsions  de  ta  grice . 
aSn  que  vont  ne  ménliei  pu  d'enlendre  le  re- 
proche de  Noire-Seigneur  à  ws  diiciplca  :  O 
cŒun  insenséi  el  lenls  à  croire]  0  stutU  U 
tardi  cordt  ad  credtndum  I  (  Luc ,  2i  ,  £.  ) 

Oh.  Jjc.  —  Noire  cœur  n'élail-il  paa  tout 
ardenl  au  milieu  de  noui.  tonqu'il  nous  par- 
lait dans  le  cbemin  et  qu'il  Quui  eipliquait  le* 
Ek'ritures?  Nonne  cor  noilrum  ardeiu  trot  û* 
nobii  dùm  loqutrttur  nobit  in  ma  f  (  Li;c  , 
■a,  32.) 


0  mon  Seigneur,  quaud  nton  cdeur  abaun 
de  Irisleaae  ne  sait  plus  ou  le  reposer  ur  U 
terre,  quand  louirs  les  crétturea  sur  tmqgeilei 
il  croyail  puuiuir  s'apputer ,  lui  font  défaut .  A 
vnui.le  cunuiintcur  des  amigés ,  lenei  ilooc, 
venez voDi Joindre*  lui,  lenei  lui  tenir  com- 
pagnie I  lous  qui  avei  promis  d'être  avec  dom 
dans  la  iribulatian.  Veuei  me  donner  de*  rM>B- 
veilei  du  ciel ,  voua  qui  rbabitci,  vow  qui  tm 
fMI*  mallre  et  Seigneur;  TWei    ctualer  t 
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l'oreiHe  d«  mon  eoar  qaelqii>Eni  de  em  dom 
ontiqnef  de  Sion  qui  reteotteent  d«iis  Péter- 
Mlte  demeure;  venex  racontera  n<Mi  âme  les 
merveiltefl  de  la  saiâte  cité  ;  lai«ei  tomber  fur 
cette  âme  une  goutte  de  ce  torrent  de  délieei 
qm  enivre  les  ccenn  ;  accordei-noot  favanfr- 
piùi  de  la  paix  qni  régne  dans  cet  admirable 
s^oor  ;  dites-moi  rëternité  de  cette  paii ,  Tétat 
immuable  de  eette  bienhenreuM  éternité;  et 
en  même  tenif»,  sa  lamière  toujoun  efoiMiBte, 
ion  amour  to«|}onrs  renouvelé ,  ta  faim  tonjonn 
rattaaiée,  aftn  que  le  charme  d'un  fi  ravinant 
discours  amortisse  les  blessures  de  mon  Ime , 
Téléve  an-dessus  des  misères  de  Texil  et  la  trans- 
porte par  avance  dans  cette  chère  demeure  de 
voire  Père  où  vous  TatCendez  avec  vos  anges 
et  vof  saints,  où  vous  lui  avez  préparé  une  place 
au  prix  de  tant  de  travaux ,  de  douleurs,  d'igno* 
mjnies. 

LE  lOcRDI  DE  PAQUES. 

PBSPABATION. 

1 .  QuH  êêi  cdui  qui  vient  ?  Jésus-Christ ,  vo- 
tre frere ,  qui ,  bien  qu*il  soit  vrai  Dieu  et  Sei* 
gneur  des  nommes ,  n*a  pas  dédaigné  de  les 
appeler  ses  frères  quand  ii  a  dit  à  Magdeleine 
au  jour  de  sa  resurreettoa  :  Vadê  ad  fratrm 
meoâ  :  AUezàrMifrèreSy  et  dites-leur  :  Je  monte 
à  mon  Père  et  à  votre  père,  à  mon  Dieu  et  à  votre 
Dieu.  (JoaNm  ^f  ▼•  170 

2.  A  fui  fjient'ilf  c  A  un  fratricide  qui, 
comme  un  autre  Gaïn ,  n*a  pas  craint  d'atta- 
quer par  ses  péchés  le  juste  Abel,  sonfirére,  dans 
le  champ  de  ce  monde,  et  qui  Ta  fait  crawle* 
ment  mourir.  » 


3.  Pourquoi  vient-il?  «Pour  pt 

ft-airiride  la  vie  spirirucllc  qu'il  lai  a  méritée 
par  sa  propre  niorl ,  alin  qu'il  ne  reste  poioi 
erranl  et  vagabond   sur  la  terre,  s   (  Gek.  ,   4, 

12.) 

Oh.  Iac— Qai  me  dnanera  de  toui  Iroarer 
seal,  6  mon  Roi  et  mon  Trèrc!  vous  dont  la 
cotiversatioD  a'a  poial d'amertume,  dont  l'en- 
Irelien  apporte  la  juie  et  l'ailégreiise  dan*  le* 
cceurs?  î}uii  mihi  del  U  fratrtm  ni«>Hn...  ut 
invemamU  foritT  Non  habtl  amariludinrm 
converialio  iUiui ,  led  lalitiamel  gaudium. 
(Cakt.,8,t.1;Sap.,8,  16.) 

I.  Kegardei  des  yeai  de  la  foi  Jësiu-Chritl 
qui ,  cntrBQl  dans  votre  cceur ,  trop  loDgtempa 
ennemi  du  tien  par  le  péché ,  tooi  embrattp , 
pleure  sur  vous  comme  uaaulrcJoKpta,  elTou» 
rassure  par  ces  douces  paroles:  —  le  luis  Jénii 
votre  Trere  ;  Ktei'aiitque  vocem  mm  tlttu... 
otOilalutqtiBttt  omnet  fratra  luoiM  ploravit 
fuper  lingutoi...  Ego  tum  Joseph  fraltr  rettrr. 
(Geh.,  *5,  *,  15.)  La  paii  loil  avec  ïoui.  c'ttl 
moi ,  n'a iei  point  de  peur.  Vo]eimef  niaiiis, 
voyez  mes  pieds  percés  pour  voire  amour;  rr— 

Îardei-la;  toiichei  ces  plaies  qui  vuu*  onl 
onné  la  vie ,  c'est  en  elles  aue  >ou*  trouirrel 
voire  unique  fëlicilé.  Faxvobit,  noiilt  limer*. 

Ll.i/c ,  :it.  ]  Et  vuui ,  prosterné  h  «et  pieds  ,  Is 
lisaut  aier  crainip  et  avec  araonrau  •omenir 
de  vos  ofTenses  cl  des  bienfaits  de  ce  nrére ,  d« 
e  Dieu  que  tous  avei  veuda  pour  (te  vaines  ta- 
i.r— ■:..„.    ™„.  ......  .y„  „n  mourir  sur  une 

a  douleur  et  (te  rin)i>- 
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2.  Acoeptei  les  offres  de  ce  frère  tou(-piij»- 
saot  qui  vous  dit  :  Demeurez  avec  moi ,  ne  me 
quittez  pins ,  de  peor  que  vous  ne  monriei. 
Loin  de  moi  est  la  faim ,  IMndigence  de  toat 
bien;  prés  de  moi  l'abondance  et  le  rassasie- 
ment de  votre  Ame.  Descende  cul  me  ^  ne  more- 
ris,.,  ihique  te  pcucam ,  adhuc  enim  quinaue 
anni  residui  stmt  famis.  l  Gek.  ,  45,  9»  11 .  ; 

3.  Plaire  à  Dieu ,  c'est  le  plus  grand  désir  de 
ceini  qui  Taime  véritablement  et  qui  ne  peut  se 
consoler  de  lui  avoir  si  longtemps  déplu;  que 
ce  soit  aussi  le  vôtre.  N'examinez  donc  plus 
seulement  ce  que  la  conscience ,  ce  que  le  de- 
voir commande ,  mais  ce  qu'exige  Tamour.  Va" 
rus  amator  illud  semper  ctmatur  perficerequod 
vaXeat  pUicere  dilecio  (  S.  Laur.  Just.  ) 

Ob.  Jac.  —  Je  ne  désire  qu'une  chose ,  qui  est 
de  trouver  grâce  en  votre  présence ,  6  mon  Sei- 
gneur et  mon  frère  !  Hocuno  tantùm  indigeo, 
ut  inveniam  gratiam  in  conspectu  tuo ,  DO" 
mine  mi  et  {rater  mi,  (  Gen.  ,  33  ,  15.  ) 

MERCREDI  DE  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  té- 
moin invisible  et  toujours  présent  de  vos  tra- 
vaux ,  devant  lequel  il  n'est  pas  un  acte  de  vo- 
tre volonté ,  pas  un  regard  de  vos  yeux ,  pas  un 
soupir  de  votre  cœur  qui  soit  perdu. 

2.  A  qui  vient-tit  À.  une  ame  qui  travaille 
sans  rien  gagner ,  dans  la  nuit  de  Tinfidélité  ; 
Et  illa  nocte  nihil  prendiderunt  (  Joan.,  21,],  a 
une  Ame  qui  porte  en  vain  de  lourds  fardeaux, 
et  qui  perd  par  sa  nonchalance  les  trésors  de 

14 
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métites  qa'elte  ponrrail  ti  lïcilemtDt  •cqaerïT 
par  lu  bon  emploi  du  temps. 

3.  Pourquot  vient-il?  Pour  vous  «vcrliT  de 
Jeler  le  lilel  de  voa  intctilions  du  cAlé  droil  : 
Mitliteind&rtframnarigiireteiloAn.rii,  8), 
et  de  ne  pas  quilter  le  tout  pour  le  néant ,  le 
ciel  pour  la  terre ,  Dieu  pour  fa  créature. 

Ob.  îâc.  — O  Jésus  !  combien  de  tois  ai-]e  m 
lei  miracles  de  rolre  lou le* puissance  uns  m 
être  trappe ,  ai-]e  entendu  voire  voii  uni  m'v 
rendre,  suis-je  demeuré  en  voire  prtonce  saiû 
vous  reconualtre  :  Sutil  Jtiut  in  iiUùr» .  non 
tamen  cognoiwrunf  diicipvii  guia  Jeiut  ett. 
(JOAN.,  21.  4.) 


1.  Regardez  des  yeui  de  ta  foi  Jésui-Cbrist  , 
au  milieu  de Toire cceur ,  comme  il  apparoir 
ses  disciples  sur  le  bord  du  lac  de  Génésircth , 
vous  disant  aussi  :  Enfant,  n'atez-voui  rien  k 
mani^ert  Pueri,  numquid piilmentarium  ha6»~ 
(tf  PCelui  qui  travaille  pour  nioi  se  oourrit  dit 
fruil  de  Ms  labeurs,  des  délices  cachéa  dont 
j'assaisonae  ses  Iravani;  si  cra  témaigaura  t<!~ 
creu  de  mon  amour  ne  sufliteni  pas  au  dmoid 
immense  de  voire  cteur,  leaez  manger  le  wnr-t* 
divin  que  je  von*  ai  préparé,  le  met*  dont  j« 
luis  l'hOIe  elle  festin  :  t'enile,  praiuUla.El\inu^ 
vousjelanl  enlre  ni  bru,  et  répondant  :  Sri- 
(inenr .  je  suis  un  eafanl  affamé  que  IouIm  la» 
rmiures  ne  [leuvent  rassatirr  ni  soulager  :  ri«a 
de  ce  qui  n'est  pas  tous  ne  me  conlentA  ,  tien 
de  ce  que  le  Tais  pour  vous  ne  me  salisfail  pln- 
neioenii  c'eslde  lous seul qna non  Ima  aticad 
•on  aliment  et  ion  repos. 

%  Deiuaudex  cci  jeui  éclairéi  do  c«ur  qsi 


fidatient  fMomiaflre  Jéitn  à  son  diicrole  Men- 
aimé  à  traveralêi  roihê  qu'il  empniDtaic  poar  le 
cachet  avi  autres  apôtres,  afin  qoe  vonsdistin- 
gniêz  entre  mille  laToii  de  votre  maître,  qae 
?ons  vous  reodiei  sans  hésiter  an  doni  mnmiore 
«e  ses  inspirations,  et  qne  fous  sachiez  le  yoir 
seul  en  tont  éTénement ,  disant  :  thminut  est  : 
Cest  le  Seigneur. 

8.  Méditez  ces  paroles  de  Notre-Selgneur  à  la 
bonne  Armèle  ; 

«  Tant  que  tu  me  regarderas,  tu  in*aimeras; 

»  Tant  qne  tu  me  regarderas ,  tu  m'imiteras; 

»  Tant  que  tu  me  regarderas,  tu  me  suivras.  » 
at  apprenez  que  celui  qui  sait  lier  ses  yeux 
sur  JéSBS-Clirist ,  sans  les  détoumernn  seul  int- 
lant ,  a  trouvé  le  secret  de  la  sainteté. 

Or.  Iac.  —  Tu,  quis  es  ?...  (JoAif.,  21.)  Sel- 
gnenr ,  qui  étes-vons?  Soufflrez  que  je  vous  le 
demande  encore,  bien  que  vous  me  Payez  dit 
tant  de  fois;  apprenez-le-moi  de  non  veau ,  car 
vona  ttouvez  toujonn  me  le  découvrir  avec  de 
plus  Vives  lumières. 


JEUDI  APRES  PAQUES. 

P9JÈ?ARATI0!|. 

1.  OfiM  eslesiiM  qui  tfUnt  f  Jésus-Chriil,  qui 
vouftdit  :  J'aime  ceux  qui  m'aiment ,  et  ceux  qui 
veiilem  éès  le  matin  pour  me  chercher  ne  trou- 
vent :  eg0  diUffmiet  mediHgo,  et  qui  rnsnè 
pigiiauÉ  md  me  invemient  ma.  (Proy.,  8 ,  17) 

2.  A^  vient-Ut  Aune  Ame  qui  eberolM  le 
Dieu  qn'eUe  aime ,  dwant  la  nuit  de  son  eail  ser 
la  terre  ,  et  qui ,  ne  pouvant  le  troaver,  t'éerie, 
avee  Madeleiae ,  ^ieiiraot  et  gémisiani  :  Jfan'a 


—  m  — 

itabaladmomimtntumforitpbwiinM.itoui., 
20,  V.  11.]  Ils  m'onl  enlevé  moaSngnenr,  tH» 
ne  sais  où  ils  l'ool  mis.  O  créatures  (|ui  avez  pa 
me  leraiirldilcs-Dioicequi  l'oblige  ise  rHiicr 
de  moi.  Quelque  sacrifice  qu'il  cii|ie>  jo  soi! 
pril  :  j'irai ,  je  renlérem ,  et  je  le  cacberai  ii 
avant  dans  mou  cœur ,  que  rieu  ne  pourra  ploi 
me  priver  de  sa  présence  :  Ptr  noctem  giurtitii 

ÎuemdiUgit  animamta,  guanVi  illumetno^ 
tvtni.iCnTn.,3.)  Si  lu  MuttriHtU  eum .  dicil» 
mihi  ubi  poiuiiti  eum,  tt  ego  «uni  tollam. 
(Jo.tn.,aO,15.  ) 

3.  Pourquoi  vienl-Hf  Pour  lui  dire:  O  ânw 
que  j'aime  I  pourquoi  pleurei-vousï  Qui  ïh«f- 
clieï*vous?  Slulitr,  guid ptoroJ.  qutm  ^uariéf 
J'ai  entendu  tos  ptainlet,  j'étais  prés  de  iiH» 
quand  >ous  m'appeliei,  Ecce  adnm  :  Ue  toici, 
je  viens  i  vous,  parceque  vous  m'avci  iuvoqilé. 
Oa.  Jac—  L'n  jour  je  le  verrai, de  mes  jeui, 
le  Seigneur  que  J'aime;  Diais  te  ne  sera  pu  ii 
Ut;  je  le  ïonlemplerai .  mais  que  ce  temps ot 
loiu  encore  1  Videboeum,  led  nonmodà ,- i»- 
(iMtor  iJIum,  i«dnonpro/iÂ.  (Nl'm.,  2t,   H.) 

ACnOTI  UB  CBACes. 
1.  Refiardei  des  jeui  de  la  ft)i ,  au  milieu  d« 
voire  ctrur ,  Jésus-Chri!!  qui ,  le  rendant  i  nt 
initaocci,  daigne  venir  lui-rafine  voui  liiilv 
loua  les  voile*  eucbatisliques  qui  le  cacheoli 
vol  jeui  ;  entendez  m  voii  qui  vous  appelle  Ck- 
miliéremenl  par  votre  nom,  comme  MaideJeiM: 
Maria...  et  si  voa  jtu\  an  peuvent  vont  rendra 
témoignage  de  u  prtseoce .  reconDaiMez-le  wi 
■on  de  eette  voii  qui  pénétra  voire  Ime.  EntRt 
danslestrani(nrUdeUaBde]eine  Tetojanl  rnls, 
reMUKilé ,  gloneut ,  aoyanchi  de*  atteinte*  da 


»  Ma- 
ta flonf^ranee  et  de  la  mort ,  ce  Sanrear  bien- 
limé  qui  lui  a  été  enleré  par  une  mort  ri  doa- 
toorease;  contemplez  avec  elle  les  plaies  de  Jé- 
sus, prosteraez-Tous  à  ses  pieds ,  incapable  de 
prononcer  diantre  parole  qae  cette  eiclamation 
dn  coeur  :  Rabîfoni  !  bon  Maître  I 

2.  Admirez  Tinconcevable  condescendance  de 
Jésus-Christ  envers  sa  fidèle  amante  :  il  se  cache 
à  ses  yeux  pour  redoubler  sa  joie  de  I  avoir  trouvé, 
pour  entendre  lui-même  Teipression  de  ses 
unpatients  désirs,  pour  jouir  de  son  ardeur 
inquiète  dans  le  besoin  qui  la  presse  de  voir  sou 
Sauveur  ressuscité.  S*il  se  dérobe  souvent  aux 
recherches  de  votre  Ame,  croyez  que  vous  ayez 
mérité  son  absence;  mais  imitez  Magdeleine ,  et 
aimez  votre  Sauveur  d^un  amour  constant;  que 
rien  ne  puisse  faire  désister  de  ses  poursuites,  pas 
même  le  sentiment  de  votre  ingratitude  et  de  vos 
foutes  renouvelées. 

3.  Consentez  h  le  quitter ,  h  vous  priver  de  ses 
entretiens ,  pour  appeler  les  autres  au  bonheur 
de  sa  connaissance  et  de  son  amour ,  comme  il 
vous  y  invite  lui-même  par  ses  paroles  :  Ne  me 
touchez  pas;  ne  vous  arrêtez  pomt  A  mes  pieds, 
car  vous  ne  pouvez  jouir  ni  continuellement 
ni  pleinement  de  moi  sur  la  terre;  et  si  vous 
m'aimez,  vous  devez  être  confus.de  recevoir 
tant  de  marques  de  ma  faveur  sans  rien  faire 
pour  les  reconnaître  ;  vous  devez  brûler  du  zèle 
de  ma  gloire ,  et  souhaiter  les  travaux  et  les 
souffrances  que  je  partage  avec  mes  amis.  Allez 
donc  à  mes  frhres  leur  faire  part  de  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit,  leur  communiquer  les  lumières 
dont  j'ai  éclairé  votre  esprit,  les  flammes  dont 
fai  embrasé  votre  cœur.  Tfoli  me  tangere... 
tade  autem  ad  frottée  meos. 


Oft.  Jac.  — O  Jftnil  m  rotn  nam  •(  nta 
MU  venir  occopeat  to«a  M  Miin  4e  moq  i«a  I 

iVMnm  (uum  el  mtmoriaU  Ahm  In  Jwl•J■^^ 
aiunia  m»a.  (Eccl.  ,  S6,  S. } 

VENDREDI  APRÈS  PAQOBA. 

t.  pu«lMfMMB«<v<MUr]4Mi,  k  Vttta 
d«via,  litoied'farael.finiTiMlalMtdiMMila 
maiiD  ,  el  qui  iM  épronra  aaMlUMaprti,  Mv^ 
nimal ,  ■'«TMMiMnt  1  ieun  yen  hm  fall 
leur  Mil  poMible  4e  le  Ttppcier  par  tou  taHi 
elbrU.i  HiiHnDia'il  n'eicilehÙHDénMcncHM 
le*  déun  mi'il  a  cootnme  d'eianeer  :  KMau 
sum  ifih>e>iïâ  *(  >uMldsrotat  lUum.  (Jo«,  T.  18.) 

a.  ^  OU)  vimU-il  ?  A  nne  Ime  aHOiiie  lint  M 
dilïLeSeipieiiri'MiraitconiHltrtàniontiiMn. 
ilm'Mt  appan,  maiiilTa  longtema,Miula- 
itDaot  il  rot  retiré  de  moi ,  il  n'a  abandaaaf: 
uA  cet  M  paîoket  oA  Mml  m  pnMMMMtT  Ok  I  qa'il 

' — ledoocl  mua  taM,  qn'it  lai  ri "— 


r«iii(Kr(Jn.,  17,15.) 

3.  PoMt^uot  «ianl-JI  f  Pow  T«a*  dire  :  Tm* 
von*  trompei,  ô  Bile  de  Sion  I  eoniBe«l  pa«r- 
rli»-Je  TOoaabaiMhKiiMr,  moi  mi  moi  «iaiiDéa 
«l'unanioar  éienelT  Je  kmm  édiOemiaMMa,  m 
MHM  terei  édiOée  de  doutm*,  nerfa  d'famM. 
(!*■.,  31,4.)  CartimoaBbaanMflMBMiU». 
paaMiioademaJimiM,  moa  retour  e*l  ■■  alM 
de  l'indiaalioD  qui  mapreMe  md*  rellehe  é» 
Toua  bire  mMrieorde. 

O*.  Jac.  —  Lci doMMalMMi da  aa  mmÊéi a*- 


gient  iMur  Tor,  ptrlemiwctetparUpiiiMaiice; 
ioi»,6  mon  Dieu!  yoiurégnei  ptrla  paayreté» 
par  la  fàibtene,  par  rignomima  de  la  croii  : 
Rêgnaviià  ligno  IMum. 

1.  Regardée  ém  yeui  de  la  foi ,  au  miHev  de 
votre  cœur ,  Jésa»>ChrUt ,  qui  vont  dit  en  yen- 
trant  :  O  Ame  qui  me  cherchez  !  j*ai  vu  vosalllie- 
tions,  j*ai  entôida  tm  gémineaMaU,  ai  Je  ne 
saissoavenn  dn  pacte  que  J'ai  fait  avec  vous.  Je 
vient  voua  retirer  de  la  dnre  servilnde  de  voa  en- 
nemis ,  vont  arracher  à  lear  domination  ;  Je  vont 
choisis  de  nouveau  a^joard'hoi  pour  mon  héri- 
tage ,  je  TOUS  élève  Jusqu*A  moi ,  ei  vous  saurai 
eiiln  que  je  suis  le  Dieu  de  votre  ccrar ,  et  que 
nul  n'est  semblable  à  moi  sur  la  terre.  (Exodb,  8.) 
Et  vous ,  prosterné  à  ses  pieds ,  disant  :  Mon  Diea 
et  ma  miséricorde ,  et  comment  donc  avez-vouf 
pu  prendre  pitié  de  ma  misère? Hélas  1  ma  mé- 
moire ne  se  retrace  que  de  vains  objets,  mon  en- 
tendement n*a  d'activité  et  de  pénétration  que 
pour  les  choses  de  la  terre,  ma  volonté  nest 
qu'inconstance ,  et  mon  cœur ,  ah  !  mon  comr, 
quel  abtme  de  corruption  !  Tout  y  est  entraîne- 
ment vers  les  objets  créés,  froideur,  insensibilité, 
stupidité,  léthargie  pour  vous,  fournaise  d'a- 
mour.  océan  de  bonté  I 

2.  Admirez  la  condescendance  et  la  bonté  de 
votre  Dieu  ;  s'il  vous  laisse  quelauefois  à  votre 
propre  faiblesse ,  toujours  il  est  près  de  vons  pour 
vous  soutenir  invisiblement,  prêt  à  se  montrer 
quand  il  voit  que  vos  forces  vons  abandonnent. 

3.  Sachez  servir  Dieu  avec  une  égale  généro- 
sité dans  la  sécheresse  et  dans  l'abondance  des 
consolations  divines.  Celui  qui  n'est  fidèle  que 


% 


—  SI6  — 
lonqu'il  sent  la  présence  de  la  grice  BODlre 
bien  qu'il  ne  ehcrchc  pnspureoicnl  le  ÛiCTi  (|dî, 

pour  son  amour,  a  voulu  vivre  sans  juie.elMi» 
riinjolaliun  eo  (?e  monde. 
Ob.  Jag.  — MoD  Sme, 

Que  rien    n«  l'cpouTUte.    <jui  ponMe  IHM 


SAMEDI  APRES  PAQUES. 

PSËPARATION. 

1.  Qutl  estctlui  gui  vient?  Jéaa-OtiM,  qai 
T0U9  Tait  1  air.  ifntir,  toucher  au  doigt  voife 
raiblease  par  des  eipérieuce  réiléréei,  aSn  ijoe 
voiu  aupreuiei,  i,  n'en  pouvoir  douter,  qge  le 
salut  vieal  lie  lui  ,  et  que,  deiuas-mAoïe,  ton* 
ne  pouvez  que  luniber,  piocher  et  tout  perdre. 

2.  .4  9(1'  vient-ill  A  une  Ame  qui  cauie  de 
Eorlir  il  eUc-méine  parintcnallei,  qui  courtten 
lui  avec  luule  l'imp^lUMitë  du  dt«ir  lonqa'no 
bon  mouvemenllapouur,  lorsqu'elle  e*l comme 
porli'epar  l'cicmple;  mai»  qui  rriourite  i  ms 
■Bliirnctront.Aies  plaisirs. qui  ratenlituconne, 
qui  reiuurne  en  arriére  avec  plus  de  litCMC  en- 
core ,  quand  la  puaion  la  presse ,  quand  4e  Ita- 
actlct  exemptes  l'en  Ira  Inrnl. 

3.  ruur}uai  ui'enf-ifj'Puur  enleterlui-infine 
l'ubslaele  serre  t  qui  l'empi^che  d'arriver  Jusqu'à 
lui ,  ri  qui  rend  infruelueui  loussrselToiît.loue 
tel  desseins  de  vie  rOguliére  el  parfaite. 

On.  iAC  — Faites,  A  nioD  Dieu  I  quenonanoM 
tcnionsioui  vosailci,  el  que  nous  ne  "M4ti<mi 


*^/-\ 
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notre  confiance  «n^en  voof  :  Sub  umàrâ  mhnm 
tuarum  protège  nos. 

ACTlOlf  DE  CBACBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieo  de 
Tolre  cœur,  Jésu»-€hrist  «  qni  vous  crie  d'une 
voix  de  loonerre,  que  vous  sortiez  de  vonsHnéme 
pour  remonter  vers  lui ,  jusque  dans  eette  hi- 
miére  secrète  où  il  habite,  et  d*où  il  est  des- 
cendu pour  venir  à  vous;  car  il  a  fourni  sa  course 
comme  un  géant  sans  8*arréter,  vous  criant  sans 
cesse,  par  ses  paroles,  par  ses  actions,  par  sa  vie, 
par  sa  mort,  par  son  retour  vers  son  Père ,  que 
vous  retourniez  aussi  .vers  lui.  »  (S.  Ane.,  Con/:, 
liv*  4,  cb.  12.)  Et  vous,  vous  Jetant  entre  ses 
bras,. et  lui  disant:  0  Seigneur!  je  vous  prie» 
par  toutes  ces  miséricordes  en  vertu  desquelles 
vous  m'avez  délivré  de  la  mort  étemelle ,  dai* 
gnez  me  protéger  et  me  soutenir,  puisqu'il  faut 
que  TOUS  portiez,  et  ceux  qui  sont  encore  enf- 
lants dans  la  vie  de  la  grâce ,  et  ceux  mêmes  qui 
sont  plus  avancés.  [  S.  Aug.,  Conf,,  liv.  4, 16.) 

2.  Saint  désespoir  de  vous-même,  confiance 


^  fragilité ^ 

du  Dieu  qui ,  avant  même  d'être  invoqué ,  ac- 
court pour  vous  relever,  disant  :  Me  voici  :  Ecee 
adsum,  > 

3.  Dites,  an  plus  fort  de  vos  peines  ;  Ehl  Sei- 
gneur, oii  serait  le  mérite  de  la  confiance  si 
noas  ne  nous  fiions  en  vous  que  dans  l'absence 
du  danger?  C'est  donc  quand  tous  les  périls  de 
la  mort  environneront  mon  âme  et  mon  corpa 
que  je  lèverai  les  yeux  avec  plus  de  confiance 
Ten  votre  divin  cfxm*  G*eit  quand  ma  pecte 


—  118  —  ^^^ 

t«mpoKll«  tm  TtiiAnr  daiif  1m  dfMrini  d 
liommu,  qaand  ii:  ~      ---■•-     ■• 

ubf(«  péril»,  1 
Itnlalion».  d'cnonis;  qaaod  (oal  m  ■onKiT 
CD  moi  coDIic  le  devoir,  que  je  me  ttendni  i 
deYiiocre  parla  proieciioadevoUcdiTinetti 
Car  je  le  lai»,  plus  une  canH  mI  dtanoM 
plui  lea  mo;«iM  humaîDi  mirai  idMHMD 
pljg aussi  v(iD<tDiuplai«eiair>ompliw«D«« 

Sui  Bllcodcnt  iDul  de  tous,  parce  âme  lenrci 
aace  vous  bunore,  parte  qu'il  Irar  ile*ii 
comme  impoasibie  de  *ou»  ravir  voire  KloiR 
s'alIribuaiiL  le  lucfléR. 

On.  Jic— Confiance.  A  mua  Imc  I  oobAwi 
car,  par  le  Hiat  bapUme,  par  la  comamwa 
TOUS  ava  é*é  revêtue  de  itsm-Chiitt  t  Om 

S  in  Chritto  baptîiati  «lit*  CAHaAiwi 
*H:  (G*i    "  ' 


OCTAVE  DE  PAQUES. 


I.  Qutl  art  ttlui  qui  v 

3 ai  l'at  protlanid  voir 
'iiime  p»ut-eU«  «ubliei  _ 

paiu t  pilid  du  (rail  quVKe  ■  porU  dmtiM 
Eb  birn  r  li  «tic  uoMiail  (On  entanl ,  a» 
voiH  oubNerai  pninl.  .VumfuM  obUoittt 
mtiHtr  in/iintttn  lutsm.  ut  non  mimt — ■"™ 
ultl-i  Mul  y  et  li  nia  oblfta  fuwU . 
tnmAUvitfar  tvi.  p  <!■-.  *>,  IB.  ) 

II.  À  ittd  vimtl-il  T  A  (ou*  pelil  «iifknl 
r«Htni.  qu'il  nourrit  du  laii  en  n 
enbiiU  lam  ila  Iba  Juiqu'à  rr  «c 


$,  IViwfMt*  iPrfwii  il?  AÈÊk  ^mèf  eomoM  im 
eofaot  nouvellemeot  né ,  vont  loopiriei  «ftéi  le 
lait  mffilael ,  el  qa*«péraBt  la  térité,  vaut  croia- 
ME  dana  la  ciiarilé  et  en  touUaaortea  de  bmiMi 
oMmca  par  ^éma-Chiisi ,  qvi  Mt  rolre  à^t 
(1   Pxra.,  2;  Epim*,  4.  ) 

Os.  Jac.  ^  «  Veoai,  achelei  «aai  amot  al 
nas  aucnn  échange  le  vio  et  le  lait.  Vmitê^ 
êÊmÊÊ  &bique  ar§mi0 ,  «te «m  tilto  eoaiimiiu 
Mena»  tytmim  al  Im.  a  (la.»  a5,  i«) 

▲CTIOH  PB  GRAGia. 

1.  «  Regardez  des  yeux  de  la  foi  lésiia^Ctarist 
aa  niîliea  de  Yotre  cœvr  comme  la  plus  aimante 
des  mères,  ?oas  nownissant  de  son  lait,  et  toqs 
caressant  sur  ses  genoui.  »  Et  rons,  entre  ses 
hras  comme  nn  etffsmt  donvellement  né  qui  re- 
çoit  les  embrassemeflts ,  Tamour  et  les  servtcea 
ée  sa  mère,  sans  avoir  le  sentiment  ni  la  eon- 
aai«ftn<5e  de  tant  d'amour,  et  sans  y  pouvoir 
jamais  dignement  répondre. 

2.  <v  Aimez-le  de  Tamour  le  pins  tendre» 
comme  Taimèrent  les  apôtres,  de  telle  sorte 
que  vous  ne  puissiez  supporter  d'être  éloigné  de 
sa  présence  et  de  son  sein  même  un  seul  instant.  » 

3.  i<  Demaodez^lni  «ne  mansuétude  enfan- 
tine, afin  qu'apprenant  de  lui  qu'il  est  doux  et 
hamble  de  cœur,  vous  deveniez  semblable  à  un 
petrt  enfant,  et  méritiez  d'entrer  ainsi  dans  le 
royaume  des  cieux.  »  (Matt.,  18.) 

Oa.  Jac.  ^  Mon  père  I  mon  père  t  ilMa 
Pater. 

PRIÈRE. 

manj  ?.*.  Oonaanl  éanc  fNMvea^vona  aa'air-- 


auil'a  Tnil;  s'ilIccDDtemple  j    ..  .  

ladoiire,  moi,  D'aimcrai-Je  purhomn. 
"  wTo  de  mes  divîDS  cunseils,  (oafllo  i 
r,  créature  ialelligCDle,  capable  d'am 
qui  peut  se  tonrner  \en  ion  Créalint,  r~ 
Dallre,  l'embrasser,  le  remercier,  le  m 
Quelle  Joie  ne  donaerail  paa  A  l'arliile  u 
vrage,  si  celte  œavre  poavail  l'iuiiner,  m  p 
sioD'ner  pour  lui? 

—  Il  est  donc  rrai,  et  moi,  tonl  impaiM 

aue  Je  «ail,  je  puis,  )e  doia,  6  mon  Dieu,  v 
unner  uollo  Joiel...  Vous  l'altendei  de  m 
vous  me  la  dctnandM,  comme  i  voire  aa*n 
comme  i  la  p1u&  parbile  el  i  la  plus  pri«iU| 
de*  teuvre*  ae  la  créaUnn. 

—  Uui.  et  je  vais  plus  lain.Jevao)  afBe>a 
feulement  comme  CTia:eur.  n    ' 
Part,  el  J'alleodi  que  vous  ii 
enRint.  Quel  est  l'amour,  quelle  ot  la  ]ati 
paleruiléî  N'«l-ce  pas  d'un  cùU  retle  p 

Ktioii  à  ia  création,  de  V 
nfaul  enven  ceui  dont  il  a  rcfu  la  t) 
éprouve  plut  d«  bonbeur,  ou  le  péra  ^ 
munlquer  l'ctiWcoc*  t  une  crtaiure  m 
i  lui.  d'aimer,  do  contempler  •on  enlai.., 
dépenser  pour  lai .  de  revetoir  le*  UtatÀ 
de  M  irronnaiiMUC'e...,   ou  l'entanl  d'#) 
produclioa.  l'objet   d'ug  tel  amaurî...  -~  _ 

m  Selftieur,  loui  la  avanUK»  uni  «  U  | 


—  Ml  — 

teroilél...  Afnsl  toim,  poarmoi!...Eti6  pnii 
aagmenter  vetre  joie  comme  renfknt  annnente 
celle  de  son  pére  en  Taimaot,  eo  PimiUot,  eo 
loi  obéiiMnt,  en  se  JeUnt  dans  ses  bras.  Toof 
attendes  de  moi  à  tonte  heure  cette  preare 
d*amonr  comme  le  pére  le  pins  tendre  l^ittend 
de  son  enfant...  O  Dien ,  mon  Créateur  et  mon 
Pére,  oai,  vons  m'aimez,  oni,  Yons  permettei 
qoe  Je  voua  aime,  bien  plus,  vous  le  Tonlez. 
vous  rordonnez.  Diliffêi  Dùmimm  Deum 
/utim...  Donnez,  donnez-moi  donc  ce  que  voua 
me  commandez. 

n«  DIIHANGHE  APRÈS  PAQUES. 

PRiPARAHOlf. 

1.  Quel  est  cekn  qui  vienlf  Jésus- Christ,  le 
lïon  pasteur  qui,  ijour  sauver  votre  âme,  s'est 
laissé  conduire  à  la  mort  comme  une  brebis; 
Jfésua-Christ,  qui  n'a  point  répondu  aux  injures 
perdes  injures,  qui  n'a  point  fait  de  menacée 
quand  on  l'a  maltraité ,  mais  qui  s'est  livré  en- 
Ire  les  mains  de  celui  qui  le  Jugeait  injuste- 
ment. 

2.  A  qui  ftient-il?  A  cette  pauvre  brebis  de 
son  troupeau  qui  s'est  éloignée  du  pasteur ,  de 
révéque  de  son  Ame,  en  fréquentant  des  pâtu- 
rages défendus ,  et  pour  laquelle  il  a  laissé  le 
soin  des  quatre-vingt-dix-neuf  brebis  qui  lui 
étaient  fidèles. 

3.  Pourquoi  vimi-U?  Pour  chercher  cette 
pauvre  petite  brebis,  pour  la  ramener  par  la 
force  de  son  bras,  la  porter  sur  ses  épaules,  la 
cacher  dans  son  sein ,  pour  marcher  devant  elle 
dans  les  voies  les  plus  pénibles  et  les  phis  dou- 
lourensesy  afin  de  l'encourager  par  son  exemple. 


( 


3 


I.  Regsrdn  <!«•  ym  4 

\aUr  cirar  Jte>-Cbnt  o 

dn  puieon  qui ,  iw-«eal 

coDirc  t<in  C90T,  mit*  tpii  tom  noanil  d 
chaîT  et  rons  abreoi»  de  ioo  Mng .  («w  dlM 
S(v«i-vi)u»  bien  qoH  ni  ■ujourd'bni  le  hi|«i 
nioo  alléf^resK?  C'nt  ipif  ptnonne  ne  pbi 
d<'*t>rmai(  voua  ravir  de  mn  maiiii.  El  non 
piri  tiu  quisquam  d»  manu  mti,  (Jou 
■28.)  El  tout,  pauvre  pelite  brrbi*  de  m«|| 
g  «  nui ,  par  un  eflet  de  sa  »r*ce .  eomna 
«nlrndreu  voii 
en  :  —  O  bon  pi 

i'alimfnl  de  mnn  cœur,  muI  man  a^ ,  _.  __ 
d^rmanl  Et  ()ne  |>nla-je  craindra,  paiaqwl 
tut!  lardi?!,  puitqne  tout  ra'aiei  «dnia  dan 
pf  lil  tronprau  h  qui  voire  uin  et  le  mim  a  | 
mil  an  MTaurae  dont  la  auré«  n'ann  inin 
lin  1  Bon»  tHulnr,  panii  ttr».  —  TU  nM  |m 
BM  ttigr».  —  floitu  Umtre,  — '"--  — 
vui'n  etfmplafuil  pairi  r< 
M«»i.jHic.ia.} 


U.  Soiiballfi  qu'il  aiipelle  au  mtatt 
■vr  «OUI  In  brfbû  iiui  n«  Irai  pat  «n 
lin  dn  M  hi>riterie  el  celle»  qnl  t'tn  •> 


h'tri   •tnum  «f 
«a,  «.  ) 

3.  [>eniai>riri 
■luu.  ailii  qu«  v< 


i«naa^ 


fi 

I 

I, 
r 


étes  tout  ce  que  vous  êtes,  rbonnevr  et  la  réfé- 
rence qui  Ini  MMl#w,  et  qoe  tons  vont  Mcrï- 
fiiez  tout  à  loi  comme  il  8*e8t  Mcriflé  pour  vous. 
Or.  Jac.  —Le  Seigneur  me  conduit,  rien  ne 
me  manquera.  11  m*a  placé  dauA  de  gra»  pAto- 
T^en,  il  m*a  dirigé  vers  des  eaux  Mlutaires.  ^o- 
mtmu  régit  me,  nihil  tnihi  deerit  in  loeopoê" 
cuœ  ubi  me  collocavit»  (Ps.  22, 1.) 

nH  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

PRÉPABATION. 

1.  Quel  en  celui  qui  viêfU?  JéiaM^hriit  le 
Dieu  des  pauvres,  des  affligés,  de  ceux  que  le 
monde  méprise,  de  ceux  qui  souArent  mbs 
consolatioa. 

!?.  A  qui  vient-il  ?  A  un  petit  fraîn  de  pous- 
sière inapesçn  dans  Timmensité  de  la  cféatio», 
h  une  pauvre  créature  perdue  dans  ce  vaste  uni- 
vers ,  et  dont  les  autres  bommes  ignorent  Jne^ 
9u*à  Texistence;  à  un  coeur  accablé  sous  le  poida 
es  afflictions  et  que  personne  ne  se  met  en  peine 
de  consoler. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  faire  oem^ 
prendre  et  sentir  que  celui  qui  occupe  les  pen- 
sées éternelles  d*un  Dieu ,  qui  est  Tobjet  de  Ta* 
mour  infini  d'un  Dieu,  peut  se  rire  de  Toubli  du 
monde  entier,  et  (riompber,  en  quelque  sorte, 
dans  cet  abandon  ;  pour  changer  vos  plenrs  en 
des  chants  d^allégresse,  pour  vous^  consoler  et 
vous  enrichir  de  ses  propres  biens,  pour  voii^ 
remplir  de  cette  joie  que  personne  ne  saurait 
vous  ravir. 

Or.  Jac.  —  Dans  m4  tribulation  j*ai  invoqué 
le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé  :  Jn  trUnitaiione 
med  invoeavi  Dominum  et  excMdivit  ma. 


1,  BegBTdez  des  jeu\  de  la  roi  Ijmt-CI 
qui  ilcscend  dnns  vuiro  Itue,  romine  anM 
If  Sei^our  dans  la  priian  de  Jotepb .  el  q^ 
porle  dans  ce  lieu  lëDëbrem  le  flarabMtijfl 
£clalanle  lumière  ponr  Éclairer  voire  fliS 
consoler  voire  Ime  abattue  :  DticemditnÊ 
illo  in  foveam  tt  in  vinrulU  non  ^*nM 
mm  (Sip.,  10.13),  veut  diianl  :  DoS 
nuit  de  votre  eiil  sur  la  terre,  c'eti  la  M 
des  larmes  et  des  allliclioiu  que  doqi  b9 
sons  ensemble  ;  Evnla  ibant  et  /ItbatalS 
vlse^f,  qui  rail  la  Joie  des  bieahrorf  ai .  Ml 
caclid,  mais  dam  peu  de  lemps.  an  Rrnal 
del'éiernitd,  vous  me  reverrei  dans  tuai  Vf 
de  ma  gloire  :  ce  sera  alors  que  voire  IristCM 
chaoïrera  en  joie,  el  que  persoDoe  ne  pot 
vous  ravir  relie  joie  sans  rm^lonp-.  Ittrum  \ 
âieum  <t  videbitU  me...  Triittlia  vmtr^M 
fur  in  gaudiitm,  el  gaudium  vttltvt^M 
talletà  vobii.(IoAT^.,  1I>,  16.)  El  vont, ^1 
d'ennuis,  de  misères,  de  toud^ances  ^M 
d*atiUnl  de  rbatneï.  recevaul  daut  leaV 
porl»  de  la  reconnaissance  la  ïislie  de  eell 

S'D^reut  qui  seul  daigne  se  sntirenir  rfa  » 
ans  voire  détresse,  et  vous  tenir  campa) 
dans  voirr  ahanilon. 

3.  Soiihailet  de  considérer  votre  corpt  oos 
la  prison  qui  s'oppose  i  la  vraie  liberté  qui  i 
sera  enlln  donnée  au  sortir  de  celle  IruNc 

3.  Drmandei  qnn  pour  vous  la  pin*  m 
d*a  ronunla lions  snli  iIf  vivre  avec  ttm  I 
ronsolailou ,  sans  appui .  «au  MUnte  en 


—  M5  — 

Or.  Jac— Béni  soit  le  Seigneor  qui  nom  con- 
sole dans  toutes  nos  tribulations.  BenedietUM 
Deus  i/ui  consoiatur  nos  in  omni  iribulaiUmê 
noitra, 

PUÉSS. 

îl  rCy  a  que  vous  pour  moi  !  0  mon  Seigneur, 
il  d'y  a  que  vous  de  qui  je  ne  sois  point  ignoré. 
Perdu  dans  ce  vaste  univers  comme  le  plus  petit 
insecte  dans  la  création ,  hors  de  Tendroit  que 
j'occupe,  qui  me  connaît,  qui  sait  aue fexisteT 
Il  n*y  a  que  vous  à  qui  je  ne  sois  pomt  indiffé- 
rent. Qui  m*a  aimé  jusqu*ici?  Qu'il  est  petit  le 
nombre  de  ceux  qui ,  même  parmi  mes  proches, 
se  sont  inquiétés  de  mon  avenir,  ont  travaillé, 
donné  de  leurs  soins,  de  leur  temps,  de  leur 
cœur  à  ma  chétive  personne  ]  Mais  vous ,  6  le 
cher  soutien  de  mon  existence,  l'amateur  de 
mon  âme,  que  de  pensées,  desoins,  de  sueurs, 
de  sang  et  de  larmes  pour  moi  I  II  n'y  a  que 
vous  qui  m'estimiez,  et  à  quelle  valeur  I  Vous 
vous  êtes  livré  pour  moi.  Il  n'y  a  que  vous  qui 
ne  me  perdiez  jamais  de  vue;  quand  les  autres 
le  voudraient,  le  pourraient-ils 7  II  n'y  a  que 
vous  qui  me  défendiez  contre  tous  les  dangers 
du  corps  et  de  l'Âme;  car  seul  vous  pouvez  tout 
ce  que  vous  voulez. 

0  mon  cher  Seigneur ,  s'il  n'y  a  que  vous  qui 
soyez  si  généreuscmeut ,  si  constamment,  si 
graluilement  déclaré  pour  moi ,  aussi  il  n'y  a 
que  vous  pour  moi,  que  vous  dans  mon  cœur, 
dans  ma  pensée,  dans  mou  estime.  Je  me 
Pùssc  du  souvenir  des  lioumics,  de  leur  cliau- 
geanîc  aftccliou.  Loin  de  moi  leurs  regards:  ils 
inc  déroberaicut  les  vôtres.  Je  uc  vois  que  \oui3, 
je  ne  cUurcUc  que  vous^  jo  uo  suis  jaloux  (luo 

4;) 


11 


-  2?6  - 

mes  maui,  que  vous  pour  coulidcnli 
peines,  <le  mes  ennuis,  de  mn  combi 

■pour  Muicfler  dans  mrï  dotrte   ipi/yS, 
W  «c  "•«>  ioifis-  qwe  von»  IwarVrWeM 
dttoleurs,  que  vous  pourbut  de  mon  »mbiil 
que  TOUS  ptrnr  WcùmpKise  de  nies  ir.i,.,, 
de  vosdou».  Oh!  ijiudddonf  serni-J,-  [r^nsf,.: 
en  VMS  de  leriesorle  qu'il  ify  ait  ph 
en  muiî  Me  laisscrei-ious  loujuura 
bras  ïirs  vous  Mn»  que  jamais  je 
■deiodre,  vous  relenir,  >oog  embrw, 
deudller,  me   perdre  en  fODi  par  l 
K  î  îi?'-'"'™«?  O  aimer,  û  maniil  i 
aller  à  Dieu,  a  parvenir  A  Dieu!   O  aL 


III-  DIMAXCRE  APRES  PAQPH 

■•«-THONACK  DE  aUMV  JMKTK.  É 

pRÊpAn*nn>r. 

^  ™:?'.;",'"^*'"''-  ■""  ^w  '•!-«  liiL 
îîr.^ïï  1     ""oni  com|>tluua  OD'il  InlV 


—  fT7— 

PQttPnioi  ne  Yoas  timerais-Je  pat  comme  ro$ 
HÎDls?  Ah  I  je  le  Mis  »  eux ,  ils  voleat  à  yow 
eooHne'des  aigles,  jamais  leur»  forces  ne  dëfail- 
leat;  mais  moi,  qoi  n*ai  point  d'ailes,  que  ferai» 
je?  iM oi  qui  puis  à  peine  ramper  comme  les 
plus  immondes  reptiles,  comment  arrirer  Jna- 
qa*à  Yons? 

3.  Pmtrauai  vim$-4l  ?  <f  Ponr  ▼ow'dire  aoni  : 
Mf  a-  Uu  entré  vùug  et  moi ,  et  pourquoi  per- 
ofiez-vous  rcspoir  de  m*étre  uni  par  nn  véri- 
table amoor?  Oui  pent  vous  empêcher  de  me 
tronrer  partout  7  Quelque  faible  et  Tile  créature 

?ae  TOUS  soyez,  qui  peut  pourtant  contraindre 
amour  et  empêcher  le  coeur  de  B*y  livrer?  iyetu 
eharitas  eet.  Je  suis  amour,  Je  veui  que  vous 
vous  donniez  en  proie  à  mon  amour  et  que  cet 
amour  vous  dévore.  »  (Boss.)  Et  si  vous  me  de- 
mandez ce  qu*il  faut  faire  pour  m*attlrer  à  vous, 
je  vous  répondrai  :  Rien  d'extraordinaire;  «  il 
ne  faut  qu'aimer.  » 

Or.  Jac.  —  Ego  in  Deo,  quld  foriittt? 
(S.  Aua.)  Je  suis  en  Dieu>  qu'y  a-t-il  de  plus 
fort? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regafdez  des  yeux  de  la  foi,  au  roi- 
lieu  de  votre  cceor ,  Jésus-€hrist  le  -  8ei- 
gieur,  le  gardien  des  pauvres  et  des  petits, 
ominus  euttodUens  parvuloê ,  qui  non-seule- 
ment vous  permet  de  compter  sur  son  appui, 
mais  qui  vous  assure  quMl  veut  jouir  de  voue, 
qu'il  y  trouve  ses  délices-  Et  vous ,  prosterné  k 
ses  pieds,  couvert  de  confusion,  pénétré  de 
reconnaissance,  disant  :  Frut  me  vis?  O  Sei- 
gneur, vous  voulez  Jouir  de  moi ,  et  Je  ne  vou- 
drais pas  Jouir  de  vousl  Jwdr  de  moi\  étrMge 


I 


MiriU  I  0  mon  Seigneur.  étu*4e  «ri  J 
commi'iil  poavet-ïoia  jooii  de  ec  ri 

Jéiat-Chritt,  —  Je  joabt  dr  loi  ipi- 
cfuila  i^aijs  loD  cœiit  et  que  In  u'j  r 
oiiiprcahccneol  ■  cpiand  je  le  t«rl*  i 
m'nitoiids,  quand  je  le  regarde  et  q< 
rognrdtii,  quaud  jelends  lu  bm  rosi 
lu  1m  I'.'dJb  ïer»  moi ,  qa*iid  je  le  pi 
iiiea  brus  coiudic  une  mère  son  ealkiil|l 
tu  lu  cache!  dam  diud  kÎd.  rorm.iii 
A  luul  ce  qui  n'esl  pas  moi.  Je  jouu  ■ 
loul,  quand  lu  ignores  queuioii  on- 

!iu  ■  îiU  dans  la  toum-ance,  diuî  I 
lint  lesllencedcloncœur.  Oh!r 

iiioii  cii'ur  comnatiieanl  ne  tcrait 
de  mil  winui,  de  tn  anBoissM,  < 
iIm  lirriift  qui  coulent  de  les  yen 
(kMlailiint  de  Ion  Ame? 

1t.  <•  Si  tuiUKitiez  les  Iwnl^  de  E 

«nleniet  |iourauiles  de  ce  eéleila  aiii«nt,  ' 
iiuelle  »ainle  lïmiliariiè  veut  rcviendrln  i 
tifti*v»  Dilbtmn:  Etpcuet-lai  laai,  M  il 
tkeile  i  >  ow  pardonner,  u  (Bosa.) 

.1.  •  l.t  dnulour  de  ue  |iainl  aimer  ré|a 
ni  il  aimable  el  tl  alroanl  t>«l  ti  plufjvf' 
ptilMe  atulr.  el  il  faudrait  Tondra  gL 
(WHi  n'^lre  |M*  aaei  i  lui.  u  [Boi*.,  letf 

Un.  J*c.  —  b-f*  fn   me.  atiid  jm 
lUMiMien  moi.  itu>  o-t-il  de  piiu  ' 


>  la  <l<Nid 
MUUMUb 

-M 

eillfl 
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DIUANCIIK  APItËS  PAQU 
rntpAnATion. 

i  ut  nUii  VT,i  I -uni?  ittM-\ 


qu'il  D'à  pins  qne  peu  de  tempt  à  rester  tree 
vons  :  Encore  Dn  pen  de  temps  et  voos  ne  me 
verrez  pi  as  :  Modicum,  et  jam  non  videbiii$  me. 

(JOAN.,  16,  17.) 

2.  A  qtii  vient-il?  A  nne  âme  qui  cherche  à 
se  dédommager,  par  la  maltiplicité  dos  biens 
créés ,  de  Tabsence  dn  Dieu  qn*e11e  a  aimé ,  et 
loin  doqnel,  par  nn  effet  de  sa  grâce,  tont  ne  hii 
est  qii*amertnme. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Ponr  Ini  faire  com- 
prendre nne  fois  encore  qn*il  est  Fnniqne  né- 
cessaire sans  lequel  elle  sera  toujours  inquiète 
H  troublée  :  Sollicita  es  et  turbaris  ergà  plu- 
nma,  porro  unum  est  necessariùrh  (Luc.  10, 
Il  );  pour  rinviter  et  la  presser  de  s'unir  à  lui 
)liis  familièrement,  de  jouir  de  lui  plus  libre- 
lient. 

Or.  Jac— Seigneur,  vous  êtes  tout  mon  bien. 
ymnia  mea  bona  tu  es,  (Imit.) 

AGTIOTI  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
otre  cœur,  Jésus-Christ  s*entretenant  familiè- 
ement  ayec  vous  comme  avec  ses  apôtres  et  ses 
lisciples ,  et  TOUS  disant  :  Je  retourne  vers  mon 
'ère  et  votre  Père ,  mais  il  est  en  votre  jpouvoir 
e  me  retenir  avec  vous  jusqu'au  dernier  jour 
e  votre  exil ,  par  une  union  continuelle  avec 
ion  divin  cœur.  Et  vous,  lui  disant  :  Seigneur, 

jamais  je  vous  oublie ,  que  ma  droite  soit  ti- 
rée à  Toubli ,  et  que  ma  langue  s'attache  à  mon 
alais  si  je  viens  à  perdre  votre  souvenir.  Si 
blitus  fuero  tui,..  oblivioni  detur  dextera 
lea;  adhtBreat  lingua  mea  faucihus  meiSy  si 
on  meminero  tui.  (Ps.  136,  5,  6.) 

2.  Demandez  que  la  force  victorieuse  de  la 


i 
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grtce  tuse  lomber  Ions  les  oiMlactca-ml  Ai 
««ni  à  l'union  parfaite  de  ccnir  ri  4e  ^oi 
qui  detrail  régner enire  Jéstw-Cbrist  et  ton 

3.  Suuhailpt  que,  comme  l»bieolailf.del 
à  votre  éfiani  sont  mcestoati,  iMre  m 
State  el  voire  aoioni  In  Mîcal  anatî. 

Oh.  Jac— Vont  loui  qHÎ  eraigan 
ROeuT.  tenei,  éconlei,  etjevootraeoDli 
ce  qu'il  a  lail  pour  mon  Inte.  Fatit*  « 
et  narrabo,  omntê  Tui  lïmelU  Dettm, 
fecit  Dominas  animir  meai.  [Pi,  Kt,  10. 


V*  DIMAiNCDE  APRÈS  PAQUB 
PBÈPAKAnon. 

1.  (tiMt  u(  eehi j  fui  vient  f  tftioAlM 
]oun  vivant  pour  inlerc^ilet  en  notre  lli 
pour  noui  appliquer  la  vertu  dn  priera 
laites  pour  noui  durant  sa  vie  mortelle 
Christ,  ilonl  la  médialion  est  toolr^la 
locaur  de  un  Père:  Smpar  cJiwh* 
pêUmiulum  pro  noiia.  (lisn.,  7, 3fi.)  ' 

a.  A  qalvitnt-tl?  X  UM  tmfl  qui  b« 
M  pr^valnir  du  moren  inlaillibta  de  H 
lui  e«[  donné  daat  le  uoa.  diM  l*i  i 
ilaua  lee  priirr».  dam  let  ulaiet  de  Jte 

3.  Pourguei  vititt  il  f  Pour  M  plaim- 
datuireiwnehaUnce,  r4f«i1l«rvolr«hl 
dire  :  Jiuqu'ici ,  ions  n'atn  rien  dea" 
mon  Dom:  damandoi  dooe,  el  itm» 
KtinilM  cbMW  pour  vou»,  pour  vot  ta 
tu*  plu>  uiorltlt  enncini*;  f leailei  ii 
■aMrviwa.ion>  an  lalul  du  monda  en 
mandei  rarramiiiiucmeiil  Ht-  lana  liî 
l'uniian,  1« triompha  do  la  fiu,  l'cuJI 


lutliOfrCgUie;*.  et  tqqs  lecetros  i^ob  J«fuU- . 

siis  de  Totre  cœur,  afin  que  TOtre  joie  toU  |muç- 
l^tç:  lifq^e^fnQdo  nqu  petistit  .ffuMtVOm  in 
nomim^m^;  petite  et  âçcipfctu;  pfitiU  u{, 
gquàiunk  vettrumsit  ptmum^\SoàJf4f  ^%,  2J.J . 
Or.  /^ç.— Béni.soUjIç S«i^neur,  (lUj  ii«.Pf^4 
njete  ina  prière ,  et  qui  ii*a  pa^  élpig^é  de  moi 
sa  miséricorde  :  Benedictus  DeuM,  qui  fton  amO' 
vit  aratiarum  meaftij  et  miiericordttifn  wam 
à  n^,  (PS.  .65, 19.) 

1.  l^egardez  des  yei^x  de  la  foi,  an  miliça  de 
volyc  cœur^'ïésuç-Christr  qui  vous,  adresse  cei^ 
étonnantes  paro(es  :  Yous  demanderez  en  moq' 
nom^  et  Je  né  voué.dis  pas  que  je  prierai  mon 
;^èfe  pour  vous,  car  mon  Péré  même  voos  aime 
parce  que  vous  n\*ayez  aimé,  et  quç  vous  a^pi, 
cru  en  moi:  InnQmine.meopèteiiSy  étnondtço 
vobi$  qûia  ego  rogabo  Patrèm  de  voluV  Tpsé 
enim  Pater  amat  vos  quia  m»  me  amâitiM  et, 
credidigtisquià  à,Deo  exivi'.  (Jo^k.,  16,36^8^7.) 
Et  vous,  louché,  confus  d'une  si  admlrabJié  con- 
descendance^ prosterné  ^ies  P»^dç,  voiis  écriant: 
O  Jésuç  !  si  vous  àvic^  révélé  i  1  une  de  ces  Ames 
pour  lesquelles,  vous  n'avez  rien  de  cà Aé  ^(uc 
vous  m'aipaez,  qu«i  je.voiis  aime,  (melie  ne  sb- 
raît  pa^  la  joie  de'mp^  cœur?  Ervôilà  que  voûs- 
mêcpe,  daignez  meTassurer.  O  mon  S;éi^'neur1 
voyez  mon  impuissance;  caf  s'il  est  doux  de  sàr 


du 
2 


Créateur  remporte  sur  celui  dé  la  cfjéaturél 
1.  Souliaitf^  'rhupiilîté,  l'inslance^,^  Vivor; 


à 
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portnnili!  cl  lu  pcr!<<\<^rance  âe  \h  prière  rfa 
pauvre. 

3.  Demandez  <inc  roiiFiance  imprrliirbable  ci 
eang  bomrs  ânos  les  nx^riles  de  J^Ds-Chrisl . 
iGq  que  vous  les  opiiosiez  sans  cène  eoinme  an 
bouclier  impénétrable  t  la  fureur  de  vos  ennc- 
«û  et  a  ta  justice  divine. 


0  mon  Seipnenr.  ma  vie  vivanlc,  loin  d«  la- 
quelle je  menn,  voas  avez  rerherrhé  vnn*-niém« 
vos  saints  chéris,  vous  les  avez  prérenos  âe  mh 
dons.  Mais  pnar  les  pauvres,  pour  les  mÏM^rabli^ 
pour  lc9  iuiirala  qui  ont  abnié,  pour  retlt  âme 
indigne  de  la  moindre  de  von  faveun.  do  pliu 
ilislrait  de  vos  regards,  elle  n'allcudra  paa  qua 
tous  Tassiez  de  noiireaui  prodipesi  elle  in  i  vont 
en  Toi;  ohl  «Elo  aura  recou»  À  la  prière,  ella 
luttera  contre  vous  par  la  conOancc  en  celle  pa- 
role sortie  de  votre  bouche  :  l'ouï  ei  mit  voul 
tUmandere;  n  mon  Pi-re  en  tnon  nom.  il  I»  /ira. 
Elle  cherchera,  demandera,  frappera,  juiqu'l 
ce  qne  vous  lui  ayei  ouvert  la  veine  des  etui 
vives,  TuDion  avec  vous,  vera  laquelle  tout  mm 
(treiioupire.  Ob!  »i  j'ai  lawé  >olre  mit^ricorde, 
ai  mes  anm^e»  se  sont  écoulées  en  vain  loin  dt 
vous,  vous  savez  renouveler  la  Jeunesse  de  tu* 
serviteurs  eommc  celle  de  l'aiitle,  el  toujours 
pour  vous  il  est  temps  de  faire  mit^ricorile.  Ot! 
ne  donnei  pas  votre  amour  avec  menirel  Prr> 
dre  tous  les  autres  biens  pour  gagner  celuî-li , 


qnel  aain .' 
O  âeiftm 


Jéouil  eiritei  en  mol  des  illsln 
■1  arui-iiu  qu  ils  niérileni  déire  entendus  ;  an 
moiDiJe  ne  me  lamcrii  point,  le  >oui  poor- 
soimi  sans  cew .  mui*  rellche.  je  vous  impur- 
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tonerai  jmqti*ati  deruier  jour  de  mon  exil ,  ap- 

Selant,  cherchant,  demandant  toujours  votre 
Win  visage.  O  mon  unique  joie ,  quand  je  vous 
IHMséde  ;  6  mon  unique  douleur ,  quand  vous 
disparaissez,  Jésus ^  venez,  venez,  venez. 

Or.  Jac.  —  O  Dieu,  notre  protecteur  I  regar- 
dez... voyez  ma  faiblesse,  ma  misère,  mon  in~ 
constance,  et  tournez  les  yeux  sur  le  visage  de 
votre  Christ,  de  votre  Fils  bien-aimé  :  Protee- 
ior  noster ,  aspice,  Deus,  et  retpice  in  faciem 
Chnsti  tui.  (Ps.  83, 10.) 


L'ASCENSION. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
est  monté  au  plus  haut  des  cieux  pour  faire 
parler  ses  plaies  en  notre  faveur  comme  une 
prière  incessante  ;  pour  faire  valoir  nos  suppli- 
cations, nos  moindres  efforts  ;  pour  nous  pré- 
parer la  place,  comme  son  Père  la  lui  a  prépa- 
rée, c'est-à-dire  au  prix  des  épreuves  et  des 
souffrances  de  cette  vie  :  Vado  par  are  voîns  lo- 
cum,  (JoAN.,  14,  V.  2.)  Jésus  introivit,,,  in  ip^ 
swn  eœlum  ut  apparsat  nune  vultui  Dei  pro 
nobis.  (HÉBR.,  9,  24.)  . 

2.  A  qui  vient-il?  A  un  pauvre  orphelin  dé- 
solé, abandonné  sur  la  terre ,  sans  forces,  sans 
biens,  sans  appui,  et  qui  lui  crie  de  ce  lieu  de 
bannissement  :  Mon  Père!  mon  Père!  Abba, 
Pater! 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répondre  aux 
cris  de  son  enfant,  le  consoler,  le  protéger,  Ten- 
Tichir,  et  le  transporter  de  ccenr  et  d'affection 


dan»  le  ri . 
BUD  Pire. 

Oh.  J:1c.  —  O  Sfsm'.  ne  nous  laii 
orphelins  sur  la  lerre  :  IVe  dertliiiqya* 


1.  Ref,Aiûm  Uea  jïui  ilc  la  /oi,  au 
votre  cirur,  J«Ni»-Chri:>l|  ^leudanl  sl.  . . 
inawl  diviaei,  qui  pudeul  encore  U.trac 
clous  dont  cil»  turent  irausperctH  pgiir  ^ 
amour,  idue  bënissani  el  vous  dÎMnl  :  tm 
quille  point  celui  qui  m'aimcj  li  je  (•rmind 
vie  temporelle  sur  la  Irrre,  j'j  coiDiueucel 
vie  nou  muios  élonoanle,  oou  moina  d^voof 
voire  Boiour,  ma  vie  sacranienlclie;  cl  vOiN 

Suc  je  lui!  avec  vous  Jusqu'à  la  consororaatlofi 
e*  iiéclet  :  El  ecct  eyo  t<obiKum  mm  luyue  «d 
eontummalionem  tircHli.  PnjsKmeï-vuua  i  «i 
jHCdi.disauI:  Ahl  Seigneur,  il  n[  tral,  voh 
élM  loDJoun  avec  mui;  mais  laoi.  iURral,  la- 
cootlanl,  je  ne  Bui*  pas  loujoun  avec  vont;  te 
u'at  pas  vous  qui  me  quittez,  c'est  mui  qui  iôm 
quille;  vous,  moa  J^sus,  demeurei  donc  atee 
moi,  api>renet-u>oi  t  demeuref  avec  vmu;  m 
m'abaDdonnei  p««,  cor  saus  vous  Je  nr  puis  rien 
lalre  :  Jfana  noUirum ,  Domin»,,.  nt  ilisrtdat 
à  au...  5tn«  («  nfAf J  Dontwn,  [Uc .  2t .  SI.  J 

%,  OcntnuJei  uu't  jamai)  tl  laujnim  ce  qui 
n'est  pu  JMus-CbrM  ne  soit  rien  pour  votu; 
que  toute*  le*  chuceiqui  pAMCnl  tous  «uieul  pré- 
efeusesouviln.  suivant  le  rapport  ou  IVloiftir- 
njenl  qu'elle*  ont  «ver  te»  ravliMnie*  perfir- 
imn».  et  que  voni  lia  hi  II  pi  dAiormaii  ave*  lui 
dy*|>ril  dans  le  cli'l.  Vi  rnintt  haViltmvt  tn 


3.  Désim  xmeaUr  le  ride  Mlatâira  mCéptwoh 
?érent  les  apdlres  en  perdant  de  vue  leur  Ikui 
maître  et  dites  avec  saint  Augostin  : 

PBIÈRK  DE  SAIlfT  AUGUÇTIH. 

«  Misérable  que  je  suisl  Hélas!  Seigneur,  con- 
solateur de  mon  Ame ,  vous  êtes  parti  et  vous  ne 
m*avez  point  dit  adieu.  Entrant  dans  votre  repos, 
vous  avez  béni  vos  amis,  et  je  n*7  étais  pas;  pen- 
dant que  vos  mains  étaient  encore  étendues  sur 
euz>  une  nuée  vous  a  dérobé  à  lenisgregards,  et. 
je  ne  Tai  point  vu;  les  anges  ont  promis  votfe 
retour,  et  je  ne  Tai  point  entendu.  Que  dini^jej 
Que  ferai-je?  Ou  aller?  Où  voua.chercber  el 
quand  vous  trouverai«je?  Qui  dois-je  pritf  TEt 
qui  annoncera  à  mon  bien-aimé  que  pour  lu^ 
je  languis  d*amour?  La  joie  de  mon  cœur  s'est, 
évanouie,  mon  allégresse  s*estcbangée  en  pienis; . 
mon  cœur  et  ma  cbair  ont  défailli ,  6  le  Dieu 
de  mon  cœur,  ô  Dieu  mon  partage  pour  réter- 
nité.  Mon  Ame  a  refusé  d'être  consolée,  si  ce  n*est. 
de  vd^  mon  unique  douceur.  •— Et  q/a^j  a-t-il. 
pour  moi  sur*  la.  terre,  que  puis-je  désirer  au, 
ciel,  si  ce  tt*est  vous? — uest  vous  que  je  veux, 
vous  que  j'£6pêre,  vous  que  je  cherche,  à  vous 
que  «^adressent  Jes. soupirs  de  mon  :cœur,  -^i'ai. 
cbercbé  votre  visage,  c*cst  votre  visage,  ô  Sei- 
gneur, que  je. désire;  ne  détournez  pas  de- moi 
votre  face. 

»  0  trës-compatissant  amateur  des  hommes , 
c'est  àt  vous  qn'est  abandonné  1&  pauvre  ;  vous 
serez  l'appui  de  l'orphelin.  O^yoeat  trés-pui»- 
sant,  ayez  pitié  de  moi,  pauvre  abandonné;  je 
suis  un  orphelin  san»pére,  et  mon  Ame  est  comme 
veuve.  Re^rdez  les  larmes  démon  délaissement 
et.dema.Yiduité;  je  vousies  offre  jusqu'à  ce  qfijx 


—  83»  — 
vons  rsTmicz.  Ohl  donc,  Seigaeur,  apparaii- 
SFz-nioi  et  Je  serai  console;  rendez-vous  présent 
À  mon  âme,  et  mon  désir  sera  satishit;  décou- 
\rez-moi  votre  gloire,  et  ma  joie  sera  parriile; 
mon  Imea  soif  de  vous,  ma  chair  soupire  ven 
Miu9<  MoD  âmeaioirdu  Qieavivanil  Quand 


I ,  quand  paraltrai-Je  devant  le  SeiènearT 


»i-je,qi 

n  Qaand  Tiendre 
vous  que  j'atlendsT  Oh  !  si  Je  vous  voyais,  vous  la 
ji)ie  que  Je  dfeirel  Oh  !  eï  jYtait  rasusidde  la  ma- 
nirestation  de  votre  gloire  dont  J'ai  faim I  Obi  si 
i'étai»  enivré  de  l'abondaitre  des  bien*  de  Tolrv 
itiaiaoD  vers  laquelle  Je  soupire!  Oh!  si  vous  me 
'li^allériez  au  torrent  de  vos  volupté*  doul  J'ai 
soin  Oh  I  donc ,  que  les  larmes  soient  mou  pain 
nia  unit  et  le  Jour,  jusqu'à  cette  heure  oà  I'od 
me  (tira  :  Voilà  Ion  Pieu  ;  où  mon  Ime  ealeo- 
ilra  celte  heureuse  annonce  :  Voilà  ion  épottr. 
Jusijne-li,  mon  Seigneur,  que  les  sanglot*  soient 
mon  aliment,  que  les  douleurs  soient  ma  Torce. 
Oblunsdoule,  il  viendra  mon  cherRédemDieur, 
car  il  est  bon  :  il  ne  lardera  pas ,  car  il  esfnm' 
patisianl.  —  A  lui  la  glaire  dans  In  siècles  des 
siWei.  Amen.  »  {Méd.  41,  v.  7,  8.  9.) 

Or.  Jac. — O  J^al  nelaiveipérirancunde 
ccut  qui  TOUS  ont  *té  donnés;  aardei  mon  Ime 
ijiti  voo*  a  coûté  si  cher  :  Quat  aeditti  miki  eu$- 
lodM,  tt  namo  tx  eitptriit.  (Joah.,  17,  14) 

LE  DIMANCHE  DANS  L'OGTATB 
DE  L'ASCENSION. 

raiPAKATion. 

1.  Pua/s*(  eehtiitui  rtanf  •  .  Jémi-ChrW , 

'loire  Béden pleur,  notre«paHi,qtiinoiBan- 


chefés  de  nos  Toies  égaréei ,  non  par  Tor,  par 
rargent,  on  par  des  choses  corroptibles ,  mais 
par  son  sang  précieox  répandu  sur  la  croix.  » 
(1.  Peth.,  1, 18.) 

2.  A  4pi  vient-il?  A  une  âme  qui  gémit  sous 
le  joug  impitoyable  de  ses  convoitises,  sans  oser 
le  secouer  par  un  généreux  effort,  et  qui  lui  dit  : 
L*œil  ne  peut  se  rassasier  de  voir,  Toreille  d*en- 
tendre,  le  cœur  d*aimer,  les  sens  de  se  satis- 
faire; et  c*est  vous  qu'ils  cherchent,  ô  Jésus!  en 
criant  sans  cesse  :  Apporte,  apporte  I  Dictntw: 


tout  pour  vivre  à  vous  seul. 

3.  Pourquoi  vient-il?  «  Afin  de  la  tirer  de  cet 
esclavage,  de  lui  pardonner  ses  iniquités,  de 
guérir  ses  infirmités ,  de  racheter  sa  vie  de  la 
mort,  et  de  la  couronner  dans  sa  miséricorde  et 
dans  sa  compassion.  » 

Or.  Jac.  —  Jusques  à  quand  mon  Seigneur 
tardera- t-il  à  venir  dans  mon  cœur?  Utqueguà 
tardai  venire  Dominus  meus  ?  (Imit.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  entre  dans  votre 
Ame,  disant  :  Cest  moi,  n'ayez  point  de  peur, 
vous  qui  me  cherchez,  vous  qui  voudriez  m'ai- 
mer  :  Ego  sum*„  noli  timere.,.  J'ai  passé  par 
les  amertumes  de  la  mort  pour  vous;  mais  je  suis 
ressuscité,  vivant  et  glorieux;  je  suis  monlé 
jusqu'au  plus  haut  du  ciei  ;  mais  tel  est  l'amour 
qui  me  presse,  que  je  ne  puis  vous  oublier  dans 
la  demeure  de  ma  gloire ,  et  que  je  descends 
encore  tous  les  jours  sur  la  terre  pour  m' unir  a 
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v9us  rF«(  mOrUnit  et  ère 
prrwlmitf  il  spft  [ileils,  ri>|ii 
rplic  bonne  pnrole  :  iîffu 


f(t>« 


r.'EI' 


1)1  i  O  mnu  J 

,  n'ifrtmoi.ti 

._.  sur;  diM^la 

dati«  roraienti ,  riaos  la  i^ommDiifDn  ,'<ani 
lion ,  yanï  Ti^preuve  ;  que  partont  le  vou» 
(lae  partout  je  vous  entende  ;  vl  »\  l'imonr 
fait  quf  tter  les  joies  du  ciel  pour  descendra 
mes  Diisëieg,  faites  dune  (|ue  la  reconutii 
me  rarae  quitter  mes  misères  pour  tn'élrvei 

2.  Aimer,  c'est  sa  donner  »oi-m#mB  loa 
tier  A  l'objet  de  son  amonr  :  Jétns-Chrrsl  ■ 
cette  régie,  lasnlvci-*on*  «son  dpirdT 

3.  Ame  ehréliennc ,  voolei-vou»  enlrPr 
l*«pril  de  l'Eglise  en  te  saint  lempcT  »  I 
connnennovettïe  désolée,  pmsiioe votre *] 
toUjoars  prêtent  A  la  foi,  rat  absent i  la  eot 

'  Hnee.  et  n'est  senti  qu'à  travers  les  ombre*. 
dM^ée .  c'est  tire  seule.  I.a  dMolalion  vie 
la  solîtade.  l'ne  Ame  est  seule  parée  qn'dl 
rien  lar  la  terre.  L'Egliw  croii  ne  rien 
quand  etie  n'a  pas  son  tfpons ,  et  elle  a« 
point  l'avoir  quand  elle  ne  l'a  qu'à  lra*ei 
ombres.  O  Dieu  I  dit-elle  uns  rea»,  venei  1 
dit  mnsl  iraelqnefais  :  tajti.  U  Vt*tt%tO  ( 
p«ai  en  retle  vie  est  trop  obsenre  paar  em 
iernneirur  aiirie.  fin  aimemieuiseoour 
aei  (léfolaliuns  et  de  s»  tannes  que  d'une 
Mnce  il  demi  qni  airanie  plulM  qu'elle  ne 
(lent.  0(60*01;».} 

pntKM  ni  HAin'  AlUit'sTtH. 
Frappri.Seipneur.fmiipcf.lrvaafieaeM 
non  Ir^dur  mur  de  l'ainitillun  trtsHla 
^|ri»f  oiMiitJiBp  amour,  ei  vout  d*» 


yèaéifet  par  U  puissance  de  vôtre  terta  Joiqile 
aSts  le  pÎQS  intime  de  mon  être.  — 'Tîrez  de 
Inon  cœnr  nu  océan  de  larmes,  et  de  mes  ycQs 
"^e  fbola'îne  de  pleurs  intaris^ablefl.  Qne  U 
chaTeuf  de  mes  arrêtions /crue  le  désir  d*éire 
adofis'à  la  Vision  de  votre  beauté  me  Dissent 
pleurer  et  la  nuit  et  le  jour.  —  Que  Je  n*admetle 
aucdne  Cdn^^Ttftfon  durant  celte  vie  mortelle, 
lusqu*à^'ee  '(j(ue  ]e  lirërite  de  votis  vok'dans  la 
couche  cëteste.  6  le  plus' beau  des  enfants  dea 
tiommes,  mon  bien  aimé,  mon  époui,  mon  Sei- 
goear  et  mon  Dieu  !  Oh  !  que  là  J*adore  votre  ma- 
festé  avec  ceui  que  vous  avez  choisis,  voyant  en- 
fin votre  glorieux,  admirable  et  très-beau  visage 
rempli  de  douceur.  Que  là,  rempli  enfin  de  Pal- 
légrésse  céTeste  et  ineffable.  Je  m*écric  avec  vos 
bien-aimés  :  Je  le  vois  donc  enfin  celui  qpe 
J*ai  si  Ardemment  désiré;  je  le  tiens  celui  que j*ai 
espéré  ;  je  le  possède  celui  que  J*a!  souhaité.  En- 
fin je  suis  réorni  au  ciel  à  celui  que  sur  la  terre 
''  j*ai  tant  aimé;  j^embrasse  dans  la  plénitude  de 
la  charité  celui  à  qui  Je  suis  demeuré'  uni'  par 
tout  ramour  de  mon  cœur;  c'est  lui  que  je 
loue,  c*est  lui  qne  je  bénis,  que]*adore,  hii  mon 
Dieu,  qui  vit  et  régne  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-it. 

Or.  Jac.  —  Voici  mon  Dieu ,  mon  Sauveur; 
j*agirai  avec  confiance,  et  je  ne  craindrai  point: 
Ecce  Deus,  salvaior  meus  ;  fidtidcUiter  agam, 
et  non  timebo,  (Iff,  12.) 


LE  JEUDI  OCTAVE  DE  L'ASCENSION. 

PBÉPASATION. 

!•  Quel  est  ceM  qui  vient?  «  Jésa»-Christ 


_  J40  — 

3 ni  Cil  monté  au  plus  haut  des  cieni ,  i 
érobé  à  noi  regerils.  afin  qae  DOUf  ri 
dans  n&lrc  cœur,  oli  nous  ne  manqaei 
de  le  Irauvet,  car,  bien  qu'il  n'ait  \i» 
demeurur  arec  nou;  d'uue  lutniift  \iÈ 
qu'il  ait  para  uods  quiller,  il  e(t  loitlour 
liBu  de  cous,  u  (S.  Avii.j 

9.  .1  qui  Kient-itf  A  une  line  qui, 
s'élever  par  lu  cboKS  viaiblei  i  la  cod 
tioD  du  invisibles,  se  laiue  entralnei 
cbarmc  des  ulijeis  (tù6s ,  qui  lui  font  p 
vue  el  ion  Critatenr  et  ta  lin. 
3.  Paurqtioivient-lltVouTvoMtdirtt 


^_. ir  la  terre  Yi«Dl  de  m 

irauvereide  la  ilnuceur  daniCMIorM 
Kt,  mail  celle  duucour  w  ehangert  « 
luine  par  uoe  Jmto  punition  dP  Tiitiui 
t'oD  coDiDiei,  quand  un  atme  tu  lien 
quoi  que  ee  puisse  ftrc  de  ce  que  fa 
KKve.,Conf.,\,  12.) 

Ob.  Jac— Oâei|!Drurlé9uiI  ftoil  d< 
BaT«-jc<  i^*'  (^'^t  *'"■'  lUe  Je  veut,  c 
que  J'Mpère,  ï'e»l  vou»  que  Je  cherche? 
Ittptro,  I»  ^umro.  (S.  Aiw.,  Hid.,  n 


1.  Regarder  de«  vent  de  la  fui.  au  B 
VDire  cirur,  Jt'aui-r.hrl»!,  qui  vnui  dit  ; 

encore  dp  mouler  yen  r'Ie.  » 
mort*  la  vici  »  \fi.  Aim.)  1 
■-'   "il  if  ti'v,nr  -    ''' 


ferai  entrer  nn  Jour,  et  voyei  si  !«  pemëet  de 
la  terre  méritent  encore  d'occuper  votre  cœur. 
Et  ¥oas,  contemplant  la  gloire  dont  il  Jpuit  dans 
le  ciel,  et  disant  :  Entralnez-moi  yen  vous,  6 
mon  divin  Jésus!  par  un  attrait  si  vuissant, 
qaUl  n*y  ait  aucun  appât  de  plaisir,  d*nonneur, 
de  science,  d'afTection;  aucun  intérêt  de  gain, 
de  santé,  de  vie,  qui  puisse  ra*empécher  d  aller 
A  vous  par  Ta ccomplisBement  exact  et  continuel 
de  vos  volontés,  en  tout  temps,  en  tout  lieu,  à 
toute  heure,  dans  les  petites  choses  comme  dans 
les  grandes. 

2.  Souhaitez  que  toutes  les  choses  de  la  terre 
soient  pour  vous  ce  qu'elles  étaient  pour  Jésus- 
Christ;  souhaitez  que  ce  divin  Sauveur  vienne 
se  mettre  dans  votre  pensée  et  dans  votre  affec- 
tion ,  au  devant  de  chacune  d'elles ,  afin  que 
vous  ne  puissiez  plus  voir  que  lui  en  toutes  cho- 
ses :  sa  bonté,  sa  Justice,  sa  providence,  sa  mi- 
séricorde ,  son  amour. 

3.  Au  milieu  de  toutes  vos  afflictions,  rentrez 
dans  votre  cœur  ;  vous  avez  là  un  motif  de  Joie 
toujours  présent,  un  ciel  anticipé,  Diem,  que 
nulle  volonté  humaine  ne  peut  vous  ravir  : 
Dewn  à  me  tollere  nemo  potest, 

Ob.  Jac.  —  Qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le  ciel? 
Vous ,  6  mon  Jésus  I  qui  n'^  êtes  remonté  que 
pour  m'y  attirer.  Qu'y  a-t-il  pour  moi  sur  la 
terre?  Vous,  qui  y  demeurez  avec  moi  pour  que 
rien  de  créé  ne  puisse  vous  ravir  mon  cœur  : 
Quid  tnihi  est  in  cœlo  et  à  te  quid  volui  super 
terram  ? 


\\ 


LA  PE.NTECOTE. 


1.  Qatl  eit  côlui  qui  vient?  Jimt-t 
Dieu  do  lumière  et  de  sénli ,  qui  ipp 
lui  les  se i>l  [lammi!!  qui  éclairent  el  qi 
cent  les  ilmei,  vous  àiiaai  :  Hi  vie  mi 
pouvait  durer  (oujourg.nia  iirAcDNPi 
(elle  en  Tniueai  limilAe;  mais  voici  qi 
duune  le  Saint-Esprit  pour  qu'il  denit 
tooa  sam  cnoo,  pour  qu'il  rcniplii 
eominunian  A  l'iulr*  le  vide  que  Je  t« 
l.'t  maneat  vobîaam  in  altrnu», 

2.  .1  gui  i'i«nl-ii?  A  votre  Ibih  II 
icn  la  lorrc,  qui  n'aime  que  la  vaoiU 
rechercbe  que  le  mPDHtnge,  el  qui ,  )i 
]uur.  a  contianinieiit  tCtisit  A  TEapi 

Vol  lemper  Spirilui  Saiielo  rattUli 
7.5(.) 

3.  Pourmioi  vient-il?  Pour  ftiirr  d 
dans  valre  ame  rti  osprii  ilivia  qui  ><> 
cueri  iDUle  vérîM.  uut  loua  tira  cor 
Iciulci  la  ixrolca  qu'il  a  diim  dam  Vl 
---"  voua  rendra  docile  h  tout»  celltat 

au  Tood  da  nnir,  ol  qui  priera  en  i 
di!)  i;i<niia(oinonU  Inénarrables.  DoeMi 
nmi  t'iritaltm....  Spiritut  poitulal  f 

rnitibuiintnarnoSUbin,  [1<UII<,  18; 
M.) 

Oa,  Jac.  --Vpnei,  pi-re  de*  panvm 
illutriliulcurdeadoo*;  tmct.  lumièred 

t'eul,  palir  pHuptrunt; 
rnii,  ■liHoi-munrnim; 
Venl ,  futMn  eontlum. 


VKSÈUL  DB  SAINT  AITaVITni* 

0  diyjn  «nour,  6  lien  sacré  qui  miMei  le 
Père  et  le  Fils,  Esprit  toat-poiiBaiii,  consola- 
tenr  des  affligés,  pénétres  dans  les  profonds 
abtmes  de  mon  coeur;  faites  briller  votre  écla- 
tante lumière  dans  ce  séjour  incnlte  et  téné- 
breux ,  et  répandez-y  cette  douce  rosée  qui  ré- 
pare et  féconde  une  longue  aridité.  Enfonces  la 
flèche  choisie  de  votre  amour  Jusque  dans  les 
puissances  les  plus  secrètes  de  rhomme  inté- 
rieur, et  qn*en  y  pénétrant,  elle  y  allume  eci 
flammes  ardentes  qui  consument  foules  nos 
langueurs.  Que  ce  feu  sacré  embrase  et  mon  âme 
et  mon  corps! 

Enivres-moi  du  torrent  de  vos  voluptés  pares, 
afin  qu'il  me  devienne  impossible  de  goûter  au- 
cune des  joies  empoisonnées  du  monde. . .  Je 
crois  que  partout  où  vous  habitez,  vous  prépa- 
rez une  demeure  au  Père  et  au  Fils.  Oh  1  bien- 
heureux donc  celui  qui  méritera  de  recevoir  un 
tel  faéte,  puisque  par  vous  le  Père  et  le  Fils  feront 
en  lui  leur  séjour!  Venez  donc,  venez,  doux  con- 
solateur des  âmes  désolées,  reftige  dans  les  dan- 
gers, protecteur  dans  les  tribulations  de  Texii. 
Venez,  vous  qui  lavez  les  souillures  et  qui  gué- 
rissez les  plaies.  Venez,  force  du  faible  et  sou- 
tien de  celui  qui  tombe.  Venez,  docteur  des 
humbles ,  ruine  des  superbes.  Venez ,  Ô  tendre 
Père  des  orphelins  et  doux  juge  des  veuves!  Ve- 
nez, espoir  du  pauvre,  vie  de  celui  qui  com- 
mence à  languir.  Venez,  étoile  du  navigateur, 
port  du  naufragé.  Venez,  ô  la  gloire  des  vivants 
et  l'unique  espoir  de  ceux  qui  vont  mourir.  Ve« 
nez,  6  £s|)rit-Saint!  venez,  et  ayez  pitié  de  moi. 
Soyez-moi  profice,  condescendez  amafeH^lesse, 


et  réglez  si  bien  toutes  choses  en  moi,  qne  mt 
petitesse  trouve  grâce  deyant  votre  grandeur» 
mon  impuissance  devant  votre  force ,  adon  U 
multitude  de  vos  miséricordes,  par  Notre-ëei- 

fncur  J^us-Christ,  mon  Sauveur,  qui ,  avec  le 
*ére,  vit  et  régne  en  votre  unité,  dans  tons  les 
siècles  des  siècles.  Amen.  (S.  Aug.,  Méd,  9.) 

ACTION  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  en  y  en- 
trant :  Recevez  le  Saint-Esprit,  ce  Dieu  de  lu- 
mière, de  force  et  d'amour,  qui  transforme  ses 
créatures  et  qui  leur  rend  au  fond  du  cœur  ce 
témoignage  si  doux  et  si  glorieux ,  qu'elles  sont 
les  enfants  de  Dieu,  les  héritières  de  Dieu,  les 
cohéritières  de  Jésus-Christ.  Ip»€  enim  spiritus 
iêttimonium  reddit  $piritui  nasiro  quod  a*»- 

dêt  autem  Chriêti,  (Rom.,  c.  8.)  Et  vous,  proe- 
temé  à  ses  pieds,  lui  répondant  :  Envoyez  voire 
Esprit  et  tout  sera  créé,  et  vous  renouvellerez  le 
terre  stérile  de  mon  cœur,  comme  vous  avez  re- 
nouvelé vos  apôtres  encore  faibles  et  chance- 
lanls  dans  la  foi;  et  je  saurai  de  celle  science  îd- 
time  que  la  parole  ne  peut  définir,  que  voire 
Père  est  mon  Père ,  que  tous  ses  biens  de  grâce 
et  de  gloire  sont  miens;  et  je  me  réjouirai  dans 
cette  connaissance  comme  celai  qui  a  ravi  de 
glorieuses  dépouilles.  Lœtabor  ayo...  êieui  qm 
tfw&nit  spolia  muUa.  (Ps.  118, 102.) 

2.  Désirez  de  participer  â  cette  plénitude  des 
dons  du  Saint-Esprit  que  reçurent  en  ce  grand 
Jour  de  la  fondation  de  TEglise,  la  sainte  VierRe 
et  les  apôtres. 

9.  Demandez  à  Jéson-Chrisl  que  cet  Ei^i 


—  145  — 

d'amoDr  Ton»  fasse  comprendre  la ^...^^ 

de  la  charité  divine  dont  il  eat  tcdo  donner 
l*ioteiligeuce  aux  homme*.  Sa  profondeur  ra- 
baisse du  Mae  de  la  Divinité  jusqu'à  l'aMme 
de  notre  néant ,  de  nos  misères,  de  nos  ingrati- 
tudes; sa  hauteur  nous  élève  Jusqu'à  ce  Dieu 
qui  se  donne  à  Tàme  comme  la  seule  récom- 
pense qui  soit  digne  d'elle  ;  sa  largeur  embrasse 
toutes  les  créatures  dans  son  affection ,  sans  que 
la  multitude  des  êtres  aimés  divise  ou  alfaibHsse 
l'ardeur  de  sa  tendresse;  sa  lon^uaiir  s'étend  de 
l'éternité  durant  laquelle  il  nous  a  attirés  dans 
sa  compassion  jusqu'à  l'éternité  où  il  nous  cou- 
ronnera dans  sa  miséricorde. 

4.  Donnez  à  votre  amour  sa  profondeur,  en 
TOUS  abaissant  devant  Dieu  par  l'humliité  Jus- 
qu'au mépris  de  vous-même.  Donnez-lui  sa 
hauteur,  en  vous  élevant,  pour  arriver  à  lui, 
au-dessus  des  joies  et  des  afflictions  de  la  vie;  sa 
largeur,  en  étendant  votre  alTection,  par  le 
désir ,  à  toutes  les  créatures  faites  à  l'image  de 
votre  Dieu  ;  sa  longueur ,  en  commençant  au- 
jourd'hui à  l'aimer  sans  interruption ,  sans  par- 
tage ,  jusqu'à  l'éternité. 

Or.  JACé—  Lava  quod  eet  êordidum, 
Riga  qùod  est  aridum, 
Sana  quod  e$t  souetum. 

G  Esprit-Saint ,  lavez  les  cœurssonillés,  arro- 
sez les  cœurs  arides,  guérissez  lesccenrs  bleaMte. 


LUNDI  DE  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  eêt  celui  qui  f)ientr  Jésus-Christ,  qui 
après  être  monté  au  ciel»  en  redescend  encore 


pmr  aiiporter  avec  lui  dios  votre  Inw  le  8>Kil- 
Esprll,  ce  fmi( adminbtp  de  »rs  prièRi,dcm 
wurrraiices ,  de  m  mort ,  de  «a  ^lorieme  Aieeii- 

S.  A  gui  riant-il?  \  une  Ame  qui  ■  recoo- 
oaiaMDl  M  misère  el  son  indignilé .  S'Acrie,  arac 
MiDt  Ati^nstiB  :  i  La  maison  d<-  hmm  Ime  eM 
trop  élroite  pour  recevoir  de  LeIsbIUa,  ■gnn- 
diaei-la;  elle  M  en  ruines,  ri-ptrei-la;  je  Ib 
MJs.jelecanfcsK.vou»;  Irouvpre»  mille objeii 
quibleeierontvoa  yem,  mai>c|ui  Icarera  diqta- 
ratlrc  si  re  n'e«t  vous .  el  i  qni  crierai-]*  ;  Puri- 
flei-moide  meafauiei  ciebéet.  (inoBA  tow, 
mon  Seigneur»» 

.1.  Pourquoi  vient-it?  Vom  ripcmén  à  tw 
plaintes  et  voui  dire  :  —  Je  m'^Uii  Une  tMI  t 
vouR  dans  l'incarnalion,  d«ns  rBncbariHie  ; 
mai)  loyanl  ijue  vnui  ne  saviez  pH  meltn  t« 
dons  A  jirDHI,  je  viens  y  ajouter  aujaurd'hgi  ce- 
lui qui  le*  rera  rrucllllcr  :  je  vont  doane  le 
Saint-Eiprit,  iiui  est  mou  ctrur ,  tBii  qoe  par 
lui  voua  ne  viviet  plus  qae  d«  Ji  lie  qii  m  antiM 
moi-nii^me. 

Oh.Jac.  —  Surgt,  aquilo :  reni ,  avtUr,  tt 

Strfla  /•orlum  wutan.  Levez-vous.  Kipril  Mnclf- 
cai^ar,  comme  l'aquilon ,  pour  renvener  me* 
passions;  venei  romme  un  doui  veut  du  midi , 


1.  nefiardei  de*  yrui  de  la  fui  nMK-Chri«l, 

qui  vous  dit  :  Hfjouissu'vou*.  lill*  de  Siw. 
narre  que  )r  liens  A  mus,  oi  <]iie  je  Tem  eoBû 
«Ubiir  talldemcnt  m*  denieun'  an  Htlkn  de 
Tirai  Cil  rép«Ddaul  dans  lutn  lioe  hi  4«M  et 


TEgpntr&êînt  qne  J'ai  promis  à  €««  qui  m'ai- 
ment :  Lœtare^  filia  Sion,  quia  $eeé  venio  êi 
hahitabo  in  medio  tui,„  dédit  dona  /UmuRi- 
hus.  Et  vous ,  prosterné  à  ses  pieds  dans  les  sen- 
timenls  de  la  reconnaissance  et  disant,  avec 
laint  Bernard  :  a  £st-ce  chose  si  grande  pour  ré- 
pondre à  un  amour  si  excessif,  au  don  magni- 
fique d*ua  ami  si  considérable,  qu'un  homme 
qui  n'est  qu'un  peu  de  poussière  ramasse  toutes 
Ms  forces  pour  aimer  réciproquement  cette  ma- 
jesté infinie. qui  le  prévient  et  qui  s'applique 
tout  entière  à  l'œuvre  de  son  salut?  » 

2.  Rappelez-vous  que  «  le  temps  le  plus  pnn 

Iiice  pour  recevoir  le  Saint-Esprit  est  celui  de 
a  communion  et  du  sacrifice  de  la  messe,  parce 
que  c'est  le  même  sacrifice  que  celui  de  la  croix, 
et  qu'au  moment  de  la  consécration  le  Saint- 
Esprit  environne  l'hostie  de  son  ombre  comme 
il  en  couvrit  la  sainte  Vierge  dans  l'incarna- 
tion. »  (  NOUET.  ) 

3.  Marie  est  la  seule  des  pures  créatures  dont 
on  puisse  dire  que  le  Saint-Esprit  a  possédé  sans 
interruption  tout  son  être.  Quicntid  inea  fuit, 
posêedit  Spiriius  Sanetus.  (  S.  Ghrtsol.)  11  s'est 
reposé  en  elle  dès  te  premier  moment  de  son 
existence  ;  il  l'a  couverte  de  son  ombre  dans 
l'Incarnation  ;  il  a  rempli  son  ftmeau  jour  de  sa 
descente  dans  le  Cénacle.  Adressous-nous  donc 
à  cette  divine  Mère,  si  nous  voulons  participer 
à  refTusion  de  grâces  dont  ce  divin  esprit  est  la 
source. 

Or.  Jac. — G  Seigneur  Jésus,  brûlez  nos  reins 
et  nos  coeurs  du  feu  du  Saint-Esprit ,  afin  que 
nous  vous  servions  avec  un  corps  chaste ,  avec 
un  c€ear  pur. 


—  2i8  — 
MARDI  DE  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-ChrisI,  rciic 
parole  iucrééc  de  Dieu  le  Père ,  qui  rr^pirc  Ta- 
niour ,  et  qui  nous  provoque  à  lui  rcudre  auMNir 
pour  amour  en  nous  donnant  le  Saint-Esprit 
qui  est  le  lien  de  notre  union  avec  lui.  Verbûm 
êpiram  amorem  et  ad  redamandam  nos  pro- 
vocanâ, 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  image  insi- 
gne de  Dieu,  honorée  de  sa  ressemblaoce , 
son  épouse  par  la  foi ,  rachetée  de  son  sang ,  en- 
richie des  dons  de  l'Esprit-Saint ,  émule  dci 
anges,  capacité  de  Dieu,  héritière  de  ses  biens, 
reine  de  son  royaume  (S.  Been.  ),  et  àqnî  tant 
de  bienfaiu  crient  sans  cesse  :  Aimez  tê  Sei- 
gneur, 

3.  Pciyirguùi  vient-^l?  Pour  faire  descendre 
en  vous  TEsprit-Saint ,  afin  qu'entrant  dans  le 
tabernacle  de  votre  cœur,  ce  divin  Esprit  vous 
inspire  Tamour  du  bien ,  car  c'est  lui  qui  chasse 
Tesprit  du  monde  et  du  péché,  qui  ailome  Fa- 
mour  de  Dieu  dans  le  cœur,  qui  purifle  la  con- 
science, qui  illuminerâme,  laréjouiletloirend 
en  quelque  sorte  Dieu  visible. 

Or.  Jac.  —  Veni ,  Sanete  Spiriiuê, 
Et  emitte  eœiitiu 
Lueii  tuœ  radium. 

Venez,  Esprit-Saint,  et  envoyez  du  ciel  dans 
mon  coeur  un  rayon  de  votre  lumière. 

€0  pieo  !  que  mon  âme  est  panvre  !  Ccit  nn 
▼rai  néant,  Coà  to»  tirei  pen  à  pen  la  bian 
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que  \oas  Youlf  z  y  répandre  ;  ce  ii*Mt  qn*ao 
chaos  avant  que  vous  ayez  commencé  à  en  dé- 
broailfer  toutes  les  pensées.  Quand  vous  com- 
mencez par  la  Toi  à  y  faire  poindre  la  Inmière, 
q nielle  est  encore  imparfaite,  ja8qu*à  ce  que  \oa8 
rayez  formée  par  la  charité,  et  que  vous,  qui 
êtes  le  vrai  soleil  de  Justice,  aussi  ardentqae  li|- 
mineiix ,  vous  Tayez  embrasée  de  votre  amour  ! 
0  Dieu  1  soyez  loué  à  Jamais  pour  vos  propres 
œuvres!  Ce  n'est  pas  assez  de  m*avoir  illaminé 
une  fois  ;  sans  votre  secours,  je  retomt>e  dtas  mes 
premières  ténèbres;  car  si  le  soleil  même  est  tou- 
jours nécessaire  à  Pair  qu*il  éclaire»  afln  qn*il 
demeure  éclairé,  combien  plus  ai-je  besoin  que 
vous  ne  cessiez  de  m'illuminer,  et  que  vous  di- 
siez toujours  :  Que  la  lumière -soit  Cûtei  Fiai 

ACTION  DE  GBACE8. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  votre  Sauveur ,  né 
pour  vous ,  crucifié ,  mort  pour  vous ,  et  qui 
pour  emporter  toutes  les  facultés  de  votre  âme , 
vous  fait  don  de  l'esprit  d'amour  qui  rend  pos- 
sibles et  doux  tous  les  sacrifices.  Et  vous,  pros- 
terné à  ses  pieds ,  vous  écriant  :  Enfin ,  ô  mon 
Jésus!  vous  avez  été  plus  fort  que  moi,  vous  avez 
triomphé  de  moi  :  Fortior  me  fuisti  et  inva- 
luisti.  Mais  est-il  bien  vrai?  Oh  !  quand  le  pour- 
rai-je  dire  en  réalité?  Quand  votre  amour  sera- 
t-il  plus  fort  que  mes  penchants ,  que  mes  ha- 
bitudes, que  mon  inconstance,  que  ma  volonté 
déréglée  ?  Quand  vous  rendrez-vous  tellement 
mattre  de  tout  ce  qui  est  en  moi,  que  les  croix, 
les  clous ,  les  amertumes  de  cette  vie ,  soient  le 
repoi  de  mon  cœnr,  et  que  tous  les  martyre»  im 
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«emblent  doni  poar  aller  à  touiT  HW 
l'ai  vaiaeiuent  IvdU';  niaisvoiu,  E^ri 
\oos  le  pouvez  faire ,  voui  l'sïei  lait  | 
d'aulres. 

i.  EBiH^rcz  au  Dieu  que  vou»  poMédei 
pérei  plus  qu'en  lui;  rallenie  do  aui 
nous  i[iquiË(e  et  doiu  trouble ,  parce  « 
incertiioe;  mais  celle-ci  Œl  «lubie,  et 
aurée. 

touttoiD  lemiiorel,  d  aspire  pliu  qu't 
UeuL  lecœuriamceaseéretâ»nlut.« 
en  repus  .  qu'il  iravaille .  quelqDO  el 
ratie,  celui  qui  aime  e>»t  loujounlM* 
tou3  il  précbe,  il  ioilDUC  de  ct^r,  dt 
par  ses  ifnvrn,  l'amour  de  looDira, 
saal  louuber  au  doigi  combien  cet  a 
doiii,  el  combien  amer  cl  taafsU  et 
du  muQcle.  u(S,  At)«.  ) 

doui  bûlc  des  Ames  el  leur  doux  rad 

ment!  dans  le  Lravail,  vouiétes mou  rei 

la  cbalvur  du  eonibat,  luuu  appui  i  dsj 

nies,  mon  cuiiwlalcur. 

Comolator  opiime ,      In  labnr*  ri 

Dutcii  hiupi*  oninw .  In  o-itu  rem, 

Duke  nft-igeriutn.      In  pttu  iota 

LE  MKKCliEliI  UE^  (jVAXaE-X 

l.C»u./«(e,l.,.,„r  ,itntî<.tt»Ut-t 
bifii  qui  IM  reiibrnin  luu»,  ■,ne  Ihr 
liunM.ao<|<ielil  ihiu.  a  inviii.  diMi 
«faMMUi.  "m  qu>  ui-«nl«i>dcii  n 

luen ,  et  Tolre  âme  m  réjoaini  dans  ribon- 
dance.  »  (  Exodb  ,  33  ;  Is.  ,  56.  ) 

2.  À  qui  vt«nl-t7  PAU  plus  miiérable  des 
créatures ,  qu'assaillent  de  tous  côtés  des  maui 
sans  nombre,  et  nui,  dans  sa  folie,  appelle  mal 
ce  qui  est  bien,  et  bien  ce  qui  estmal  ;  qui  prend 
ses  téoébres  spirituelles  pour  la  lumière ,  et  la 
lumière  dans  laauelle  marchent  les  âmes  géné- 
reuses pour  les  ténèbres  ;  qui  regarde  comme  de 
réelles  douceurs  les  tristes  joies  dont  elle  se  ras- 
sasie hors  de  son  Dieu ,  et  comme  des  amertu- 
mes les  intimes  joies  de  la  pénitence  et  de  la 
mortification  :  Vœ  qui  diciti»  fnahmi  bonwm , 
et  honum  malum  ;  poneniês  tênebras  htcem»  al 
lucem  tênebras  ;  ponentes  amartun  in  duke ,  et 
duke  in  amarum,  (  Is. ,  5 ,  90.  ) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  indiquer  le 
vrai  bien  que  son  cœur  désire,  pour  dévoiler  à 
ses  yeux  les  merveilles  de  sa  loi ,  pour  faire  goû- 
ter à  son  cœur  les  délices  caché»  dans  la  par- 
faite et  continuelle  renonciation  à  tout  plaisir 
créé. 

Oa.  Jac.  —  O  Dieu  1 6  Jésus  !  qui  ne  vous  don- 
nez qu*à  celui  qui  se  donne  tout  entier  à  vous, 
apprenez-moi  donc  à  me  remettre  à  toute  heure 
entre  vos  mains  :  Jnmanus  tuas.  Domine ,  eom- 
mêodo  spiritum  meum» 

ACTION  DE   GRACES. 

1*  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur ,  Jésus-Christ ,  comme  le  trésor  des 
biens  infinis,  comme  la  plénitude  de  qui  vous 
avez  tout  reçu ,  qui  vous  dit  :  Je  euis  le  pain 
vivant  descendu  du  eiel  ;  H  quelqxfun  mange 
de  ce  pain ,  il  vivra  éternellement.  Vous  qui 
avez  le  bonheur  infini  de  me  recevoir,  qui  corn- 


prenez  la  grandeur  de  la  promoM  faile  i  tpni 
(]ui  inanitcnl  lunrliair,  <iiic  pouv^i-vous  son- 
hailcrdEplu»  eu  ce  tiionileï  El  voui,  iirialrrin' 
Aki  pletlB,  ili»int:  Nus  pi-rcs  ont  vu  vos  prodi- 
ffii  nom  le  di^Tl ,  ila  oot  raiDgé  peailanl  qaa- 
raiile  ai»  U  manne  qui  ne  ki  a  paienipâlià 
lie  mourir  ;  niaîB  que  vojt  noutiTei  tnîlcc  itcc 
une  prédileclioo  pli»  siniiulitre  !  Tons  le*  j«an 
de  notre  vie ,  vous  fniles  tomber  dn  ciel  lor  nof 
aulels  celte  manne  qui  donne  l'iniiuorI«lilé,  ee 
piin  <iui  n'est  aulre  que  voue-méniel  et  depui» 
tant  de  alècles,  vuus  ne  milu  laatei  point  de  n>- 
nouveleT  ce  prodige  dans  louie  l'éteodae  de 
l'uniienl 

)(.  Soubaitex  d'être  compté  parmi  ceih«aNat 
diiriplei  que  le  Vére  eéletie  lui-même  da^o» 
(n*(ruire,  et  qui,  Odi-les  à  set  lefoiii,  vienoeni 
M  «Dumeltre  k  Jamais  à  l'empire  de  md  dirin 
Fils  :  £runl  omna  docibila  Uai.  Omnii  fvi 
audioil  à  Pair»  et  didicit  vtnii  ad  mt.  (Joaïi.. 
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.  bile*, avee soin tAufiuUia:  nOvoutdonr. 
n  lr«»-duui  Sauveuri  voici  le  pacte  qui  (m 
établi  dt«ormaii  entro  vnui  et  moi  ;  Je  monrrai 
FnliArementA  moi-nfïnie,  alio  que  voua  ko I 
viiirien  moi;  tout  «era  en  silence  dan*  mon 
Intérieur,  «lin  que  veut  «eul  tiarliei  an  dedant 
de  mni  ;  tout  y  >cra  en  repoi,  atin  que  vou*  pui*- 
tlri  yagirloul  seul.» 

Un.  Jac— Seigneur,  mon Im- moi  vo«  voies, 
M  eiiscienei-inoi  vos  H-nliert  ;  lïni  tuât ,  lia- 
Mtn*.  -Umotitlta  miAj,  «  ttmitat  twu  êdoe* 
mt.  (  Pa.  M.  ) 


-^■■■■■■■«•■■■■«■■««•«^««^■««■^•««■«^«■■«•^■■«■■^■■■■^ 
LE  TENDREDI  DES  QUATRE-TEMP8. 

PRÉPABATI05. 

1.  Quêï  est  celui  qui  vient  ?  Jésns-Christ,  qui , 
durant  les  Jours  de  sa  vie  mortelle ,  passai I  en 
faisant  le  bien  ,  et  signalait  sa  puissance  et  la 
vertu  de  sa  Divinité,  non  pas  en  exigeant  les 
hommages  qui  lui  étaient  dus,  non  en  châtiant 
ses  ennemis,  mais  en  instruisant,  en  éclairant  les 
âmes,  en  guérissant  les  maux  de  ceux  qui  recou- 
raient à  lui...  Jésus  sedebat  docens,,,  et  wr- 
tut  Domini  erat  ad  sanandum  eos.  (  S.  Luc,  5.  ) 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  une  âme  paralytique , 
qui  n^ayant  pas  la  force  de  se  traîner  elle-même 
jusqu^à  lui,  a  recours  à  ses  saints,  à  ses  anges,  à 
Marie ,  les  conjurant  de  la  revêtir  de  leurs  mé- 
rites ,  de  la  porter  entre  leurs  bras ,  et  de  la  pré- 
senter Â  Jésus. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  Que 
pais-Je  refuser  à  de  tels  intercesseurs  ?*0  âme  ! 
votre  humiliation,  votre  confiance,  votre  foi 
m*a  touché.  Je  veux  bien  oublier  votre  langueur 
à  mon  service ,  et  vous  compter  désormais  au 
nombre  de  mes  amis. 

Or.  Jac.  —  Quis  potest  dimittêrepeeeatanisi 
solus  Deus ?  (Lvc,  5. )0  Jésus!  mon  Seigneur  et 
,inon  Dieu ,  qui  peut  remettre  les  péchés ,  si  ce 
'n'est  vous  seul?  Oubliez  donc  les  iniquités  de 
ma  jeunesse  ,  perdez  le  souvenir  de  mes  igno- 
rances. (  Ps.  21 ,  7.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Ce  n^est 
pas  assez  pour  mon  amour  de  vous  avoir  remis 


J 


ti«  t«  roDtc  de  It 


vosdet[«  paut 
de  YOTU  taire  ci 
lion  quG  à< 

paB  Que  nji^B  uucii'B  auin  i  our^o.  va  naiu 

S,  proslemé  as»  pîedi.  rempli  de  m 
ce ,  ditei^ut  ;  O  mon  Seigoeui  1  qui 
rais  payé  par  pliniean  aanéta  4b  In 
il'ë[)reuvn  ctHe  parole  ai  donce  t  bm 
rflle  mis^iiforde  imnifoie ,  i'etUmen 
ilroil n'avoir  rien  Tail;  elToilÂqueioiiai 
tez  avec  lant  de  prddilei'tioD  moi  aurai 
de  ma  perl  1 
a.  Otiéisseï  à  la  voit  de  voire  libéraim 
m  Bail»  retard;  sorlez  de  voire  WtM 
vna  mautaiscg  habilndea,  el  marcbeico 
scmenl  dans  la  voie  de  la  vertu  detani  ti 
qnî  ont  connu  roi  «^garemenli:  von*  a' 
ri'doulri  leur  censure  quand  vous  faifiMt 
ne  la  craiDnei  pas  quand  veut  Ikitea  I» 
3.  ArqutllM  eovenvolre  Diw  la<l««l 
tiionr  qu  etigé  ion  iDQnJe  mMrîeenlei  m 
l'AleuduedevoIrecbariltKralaniïiBre 
ri'couDai«sanee ,  ta  merare  de  votre  f 
»|)irituclJe.  Car  «l'Ame  qui  a  beanc«ap  i 
»|  veriinhlemcnl  grande;  celle  qui  en  a 
flirt  petlle;  celle  qui  n>a  a  pa«  n'M 
'— ' ,  selon  ri'Kp  p.iruti-  dr  l'Apfilre  :  a 
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LE  SAMEDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

PR^ABATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  JésuM^hrist,  qai 
se  lève ,  qui  sort  de  son  tabernacle  pour  entrer 
dans  la  maison  de  votre  Ame ,  pressé  par  Tamoar 
qui  le  consume  pour  vous  et  par  le  triste  état  où 
il  vous  voit  réduit  :  Surgenâ  Jésus  de  synagogd 
introivit  indomum  Simonis, 

2.  A  qui  vient^il?  A  Tun  de  ceux  qui  vou- 
draient aller  à  lui ,  mais  que  retient  encore  la 
fièvre  de  mille  passions  déréglées,  et  qui  lui  crie, 
du  sein  de  son  impuissance  :  O  Seigneur  I  levez- 
vous,  sortez  de  votre  repos ,  et  venez  à  cette  âme 
qui  ne  peut  aller  à  vous  :  Tenehatur  magnis  /e- 
bribus,  (  S.  Luc,  4.)  Surge,  Domine^  in  requiem 
tuam. 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  s'arrêter  quelques 
instants  dans  votre  cœur,  pour  commander  à  la 
fièvre  qui  vous  agite  ,  et  pour  vous  en  délivrer 
a6n  que ,  vous  levant,  vous  le  serviez  avec  une 
nouvelle  ardeur  :  Et  stans  super  illam  impera* 
vit  febri,  et  dimisit  illam...  Et  continua  sur-- 
gens  ministrabat  illis. 

Or.  Jac.  -— Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  âmes 
inconnues  au  monde ,  mais  bien  connues  de  no- 
tre Dieu ,  vous  aussi ,  priez-le  pour  moi  :  Roga- 
verunt  illumpro  eâ,  (Luc,  4.  ) 

ACTION  DE  «RACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  Toi,  au  milieu  de 
>otre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  daigne  imposer 
.sur  vous  ses  mains  divines  :  At  ille  singulis  ma- 
nus  imponens  curabat  eos  ;  qui  visite  chacune 
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de  vos  facallés  ;  qai  guérit  votre  mémoire  de  tes 
oublis ,  votre  entendement  de  ses  ténèbres,  votre 
volonté  de  ses  irrésolutions ,  votre  cœur  de  ses 
affections  déréglées.  Et  vous ,  prosterné  à  ses 

{ûeds  dans  le  sentiment  de  la  reconnaissance , 
es  embrassant ,  et  le  retenant  de  peur  qu'il  oe 
s'éloigne  de  vous  :  Et  detinebant  eum  ne  disce- 
deret  ah  eis. 

2.  Demandez  à  Notre-Seigneur  que  sans  cesse 
il  annonce  au  fond  de  votre  Ame  le  royaume  de 
Dieu ,  dont  il  est  venu  apporter  au  monde  la 
bonne  nouvelle  :  OftwrUt  me  evanaelixare  reg- 
ntim  Deif  quia ideo  nUisue  $um,  (Luc, 4.  ) 

3.  Suivez-le  dans  toutes  les  actions  de  sa  vie 
pour  en  approfondir  les  moindres  circoDStancef, 
et  priez-le  de  vous  suivre  aussi  dans  toutes  voa 
démarches,  afln  que  vous  conformiez  sans  cesse 
votre  conduite  aux  exemples  qu'il  vous  a  donnés. 

4.  Les  saints  pasteurs  font  les  saints  troupeaux. 
Tel  est  le  prêtre ,  tel  est  le  peuple.  Voyez  donc 
combien  il  importe  à  la  gloire  de  Dieu ,  an 
salut  des  Ames  que  vous  priiez  et  que  vous  gé- 
missiez pour  attirer  les  bénédictions  du  Ciel  sur 
la  tribu  choisie,  sur  le  sacerdoce.  Si  ce  grand 
intérêt  de  votre  mère  la  sainte  Eglise  vous  laisse 
indifférent,  croyez  que  vous  avez  bien  peu  de 
foi ,  bien  peu  d'amour. 

Oa.  Jac— O  mon  Seigneur  I  que  Je  vous  cher- 
che tous  les  Jours  de  ma  vie ,  que  Je  vienne  Jus- 
qu'à vous  à  travers  tous  les  obstacles!  Turbet 
requirebani  eum  etvenerunt  usque  ad  ipeum. 
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FÊTE  DE  LA  SAINTE    TRINTR. 

FRÈPAKÀTION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jénu-ChrUt,  on 
même  Dieu  ATec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  qui 
TOUS  dit  :  Si  quelqu'un  Di*aime ,  mon  Père  Tai- 
mera ,  moi-même  je  i*aimerai  ;  nous  viendrons 
à  lui,  et  nous  ferons  en  lui  notre  demeure  :  Qui 
autem  diligit  mê,dHigetur  à  Pâtre ^  et  effo  di- 
ligam  eum,  et  ad  eum  veniemus  et  matiêionem 
faciemus  apud  eum.7  Joan.  ,  14 ,  21 .  ) 

2.  A  qui  vient-il  f  A  une  4me  qui,  devenue 
par  le  saint  baptême  la  demeure  de  la  sainte 
Trinité ,  a  foulé  aux  pieds  la  grâce  de  la  r^é- 
nération,  a  chassé  de  son  cœur  ces  aimables 
hôtes ,  ou  n*a  jamais  songea  Phonneur  qu'ils  lui 
faisaient  de  la  choisir  pour  leur  sanctuaire. 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  faire  tout  de  nou- 
veau de  votre  cœur  un  temple  vivant  de  la  très- 
sainte  Trinité ,  un  ciel  sur  la  terre. 

Or.  Jac.  —  O  bienheureuse  Trinité  !  que  je 
me  souvienne  de  vous ,  que  je  vous  connaisse , 
que  je  vous  aime  I  O  beata  Trinitast  meminù" 
rim  te,  intelligam  te ,  diligam  te!  (S,  AuG.  ) 

ACnOK  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
votre  coeur ,  Jésus-Christ ,  qui  vous  dit  :  Mon 
Père  vous  a  tant  aimé  qu'il  m'a  envoyé  sur  la 
terre  pour  vous  racheter  ;  je  vous  ai  tant  aimé , 
qu'après  avoir  pris  votre  nature  et  être  mort 
pour  vous,  j'ai  voulu  demeurer  avec  vous  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles  dans  mon  sa- 
crement d'amour;  l'Esprit^Saint  vous  a  tant 

47 
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aimé  ({ii*il  a  bien  votilu  conduire  Totre  âme  paa 
à  parp4T8C8  divine»  inspirations.  Etions,  prœ- 
terné  ans  pied»  de  Mqs^Cliri^ ,  lui  disant  :  Ah  1 
Seigneur,  si  ITiomnieeûl  été  le  Dieu  de  Pado- 
rable  Trinité ,  si  la  béattlwl»  d»  la  Divinité  eût 
dépendu  de  la  possession  de  Thomme ,  ai  elle 
n'eût  pu  être  heureuse  sana  Thomme ,  q«>At- 
ell^  pu  faire  davantage  ?  Quasi  si  homo  ËM 
Deus  êsset ,  et  tota  salus  dtvina  eac  eius  tnoai^ 
timtê  dêpenderet,  et  quasi  sim  ipso  beatus  esta 
non^osset.  (  S.  TfloitAS.  ) 

^.  Oflrez  à  la  sainte  Trinité  toute»  voa  puia- 
sanccs;  désirez  que  îe  Père  s'empare  de 
votre  entendement  par  la  foif  rilluroioant 
de  ses  clartés  sublimes;  que  le  Fils  divieiie 
votre  raison  par  Vespérance^  l'élevant  à  la 
hauteur  de  ses  promesses  ;  que  le  5ainl-£a- 
prit  possède  votre  volonté  par  la  chanii^  rem- 
brasant  de  cet  amour  fécond  en  oeuvres  qui  eii 
la  plénitude  de  la  loi  nouvelle. 

3;  Demandez  &  Marie  qu'elle  vous  obtienne 
un  amour  d'enfanl  envers  le  Père ,  un  ameiir 
de  frère  envers  Jésus-Christ,  un  amour  d'épouis 
envers  le  Saint-Esprit,  le  divin  époux  des  âmes. 
i.  Dites  souvent  cette  courte  prière  de  l'Eglise: 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  SoirHui  Satui^ 
Gloire  au  Pi^e ,  qui  m*a  créé  à  son  image  ;  au 
Fils,  qui  m'a  racfaoté  de  soo  saag;  au  Saint- 
Esprit,  qui  m'a  sanctifié  par  sa  grâce. 

Amour  au  Père,  qui  me  conserve  en  me  ré- 
citant &  chaque  instant;  amour  au  Fils,  qui  me 
nourrit  de  sa  substance  ;  amour  au  Saint-E^ 
prit,  qui  m'éclafre  de  sa  lumière. 

JlbnfMur  au  Père ,  qui  est  toute  pulaianee; 
en  Pili,  qui  est  toute  sayeiw;  au  Stintrfi^irUy 
qol  eif  tout  imoor. 
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5.  FâlUK  toutes  yfM  aclioni  oièMm  du  Pèrêf 
$t  du  fiU,  9tdu  Saint^sprit  :  «a  nom  da 
Père ,  avec  qui  tous  pouvez  toul  ce  qui  est  Joi« 
poesible  à  Thomme;  au  Dom  du  Fils,  par  qui 
vous  connaissez  toute  vérité;  au  nom  du  Saint- 
Esprit,  en  qui  vous  accomplissez  tout  bien. 

Futec 

0  Trinité  sainte ,  que  ferai-Je  et  par  quelles 
supplications  vous  obtenir  vous-même  de  vous- 
même?  O  Père  saint,  enseignez-moi,  atli- 
rez-moi ,  donnez-vous  à  moi ,  donnez-moi  votre 
Fils,  donnez-moi  à  votre  Fils.  O  Fils  bien  aimé . 
voici  que  je  viens  A  vous;  ne  me  rejetez  pas ^ 
conduisez-moi  à  votre  Père.  O  Esprit-Saint» 
venez ,  répandez  dans  mon  Ame  l'amour  du 
Père  et  du  Fils,  Tamour  qui  est  votre  essence , 
qui  est  vous-même. 

Mou  Seigneur  Jésus ,  vous  avez  dU  :  Tout  ce 
qiie  votu  demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom , 
il  le  fera.  Je  n'ai  point  à  chercher  longtempa 
Tobjet  de  ma  demande  :  6  Jésus,  c'est  vous,  vous 
seul  que  je  demande  à  votre  Père.  O  Père  saint, 
je  ne  veux  que  Jésus,  que  Tunion  avec  lui  ;  rien 
au  monde  n*excite  mon  envie,  sinon  cet  unique 
bien.  Je  vous  le  demande  en  son  nom ,  je  vous 
le  demande  le  tenant  embrassé  ;  ne  faisant  qu*uii 
avec  lui ,  vous  ne  pouvez  lui  rien  reAiser,  if  vous 
y  a  engagé.  O  Père,  Fils,  Saint-Esprit,  mon  âme, 
créée  pour  vous ,  s'ouvre  à  vous  et  vous  désire 
d'une  insatiable  soif.  O  Jésus,  Jésus,  accomplis- 
sez votre  promesse  :  Qui  autem  diligit  ms,  dili" 
getur  à  Pâtre  >  et  ego  diligam  eum ,  et  ad  eum 
veniemns  et  mansionem  faciemus  apud  eum^ 
(  JoAN.,  14, 21 .  )  — •  Si  qtÂêlqu'un  m* aime ,  il  sera 
aimé  de  mon  Père,  moi-mime  Je  Vaimerai!  9$ 
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funn  viendrom  à  lui  et  nous  ferons  en  hU  noité 
demeure,  —  Si  quelqu'un  mainte  I  Mais  com- 
ment, combien  (aat-il  aimer?  Quand  Pamoar 
qae  vous  attendez  mérite-l-il  cette  inefTable  ré- 
compense? Dites,  et  inspirez  à  mon  Ame  les  sa- 
crifices que  vous  exigez  d*elle.  Oh  I  Tamoar , 
Tamour  continuel,  embrasé,  n*est-il  pas  pour 
ce  ver  de  terre?  Seigneur,  écrasez-le,  mais  lais- 
sez-le vous  aimer.  Obi  si  vous  désirez ôtre aimé, 
entendez  les  clameurs  démon  Ame. 

Or.  Jac.  *  O  vérité  !  6  charité  !  6  éternité  !  ù 
Trinité  bienheureuse!  Trinité béatiûanle!  c*esl 
yen  vous  que  sounire  tristement  ma  misérable 
trinité  exilée  loin  ae  vous.  (  S.  Berh.  ) 

LE  JEUDI  APRES  LA  SALNTE  TRIMTÉ. 


PRÊPARATIOH. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ ,  qui 
Teut  vous  rappeler  ce  jour  solennel  où  ,  sur  le 
point  de  mourir ,  il  inventa,  pour  rester  loiijoun 
avec  nous ,  le  plus  merveilleux  des  mystères ,  où 
il  consacra  lui-même  pour  la  première  fois  le 
pain  et  le  vin ,  les  changeant  en  sa  chair  et  en 
•on  sang  pour  se  donner  en  nourriture  aux  en- 
fants des  nommes. 

2.  A  qui  vient' il?  A  cette  colombe  séduite 

Înl ,  après  avoir  erré  long-temps  hors  du  cœur 
e  son  Dieu,  au  milieu  des  Joies  et  des  biens  de 
ce  monde ,  ne  trouvant  rien   qui  satisfasse  ses 
Immenses  désirs,  revient  enfin  à  celui  de  qui 
elle  est  sortie ,  et  qui  ne  Ta  créée  que  pour  lai. 
8.  Pourquoi  vtf#fil-t/f  Pour  vont  nourrir  da 


l>Iiis pur  ftoment,  pour  vous  rtausier  do  miel 
tiré  oe  la  pierre ,  poar  voas  donner  aajonrd*hoi 
ce  pain  da  ciel,  ce  p'ain  de  son  hamani'éfointo 
à  sa  divinité,  qne  son  cœur  vendrait  vousdisCrî- 
baer  tons  les  Jonn,  et  sans  lequel  votre  âme  ne 
poarrait  vivre  un  seni  instant ,  si  une  fois  elle 
avait  compris  le  bien  infini  qui  loi  est  offert. 

Oh.  Jac.  •*  Ecce  parUs  angélwum 
Foetus  cibuê  viatarum. 

Yoici  le  pain  des  anges  deyena  Taliment  des 
hommes  voyageurs. 

ACTION  DE  GAAGBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  se  donne  lui-même 
à  vous,  disant  :  Ma  chair  est  véritableroeat  vian- 
de ,  et  mon  sang  est  véritablement  breuvage.  Ce- 
lai qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  MUff  de- 
meure en  moi  et  moi  en  lui.  Comptez  combien 
de  fois  je  vous  ai  fait  Tinsigne  honneur  de  vout 
nourrir  ainsi  de  ma  propre  substance ,  et  voyez 
si  vous  avez  rempli  les  conditions  que  j*exigeals 
de  vous  pour  un  pareil  bienfait.  Etes- vous  de- 
meuré aussi  fidèlement  en  moi  que  je  suis  de- 
meuré en  vous?  ^Tavez-vous  vécu  que  pour  moi? 
Avez-vous  pris  pour  modèle  de  votre  dévoue- 
ment A  mon  service  le  dévouement  de  ma  vie 
mortelle  à  la  gloire  de  mon  Père?  Qui  mandU' 
eat  me  vivet  propter  me,.,  sicut  et  ego  vivo 
propter  Patrem.  Et  vous ,  prosterné  à  ses  pieds, 
confus  et  humilié,  répondant:  Omon  Seigneur  I 
que  j*ai  manqué  de  préparation,  d^attention,  de 
ferveur,  dans  la  participation  de  ces  divins  mys- 
tères, qui  font  létonuement  des  anges!  Qne j  ai 
promptement  oublié  votre  présence  en  mon  ^•***' 
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gnefai  foit  peu  d'efTorts  pour  demeurer  en  tous  ! 
t  comment  oserat-je  comparer  à  voire  ^ie,  tant 
interruption  occupée  des  intérêts  de  votre  Père, 
les  rares  instants  que  j^cssaie  de  consacrer  à  vo- 
tre gloire,  à  votre  amour? 

SL  Ce  mystère  est  un  mystère  de  foi  :  Myttê- 
rium  fidei.  Mon  juste ,  dit  le  Seigneur,  celui  qui 
me  reçoit ,  doit  vivre  de  la  foi;  s*il  se  relire  de 
ma  conduite,  de  ma  présence,  de  mon  amour, 
41  ne  plaira  plus  à  mon  cœur.  Craignez  ce  châti- 
ment, le  plus  redoutable  de  tous  iJuitui  mam 
ex  fide  vivit;  quod  si  stéhtraxerit  te,  nonpla- 
ceM  animœmeœ.  (Hten.,  10,  38.) 

3.  Le  pain  eucharistique  est  fait  pour  Boni  : 
c*est  notre  pain  :  Panem  noetrum,  pain  quotif- 
dien  que  Notre-Seigneur  nous  a  aopris  à  lui  de- 
mander chaque  jour  :  Da  nohis  iiodiè.  Humi- 
liez-vous de  voir  que  vous  vous  mettez  si  rare- 
ment en  état  de  le  recevoir.  La  faim  de  cet  ali- 
ment céleste  est  la  santé  spirituelle  de  rame;  le 
dégoût,  rindifférence  annonce  la  langueur  on 
la  maladie.  Oh!  si  chaque  fois  que  vous  avez 
redit  ces  paroles  :  Panemnostrum  quotidiamm^ 
da  nobiihodiè ,  vous  aviez  formé  autant  d'acln 
'de  désir  de  cette  nourriture  divine ,  que  de  tré- 
sors vous  auriez  amassés  I  que  de  flammes  ^oas 
auriez  allumées  dans  le  cœur  de  Jésus  et  dans  le 
vatrel 

On.  lAC.  »^Jkme^mtor,  pemie  t«ra, 
Tun0ep€uee,  noêfuerê, 
1Y«  net  btma  fae  frié9t$ 
in  terré  vivmtium. 

O  bon  Pasteur  !  vrai  pain  de  vie ,  pateez  ves 
brebis,  déféndez-les,  etun  Jour,  dans  la  tene 
des  vivanli,  montrei-lenr  les  vrais  biens. 
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1.  Quel  est  celui  gui  vient?  Tésu-Chriit»  qui 
se  présente  à  votre  Ame  avec  un  désir  extrême 
d*7  faire  son  séjour  et  de  n*en  sortir  Jamais,  vous 
disant ,  comme  à  ses  apôtres  :  «  y  ai  ardemment 
désiré  de  manger  cette  pâqnc  avec  voos.  •  Voyei 
ii  vous  avez  attendu  cette  rommuoion  Avec  des 
sonhaits  assez  empres^  pour  répondre  aui  éf" 
fleuis  de  mon  cœur  :  Desiderio  desidertwi  Ttee 

jtascJèatnanditcarevohiscum  antequam  paliar, 
^ Luc,  22,  15.) 

2.  A  qui  vient  Al  f  A  une  Ime  -^ui  aaaf  ire 
après  Tu  Qîon  divine,  disant:  O  vous  qui  jNir- 
tiez  lant  de  compassion  i  ce  peuple  qui  vous 
suivait  dans  le  désert,  souTTrez  cpieje  vous  dise 
aussi  :  Voyez  combien  il  y  a  de  temps  que  Je  vous 
.poursuis  dans  la  Taîm,  dans  la  soif,  dansla«>- 
Jitude.  Vous  m^avezliienjeté  quelques  restes  de 
la  table  de  vos  saints  par  conmasston  ;  mais  vos 
dflus ,  votre  présence  passagère  »  ce  n^esl  pu 
vous;  et  c'est  vous,  vous  toujours^  Tousan  llood 
flemon  cœur  sans  interruption ,  pte  Jeveax, 
iQue  Je  demande. 

3.  Pourquoi  vient  Al  ?  Pour  salisbire  el  pour 
Migmenter  encore  Fardeur  de  vos  désks  j^r  Je 
léude  cejéle-iaint  dont  il  voudrait  consumer 
la  terre  tout  entière,  et  ^uH  répand  avec  cran- 
tant plus  d*im#étuosilé  dans  les  cœurnini  le 
souhaitent ,  qu^  se  voit  Chislré  en  tant  â*âmes 
indiIRrentes  des  tmils  4e  sa  rédemption,  et 
dbligéde  contenir  en  Ini-^mémeles  elfaAonflde 
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son  amour.  In  igné  enim  zeli  mei  dêDorabihêt 
omnis  terra.  (  Soph.  >  3 , 8.  ) 

Or.  Jac.  ^Daut  dem.  (S.  Aug.)  O  Jénit  f 
donnez  pour  que  je  vous  donne.  Doqnes-Toos  à 
moi  pour  que  je  vous  offre  à  voire  Père;  donnes- 
moi  votre  amour,  votre  présence  continuelle, 
pour  que  je  vous  ottre  au  fond  de  mon  coenr  un 
sacrifice  perpétuel  qui  soit  digne  de  yous. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  miliea  de 
votre  âme ,  Jésus-Christ ,  qui,  vous  ouvrant  son 
cœur ,  source  de  toutes  les  délices ,  vous  7  ren> 
fbrme ,  disant  :  Tenez  &  moi ,  ô  vous  qui  m*avei 
désiré,  càrje  donnerai  gratuitement  à  boire 
de  la  source  d'eau  vive  à  celui  qui  a  eoif, 
r  Apoc.  ,  21 ,6. }  Et  vous,  entrant  dans  celte  dé- 
licieuse demeure,  et  répondant  :  Je  me  sais  as- 
sis à  Tombre  de  celui  que  mon  cœur  a  déliré , 
et  son  Rruit  est  doux  à  ma  bouche ,  et  ja  ne  vem 
plus  chercher  ailleurs  ni  joie ,  ni  contentement, 
ni  repos  en  ce  monde  :  Suh  unibra  illiue  quemi 
desiaeraveram  sedi,  et  fructue  <;' u#  diUeiê  gui' 
turi  mao.  (Gaiit.  ,  2,3.) 

2.  Demandez  à  Jésus  de  ne  plus  vous  séparer 
un  seul  instant  de  sa  présence,  et  dites-lui,  avec 
sainte  Gertrude  :  c  Unissez-moi ,  attirez-moi 
tout  entière  à  vous ,  afin  que  j'y  demeure  indis- 
solublement attachée  sans  aucun  changement» 
tontes  les  fois  que  je  serai  obligée  de  travailler 
aux  choses  extérieures  pour  lesalutdu  prochain, 
afin  qu'après  les  avoir  achevées  avec  tonte  la 
perfection  possible  pour  votre  gloire.  Je  relonme 
ensuite  enuèrement  A  vous  en  moi-même, 
comme  les  eaux  agitées  par  rimpétaosilé  des 
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vente  retoornent  à  leur  premier  calme  aprèf 
que  la  tempête  a  cessé.  »  (Ins.,  3,3.) 

3.  La  présence  continuelle  de  Jésus  est  an 
don  si  précieux ,  que  la  plus  lésère  infidélité 
commise  avec  vue  peut  vous  en  priver;  deroan- 
dez'donc  ces  yeux  éclairés  de  Pamour  qui  dé- 
couvrent les  moindres  imperfections  pour  les 
fuir  on  pour  les  pleurer. 

On.  Jac.  —  Bienheureux  ceux  qui  habitent 
dans  Yotre  coeur  et  qui  mangent  de  votre  pain, 
ils  vous  loueront  éternellement  :  Beati  qm  Ao- 
bitani  in  damo  tua  :  in  sœeula  sœcuhrum  loti- 
dabuni  l«.  (Ps.  S3.) 


LE  SAMEDI  DANS  LOCTAYE  DU  SAINT- 

SAGREMEET. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus ,  qui  aban- 
donne la  joie  et  les  triomphes  du  ciel  pour  venir 
sur  la  terre ,  dans  le  Saint-Sacrement,  chercher, 
au  milieu  des  outrages,  des  mépris,  de  Toubli 
de  la  plupart  des  hommes ,  un  cœur  qui  Taime , 
le  vôtre ,  si  vous  voulez. 

2.  A  qui  vient'41?  A  un  cœur  touché  de  voir 
que  les  plus  faibles  avances  des  créatures  entre 
elles ,  un  simple  don  ,  une  parole  ,  un  regard , 
une  larme,  sufOsent  pour  unir  les  cœurs,  Undis 
que  toutes  les  libéralités ,  toutes  les  paroles  d*a- 
mour,  tous  les  regards,  la  vie,  les  sou/frances,  les 
larmes ,  la  mort  d*un  Dieu ,  sa  résidence  conti- 
nuelle dans  le  saint  tabernacle ,  nous  laissent 
insensibles. 

3.  Pourquoi  vient-Hl?  Pour  vous  dire  :  Vous 
au  moins  à  qui  j'ai  fait  connaître  Fexcèsde  mon 
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Yons  Joignei  danc  pkis  -à  ne»  MmBnM,  à«BS 
«tIèdeB  amis ,  pour  cootriMer  non  o«iir. 

Or.  f  ac.  ^  TeDez ,  tasKinblei-vmv ,  4  p^ 
fit  cbrëlien  1  6  Bafîon  indigM  diêtre  almëe!  ci 
-Miidez  enfin  «rooiir  pour  amour  à  votre  IMw , 
*eiiéhé  datis  nSvcbaristie  :  CornênUe,  ewioray 
tm'm,  ^erMfion  oma6>^.  (6«m.,  -S,  1.  ) 

AOnOH  DE  IHUMSB8. 

dT^Bsegai^ei  des  yeux  de  ta  foi ,  an  mlliea  #e 
irolre  eœoT,  Jésus-Christ,  ^i  vous  dtt  :  i«lez 
les  yeux  autour  de  vous,  voyez  parmi ceiR  mi 
«ottftotdMisla  voie  deriBiouité,  eoiiit»i6B  44> 
mes  d^élite  J*anrais  pu  attacher  à  ma  suite  I  Ne 
semlite^tr^l  pas  que  j*aietnis  en  oqWî  le  nia  de 
ma  ffioire  en  vous  retirant  de  ta  perdition ,  pif- 
féraolement à  tant  de nobleset grands nalurekT 
Et  vous ,  prosterné  &  ses  pieds ,  pénétré  de  re- 
eonnaissaBce ,  lui  disant  :  Et  ees  admlrible^fé- 
*nies,  ces  cœurs  si  tendres,  ees  êmessi  étevto , 
vous  les  avez  laissées  à  ellesHDémes ,  elles  se  saai 
•baissées  vers  des  créatures  semblables  à  «llcf  ; 
'eHes  n*eBt  pas  su  Teraonler  jusqu^à  voua ,  omo 
Seigneur ,  et  trouver  en  vous  la  seute  élévBtiMi 
:lo  seul  amour  digne  4*elles.  Que  voos  vendre 
pour  «*avotr  Tait  croire  à  yoHfrseul  umowr*?  Par 
'quelles  aupplications  vous  eoniufferdeleséelaH 
^rer,  de  les  toucher,  elles  aussi? 

2.  Ecoules  lésns-«Ghrist,  qui  vous  vépcad  : 
«  L^ftnie  fidèle  regarde  toutes  les  âmes  4|ai  « 
perdent   comme  autant  de  pertes  préri 


qn\m  arracbe  de  ma  eouronm.  BHe  me  pHe 

Bile 


donc  sans  cesM  qu*aucune  âme  ne , 

me  demande  donc  mon  aosoar,  uoâ'ieutemeBt 

«ottHBo ou  trait  pour  gagner  aou  eosur»  uns 


iVBtoitmt^i  se  dOeide  mt 
es  et  qui  les  «oiratne  «fret  0lte  mn» 
penfre  en  moi.  »  (Bosnmr.)  Tmi  éoM, 
i  voulez  reeomitUrB  nés  bicnMIt,  ti 
»alez  m*Mder  è  retirer  eei  imM  de  r«- 
laDCtiiec-^yoi»  tous  I»  jo«n  YGav-Béine 
Bge;  «tpais,  tenez  me  prier,  car  Je  m 
*D  reAiMT  à  Pâme  qui  ne  «ne  TCfftiie  riea. 
:  «90  $ttnetif(co  meépêum,  (  Joah.,  17.  ) 
jmiraMe  loi  •de 4a  charité!  m  Dieu  Te«t 
is  aimiez  ^ee  trferea ,  qoe  rraspriiez  poar 
tevr  kMpîre  wrbî  pour  tons  «e  même 
,  ces  araetftes  prières.  Combien  d*émts 
ic  gémi ,  -aoiipiré ,  fiiit  violence  é  la  mi- 
le divnte  pour  tous  sans  ifue  rovs  4e  -n- 
fitmez  donc  toujours  davantage céM  qui, 
BudurriiCle ,  est  le  lien  de  cette  sainte 
les  ceeursetiréliens,  selon  eette  parole 
)<ôtre  :  Nous  tous  qui  partrcipons  «(H 
pain ,  nous  sommes  tous  un  «e»!  -et  mé- 
ps.   ■ 

Iac.  —  f)  Seigneur  Jéirus!  hevreui  ^ni 
>uye!'%oafein  qui  tous  mange  !  pluoëen- 
li  ne  "perd  jamais  le  goût  de  ce  divin  «K- 

(  NOUBT.  ) 

PRIERE. 

Seigneur  mon  Vteu ,  '6  créstenr,  ayez 
ision  de  vos  créatures  I  considérez  qne 
e  nous  entendons  pas  nous-mêmes ,  que 
3  savons  pas  ce  que  nous  voulons ,  et  que 
)as  étoigooBs  inGniment  de  ce  guenons 
s.  "C'est  ici ,  mon  Bien ,  que  doit  se 
r  votre  pouvoir ,  4ei  que  doit  resplendir 
liséricorde  1  Qu'elle  est  grande ,  iMeu  de 
eur,  Dieu  de  bonté,  ta «lenande  q«e  |e 


i 
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TOUS  faii,  lorsque  Je  vous  prie  d*aimer  ceux 
qui  06  TOUS  aiment  point ,  a*oavrir  à  cem  qoi 
ne  frappent  point ,  de  |[uérir  ceni  qui  aon- 
seulement  prennent  plaisir  à  être  malades , 
mais  qai  travaillent  même  à  augmenter  leur 
maladie  !  Vous  dites ,  trés-donx  sauveur  Jésos , 
que  vous  êtes  venu  sur  la  terre  pour  chercher 
les  pécheurs.  Les  voilà ,  mon  Dieu ,  les  vériu- 
bles  pécheurs.  Oh!  donc ,  ayez  pitié  de  ceux  qvi 
n*ont  point  pitié  d*eux-mêmes;  et  puisque 
dans  Texcés  de  leur  égarement ,  ils  ne  veulent 
point  aller  à  vous ,  venez  vous-même  à  eux , 
je  vous  le  demande  en  leur  nom;  et  ces  morts, 
j*en  suis  sûr,  ô  mon  Jésus,  se  lèveront  de 
leurs  tombeaux  dés  qu*ils  commenceroot  à 
rentrer  en  eux-mêmes,  à  se  connaître  et  A 
vous  goûter.  Et  vous ,  Père  céleste ,  ne  consi- 
dérez point  notre  aveualement,  mais  Jetez  les 
yeux  sur  les  ruisseaux  de  sans  que  votre  Fils  a 
répandus  pour  notre  salut.  Que  votre  miséri- 
corde triomphe  d'une  malice  si  obstinée  !  SikMi* 
yenez-vous,  Seigneur,  que  nous  sommes  roQ« 
vrage  de  vos  mains.  N*écoutez  que  votre  boolé, 
votre  clémence,  et  sauvez-nous.  (Stb  Tb., 
ExekSti  9.) 

LE  DIMANCHE  DANS  UOCTAYE 
DU  SAINT-SACREMENT. 

PSftpAmATIOR. 

1.  Quel  ut  Celui  qui  vient?  lésus-Christ ,  le 
Dieu  qui  traite-ses  créatures ,  toutes  misérables 
qu'elles  sont,  avec  nue  grande  révérence,  qui 
attend  leur  consentement ,  même  pour  les  com- 
hier  de  ses  tereun  :  Si  quis  vuli^  et  qui  voos 
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enrôle  les  mlôîstres  de  ses  anteto  pour  rom dire; 
Tout  est  prêt  de  ma  part;  venez  à  mon  fettin  : 
Cum  magna  reverentia  disponiê  noê,  (  Sap.  , 
12 ,  18.  )  Jam  parata  sunt  omnia. 

'J.  A  mivient-il?  A^nne  Ame  insensée  qui  ne 
lai  rend  pas  égards  poar  égards ,  qni  n  a  pas 
compris  rinsigne  honneur  qu'elle  recevait  de 
lai  lorsqu'il  daignait  Tinviler  à  sa  table,  et  qni 
s'est  rendue  semblable  aux  brutes  sans  intelli- 
gence, préférant  tant  de  fois  aux  avances  de  son 
Dieu  les  vains  plaisirs  de  ce  monde,  rembarras 
des  affaires ,  les  soins  de  cette  misérable  vie  : 
Homo  cumin  honore euet  nonintellexit,  eoii^ 
parattu  est  Jumentis  intipientihus  et  eimiHs 
foetus  est  illis.  (  Ps.  48, 12.  ) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  vous  dire  :  Crai- 
gnez oue  mon  amour  méprisé  ne  se  tourne  en 
iodilfereoce ,  et  que,  sans  renouveler  désormais 
mes  sollicitations  prés  de  vous,  je  n'appelle  à  ma 
table  et  à  mes  faveurs  ces  pauvres  Ames  jusqu'ici 
aveugles  ,  faibles,  boiteuses,  qui  ont  traîne  loin 
de  moi  leur  triste  existence ,  et  qui  recevront 
avec  gratitude  les  moindres  de  mes  avances. 

Or.  jac.  —  Compelle  intrare.  Vous,  6  mon 
Seigneur!  faites-moi  cette  douce  violence,  for- 
cez mon  Ame  d'entrer  à  ce  festin  magniûque 
dont  vous  êtes  l'aliment ,  et  ne  me  rejetez  pas 
loin  de  vous* 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ , 
oui  vous  reçoit  non-seulement  à  sa  table,  à  c6té 
de  lui ,  mais  qui,  entrant  jusqu'au  plus  intime 
de  votre  cœur ,  le  rassasie ,  l'enivre  de  sa  pré- 
sence ,  et  lui  dit  :  Si  j'eusse  exigé  des  choses  dif- 
ficiles pour  vous  admettre  à  mon  banquet»  vous 


À 
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arrim  à  bd  si  gnad  bico  :  Si  rêm  gwwuUn^ 
diœûtÊt  tibi^  cêtA  faur^debuisut;  mêh  qu» 
demandé-je  pour  vou&rendct  dJQae  de  ce  btco* 
fait,  iMon  qifta  tow  m'aimiaa?  <•  L*amoiir  que 
Je  parle  aux  âmea  têil  naUre  leur  amonr  pour 
moi  »  et  laanDé  aMeaUTcai  mat voloaiéiw  Xaim* 
pav  élre  aimé»  je  ne  TesuLiiea  autre  clMoia  de 
râflae,  sackanl  q«a  moo  amoor  raod  haupevK 
can  q«i  en  mat  potMéi..  »  (S.  Am.)  fil  TQ«a» 
pnoilanié  à  ses  piedi ,  disanl>:  0  Diaa  ai  ddn»» 
téreaé  dana  voire  ameor  1  èDie«,ma  Ihm* 
moD  fefifliga  »  maa  libérateur,  U  Dassâtaim  da 
OMaioBe,  et  moi ua tous  airaarai-ja donc  point 
à  mon  tour?  Je  vous  aimerai»  moa  Seignearl 
JKlifM  la,  Dominû  l 

%  SftToasvoalea  coonattre  Dieu,  le  lernr 
caBilammeiU,  aioMi-le  »  c  car  e*est  eu  vaio  que 
celui  qui  Q*aime  pat  a^appliiiue  à  la  lectaue,  i 
la  méditation»  4  la  prière.  »  ^  S.  Ai».  )  U  Ira* 
Tailla  avec  des  peines  infiniat,  il  travailla  saas 
fruit,  il  sa  la«e  facileaieot,  taudis  que  celui  %ai 
aime  ua  sent  paa  sa  peine. 

3,  Méprisez  donc  enfin,  une  foiaiiour  toujonm, 
InpmnamiM.  les  menacesy  les  attraits  du  uiond^. 
pour  l'aoMwr  de  ce  Dieu  que  vous  avez  tu,  aeaii, 
aimé  dans  la  cammuniou,  de  ce  Dieu  en  qui 
TOUS  avez  cm ,  et  qui  lui-même  a  biea  toqIu 
allumer  sa  charité  dans  votre  cceur. 

Ou.  Jac.  ^  Ce  qui  s'écoule  de  la  vie  sans  vous 
aimer ,  é  moa  Dieu  et  mou  Père  I  est  un  temps 
peadu,  car  celui  qui  vit  sans  amour  trafique  sans 
gain.  (S.Acfi.) 


LE  LUNDI  DANS  rOCTATE  DU  SAOn*- 

SAGRElfENT. 


1.  Quêi 4êi  eêkdpiitimUf  Mof-CWa,  qii 
TO«s.dit  :  «  Si  Yen»  ne  daifooi  pMMwrric  m 
yev  dft  votn  4m0  p^iir  cooiklèffeff  la  mvllfcpî**- 
eité  doggim  qnf  Je  yms  fiiki»»  omnmi  da  moine 
lei  jvKL  4h  cw|im  «in  <i«e»  me  vof «li  aller* 
an-devant  de  Tent»  wnleHné  daniTeipaee  d*an 
tréft-pelii  ciboife ,  Tona  connaiiiies  aree  eerlî» 
tnde  qne  la  rignenr  de  ma  Jnalioe  est  ainsi  re^ 
semée  dent  les  bornes  de  la  miséricorde  que 
fexeice  eaveis  les  hommes  dans  cesat ramenl.» 
(ta.) 

%Aqt»i  i)iênUlf  A  une  tee  déni  les  élaofl 
yeis<lm80iiieoiiiprimésparrei)oéedela  crainte, 
et  qiû  n'ose  anirocher  de  son  banooet ,  fra|i^ 
de  la  grandMNT  de  cesaorement,  eAraTée  do  ses 
cbtttes  réitérées  »  de  son  ioeensibiiilé,  de  son  i»- 
conslaAce,  de  lar  manière  làcbeet  tiède  doni 
cUe  reçoit  si  sonvent  son  Saarenr. 

XPmtquoi  véttU^Uf  Pour  tons  lassnwir  par 
c(s  parole»  :  a  Encore  que  je  regarde  avee  bon  lé 
tout  ce  qui  se  fait  poor  ma  gloire»  cooMne  leS' 
oraison^  lesr  jeûnes»  iesTeiUce,  et  antres  sembla- 
bles cniYre»de  piélé ,  néanmoins  (  ei  bie«  qve 
ceiii  qmi  sont  peu  inleHigenls  ne  le  com|ire»« 
nenipas),  la  confiance  arec  lai|iielle  mes  élue 
ont  recours  à  moi  dans  leur  fragilité  me  tovcfae 
encore  plu»  sensiblement.  »  (  Ins.,  1. 3 ,  eh.  18.  ) 

On.  JajC. —  Eoce  Doménus,  et  mêrcês  efu» 
cum  eew(I»k,  4a  }FtdiiC>aJtïflratwmftneo,  H 
non  timièot  Yoici  le  Selgoeor  »  il  porte  avteloi 


â 


Si  Méewapeme ,  qui  n'est  antre  qne  Ini-méiiie* 
rirai  donc  à  Ini  avec  confiance,  et  je  ne  crain- 
drai point. 

▲CnOH  DB  fiBACBB. 

t.  Refiatdez  des  yeni  de  la  foi  Jésos-Chrisl , 
qui,  entrant  dans  votre  cœur,  tous  dit  :  ic  Je 
tondrais  que  mes  élus  ne  me  crusKut  pas  si  sé- 
Tère,  maisqnHIs  fussent  plutôt  persuadés  qne  je 
reçois  comme  un  bienfiiit  très-considérable  les 
moindres  services  qu'ils  me  rendent  à  leurs  dé- 
pens. Or ,  celui-IÀ  l^it  un  sacrifice  k  Dieu  à  ses 
dépens  «  qui ,  ne  trouvant  aucun  goût  ni  aucnn 
plaisir  dans  la  dévotion,  ne  laisse  pas  de  s'ac- 
quitter du  culte  qu'il  doit  à  Dieu  râr  ses  priè- 
res, par  ses  proslemements,  et  par  d'autres  sem- 
blables actes  de  piété ,  espérant  de  la  miséricorde 
de  Dieu  qu'il  ne  laissera  pas  d'agréer  ces  devoirs 
de  piété.  «  (lies. )  Et  vous, embrassant  ses  pieds, 
dites-lui  :  0  Jésus  I  qtiel  serait  le  maître  de  la 
terre  qui  regarderait  comme  un  bienfait ,  un 
service  qui  lui  est  dû ,  un  service  accompli  à 
contre-cœur?  Et  qu'il  nous  serait  donc  facile  de 
vous  contenter,  si  nous  savions  concevoir  de  vous 
des  sentiments  dignes  de  votre  infinie  bonté  1 
Sanfjte  de  Domino  in  bonitate. 

g.  La  crainte  est  pour  les  esclaves,  la  confiance 
ponr  les  amis,  l'amour  pour  les  enfants.  Vojei 
qneb  sont  les  titres  que  Jésus-CbrisI  prend  à  vo- 
tre égard ,  et  traitez  avec  Ini  comme  il  daigne 
traiter  avec  vous. 

3.  Il  n'est  rien  de  plus  soigneui  que  l'amoar 
quand  il  craint  de  perdre  ce  qu'il  aime  :  Mm 
0$t  soiUciiiplêna  Itmorîj  amor.  Craignez  donc, 
li  vous  voulez I  mais  que  ce  foil  par  amour,  al 
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votre  crainte  aura  perdu  toat  ce  qa>lle  a  de 
défectaeux  et  d^xcessif. 

Oh.  Jac.  ~  in  Domino  Mperam  non  infirma- 
bor.  (  Fs.  i5,  t .  )  Espérant  en  vous ,  6  moD  Sei- 
gnenr!  Je  ne  retomberai  plus  dans  mes  infir- 
mités. 


LE  MARDI  DANS  L'OCTAVE  DU  SAINT- 
SACREMENT. 

PRÉPARATIOH. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésas-ChrisC , 
l'ami  fidèle  qui ,  ponr  être  aimé  plus  familière- 
ment des  hommes,  s'est  fait  comme  eux  homme 
passible  et  mortel;  qui ,  pour  se  communiquer 
plus  intimement  à  chacune  des  Ames  fidèles,  n*a 
pas  dédaigné  de  prendre  la  forme  du  plua  ordi- 
naire des  aliments. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  faible  créature  qui 
cherche  vainement  parmi  ses  semblables  un 
cœur  en  qui  elle  puisse  déposer  ses  chagrins , 
ses  ennuis,  ses  craintes,  ses  espérances;  un  ami 

3 ni  la  supporte  dans  ses  défauts ,  qui  Téclaire 
ans  ses  doutes ,  qui  la  fortifie  dans  ses  irrésolu- 
tions; devant  qui  elle  ne  rougisse  pas  d'exposer 
son  âme  avec  toutes  ses  faiblesses,  avec  toutes 
ses  hontes,  ses  bassesses,  ses  déloyautés  à  mesure 
qu'elles  s'y  succèdent. 

3.  Pourquoi  vient^l?  Pour  lui  dire  :  Fic«- 
vous  à  moi ,  votre  Dieu ,  je  ne  tromperai  pas  vos 
espérances  ;  prenez-moi  pour  votre  confident , 
n'ayez  pour  moi  rien  de  caché  ;  et  chaque  fois 
que  vous  me  découvrirez  vos  misères,  noB-seu- 
lemeot  j'y  compatirai  sans  me  lasser ,  sans  me 
i^buter,  mais  J'y  apporterai  remède  avecTcm- 

48 
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pKSBement  de  ramUié  et  la  pnisBanee  de  U  di- 
vinité. 

Ob.  Jac.  —  Quis  enim  amicior  nobU  auàm 
qui  pro  nobis  corpus  suum  tradidit  ?  (  S.  Âmm.  ) 

Et  qui  donc  nous  a  montré  plus  d'amitié,  qui 
mérite  mieui  notre  amour  que  celui  qui  a  livré 
pour  nous  son  corps  à  la  mort ,  et  À  la  mort  de  la 
croix? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardei  des  yeui  de  la  foi  Jésus-Christ, 
qui,  entrant  dans  votre  cœur,  vous  offre  le  sien, 
disant  :  Les  amis  de  ce  monde  se  font  récipro- 
quement des  présente,  qui  tiennent  la  place  df 
leur  cœur ,  qu'ils  ne  peuvent  se  donner  que  par 
le  désir  ;  mais  moi ,  voilà  que  j*ai  mis  ma  puis- 
sance au  service  de  mon  amour  pour  vous  doo- 
ner  trës-réellement  mon  cœur  dans  ce  sacre- 
ment, non  pas  seulement  une  fois,  mais  autant 
de  fois  que  vous  voudrez  me  recevoir.  Et  vou$. 
prosterné  à  ses  pieds,  confus  de  tant  d*amuur. 
disant  :0  Jésus!  serait-ce  donc  un  présent  do 
peu  de  valeur  que  voire  cœur  déifié ,  puisque* 
vous  Vottrei  à  une  créature  aussi  incapable  que 
moi  de  le  loger  dignement?  Mon  Seigneur,  v«u> 
avei  encore  un  avantage  sur  lesamis  de  la  terre, 
c'est  de  rendre  dignes  de  votre  amiUé  ceux  que 
vous  daignez  en  gratifier;  faites-moi  donc  saint, 
puisque  vous  voulez  bien  m^aimer. 

i.  Jésas-CbristéUit  hier,  et  il  est  auJounThoi. 
Chrisiusheri  ei  hodie,  (  Hébr.  ,  13.  )  Il  est  im- 
muable dans  ses  desseins  d*amour  et  de  misé- 
ricorde sur  vous;  toute  Tingratilude  de  votre 
cœur  u'a  pu  le  faire  renoncer  au  litre  d'ami 
qu'il  a  daigné  prendre  A  votre  égard.  Coufondei- 
vom  donc  en  voyant  les  perpétuels    ' 
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de  résolatioD  et  de  fidélité  à  son  feiriee. 

3.  RieD  n*estpliM  doaxqve  de  Tif»  en  liso- 
eiété  d -un  ami  fidèle ,  pour  qui  Ten  s'a  rien  de 
eaehé  :  Tivez  désormais  ainsi  avec  JéMs-Cèrist. 
Revenez  à  lui  lonqne  vous  vons  en  seret  dlei- 

Î^né ,  jamais  ne  Tabandonneiy  et  tow serez  imt- 
ait,  Ambulacoramme  etêêtoperfèchu,  (Gm., 
17,' Y.  t.) 

Qh.  JAC^iVtmtf  honorifieaii  nmimniH  tmi , 
DeusîO  Dieo  !  naiment  vos  amis  sont  troy  ha- 
Dorës  ;  vous  les  |>réyenez  de  votre  amour,  vous 
les  attendez  dans  leurs  délais ,  vous  les  relevez 
de  leurs  ehuies ,  Jamais  vaus  ne  vous  éWteuez 
d'ew  ! 

PRiÈas. 

O  mon  Seigneur,  exisle«t-il  surlaterreun  eeeur 
ami  dans  lequel  un  antre  coeur  puisse  vener 
tontes  ses  espérances ,  tontes  ses  craintes ,  tous 
ses  désirs ,  toutes  ses  faiblesses ,  tontes  ses  anti- 
pathies ,  toutes  ses  sympathies  ?  Quelle  Joie  si 
Ton  pouvait  trouverun  pareil  cœnri  Mais  non, 
toujours  il  7  aura  ouelque  repli  caokë  du  eosur 
humain  dans  lequel  on  ne  voudra ,  on  ne  saom, 
quand  même  on  le  Tondrait,  faire  pénétrer  «a 
second  soi^néme  ! 

Ce  qui  n*existe  pas,  oe  <|ui  ne  peut  exister 
d'homme  à  homme ,  6  prodige  f  existe  d*honnne 
^  Bien.  Oui ,  je  puis  à  toute  heure  exposer 
à  nu  mon  misérable  coeur  au  INeu  qui  en 
connaît  mieux  que  moi  les  moindres  mouve- 
ments ;  et  le  sont  censeur  yrirtment  redoutable 
4le  ses^carls ,  est  aussi  4e  «eul  i(n*on  en  puisse 
ftrtre  Juge ,  le  seul  qui  lecoW^  nw  «veux  aivec 
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rindalgenee  et  la  eompaKkni  qai  nsrarant  et 
qui  consolent. 

Mais,  6  prodige  pins  surprenant  encore!  cette 
confiance  de  Tamitié  est  vraiment  un  com- 
merce, nn  échange  mnluel ,  non-seulement  de 
rtiomme  k  Dieu ,  mats  de  Dieu  à  Phomme.  O 
aâmirakilêeomtnêrcium!  Dieu  a  ses  secrets,  loi 
aussi,  secrets  d*amonr  et  de  grandeur  qn*il  se 
platt  à  communiquer  À  ses  petites  créatures.  Il 
faut  en  croire  celui  qui  a  dit  :  Fotet  que  je  «a 
wmioppéiUrai  plu*  tMs  serviteurs ,  parce  que 
le  serviteur  ignore  ce  que  fait  «oit  maitre:je 
vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  je  vous 
ai  fait  eonnaitretouieeauej'ai  apprisdem/om 
Père.  (JoA5.,  15,  ▼.  15.)  Omnia^  toutl....  qvi  le 
croirait?  point  de  réserve,  non,  aucune ,  il  Ta 
dit.  Et  non-seulement  il  se  confie,  mais  il  aime 
à  se  confier ,  mais  il  cbercbe  des  cœurs  dans 
lesquels  il  puisse  verser  tout  le  sien  ;  c*est  pour 
lai  une  joie  :  on  Tafllige  quand  on  se  rend  Ia- 
digne  de  ses  confidences.  Cette  soaveraiM 
beauté  ne  veut  point  rester  inconnue»  elle 
cherche  des  yeui  qui-  la  contemplent;  celle 
souveraine  vérité  ne  veut  point  rester  ignorée, 
elle  cbercbe  des  âmes  qui  se  laissent  illuminer 
de  ses  rayons;  cette  souveraine  bonté  ne  vevt 
point  rwter  en  elle-même ,  elle  cbercbe  dci 
cceun  en  qui  Jeter  son  feu  d*amonr. 

O  mon  Seigneur  1 6  Tami  véritable  !  comment 
pouvez-vous  donc  poursuivre  ainsi  Themme  de 
vos  amoureuses  recherches,  Phommesans  intel- 
ligence, sans  cœur,  qui  ne  comprend  pas  vos 
•loès,  qui  ne  vous  rend  pas  amour  pour  amovr? 
^  Ob  !  faites-vous  donc  des  amis ,  des  amis  di- 
gnes de  vous,  antanl  qu'une  rréature  dmI  ^tee 
digue  d'no  Dieu.  Et  ai  Je  pouvato»  moi  mmé , 
«nmpler  parmi  vos  amisi 
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LE  MERCREDI  DANS  L*OCTAVE 
BU  SAI^T-SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

I.  Quêl  têt  celui  qui  tAmt?  Jéia»-€hritt , 
qui  vous  dit  :  «  11  n't  a  rien  que  je  De  loalfre  et 
qae  je  ne  sois  prêt  a  souflrir  pour  trouver  UM 
âme  qui  me  reçoive,  qui  me  retienne,  qui  dm 
chérisee  ;  faites  en  sorte  que  ce  soit  la  vétre.  » 
(  Ste  Thrrâse.  ) 

^,  Â  qui  vimi-il?  A  une  pauvre  eiéature 
qui  lui  répond  :  Eh  !  mon  Seigneur,  je  voudrait 
bien  satisfaire  les  désirs  de  votre  ccrar,  mais  Je 
ne  le  puis  sans  vous.  Hélas  !  mon  Diea ,  puis- 
qu'il y  a  si  peu  d'Ames  qui  vous  rendent  amoar 
pour  amour,  un  si  grand  nombre  qui  ont  reçu 
leur  Ame  en  vain ,  pourquoi  celles  qui  voos  con- 
naissent, que  vous  aimez,  ne  savent-elles  pas 
vous  dédommager? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  encourager 
A  la  poursuite  de  son  amour,  et  vous  donner  pro- 
messe de  secours  par  ces  douces  paroles  :  Le 
jour  est  venu  où  vous  verrez  votre  maître  de  vos 
yeui,  ou  vous  entendrez  sa  parole  au  fond  de 
votre  Ame.  Il  se  tiendra  derrière  vous  sans  cesse 
pour  vous  dire  A  l'oreille  du  cœur  :  YoilA  le  che- 
min ,  allez  par  cette  voie  sans  vous  détourner  ni 
A  droite  ni  a  gauche,  et  vous  commencerez  en- 
fin A  répondre  A  mes  desseins.  Et  erunt  ocuH  tui 
videntes  prœeeptorem  tuum,  et  auret  tuœ  eM» 
aient  verhum  poet  tergum  monêntie  :  Hoc  est 
via,  ambulate  in  ea,  et  non  declinetie  ad  dexte* 
ram  neque  mi  sinistram,  (Is.,  36,  2i.) 

Or.  Jac— O  Seigneur  Jésusl  les  yeux  de  tous 
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Tos  scmtCQTV  espem»  cil  Totn;  ce  tow  iciii  iiuik 
nez  cotte  nourriture  délicieuse ,  qui  n^eU  autre 

2ue  vous-même.  Oculi  ofimtt«m  m  l«  spwani, 
U>mine,  et  tu  da$  iilit  eteam  in  tempar$  op^ 
portuno, 

▲CnOK    DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  àt 
TOtre  cœur  Jésus^ChrisI ,  qui  tous  présente» 
comn^e  à  sainte  Thérèse,  sa  main  percée  d*ua 
clou  sanglant ,  et  qui  tous  dit  aussi  :  «r  Ma  fille, 
J*ai  fait  choii  de  votre  âme,  que  je  prends  au- 
jourd'hui pour  mou  épouse.  Je  vous  tiendrai 
désormais  lieu  d*époui;  vous  aurez  soin  de  mon 
honneur  et  de  mon  service,  et  moi ,  j*aurai  soin 
réciproquement  de  votre  honneur  et  de  vos  in- 
térêts. »  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  picnani 
entre  vos  mains  et  haisant  avec  respeet  ceMt 
main  divine,  répondez:  O  Jésus  !  comment  vow 
oubliez-vous  ainsi  vous-même?  Bt  quel  Immi- 
neur  pour  votre  misérable  créature  que  ce  picle 
divin  !  Vous  7  serez  fidèle ,  vous,  je  le  sais;  mais 
moi ,  pour  que  jamais  je  ne  m'en  écarte,  lait- 
sez-moi  tous  les  jours  de  ma  vie  tenir  celle 
main  que  vous  me  présentez  avec  tant  d'amour; 
ne  la  retirez  jamais,  et  conduisez-moi  daas 
toutes  mes  voies. 

a.  Profitez  de  la  présence  de  Nolre-Seignew 
pour  le  remercier  de  toutes  les  grieet  q«*il  a 
versées  dans  votre  Ame,  et  protestes -lui  que  tow 
Taimez  plus  encore  que  ses  bienfaits.  «  Ne  crai- 
gnez pas  Tamour-propre  en  reconnaissant  les 
dans  divins,  car  celui  qui  vous  eo  a  comblé  ne 
manquera  pas  d'y  ajouter  encore  celui  de  ne  les 
rapporter  qu'à  lui  seul.  »  (9n  TbAk^b.) 

|«  Quanè  la  Taine  gloire  yow  élève,  qiMad 
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fshonnenr  tous  abat,  dites  d*aii  eonir  gëné- 
:  Ma  gloire  n*est  rien ,  mon  ignominie  nVst 
:  pourvu  que  Diea  soit  honoré  et  glorifié, 
lia  heureux  et  content.  Ghria  mea  nihil 

a.  Jag, — La  gloire  qne  les  hommes  se  don- 
t  entre  eux  est  vaine,  mais  quelle  est,  à  mon 
is  1  celle  dont  vous  environne!  TAme  qui  vous 
3it!  Je  n>n  veux  point  d'autre. 

LE  JEUDI  OCTAVE  DU  SAINT- 
SACREIHENT. 

PBiPABATION. 

1.  Quel  e»t  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  oui 
quitté  la  gloire  et  les  délices  du  ciel ,  qui  a 
;ca  trente-trois  ans  dans  les  travaux ,  les  fati- 
des  et  les  douleurs  sur  la  terre  ;  qui  s*est  caché 
epuis  1800  ans  sous  les  espèces  eucharistiques, 
•car  attendre  le  moment  ou  votre  Ame  viendrait 
bercher  en  lui  la  source  de  la  vraie  vie  qu*il 
iestine  à  ses  élus. 

2.  A  qui  vient'-il  ?  A  une  Ame  qui  le  Ditigue 
par  ses  délais ,  ses  retardements ,  qui  trop  sou- 
vent vient  à  lui  comme  cette  femme  de  Samarie, 
sansirolonté  bonne  ni  mauvaise,  par  hasard,  par 
coutume,  sans  rien  refuser,  sans  rien  deman- 
der, parce  qu'elle  ne  sait  pas,  comme  elle  le 
devrait,  quel  est  celui  qui  lui  fait  Thonneur  de 
la  visiter. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  tout  le 
mal  qu'elle  a  jamais  commis  :  Dixit  mihi  o/m- 
xv^a  gttcpcumgtM  feci  ;  pour  lui  découvrir  dans 
leur  vrai  jour,  toutes  les  erreurs  de  sa  vie ,  pour 
loi  faire  compter  une  à  une  ses  Cautes ,  ses  né- 
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ffligonces,  ses  rénstances  k  la  grâee,  ict 
deura,  et  toute  cette  conduite  sans  régie,  Sêu 
firein,  sans  mortification  véritable,  quelle  a 
menée  jusquMci. 

Or.  Jac.  —  Mon  âme  a  soif  de  vous ,  à  mon 
Bien  I  fontaine  d*eau  vive  :  Sitivii  anima  m^a 
ad  Deum  vivum.  (Ps.  41.) 

ACTIO:f  DE    GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  loi ,  an  miliea  de 
TOire  cœar,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  O  âme 
en  qui  Texoés  de  mes  bienfaits  n*excite  ni  Tat- 
tention  ni  la  reconnaissance  qii*ils  méritent,  si 
vous  saviez  le  don  de  Dieu  :  Si  seiru  dowwm 
IM  !  si  vous  saviez  le  don  par  excellence  reo- 
fermé  dans  TÈucharistie,  ce  prodige  permanent 
de  la  loi  nouvelle,  tellement  fait  pour  vous  qu*il 
cessera  d*exister  quand  il  b*y  aura  plus  d'hom- 
mes à  sauver;  si  vous  stfviez  quel  est  celui  qui 
vous  parle  au  coeur  caché  sous  ces  voiles ,  quel 
est  celui  qui  vous  dit  :  Donnas-moi  à  Aotra, 
apaisez  la  soif  qui  me  consume  dans  ce  sacre- 
ment où  si  peu  de  cœurs  répondent  à  mon  a  mour, 
vous  lui  auriez  demandé  vous-même  qu*il  dé- 
saltérAt  votre  cœur  insatiable ,  et  il  vous  aurait 
donné  de  cette  eau  ^ive  qui  jaillit  jusqu'à  la  %ie 
éternelle.  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  disant  : 
O  Jésus!  comment  donc,  vous  qui  êtes  Dieu, 
pouvez-vons  me  demander  à  boire,  à  moi  qui 
ne  suis  aucune  pauvre  et  misérable  créature? 
Quamodo  tu,  Jtioaus  quum  m,  bibere  à  mêpo^ 
cisquiÊ  sum  muiier  SamaHtana?  (Joa5.,  4,9.) 
Gomment  pouvez-vous  traiter  ainsi  avec  moi 
dPégal  h  égal.  \ous,  le  Roi  des  rois,  vous,  la 
Dieu  qui  (liisiez  trembler  votre  peuple  au  pied 
4e  U  noDtagne  de  Siaai  ?  Vous  uvet  moD  iodi- 
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geneo;  ah  !  bien  platM  vods,  Seigneur,  denoei- 
ffloi  aujourd'hui ,  donnez-uioi  tons  1m  Jonn, 
donnez^moi  sans  cesse  de  cetie  eau  qoe  toos 
voulez  que  je  vous  demande ,  afin  que  je  n*aie 
plus  soif,  afin  que  je  n*aille  plus  mendier  au 
monde,  à  mes  passions,  cette  eau  vive,  cet  vraiea 
joies  dont  la  source  est  en  vous.  Da  wûM  hane 
aquam  ut  non  sitiam,  neque  vwiam  hùc  Aoii- 
rire.  (Joan,,  4, 15.) 

2.  Adorez  le  Dieu  qui  s*est  fait  votre  nourri- 
ture, et  qui  vous  dit  encore  au  fond  de  voire 
cœur  où  il  réside  :  Ce  Messie,  dont  la  présence 
si  longrtemps  attendue,  dont  la  parole  puissante 
a  renouvelé  le  monde  entier,  et  qui  veut  renou- 
yeler  aussi-vôtre  cœur,  c*est  moi  qui  vous  parle  : 
Ego  sum  qui  loquor  tecum.  (Joan.,  4.) 

'3.  Il  n*y  a  pas  de  communion  s*il  nj  a  pas 
union  de  volonté;  sans  cette  union,  on  perd 
les  fruits  les  plus  précieux  de  ce  divin  sacre- 
ment; demandez  donc  que  tout  en  vous  soit 
soumis  aui  adorables  desseins  de  Dieu ,  en  sorte 
que  vous  puissiez  dire  :  Ma  nourriture,  é^est  vous, 
6  mon  Jésus!  c^est  raccomplissement  de  votre 
Yolonté  que  je  voudrais  exécuter  comme  vous 
avez  exécuté  celle  de  votre  Père. 

On.  Jac.  —  Quœrens  me  sedisti  loâsui  !  Et 
moi  aussi,  6  Jésus  !  vous  vous  êtes  fatigué  à  me 
chercher,  et  quand  enfin  vous  m'avez  atteint, 
vous  vous  êtes  assis  au  milieu  de  mon  cœur 
pour  m*enseignerl 


LB  VENDREDI  APRES  L'OCTAVE 
DU  SADîT-SACREMENT. 


PREPA&AnON. 

t.  OtÊti 99Î  eOm  qui  vient?  Jéras-Christ,  no- 
ire Père,  notre  Sauvear,  notre  époax,  iiai  nom 
a  ouvert  an  isUe  dtns  son  ccear  ou  il  non»  prese 
d'aecoarir  :  Venite  euncti ,  eurrite  ad  eor  Jsm 
ndiittimuim;  eymctos  vocat,  con/îdUte. 

%.  A  gui  vimU'ii?  A  on  enfant  ingrat,  à  vn 
coMir  sans  cœor  et  sans  amoar;  à  nn  cœ«ir  de 
glace  et  de  pierre,  insensible  à  tons  les  témoi- 
gnages 4e  son  amour. 

3.  Pùm-quoi  viêni-il?  Afin  de  faire  fondre  la 

Î;lace  de  ce  cceor  et  d*en  faire  couler  les  eaoi  de 
a  componction  ;  afin  de  lui  6ter  ce  coeor  de 
pierre  et  de  lui  donner  un  cœur  tout  de  flamme; 
afin  d>mbraser  ce  cœur  insensible ,  d'y  foira 
naître  nn  amour  trés-ardent  et  trés-tendre, 
et  de  le  faire  arriver  en  peu  de  temps  et  d'une 
manière  fort  aisée  à  la  plus  sublime  perfec- 
tion. 

On.  Jag.  —  Oh  I  si  J'étais  entré  une  fois  dans 
rinlérieur  de  votre  cœur,  6  Jésus! 

ACTION   DE   GRACES. 

1.  Regardei  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  vous  présenUnt  le  sien 
et  vous  disant  :  Le  zèle  de  ton  Ame  me  consume 
et  me  dévore.  J'ai  aimé  la  beauté  de  cette  de- 
meure intérieure  que  je  me  suis  construite  dans 
ton  Ame;  Je  l'ai  recherchée.  Je  la  recherche 
encore  avec  d'impatients  désin.  Je  sais  Je  Diea 
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JaliQK  de  ton  tum^  le  feu  eoasomâDl  «loi  bréto 
pour  toi  mds  ceise,  ei  qui  tUeod  qae  tu  bilklcs 
pour  moi  de  même,  ignis  eonsumms  Deuê 
cmulatar.  (Dect.,  14,  21.)  Je  te  ravaiadit  par 
moD  prophète  eocu  la  loi  de  crainte;  et  souf  la 
loi  d*amoar ,  de  peur  que  tu  ne  vinnes  à  Ton- 
blier,  j'ai  chargé  une  de  mes  épouses  privilé- 
giées de  te  le  redire  et  de  te  répéter  ce$  paroles 
que  je  lui  adressai  pour  toi  :  —Voilà  ce  cœur 
qui  a  tant  aimé  les  hommes  qu'il  n'a  rien  épar* 
gué  jusqu'à  s'épuiser  et  se  consumer  pour  leur 
témoigner  son  amour,  et  pour  reconnaissance, 
je  ne  reçois  de  la  plupart  que  des  ingratitudes, 
par  les  mépris,  les  irréyérences,  les  saeriléges 
et  les  froideurs  qu'ils  ont  pour  moi  dans  moa 
sacrement  d'amour. 

2.  Prosternez-vous  à  ses  pieds,  répondant  :  0 
mon  Seigneur,  si  le  zèle  de  mon  âme  vous 
épuise,  vous  consume,  moi,  le  zèle  de  votre 
gloire  ne  me  toucherait  point!  Il  n'y  aurait  pas 
réciprocité  entre  vous  et  moi!  Qu'est-ce  donc 
que  je  veui,  qu'est-ce  que  je  cherche?  Quel 
charme  m'entratne  loin  de  vous?  O  mon  Ame, 
aimez  le  Dieu  qui  vous  aime ,  livrez-vous  à  son 
amour,  fermez  les  yeux  à  tout  autre  attirait; 
aimez,  aimez,  aimez,  réparez  les  outrages  faits 
à  l'amour;  vous  n'avez  que  ce  seul  intérêt  à 
poursuivre  en  ce  monde. 

3.  Demandez  à  Notre-Seigneur  l'amour  de 
componction  et  les  larmes  du  ccBur  qui  vous 
rendent  ardent  à  tout  faire  et  à  tout  souffrir 
pour  vous  punir  et  pour  le  venger. 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIIf.  (Cb.  37.) 

«  O  mon  Seigneur  Jésus!  je  vous  en  supplie , 
au  nom  de  celle  plaie  df  amour  cpie  irous  ata& 


recae  pour  notre  «alat  sur  la  croii,  et  de  la» 
quelle  coala  le  précieux  sang  qni  nom  a  rache- 
tés, blessez  cette  âme  pécheresse  de  votre  senri- 
teur  pour  laquelle  vous  avez  dai^é  nioarir; 
blessez-la  du  trait  de  feu,  du  trait  lout-paif- 
sant  de  votre  immense  charité;  car  la  parole  de 
mon  Dieu  est  efficace,  elle  est  plus  pénétrante  que 
le  glaive  à  deui  tranchants.  O  vous,  flèche  choi- 
sie, glaive  acéré,  qui  savez  transpercer  par  vo- 
tre puissance  le  dur  bouclier  du  ccrar  homain, 
transpercez  mon  cœur  du  trait  de  votre  amour, 
afin  que  mon  Ame  vous  dise  :  Ja  atita  bltMêéê 
dCamour  pour  voutj  et  que  de  cette  même  blés 
sure  d*amour  coulent  d'abondantes  larmes  et  la 
nuit  et  le  Jour.  » 

Or.  Jac.  —  Âecêdêt  homo  ad  cor  aitum ,  H 
êûcaUabitur  Deua^  L'homme  s'approchera  de  ce 
coBur  sublime,  et  Dieu  en  sera  eialté.  (Pk.S6, 7.) 
Il  I    — ,^^ ,     I  |i, ,  .1— ^ii^^^^i— 

LE  SAMEDI  DANS  L'OGTATE 
DU  SACRÉ-CŒUR. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  «1/  celui  qui  vient?  Jésns-Chriil ,  le 
Dien  qui  a  fait  le  ciel ,  la  terre ,  et  tout  ce  qu'ils 
contiennent;  qui  n'a  pas  besoin  de  vos  biens, 
mais  qui  est  Jaloux  de  votre  cœur ,  et  qni  ne 
considère  pas  tant  ce  que  vous  lui  donnez  que 
le  coeur  avec  lequel  vous  le  lui  donnez. 

2.  A  qui  vient-iif  A  un  néant  animé ,  qui 
n'est  rien,  qui  ne  peut  rien,  qui  ne  mMède 
rien  qui  soit  digne  d*étre  ofTert  à  son  Dieu,  li 
ce  n'est  le  conir  qu'il  a  reçu  de  lui. 

8.  Pourquoi  tHoniAlf  Poar  vous  dira  :  O  Ime 
qoei*aiaael  vous,  au  ehèn  épouse»  TO«toa>vo« 


ir  le  moyen  de  triompher  de  laoi,  à  rnem- 
le  mes  sainte?  Prenei-moi  par  le  ccrar;  un 
regard  d*amoar,  an  seu  cneTea,  on  seal 
•ir  que  vous  m^adresseï  de  bon  cœar  est  c*- 
e  de  me  ravir  :  VfêlnerasH  cor  mtum ,  ao- 
meay  $ponia;vulnera$tieornmimin%mo 
orum  tuorum,  ei  in  uno  erinê  eoUi  iui, 
^T.,  4,  9.) 

R.  Jag.  —  Enlevez-moi  tons  les  biens  de  la 
ire ,  6  Jésus!  mais  laissez-moi  on  ccenr  pour 
»  aimer. 

ACTION  DE  GRACES. 

Reaardez  des  yeni  de  la  foi  Jésos-Ghrist 
aot  dans  votre  âme,  et  disant  :  Mon  flls,  Je 
s  donne  mon  eœur,  donnei-moi  le  vôtre; 
ir  pour  cœar  :  Prœbe,  fiii  mi,  car  iuummihi. 
DV.,  23.)  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  re- 
int  de  sa  main  ce  magnifique  don,  lui  o^ 
it  votre  cœur,  et  disant  :  O  S<>igneur ,  quel 
ïoge!  Et  encore,  vous  au  moins  quand  vous 
nez,  c*est  sans  partage,  sans  retour;  mais 
,  je  ne  finis  point  de  me  livrer  tout  à  vous. 
lœuT  que  je  vous  offre  aujourd*hui ,  combien 
ois  ne  vous  Tai-je  pas  donné  et  repris?  Ap- 
lez-moi  donc  à  m  abandonner  aujourd'hui 

fois  pour  toi^ours. 

.Dites,  avec  saint  Bernard ,  dans  la  con- 
on  et  dans  Tamertume  de  Totre  cœur  : 
'immensité  nous  aime,  la  charité  qui  sur- 
$6  toute  science  nous  aime ,  Tétemité  nous 
le  ;  et  nous,  nous  mettons  des  bornes  à  notre 
ourl  »  Amat  immensitas,  amat  oftemitaSf 
at  supereminens  sdêntiœ  charitaSy  et  vieem 
endimui  cum  tnemurâ  ! 
I.  Demandez  cette  sagesse  divine  que  solUci- 


Mt-StloiMNi,  afltt  qii*clle^t  tfeeww,  wMk 
«gttn  tvee  yvm ,  et  que  vous  Mchiez  distiiigier 
en  chacune  de  vos  actions  ce  qn*il  y  a  de  phv 
agréable  an  Dien  qni  toim  aime ,  et  que  iwm 
Toulei  aimer  :  Da  mM  sedium  luonim 
Irtosm  sapieniiam ,  tU  meeum  Ht  $t 
iaborti. 

On.  Jac  — Si  Tamonr  est  la  vie  dn  eonu', 
fiûlQs-moi  donc  vivre ,  faites-moi  donc  aiawr. 


nie  DIBfANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

PnÉPAMATlOIl. 

i.  Ott9t  est  eêM  qui  tnent^  «c  léans-Glirist, 
le  fidèle  Pasteur  qui  a  couru  après  sa  brebis  er- 
rante ,  qui  Ta  cherchée  sur  le  sommet  des  mon> 
tagnes ,  parmi  les  précipices,  avec  beaucoup  de 
fitigues  et  de  travaui,  et  qui ,  rayant  retrouvée 
épuisée,  demi-morte  par  la  longueur  de  sa  M1e« 
s*est  baissé  jnsqu*à  elle  pour  la  soulever  de  terre. 
Ta  tirée  à  lui  par  le  lien  d'un  nouvel  amour,  n 
relevée  du  profond  abtme  de  sa  confbsion ,  fi 
prise  entre  ses  bras,  et  a  rapporté  parmi  les  qua- 
tre-vingt-dii-neufrestées  au  bercail  la  pauvre 
brebis  qui  allait  périr.  »  (S.  Arc,  JfM..  8.) 

2.  A  qui  viwt'il?  A  une  petite  brebis  sa» 
sagesse,  errante  dans  le  désert  do  siècle,  eipesée 
aui  dents  des  bêtes  féroces,  aui  incursions  des 
voleurs;  et  qni ,  commençant  à  redouter  les  pé^ 
rtls  qui  la  menacent ,  lui  crie  :  O  mon  divin 
rasfenr!  attirei-moi  après  y<ms;  rien  ne  saura 
me  troubler,  rien  ne  pourra  nie  nuire  si  je  n  u« 
suis  pas  à  fias  :  Ft  ego  non  sitm  tttrbuiu»  |« 
pastorem  $equen9.  (!».,  |7,  i^\ 

8.  Pùi^rqmi  H0nt-4if  Pour  rbeielier  ctue 
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I  perdue ,  peur  bander  fes  bleHam,  pour 
ever  de  ses  chutes,  pour  la  fortifier  dans 
ibiesses,  et  pour  la  conduire  lui-même 
ies  pâturages ,  sans  la  perdre  un  seul  ine- 
le  yue. 

.  Jag.  -—Tenez,  adorons  le  Seigneur,  pro»- 
QS-Dous  devant  lut ,  nous  son  peuple  et  les 
s  de  ses  pâturages  :  Fent/e,  aaoremus^  $t 
damtts  ante  Deum,  nos  autem  pfppuku 
\t  oves  pasciUB  t^us,  (Ps.  94,  6.) 

ACTION  DE  GRACES. 

•  * 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ , 
ilieu  de  votre  cœur,  où  il  porte  le  ciel  cn- 
montrant  aux  anges  et  aux  saints  votre 
qui  lui  a  coûté  tant  de  recherches,  tant  de 
ux,  tant  de  douleurs,  et  leur  disant  :  Ré- 
iez-vous  avec  moi,  félicitez-moi,  j*ai  trouvé 
ebis,  j'ai  recouvré  la  dragme  que  j'avais 
ie.  Et  vous,  lui  disant  :  O  Seigneur!  j*ai 
comme  une  brebis  qui  courait  à  sa  perdi- 
que  vous  rendrai-je  pour  avoir  daigné 
;her  votre  serviteur?  Erravi  iieut  ovii  quw 
tf  qucBre  sermtm  tuum,  (Ps.  118.) 
«  Désirez  que  Tamour  fasse  de  vous  un  ho- 
iste  d'agréable  odeur,  de  telle  sorte  que  vous 
niez  une  véritable  victime.  La  victime  était 
rée  du  troupeau,  liée,  immolée;  on  en  ar- 
ait  la  peau,  on  la  lavait,  on  la  mettait  en 
es,  et  elle  était  brûlée  sur  l'autel.  » 
«  Demandez-lui  la  docilité  et  la  douceur 
agneau,  afin  qu'à  l'exemple  de  votre  divin 
Ire ,  vous  sachiez  supporter  sans  vous  plain- 
es médisance^  et  les  calomnies  de  vos  enne- 
,  et  vous  soumettre  sans  hésitation  à  tout  co 


À 
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qo*exfgeront  dé  toqs  les  deyoîn  de  TOtre  éitt  on 
vos  snpérienrs.  » 

Or.  Jac.  —  Mettez>Tous  comme  un  cachet 
sur  mon  cœur  pour  Tcmbraser  de  votre  amour, 
comme  un  cachet  sur  mon  bras ,  afin  que  tou- 
tes mes  œuvres  soient  dirigées  À  votre  gloire,  ù 
mon  Pasteur  et  mon  Roi  :  Pone  ma  ut  st^no- 
culum  tuper  cor  inum,  ut  signaculum  tuper 
hraehium  tuum,  (Gant.,  8,  6.) 

LE  LUNDI  DANS  L'OCTAVE 
DU  SACRÉ-CŒUR. 

PRÉPARATION. 

i .  Quel  est  celui  qui  vient?  Jësos-Christ,  que 
vous  ne  voyez  pas ,  mais  qui  vous  voit;  que  tooi 
n'entendez  pas,  mais  au  cœur  duquel  retentis- 
sent vos  plaintes;  et  qui,  connaissant  le  déMr 
qui  vous  presse  depuis  longtemps  de  le  posséder 
pleinement ,  se  présente  k  vous  pour  vous  en- 
seigner ce  que  vous  avez  à  faire  pour  arriver  a 
lui  :  Hune  quum  vidisaet  Jésus,.,  et  cognori*- 
set  quia  jam  multum  tempus  haberet»„  (ioA5n 
5,6.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  pauvre  créature  qui. 
souhaitant  de  recevoir  dignement  son  Dieu,  ac- 
court à  lui,  et,  fléchissant  le  genou,  loi  de- 
mande :  Bon  maître  •  quels  sont  les  cœara  oà 
vous  vous  plaisez  le  plus  k  habiter?  ProeurreM 
quidam...  genu  Ûexo  ante  eum  rogahat  êum éi- 
cens  :  Magtstcr  bone,..  ubi  habitas?  (Marc,  10.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répondrr: 
J'habite  avec  Joie  dans  les  cœurs  ;wirj,  auiqueb 
je  me  fais  ^uir  dés  cette  vio  de  manière  à  les  ra- 
vir i  Bêoti  mundo  corde  quomam  ip$i  Dmm 


-«4M  — 

fTfs  7  crams  m  tueuis  fiiJUiiM*  WWcwÊ&Kw 
entl^H«fti»  èTM  nfHft  ntniflrtrilé  ftiiMt^ 
:  6\iffi  «»mplfet*&tfi  iêrtnùcint^ù  iSm; 
es  cîâetità  ftum&toi ,  veiï  1e9(|ti«li  falmilM 
égards  <!«  cotnplatMin«e  :  Bi  humiHa  reé^ 
dafn  les  cœur»  armtmit ,  dont  te  fais  imill 
e  et  cefnl  â^  fa  HMtiee  ttinité  :  Si  qfHs 
t  me  ûifigÈtut  à  Patte,.,  tt  mmiti»^ 
nuM  apud  e%jtm, 
likc.  —'0  itietteHIe  ih«ompviA(eHilibfe  I 
bte  M  irtiiTvf^  serviteiff  maugier  ton  SH~ 
1  Om mUrfâfiHsî  imM$dHt  fhmhmm 
fr  tertfut  ^st  htftïHHs  ! 

legafdez  des  riei»  de  !a  fbi,  fn  tttUiett  de 
cœur,  Jésù^-Christ,  (|tii  roas  dit  :  J^  vam 
r»^,  votis>n'ât*m^«2  ;  Ûltexi,,,  âtUgêi.  ié 
si  aimé  dansrétemîté,  et  t*ai  Ibnné  pour 
le  plAB  de  ce  vaste  QDiven;ge  vo«s  ai  aimé 
le  temps,  et  j'ai  Tëcu,  Je  suis  diôtt  poar 
je  vous  aimti  encore ,  et  j*ai  inventé  ce 
^re  d^abaisseoKBt  et  d>noar  dans  lequel 
rtage  votre  exil  ;  si  vous  le  voulez ,  je  vous 
rai  MLfis  fftï  dans  réternlté  ^ili  suivra  le 
s.  BiteaH,,,  (UH^,  £t  votis,  pfosteiné  à 
ieds  f  éUmm  :  Bt  moi ,  qu'aide  fiait,  <rtf*âi*- 
vXkn  pour  répondre  à  tant  d'Amour  T  Ù 
il  -écHv^  donc  votre  loi  d^amotir  au  ffliliMi 
fHHi  cèair  :  IjBffetn  tuam  th  imétvo  dof^» 
Et  oui  saurait  l*y  gravetr  si  ee  n*est  votis^ 
)e?  Meis  désirii,  mes  dameurs,  mes  gémis- 
^Qts,  tout  a  été  imporissant.  O  vous,  qui  pou** 
tout,  dites  done  à  mon  cour  :  Bleu  eM 
or  :  Beu8  chàtitas  ê»t. 
Ton»  y^ms  étom^a  à^  voir  qtt^siprèft  tanl^' 
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QtfBHiMuMoftf)  y^uB  êtes  toiqoan  ie  même;  ma» 

Î[ez  que  la  moindre  attache  suffit  poar  empêcher 
'union  de  votre  cœur  à  celui  de  Jésus,  et  voyei 
combien  de  liens  vous  tiennent  enchaîné  k  la 
cjréature,  à  vous-même,  à  rhonneur,  à  Testime; 
combien  vous  êtes  sensible  au  blême,  an  méfirii, 
à  Toubli  ;  que  de  projets  vous  formez  hors  de 
Dieu  ;  combien  peu  vous  savez  modérer  Fin- 
quiète  activité  de  votre  esprit. 

3.  Souhaitez  donc  pouvoir  dire  en  vérité, 
avec  saint  François  de  Sales  :  «  Si  je  con- 
naissais une  seule  fibre  dans  mon  coeur  qui 
ne  fût  pas  de  Dieu ,  en  Dieu ,  pour  Dieu ,  je 
Tarracherais  à  Tinstant.  •  Alors  seulement.  Dieu 
cessera  de  borner  ses  libéralités  à  votre  égard. 

Or.  Jac— £<  anima  mea  ilU  vivet.  (Pi. 
SI ,  31.)  Désormais  enfin,  mon  ême  ne  vivra 
plus  que  pour  vous  seul ,  6  Jésus  I 

LE  MARDI  DANS  rOCTAVB 
DU  SACAÉ-GOEUR. 

FliPAMATION. 

1.  Quel  ut  eehU  oui  f>ientf  Jésus-Chriat,  qui 
8*écrie  aussi  du  fond  de  ce  tabernacle  :  Tai  soif, 
j*ai  encore  soif:  Sitio;  et  qui,  s*adreiBant  à  vous, 
ajoute  :  Le  zèle  ardent  du  salut  de  votre  êma 
qui  me  consumait  sur  Parbre  de  la  croii  m» 
preve  encore  nuit  et  jour  dans  ce  sacrement, 
et  vous  n'en  êtes  pas  touché. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  ême  qui  devrai!  ré- 
pondre à  chaque  instant  par  de  continuels  et 
généreuz  efforts ,  au  moins  par  des  désirs  em-» 
prcMéiet  non  interrompus,  a  la  charilé  pené» 
YêranU  4e  oa  Dieu;  ême  puiiUaoime,  qui  borne 
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sef'dêMetoi  de  peifeetion  eonmie  elle  berne  ÎMI 
généfosilé. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  tous  dire:  Pre- 
nez exemple  de  moi  :  «r  Mon  amoar  pour  yolre 
âme  oe  se  repose  jamais;  il  n'est  pas  satisfait 
d'une  jonissance  passagère  et  snperfieielle,  tou- 
joars  il  aspire  à  la  possession  parfaite  de  tout 
votre  être.  »  (S.  Au6.)  Ne  vous  donnei  donc  ni 
trêve  ni  repos,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par* 
venu  à  Funion  intime  et  constante  avec  mon 
divin  coeur. 

Ou.  Jag.  —  O  lumière  qui  luisez  dans  les  té- 
nèbres de  mon  âme ,  éclairest-la ,  embrases-la  : 
Likc  in  tenebris  lacet, 

ACTION  DE  61L4CE8. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur ,  Jésus-Christ ,  qui ,  vous  présentant 
son  sacré  cœur,  vous  dit  :  L'amour  qui  brûle 
pour  vous  dans  ce  cœur  est  si  ardent,  qu'il  ne 
peut  se  contenir  en  lui-même;  si  humble,  que 
nul  abaissement  ne  le  rebute;  si  fort  et  si  géné- 
reux, qu'il  triomphe  dans  les  tourments  et  dans 
la  mort;  si  prodigue,  qu'il  donne  tout,  jusqu'à 
lui-même.  Voyez  ce  que  la  reconnaissance  exige 
de  vous  en  retour.  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds, 
répondez  :  O  cœur  de  Jésus!  allumez  dans  mon 
cœur  une  étincelle  du  feu  qui  vous  embrase,  et 
pour  aller  à  vous ,  il  n'y  aura  point  de  confu- 
sions, de  souffrances,  de  travaux,  de  périls,  que 
je  ne  surmonte  joyeusement  ;  et  quand  j'aurai 
tout  sacrifié,  jusqu'à  moi-même,  je  saurai  que 
je  n'aurai  rien  faU  encore  pour  repondre  à  votre 
amour. 

2.  Songez  que  Jésus-Christ  ne  se  donne  pas 
seuiemeiM  à  von»  pov  enivrer  ?oUe  cum  de 


rflbaiiiMfflî  dfrior'lrieni,  tMflf  eneiftfQvrtiit 
T0D8  soyez  pliu  courageux  dans  FaclMii ,  Mi 
pradeot  dtoa  la  lOBlâtion,  plus  généreat  dans 
fa  pratifuede  la  vertu ,  plus  eaaeiàtous  les  de- 
Yoii»  de  va&re  prefetsiou. 

3.  Demandea  que  le  souyeuir  des  travam  que 
JésttM^.hrista  enauféspour  conquérir  votre àme, 
TOUS  tende  intrépide  à  toutlMre  et  à  toM  aauf' 
frirpour  son  nooiv  i 

Ou.  Jac  ^  O  fieigHenrt  éilalci  Mon  Anc, 
agrandissez  sans  mesure  les  désirs  qui  la  penenl 
¥tB  voua,  et  daigncK  les  remplir  selMi  votre 
promeflie  x  Dilaia  «s  lucwi,  $t  impUbo  MIML 
(Ps.  80.) 

LE  MERCREDI  DANS    L*OGTATB 
DU  SAiGRÉ^OEOR. 

1.  Quel ê$i4éluiqti>i  vimi?  JéMMlhiM»  ^ 
seplatntà  tous,  disant  :  J*ai  faii  retentir  laioo»- 
certs  joyeuK  de  mon  amour  au  eœur  de  met 
ciéaUires;  je  leur  ai  ftiit  annoncer  les  cxeéf  de 
cette  charité  m  m'a  fait  descendre  du  ciel»  qui 
trouve  set  délioea^  habiter  parmi  ellca,  à  ëe^^ 
meurer  caché  sur  les  autels  ;  et  ellet  ne  se  aoot 
pas  relouées ,  elles  n*ont  pas  entendu  ces  ehanli 
délicieux  1  J'ai  essayé  de  les  gagner  par  la  dou- 
leur, et  je  leur  ai  fait  entendre  les  awi  luuubiui 
de  mes  soulfranoes  et  de  ma  passion ,  et  ellet  «e 
te  tont  pas  attristées;  que  ferai-je  pour  tfuufff 
le  chemin  de  leur  ocsurf  C&ntaDirmu  vokiê  M* 
His  9t  mm  êcUiastis  ;  lameniavimui  et  nxm  pl^ 
rmÊtiê.  (L«o,7,  aa.) 

%  A  fwu^aur^if  A  UM  cpéitut  «priiTalu 


4i0B,  4inBl: Mêlas I  Je laii  do oMabn dt eti 
MNin  iiiieiiiiM«8  qae  rien  ne  pevt  leseher  î  O 
moa Seigneur ,  ne  ditce  donc  phie;  Qa'«H* pa 
iiiMi|iie  je  n'aie  fliil  ?  Quid  uMra  étbyi  fawf 
ât  ntm  feeif  II  vow  reiie  encore  qnelqae diêee 
à  finie  en  ma  flivenr  après  tant  de  prodiges, 
c'est  de  m'y  rendre  attentif,  c'esl  de  n'y  rendre 
acnsitile,  e'eside  nw  donner  nn  eenv  qne  rien 
B«  rehsle  poor  tous  témoignar  sa  teeonnaii- 


9.  FoiMtqttot  Wantfrf  I  ?  9onr  ¥ons  répondre  t 
Jm  «eu  Uen  prendie  en  nain  volse  eawe  eo»> 
IM  voasHnéme,  mais  H  faatqnevons  eoepériai 
à  HiagrÉoe.  Sortes  deneone  roiaréMlimenlde 
vnuiî  léie,  de¥os  manvaises  hafcltodes  ;  quittes 
les  délices  que  TOUS  prenez  hors  de  woi,  et  venea 
tens  la  tem  de  saiul  el  de  bénédiction  que  Je 
Tona  mMUMiai.  ^fredare  de  iÊTPm  iwty  $t  9md 
m  imramquammonstra»wo  KM.  (6«f.,  •,  9.) 

On.  Jâc.  —  O  Seignenr  Jésna ,  saral<-je  tooi- 
Jours  insensible  à  tos  bienfaits,  rekelle  àfaain^ 
pirations,  ennemi  de  votie  eroixt 

1.  Regardée  des  yeni  de  In  fbf  an  milieu  de 
Totre  cœur  Jésas-Christ,  qui  yons  dit,  comme  à 
la  yénérable  Marguerite-Marie  :  «  Yeux-to  bien 
me  donner  Ion  cœnr  ponr  y  fiire  reposer  non 
«novr  souffrant  ifioetoatle  monde  mépvise  ¥ 
Ponr  cela ,  qfotaimer  el  «ou/yKrsoit  ta  detiae: 
uf»  seufcoMir,  tm  smU  amour,  un  mui  Dtn»  I  »  Bt 
ymoA,  prosteméà  sespieds,  le  renMrctant  de 
Tinsigne  honneur  qn*il  vous  Mt  de  tons  asso- 
cier à  se»  sonllknnees ,  elTranl  voire  conr  à  tou- 
tes les  angaisass  et  dfaanS^  L^éponse  pent-Mto  se 
r^wdrptiidattt  qwsoii  épow  est  dana  In  door 
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leart  Viendra  un  jour  où  elle  leTem  gloricm 
et  triomphant;  et  alors  clic  S3  réjouira  avec  Jus- 
tice ,  et  personne  ne  pourra  lui  ravir  sa  Joie. 

â.  Estimez  qu*il  n*y  a  plus  pour  vous  eu  ce 
monde  que  la  croix:  mais  la  croix  de  Jésus,  la 
croix  pour  Tamour  de  Jésus ,  la  croix  dans  le 
cœur  de  Jésus. 

3.  Aimer  et  iouffirir ,  Tun  ne  va  pas  sans  Taii- 
tre,  Tun  est  le  soulagement  de  Tautre.  Yoycs 
les  deux  rœnrs  qui  ont  le  plusaimésur  latette, 
les  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie;  ce  sont  an» 
ceux  qui  ont  le  plussouOert.  Cette  considération 
approfondie  a  rendu  les  soulft-anoes  préciegm 
aux  yeux  des  amis  de  Jésus-Christ.  Vous  les  ap- 
préhendez, vous  les  ftiyez;  vous  avez  dooc  biea 
peu  d'amour. 

Ou.  Jac—  O  Seigneur  Jésus,  remplisKz  moa 
cœur  d*amertuffles,  enivrez-le  d*absvntlieansoo- 
venir  de  ses  ingratitudes  et  de  vos  douleurs.  Jls- 
plmHt  me  amariiudinilnu ,  inebriavit  me  ah- 
euntkio.  (Thren.,  3, 15.) 

LE  JEUDI  DANS  L^OCTAYE 
DU  SACRÉ-COEUR. 

PRfcpABATI05. 

1.  puai  ett  eêhd  qtri  vieni  T  Jésus^Ihrist ,  ce 
Dieu  qui  porte  en  lui  sa  béatitude ,  qui  peut  se 
passer  de  vous,  mab  dont  vous  ne  pouvez  vous 
passer  et  qui  vous  dit  :  Si  vous  ne  m'aimes  pas, 
qu'y  perdral-JeT  Mais  vous,  si  vous  saviez  ce  que 
vous  perdes  en  me  quittant  1 

±A  qui  vient-il?  A  une  créature  insenséequi 

•*éloigiie  de  lui  chaque  Jour,  et  qui  n*a  pl« 

mteoantde  cœur  que  par  d'aueieus 
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nîn  dissentiments  qnc  le  Seigneur  y  •tftitgra'' 
Tés  aux  jours  de  sa  fidélité  ;  à  un  coeur  see,  in- 
sensible et  pour  Dieu  et  pour  le  prochain  ;  à  un 
corar  rétréci ,  qui  aime  et  qui  admire  le  dévoue- 
ment sans  bornes  de  la  charité  dans  les  aulres , 
mais  qui  cherche  vainement  en  lui  quelqu'un 
de  ces  mouvements  généreux. 

3.  Pourquoi  tnent-Hl?  Pour  vous  dire  :  Re- 
venez à  votre  Seigneur,  revenez  à  votre  première 
fidélité.  Tout  vous  en  presse  aujourdliui  :  le 
temps  qui  s'écoule  et  ne  revient  plus,  la  grâce 
qui  se  lasse  de  vos  résistances,  la  reconnaisnnce 
pour  l'inconcevable  patience  et  l'invineiMe 
amour  de  mon  cœur ,  les  âmes  de  toi  frères  à 
qui  vous  devez  exemples,  prières,  conseils. 

Or,  Jac  ~  O  cœur  de  Jésus ,  convertissez-moi 
Tous-méme,  et  alors  seulement  |e  serai  converti.* 
Converie  me,  et  eonvertar.  (  Jbr. ,  31 ,  18.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ 
qui,  entrant  dans  votre  cœur,  vous  adresse,  mai- 
gre vos  ingratitudes,  ces  inconcevables  paroles  : 
Deliciœ  meœ  esse  eum  filiis  hominum.  (  Proy., 
8,  31.  )  Mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants 
des  hommes,  d'habiter  dans  votre  âme.  Et  vous , 
anéanti  à  ses  pieds,  lui  disant,  avec  sainte 
Thérèse  :  O  Seigneur  du  ciel  et   de  la  terre , 

guel  pécbeur  à  ces  paroles  pourrait  perdre  con~ 
ance?Mais,  6  mon  aimable  mattrel  vous  man- 
que-t-il  par  hasard  avec  qui  prendre  vos  déli- 
ces ,  pour  être  ainsi  réduit  à  chercher  un  petit 
ver  de  terre  aussi  abject  que  moi  7  »  Ah  !  nites 
donc  que  moi  aussi  mes  délices  soient  d'être , 
sans  interruption  ^  sans  partage ,  sans  cesse  avec 

TOOSr  *  •  -.-  4--    '         -<. 


^ainsrSHclNili,  de  Po^li  ics  citmtiBtft,  Mli> 
gsel«6atteiiUooft,  la  «TaDoo»  TuMMudm  tgt^ 


tettriODleii  «otie  poumir?  Biéo  1»  ■  .  w^ 

CABfUot  d4B6  votre  ocmr,  «ov  a  €kt%é  à kanl. 
que  lociéaUncs  ne  méiitent  pliiiqQe\oD&\cai 
abaissiez  josqu^i  elies ,  que  uns  prrdirK  iQBt 

rix  daoi  U  icchefche  de  leur  ftveiir  —  -* — 
ditpùisir  de  leur  abandoo. 
S.  Pamaiidez  à  Notre-Seigneiir  que 
iFjQiuociCQpe  si  pleine meolqfe  lous 
io4iflôf»Qt  à  toot  le  resle,  qne  tov  ^ 
loi  se  p9^  autour  de  vous,  et  que  nen 
PkasBioiuKr  votre  âme  que  tui  ieuL 

Or.  Jac.  —  if»  pacê  loeus  ^tu.  O  Jdi 
biabiiei  dans  U  paii ,  éloîgoez  de  mm 
.  nioiodre  Ucmble  des  pasioosb 


La  paix  de  Bleu ,  ce  siteneedes  paenoos .  la 
Mis  dît  fifoigoeor  Jésus,  cette  paii  qa*il  nomè 
laisse,  q«*n  nous  a  dooiiée  eu  mouraiU,  %»'& 
i»ouii  a  souhaitée  taot  de  fois  après  sa  rénnec- 
ti|>Q,  cette  paix  de  Dieu  qui»  «u  senlim— l  de 
Tapûtre ,  siM'passe  toute  coasoUlioii,  je  mnm  la 
demande,  ù  mon  Seigneur  Jeans,  au  ■ 
agonies  qui  ont  précédé  votre  mort ,  au 
la  gloira  de  voioe  résurrection.  Mais  a 
1  acQuérir,  dites-le  moi  ?  —  j,^,  p«r  la 

par  la  puissance  de  ce  glaive  dont  Je  aa^  

armer  votre  bras.  G*est  par  deaeooibato  HÔtitt. 
f^usUpU,  acharnés,   qu*on  affaiblit,   qu'^n 


domple  ses  ennemis.  Dés  aucune  i 
lave,    abaisser  doucement  les  dots 


psaiioM  a*é- 


tH^LH^^  «pi .  me  préi;irer  i  tout  atlreit  éi 
JouiiMace,  de domioaUon,  d^aflectioorèlMe 


'^'«jpKT»»  nteiuiile  zile;  garder  voli»  nh* 
^#toe  amour,  a  iraveis  les  euDuia,  la»  Uth 
%ma^%  l^  croix,  Iw  épreuve»;  au  milieu  daa 
J])Oale¥eneineDU ,  des  souffrances  p^ysiquat  al 
iii«ra)fB«,  de&  distractions  do  cette  vie,  das  io- 
fidéUtéa»  des  cbutes  même  fréquentes;  iamais, 
jamaîa  ne  se  lasser  de  retourner  à  moC  Vom 
a^ez  rompu  te  fil  de  votre  entretien,  da  vatie 
union  avec  mon  divin  cœur ,  dix  fois ,  ce«t  loja 
le  jour;  renouest-ie  sans  délai,  sans  découra- 

.  gemenC  :  votr»  touManoa  ravin  mon  cceur;  Je 
i(oi|S  tendrai  la  main,  J*acheverai  ce  que  vos 
fiilbles  efforts  auront  tenté.  La  paix,  rimîoii 
avec  mol  n*est  qn*à  ce  prix. 

UE  VENDREDI  QCTATJSP 

%.  QueftH0$9lt4ii  qui  viémS?  Jé«i^C;i|fis( ,  cet 
'  épmn  divin  »  épisis  de  la  liante  da  votre  âma>  et 
W*9  f^^  Tol^tanir  de  sou  Père,  a  servi  eu  00 
jmQiuie  >  non  quatorze  ans  eomaie  Jacob,  «laii 
trentarirpis  aaaéea,  qui  lui  ont  semblé  peu  de 
Joa^,  par  la  vébéaence  de  Taonourqui  le  eoo- 
SiPiaaiL  S^rvivit  Jacob  jMTo  Rat^ielêeptmnannU, 
êi  vifihb^nUur  illi  pauei  dies  prm  amoHs  maor 
m^^tUnê. {GjLn.y  19 ,  20.  ) 

â.  A  qui  vient~il  ?  A  votre  flme,  cette  épouse 
qu'il  a  élierebée  avee  tant  de  travaux ,  de  per- 
aévérance  et  d*amouv,  et  qu'il  n*a  pas  voirin 
abandonner  lorsqa*elle-mtoe  rabaôdonnaiC. 
Quœ^êQ  ci'mVaaal mn  éhreliûta.  (  Is., 02.,  i%) 

3.  PoMtquqi  vieni^lf  Pour  vous  épouaw  dans 
sa  miséricorde  et  dans  sa  compassion  «  poweai»' 


—  898  — 

tracter  «TCé  votre  àme  une  an  ion  éternelle  mille 
Ibis  plus  gloriease  et  plos  doace  que  tontes  les 
hdîoqs  de  la  terre.  Sponsabo  t$  mihi  in  sempi^ 
temum...  etin  misericordia  etmiserationibiis: 
ei  sporuabo  te  mihi  in  fide.  (  Osée,  2 ,  19 ,  90.  ) 
Or.  Jac.  —  Prœvenit  eum  DcminuM  in  benê- 
dietionibus  duîcedinis.  O  Dieu  qui  m*avez  pré» 
yenu  des  bénédiclious  de  votre  doueeur,  appre- 
nez-moi donc  à  7  répondre. 

ACTION  I>B  GBACBS. 

1.  Hegardez  des  yeui  de  la  foi  an  milieu  de 
Totre  cœur  Jésus-Christ,  votre  époux ,  qui  vcoi 
dit,  comme  à  la  vénérable  Marguerite-Marie  : 

«  Yoici  la  plaie  de  mon  côté  pour  y  faire  ta  de- 
meure actuelle  et  perpétuelle.  Tu  vivras  désor- 
mais de  la  vie  d*un  homme-Dieu;  lu  vivras 
comme  ne  vivant  plus ,  afin  que  Je  vive  parfai- 
tement en  toi.  Tu  ne  penseras  non  plus  à  ton 
corps  et  à  tout  ce  qui  lui  arrivera  gnes^il  n*était 
plus.  H  faut  pour  cela  que  tes  puissances  et  les 
sens  demeurent  comme  ensevelis  en  moi  ;  que  ta 
sois  sourde,  muette,  aveugle  sur  toutes  les  cho- 
ies terrestres.  Il  faut  vouloir  comme  ne  voulant 
plus,  sans  désir,  sans  Jugement  propre,  sans  af- 
fection, sans  volonté  que  celle  de  mon  bon  plai- 
sir qui  doit  faire  toutes  tes  délices.  Ne  cherche 
rien  hors  de  moi  si  tu  ne  veux  faire  injure  à  ma 
puissance  et  m*ofrenser,  puisque  Je  te  veui  être 
toutes  choses.  » 

2.  Prostemez-Tousconftisà  ses  pieds,  disant: 
Ehl  Seigneur,  comment  donc ponvez-voos me 
proposera  moi  aussi  cette  vole  des  parfaits?  Quoi! 
vous  me  comptez  parmi  vos  amis  !  Oh  1  si  Ions 
me  ressemblaient  >  hélas  I  quelle  cour  sertit  la 

-•ôlre  I 


3.  RéJoQîtfez-voiu  de  savoir  qnMI  y  a  Don-teu- 
Jemeat  dans  le  eiel,  maû  sar  la  terre,  un  grand 
nombre  d'âmes  qui  dédommagent  Notre-Sei- 
gnenr  de  votre  froideur ,  de  votre  lâcheté ,  de 
TOire  inconstance ,  par  a  ne  vie  tellement  unie  à 
Dieu,  perdue  en  Dieu,  qu'elles  peuvent  dire  avec 
Fapôtre  :  Je  vis ,  non  ce  n'est  plus  moi  qui  vis , 
c*eat  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 

PBIERE. 

• 
Donnez-vous  donc  à  moi ,  6  Dieu ,  6  cœur  de 
mon  Dieu.  «  Rendez-vous  h  moi,  car  Je  vous  ai- 
me ;  et  si  je  ne  vous  aime  pas  encore  assez ,  faites 
que  je  vous  aime  davantage.  Je  ne  sauraisjuger 
combien  il  manque  encore  h  Tamour  que  j*ai 
pour  vous ,  et  combien  il  s'en  faut  qu'il  soit  au 

S  oint  où  il  doit  être,  afin  que,  courant  vers  vous 
e  toute  ma  force  ,  et  me  jetant  entre  vos  bras 
pour  ne  me  séparer  jamais  de  vous ,  ma  vie  se 
perde  et  disparaisse  dans  cette  lumière  de  votre 
visage  où  vous  tenez  cachés  ceui  qui  vous  ai- 
ment. Tout  ce  que  je  sais,  c'est  que,  quelque  part 
que  Je  sois  hors  de  vous ,  dans  moi-même  ou 
hors  de  moi-même ,  je  suis  partout  également 
misérable ,  et  que  toute  abondance  autre  que 
.mon  Dieu ,  n'est  pour  moi  qu'indigence  et  pau- 
vreté. (  St  Adg.  ,  Conf, ,  i.  13 ,  c.  8.  ) 

Or.  Jac.  O  mon  Seigneur ,  allez  à  ces  saintes 
Ames  en  qui  sont  vos  délices,  comblez  à  leur 
égard  la  mesure  de  vos  dons,  et  gardez-moi  seu- 
lement un  regard  de  pitié  dans  mon  indigence» 


1.  Owa^  ^  oOm  m  ^»^^^  JféswHClu-ift,  le 
Pieu  lout^puifisaul  qui ,  déûrtot  faUie  eoUiadf« 
M  voii  à  voire  c^uf ,  daigtie  s'abaiafler  )a6q«*à 
la  prière  pour  yims  engager  à  vous  éMçier  i» 
peu  des  occupations,  des  afTections,  des  intérêts 
de  la.terre  qui  lui  feripeiit  les  issues  de  votre 
âme.  Roqavit  eum  à  terra  reducere  puHilum. 
(Lue,  5.) 

'i.  À  qui  viênt^i^  A  «ne  âme  assujettie  à  la 
vanité;  qui  travaille  sans  fruit ,  qui  soufft^»  qcii 
gémit  de  son  esclavage ,  attendant  la  rédemp- 
tion de  la  dore  captivité  qui  la  retient  loin  an 
Dieu  qui  a  daigné  Tadopter  parmi  ses  enfiittto 
Men-aimés.  Omni»  ereatura  ingemisoii  et  par- 
$urit  HsqiAe  adkue ,  et  ipsi  intra  n&s  gemimu^^, 
eidoptionem  fUiorum  Dei  eœpectantes,  redemp^ 
Éicnem  corporis  nostri,  (  RoH. ,  8.  ) 

3.  Potju^fuoi  vient-ilf  Pour  s'asseoir  comme 
vn  vainqueur  au  milieu  de  votre  âme ,  et  pour 
dominer  en  mattre  au  milieu  des  ennemis  qui 
lut  en  disputent  la  possession  :  Dominare  Ai 
madi'o  inimicorum  tttorum  ;  pour  vous  foire 
entendre  ses  enseignements  divins ,  pour  voo» 
raconter  les  merveilles  de  sa  vie  et  de  sa  mort , 

Sue  vous  connaissiez  jusqu'ici  sans  les  eoraprei^ 
re.  Et  sedens ,  docehat  eos,  (Luc ,  c.  5.  ) 
Oe.  Iac.  — C'est  le  Seigneur  qui  relève  ceux 
qui  sont  brisés ,  qui  déNe  les  captifs ,  qui  illih- 
mine  les  aveugles,  qui  aime  les  justes.  Dominus 
soivit  compeditos,  Dominus  illuminât  cœcos, 
Dominus  erigit  elisos ,  Dominus  diligit  Justes, 
(Pl«  145*  ) 


ACnOH  VB  MACMw 

1.  Regardez  des  jeux  de  la  foi,  an  miJiMi  de 
Toti«  etetir,M«s-Cbrtft,  qiftf  toMdit  t  Matote- 
nant  queT^s  êtes  à  moi,  ce  D^tM  point  aMef  de 
me  aervir,  do-m'ainierMiil^  jolei  vos  filète  dam 
la  mer  de  ce  monde ,  et  attirez-moi  un  graod 
n^mbM  d'âmes  à  yotrè  fuite  :  iAMti^HHavép' 
ira  incapturam,  (Z4iK:»ô.  )  Ha  n*est  point  anei 
de  m^imiter  d*nne  manière  commune  et  onli- 
naire  ;  il  ne  fmA  point  vesteranr  te  rivage,  avan- 
cez es  ptehie  mer  :  Due  in  altwn,  Péàmerdam 
la  pi^ndenr  dé  Mes  BoalfrtfBees»  de  mea 
anéantiaKmeDto ,  de  mon  iniinciMe  amovr ,  et 
flceliez  ne  plus  troufer  de  repos  à  Ddon  esetxqile 
que  dans  la  douleur,  dans  la  coMfasioo ,  dans  te 
délaissement  4e  tooces  les  eréMures.  Et  vous, 
prosterné,  embrassant  ses  aenotiÈ  et  disant  rSef^ 
gbeur,  anr  votre  parole,  je  tenterai  cette  vote 
glofieuse  et  tude  tout  A  la  Fois  r  In  ijerbô  iwK 
Mais ,  hélas!  à  qui  vous  adressez- vous  pour  «n 
desseiti  Si  géttéréui?  Ah!  rétrrez-vous  et  moi, 
car  je  nesuift  ou^nvi  homme,  qu'un  pécheur, 
mille  fols  ptas  faible,  mille  Ibis  pins  conpabte 
que  tous  les  autres  !  EoH  à  me  quéû  homo  pee* 
catar  «um , BwMn/e,  (S.  Luc ,  5. ) 

a«.  -Ecoutez  lâus-Ghirîst,  qui  vou#  tépond, 
coïkiiAe  an  martyr  saint  Tictor  :  Ne  craignet 
point  :  Nolitimere;  ayez  bon  courage,  c^est  mof 
quisouffre,  qtti  combats,  qui  ttiomphe dans  mes 
saîols;  je  serai  moi-même  votre  (brce  aujottf 
de  la  Irihniatron ,  et  votre  récompensé  infini^* 
ment  grande  dans  Pétemité. 

3.  Demandez  à  Notre-déigûtftfr  àà  de  cet 
cttvfS  ar^deirts  et  généreux  que  les  dfffl<itfltéâ 
ai»iiiiettt'et«ttflattment;  tm  Ae  c«i  ettutti  <i<mt 


i|m  gonnontent  toutes  les  amertames;  un  «le 
ees  cœois  humbles  qui  ne  se  réserYent  rien  da 
saccés. 

Or.  Jac.  — O  Jésusl-qoe  je  oooède  tout  en 
TOUS,  que  je  méprise  tout  hors  de  vous! 

Te  DIMANCHE  APRÈS  LÀ  PENTECOTE. 

PKÉPAmATIOH. 

UOuêlêsi celui  qui  vietUf  Jésus-Christ,  4|iii 
TOUS  donne  on  commandement  nouveau,  qui 
est  que  vous  aimiez  vos  ennemis ,  que  vous  las- 
siez du  bien  à  ceui  qui  vous  haïssent,  que  vova 
priiez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  rmm 
calomnient ,  afin  que  vous  soyez  les  vraia  e«» 
fiints  de  votre  Père  céleste;  qui  fait  lever  soo  so- 
leil sur  les  méchants  comme  sur  les  bons;  qei 
les  Aivorise  de  ses  inspirations .  bien  qu*ili  es 
abusent;  qui  les  aime,  bien  qu*n  n*en  soit 
aimé. 

!i.  A  qui  viêfU'-ilf  A  une  âme  qui  a 
i  pardonner  la  moindre  offense  à  son  frère , 
parce  qu*elle  ne  considère  que  Ti^Jure  reç«e 
sans  songer  que  Tindulgence  ooni  elle  usera  es- 
vers  le  prochain  sera  la  mesure  de  la  mis^i- 
corde  qu*elle  pourra  réclamer  de  son  Dieu  : 
Dimitte  nohi*  débita  nostra ,  eicui  et  nae  4i^ 
miiiimus  debitoribus  nostris, 

3.  Pourquoi  vieni^ii?  Pour  IViciter  à  rob-> 
serval  ion  de  la  loi  d*amour  qui  a  renouvelé  le 
monde ,  et  pour  lui  dire  :  Quoi  !  vous  ne  vou- 
lez rien  soufTirir  des  autres?  Et  moi ,  n*ai-j6 
donc  rien  à  souflfrir  de  vous  ¥  Avez* vous  oublié 
ma  réponse  à  Tapôtre  qui  demandait  combien 
d«  fois  il  Adlait  pardonner?  Soiûoto-dii  hm 
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aepi  ioiê^  e*ef fc4-dire  (opjoufs ,  eomiM  /•  !•  ftj» 
i  votre  égard ,  quelque  grave» ,  quelque  réité- 
rées que  soient  vm  offeuMS. 

Ok.  Jac.  —  Celui  qui  est  enfant  de  Dieu 
entend  les  paroles  de  Dieu  ;  J'entendrai  donc 
votre  commandement  de  pardon ,  et  Je  l*accoiii- 
plirai  fidèlement ,  6  Jésus  I  ô  mon  Dieu  I  (hd 
ex  Deo  ut  vwha  DH  audit,  (  Joah.  »  8»  47.) 

ACTION  DE  GMACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  loi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit:  RaiH 

Eelez-vous  Teiemple  que  Je  vous  ai  donné  ou 
aat  de  ma  croix  :  mes  ennemis  m'outrageaient» 
ils  me  blasphémaient,  ils  tournaient  en  dérision 
ma  puissance  ;  ils  me  déûaientde  me  soustraire 
à  leur  haine;  et  moi,  par  un  miracle  plus  grand 

aue  celui  qu'ils  me  demandaient,  je  leur  par- 
oonais,  je  priais  pour  eux ,  je  les  aimais,  J'ex- 
cusais leur  Ignorance;  je  mourais  avec  Joie 
pour  ceux  qui  me  faisaient  mourir;  j'oflraisma 
mort  elle-même  pour  prix  de  leur  rançon.  Et 
vous,  prosterné  au  pied  de  la  croix  de  Jàus,  et 
disant  :  O  mon  Seigneur  I  que  mon  cœur  est 
étroit  dansses  inimitiés!  Qu'il  faut  peu  de  chose 
pour  l'irriter  I  Que  J'imite  mal  la  générosité  du 
v^tre  !  «  O  amour  qui  réunissez  dans  votre  sanc- 
tuaire l'ami  et  l'ennemi ,  qui  ne  cessez  pas  d'ai- 
mer,  bien  que  vous  ne  soyez  plusaimé,  pour  qui 
tous  sont  présents,  tous  sont  alliés.  (  S.  Hidel.}  » 
Charité,  qui  êtes  mon  Dieu,  entrez  en  triomphe 
dans  mon  cœur ,  et  il  oubliera  toute  haine ,  tout 
ressentiment. 

2.  Formez  aujourd'hui,  au  pied  de  la  croix» 
ce  ferme  propos  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
pour  imiter  votre  exemple ,  je  veux  pardonner 


âmes  mmukUuràMMj  MLtaêmt  ^minmt 

^'iW  ÉMkftaeni;  j^  T^t  lent  paMèWièrMM 
me  lasser,  autant  defû1ft<)rQlhs'éièvërami>èenf^ 
»ol;  je  11*11*  tfàtafller,  souffrît  etmoM^,  vn  le 
ftwt ,  pour  letff  âmdtrt'. 

8.  sotitiftitez  ée  poiAér  tcm  le»  Immtnéè  Skt^ 
Vtot»et;eNit,  (*é  telle  Stfrttfe  <îufc ,  Icwfs  ^Wftttititlis*. 
j^Mlssini  à  YOê  yeat,  vous  ue  ptHMiekf  IHs  toir 
en  eux  que  les  enfants  d'un  même  père,  qui  est 
aussi  le  vôtre,  el  le  prix  du  sang  précieux  de  Je- 
stitMilM^isl ,  (^i  )esa  aiméâ  et  qui  ^mwnê  à  la 
wfyH  pdUf  etnt  comme  pocrr  rovis. 

0A.  Ja^è.  ^  n  t'm  pèe  une  e«^tu«« ,  si  Ih**- 
gMe  et  si  4ë^d«e  ^ti-eNe  soit,  qîlii  sesdit  éé^ 
mhée  a«i  flâttïttiéïs^dtâ  vt)tre  attMlHp;  «t  je  «^i^ 
mènifs  pas  ces  ftm«s  (fue  voOft  aMeltlitit  »ittié«», 
fâssenir^neB  «Ëes  ettiiewies  !  jVl^«jrr  mm^  ^e  jÉtt^ 
conOat  à  tëlorif  ^ftn.  (  Pà.  18 ,  7.  ) 


Yit  DQiALNeiaE  APRÉg  lA  PfiNTBGOTS» 

DIeti  tout-puissant ,  à  qui  les  mifacles  ne  Coû- 
tent riefi  torïquMl  iiTagit  de  venir  au  secoui^  «IM 
ftmes  qui  le  suivent  fidèleiuefit  ;  fè  Di<^  bon , 
qui  s*aitisndttt  de  nos  maux,  (ft  qui  ressent  îea 
ém\t\!kfûê  de  ttÈ  MhUtes  tototte  A  elïes  hii 
étaient  personnelles. 

3  ^  ^*  ^ent-il?  Atlte  âinè  qui  s*aflli^, 
disant  :  un  !  qui  donc  pourra  rassasieirM&t]  Cceut 
dans  oette  solitude  où  je  vis  loin  de  mon  Diett 
et  des  délices  dont  tl  remplit  au  ciel  le  c*ur  de 
ses  nmst  Undê  Hloi  quis  poterit  hic  8àtut<tr$ 
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3.  Pourquoi  f>imt-4i?  Pour  rouf  ^pondre  ; 
Quoi  !  vous  vous  plaignez ,  voiu  maoquei  de 
confiance ,  el  je  sais  arec  tous  dan*  yotre  exil  I 
Turbo  mulia  essei  cum  Jetu.  (Marc,  8.)  Que 
Toalez'Toos  de  pias  ?  Attendez  un  peu ,  et  bien- 
tôt TOUS  me  Terrez  dans  la  terre  des  vivants. 

Oh.  Jac.  —  O  Seigneur.'  c'est  à  vous  que  Je 
crierai  dans  mon  délaissement  :  Mon  Dieu ,  ne 
gardez  pas  un  rigoureux  silence  à  votre  pauvre 
créature  :  Ad  ie,  Domine,  clamabo  :  Detu  meut, 
ne  sileasà  me.  (Ps.  27.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Ecoutez  Jésus-Christ  parlant  au  fond  de 
yotre  Gceur,  où  il  est  descendu  :  J*ai   pitié  de 
votre  âme ,  qui  soutient  mes  épreuves  depuis  si 
Ion  temps  sans  consolation  :  Misereor  euper 
turham ,  quia  ecce  Jam  triduo  tustinent  me. 
(Marc  ,  8.  )  Je  sais  vos  peines ,  vos  travaux ,  les 
manx  que  vous  endurez  pour  me  suivre  ;  il  n'y  a 
pas  un  soupir  de  votre  cœur  qui  ne  retentisse 
dans  le  mien:  prenez  courage  ;  je  ne  permettrai 
pas  que  vous  soyez  tenté  au-delà  de  vos  forces, 
et  toujours  vous  me  trouverez  prés  de  vous  pour 
^ons  secourir.  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  di- 
sant :  O  mattre  très-doux  à  vos  serviteurs!  qu*il 
lait  bon  s'attacher  h  vous!  qu'il  fait  hon  suivre 
.^os  pas  I  car  vous  ne  délaissez ,  vous  ne  mépri- 
ez^ personne,  pour  misérable  qu'il  soit;  vous 
enez  compte  à  ceux  qui  vous  aiment  des  plus 
égers  services ,  vous  les  servez  bien  plus  qu'ils 
le  vous  servent,  et  vous  allez  jusqu'à  les  nourrir 
le  vous-même  dans  le  désert  de  cette  vie. 

2.  Memoyex-les  pour  quHl»  aillent  acheter 
les  aliments  dans  les  viUages  voisins  :JHmitte 
llos  (  Marc  ,  6, 36  ),  disaient  les  apôtres  à  Jetas- 
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Ghiclli,  «li  »*UMéc8BMit  aoflois^  dfli«ÉUt  «nUi- 
(ode  accooriie  mr  ses  pas  dans  la  déieffl...  & 
le  divin  MatUe ,  qui  avait  pour  ce  paavie  pc»- 
pl^  des  entrailles  de  père,  le  oounil  d'un  Mîa 
miraculeux.  Ohl  qu*ii  faut  Sûre  pe« de  fMidcw 
la  compassion  des  créatures,  sur  leur  induilnet 
Vous  au  moins,  &me  qui  connaissez  rinviocible 
amour  de  Jésw^Ghrist,  sa  toule-^MUMaiioe.  allci 
d(MÈvc  à  lui  dan4  tputes  vos  nécessités  :  il  fcn 
plKt^i  un  miracle  que  de  vous  abandonner. 

3.  Aimez- le  coftime  Tâme  de  votse  Ibm  •  d« 
telle  sorte  que  vous  ne  puissiez  plus  voua  pa«er 
un  seul  instant  de  sa  présence. 

On.  lAC.  —  Q  Jésus  !  il  n*y  a  pea  de  JHea 
Gom^l^e  vous  qui  s'occupe  de  chacune  de  sca 
créatur^ ,  qui  prenqe  à  cœur  ses  moîDditi  iik- 
téréb  :  Non  enim  est  aliut  Deu^s  ouôm  lu  * 
curçieU  de  omni6uj.  (Saf.,  li,  13. } 


•9"^ 


LU^M  DU  Yle  PIMANCQE  AFaÈ» 
LA  PINTEGOTB. 

MOrmE-DâBOB  DES  ifI«ACLK«« 

1.  Qutl  êsi  celvi  oui  vient?  Jésm»  !• 
Dieu  utcaroé  qui,  a  la  demande  de  ta  Ijérr, 
daigna  accomplir  le  premier  de  ses  pMëigia» 
et  qui  depuis  semble  sVtre  dépouillé  en  aa  la- 
veur du  pouvoir  souverain,  en  \ertu  dwiocllc» 
lois  de  la  nature  sont  suspendues. 

2.  A  (fui  vieni'ii?  A  une  Ame  qui  hii  dit  :  O 
moo  Seigneur,  ce  que  Je  vous  demande  par 
Marie .  ce  que  J'attends  de  yom,  oe  soai  4m 
Diira«las  da.giAea.  0  io«»«iU  poweaiia^  dltei 


lè-m^,  Miml  donc  mon  âme  m  len-fi-effe 
pttts  divisée  «fane  mon  ccrai?  Quand  ne  fHadra<« 
t-9f  plot  que  je  cherche  en  vain  mon  cœur  ponr 
prier  moB  DienT  Quand  les  vaines  images  des 
créalures  ne  yîenerront-etles  phis  iMmprimer 
comme  maigre  moi  dans  mon  ame?  Quand  ne 
m*arriTer»-t-iI  iplus  même  de  vons  chercher 
avec  eette  faim  raquiéte  qui  m*empéche  d*ac^ 
cueillir  avec  résiliation  Fes  soins  eilérieurs,  les 
embarras  de  cétie  viet  Quand  saurai-Je  tous 
trouver  là  comme  dans  la  solirade? 

PmtrqwH  vient-il?  Pour  vous  répondre  :  Le 
miracle  que  tu  demandes  s'accomplira  quand 
(o  seras  de  ces  morts  qui  meurent  aans  le  Sei- 
gneur, soumis,  abandonné  à  ma  vofonté»  comme 
Test  un  corps  mort  entre  les  mains  de  ceux  qui 
l^eoseveliisent;  quand  les  choses  de  la  terre  se- 
ront nuit  et  ténèbres  au  miroir  de  ton  âme.  et 
que  moi  seul  hii  serai  jour  et  lumiéie. 

Ob.  Jac.  —  O  divin  soleil  des  flmes,  filites  en 

f¥i|>|k  ^1*«<*»  M^ééÉ%    rflî»îai/\»»  ilna  »-'—-'-' -.*    J^   1^ 

lumière. 

ACrtOlf  VB  GBACXS. 

i.  Regardez  des  jam  ée  la  fol  au  milieu  de 
votre  coiur  Jésus-Christ,  qui  vous  dit:  Oh  I  qu*U 
y  a  peu  d'âmes  qui  me  cherchent  porementAqui 
aiment  toutes  choses  eu  moi»  et  qui  surtout  m*iii«' 
ment  en  toutes  choses;  en  qui  il  n*7  art  qu*un. 
but,  qu*uu  sentiment,  quime  loie,  quSme 
trisljesse  ;  en  qui  ce  grand  mot  amour  r^ne  e| 
triomphe  l  Et  voiUi  pourouoi  ces  ftmes  poursuH 
veut  la  paix  sans  parvenir  à  Tatteindre.  Pro»^ 
temez-vous  à  ses  pieds  ett  disant  î  Et  ce-- 
penitam,  0  Bieu,  ù  Sésos,  vous  ajttiez  Ittt 
âmev  qui  ne  vofus  aiment  pas  d*tiu  païf^ 
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amour  I...  Tons  ni*aimez...  Yoiis  les  cherdMi* 
TOUS  les  attirez  par  vos  divins  parfums ,  et  voos 
dites  qu'elles  vous  attirent  par  le  parfum  de  leius 
vertus.  Dùm  essei  rèx  in  accubitu  9uo,  nardut 
tnea  dédit  odorem  suaviiatis.  Eh  !  pourquoi  ne 
Yousaimerais-je  pas  de  cet  amour  pur,  seul  di- 
gne de  vous?  Ne  le  permettriez-vous  pas,  vous 
qui  rordonnez?  Oh!  donnez,  donnez-le  donc, 
afin  que  je  vous  le  donne. 

2.  Jésus-Christ.  «  Je  suis  un  Dieu  prodigue  ci 
non  avare;  j'accorde  avec  abondance  À  ceux  qui 
me  demandent;  j*ouvre  avec  empressement  à 
ceux  qui  Arappent  véritablement ,  et  je  répoods 
à  tous  ceux  qui  m'appellent.  »(SteGath.,  Dial,/ 
Qu'il  vous  soit  donc  fait  selon  vos  désirs.  Fiat 
tihi  sicut  vis. 

Ob.  Jac-  —  0  mon  flme...,  infinie  seulement 
en  vos  désirs,  remplissez  tous  les  moments  du 
temps,  par  la  f^im,  par  la  soif  insatiable  du 
seul  infini  :  Dieu. 


Tn»  DIICANGHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

PRÉPABATIOH. 

1.  Qu0l  êst  eehH  auivimt  ?  Jésus-Christ,  Ter- 
bre  de  vie  portant  des  fruitsdouze  fois  Tan;  por- 
tant chaque  mois  son  fhiit  et  ses  feuilles  pour 
la  guérison  des  nations. 

t.  A  qtii vient-il?  A etite  vif^ne  de  lliomme 
insensé,  remplie  des  orties  des  vices,  couverte  des 
épines  des  cupidités  terrestres  dont  il  a  attendu 
SI  longtemps  les  frnlu,  et  qui  n'en  produit  que  de 
sauvages;  à  cette  plante  céleste  que  le  père  a 
plantée  de  sa  main ,  que  le  fils  a  arrosée  de  son 


—  809  — 

MDg,  que  le  SaîQt-Esprit  cnlUre  stDS  relAchd 
pour  en  tirer  sa  gloire. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Aiîn  qa*eotée  wir  Tar- 
bre  de  yie  elle  produise  les  rroits  du  Saint- 
Esprit  :  la  chanté,  la  joie,  la  paix ,  la  patience, 
la  bénignité,  la  longanimité,  la  douceur,  la  Toi, 
la  modestie,  la  douceur ,  la  continence  et  la 
chasteté. 

Or.  Jac.  —  Que  mon  bien-aimé  Tienne  dam 
son  jardin ,  quMI  mange  le  fruit  de  ses  arbres. 
Veniat  dileetus  meus  in  hartum  tuum  et  corne- 
dat  fructum  pomorum  siutmm,  (Cahx.  5.) 

AGTI05  DE  GRACES. 

2.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  O  âme 
qui  m*avez  reçu ,  désormais  demeurez  en  moi 
et  mai  en  vow  ;  comme  la  branche  ne  peut  por- 
ter de  fruit  par  elle-même  si  elle  n'est  unie  au 
tronc  ,  ainsi  vous  n'en  pouvez  produire  si  vous 
ne  demeurez  en  moi.  Je  suis  la  vigne,  vous  étee 
les  branches;  celui  qui  demeure  en  moi  et  en 
qui  Je  demeure,  celui-là  porte  beaucoup  de 
fruits,  car  sans  moi  vous  ne  pourrez  rien 
faire.  Et  vous ,  prosterné  aux  pieds  de  votre 
Sauveur,  répondant  :  Ah!  Seigneur ,  Je  ne  le 
sais  que  trop  par  une  funeste  expérience ,  sans 
vous  tous  mes  efforts ,  tous  mes  travaux  sont 
vains  ;  je  suis  une  branche  sèche  et  aride,  pro- 
pre seulement  à  être  jetée  au  feu;  mais  vous. 
Seigneur,  ne  le  permettez  pas,  émondez,  taillez, 
afin  que  Je  porte  plus  de  fruit;  mais  que  Je  ne 
sois  pas  séparé  de  vous  dans  le  temps,  que  je 
ne  sois  pas  séparé  de  vous  dans  l'éternité. 

2.  «  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  doit  être 
notre  cher  objet ,  et  le  moyen  le  |4u8  efficace 


de  f*anir  A  loi,  comme  à  oeliiiMas  Ufoel  #b 
ne  peut  rien ,  de  qui  Ton  tire  tool  le  boa  ne  4e 
la  grâce ,  U  vraie  nourriture  de  TànM.  Mail 
voici  le  comble  de  la  joie,  G*est  qae  la  raciae 
n*aime  pas  moina  à  communiquer  aa  vie  qae 
les  brancheft  à  la  recevoir;  le  cnef  est  faii  mot 
le  communiquer,  et  Notre  Sei0neur  Jéaiii  Chriit 
veut  se  donner  à  nous  ;  approchez-vous  de  Im 
et  necevez  la  lumière.  (Boss.  ) 

3.  Si  la  vigne ,  si  les  membres  du  corpa  pou- 
vaient sentir  ce  quHls  doivent  A  la  racine  et 
au  cher,  ils  se  consumeraient  en  de  comàDveHes 
actions  de  grâces.  Saint  Paul  ne  vous  prêche 
que  raction  de  grfteea.  La  fbi,  la  prière,  Tac- 
tion  de  grâces,  c*est  le  priocipe*  c*eft  le 
moyen ,  c^est  le  fruit  de  notre  unioa  avec  Jéfos- 
Christ.  »  (fioss.,  Âiéd,) 

On.  Ja€.  —  Manete  inm$  et  MO  in  «élis. 
(JoAK.,  15,  4^0  mon  Seigneur,  demeareiOB 
moi  et  moi  en  vous,  et  rien  ne  me  aéra  diffieila 
pour  accomplir  vos  préceptes. 


■*l^aaWMMB*«MK^M**MM«M>**Haa«ata^i**«É 


TIU*  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

raÊPARAnO!!. 

1. 0^  ^t  <»^<  9^'  ^^^f  Miaa-€hrial,  ea 
Dieu  homme  en  qui  réside»!  ëans  leur  pléni- 
tude les  trésors  4e  la  sagcaBO  et  de  la  acience  ë»- 
vine  dont  il  a  si  abondamment  enriehi  vom 
âme;  ce  Dieu  si  magniSqae  et  ai  libéral  ewaai 
ceux  qui  rtuvoqueiit. 

^Â  mU  viént-ilf  A  cel  iatendanl  qui  a  M- 
lement  dissipé  les  bieoa  qa*il  lai  avait  eoaAéa  s 
abandonnant  ses  sens  A  tentée  l«  iédneisoni  en 
monëe»  Ituant  ee  «otni^  qn*i  ne  âni  avaiâ  i 


peùses  «flècttotu;  eei  esprit  «i  éelÉité,  à  fa  ta- 
nité;  cette  raiion  si  droite,  à  fVrrear. 

3.  Fùurquci  vitnt-Hl?  Peor  tous  rappeler 
ose  fols  encore  à  hii ,  et  tous  dire  :  Anet  et  trop 
longtemps  tods  voos  êtes  Itvrë  aux  joies  de  ce 
monde ,  ani  occupa tions  da  temps,  aai  rieni 
qui  consnttieni  votre  Tie;  cbercnez  en^n  an- 
jbnrd^hni  un  temps  propre  à  yh^ntf  au  fofn  de 
T^Qs-méBie  et  an  seryice  de  votre  Dieu,  dans 
ronMi  de  tMt  rtmivers  :  Ùuùré  apîutn  îttHiùvi 
wteatkdf  Hhi, 

On.  Jac.  ->-  Sefgnetir,  Je  ne  me  retiteral  plut 
de  TonS)  et  vons  me  redonnerez  la  vie  :  ïfon  dit- 
eeditma  à  te,  tivifietMt  nos,  (Ps*  T^,  If.) 

ÀcnoH  DE  «Ejicn^ 

1.  Kegârdei  des  yent  de  la  foi  lésûs-ttrist, 
qiH  vous  dit  :  Qu'èntetids-Je  de  vous?  Quid  hoc 
audio  de  tef  Descendez  au  fond  de  votre  cîiéur, 
rendez-moi  compte  de  votre  administration,  des 
grâces  sans  nombre  versées  dans  voire  lime,  de 
là  correspondance  dont  vous  les  ave2  payéè's;  car 
Tons  me  forcerez  k  leï  transportet  à  d^atitres.  si 
Tonos  n'en  faites  pas  un  meilleur  usage  :  Èeade 
ratitmerh  vilUcatiônis  Tiuè  ;  Jàm  enim  iion  po- 
tetis  vittieùre.  Aendèz-moi  compte  surtout  de 
r&dministration  de  mon  sang  répandu  dans  vo- 
tre ame  avee  fà  même  profiision  ode  Teau; 
rendez-moi  compte  de  l'administration  de  ma 

f»arole  dont  fillnmine  cbaffue  Jour  votre  intel- 
igence  par  tant  dMIlnstrattons  divines.  Âendez- 
moi  compte  des  libéralités  ^tis  bornes  de  mon 
ainnmr  dont  Je  vous  accable  sans  me  netmter  de 
Tos  constantes  ingratitudes.  Et  Vous.  ptioStetné 

A  «ea pMa,  disafit :  tà  itoli Dteu  que  Ma^e, 
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Mm!  si  TooB  m^enleTextoBbiaiifde  voUenlce 
dans  lesquels  f  ai  été  élefé  et  noarri  7  Quia  fa- 
eimm ,  guto  Doaànus  meug  aufert  à  me  viUi— 
ealûMMm?  Non ,  je  De  puis  demander  à  la  teire 
la  Tîe  de  moD  caiir  :  Fodere  wm  vaieo.  Je  rou- 
girais de  mendier  encore  aux  créatures  le  bon- 
heur dont  vous  êtes  la  source  :  Mendieart  «ru- 
tefoo.  O  bouté  sans  mesure!  qui  n*avez  pas 
dédaigné  de  m^accabler  de  vos  dons,  prévoyant 
qu^un  jour  je  cesserais  de  tous  aimer,  je  tous 
en  coiqure,  ne  tous  rebutes  pas  de  mon  incons- 
tance. O  Dieu,  prodiguei-les  stcc  encore  plus 
de  libéralité  ces  trésors,  donnes- moi  tous  les 
jouis  votre  sang  adorable  dont  j*ai  soif;  parles- 
moi  encore ,  parlez-moi  d^une  Toix  plus  puis- 
sante, parlei-moi  sans  cesse;  aimei-moi  encore 
daTantage,  aimei-oioi  toi^urs;  et  alors  j*e»- 
saierai  de  tous  rendre  compte ,  ou  plutôt  ce  sera 
TOUS  qui  prendrez  soin  de  me  justifier  tous- 
même. 

2.  Scto  quid  fadam  :  Je  sais  bien  ce  que  je 
ferai  pour  rentrer  dans  la  participation  des  biens 
de  mon  Maître  et  de  mon  Dieu  :  je  m'humilie- 
rai au-dessous  de  toutes  les  créatures ,  je  m*a- 
baisserai  au-dessous  des  anges  rebelles;  et,  ten- 
dant les  bras  Ters  tos  saints  du  ciel  et  de  la  terre, 
vers  Marie,  Tasile  des  pécheurs,  je  ne  cesserai 
point  mes  clameurs  qu'elles  D*aient  retenti  i 
votre  cœur,  plein  de  compassion  et  de  miMM- 
corde. 

3.  Demandez  Pesprit  de  prudence ,  afin  que 
vous  montriez  désormais  auunt  de  sagesse  et  de 
aéle  pour  les  intéréu  de  Dieu,  pour  le  salut  de 
Totre  âme,  que  les  enfanu  du  siècle  pour  leuis 
allaires  d*un  jour. 

Qa.  iAC,—>0  saints!  mes  frèras;  é  Marie  1  ma 


mère  y  loytf  mon  appui  dftiM  mon  iodig«Bce$ 
obtenez  qu'un  jour  je  sois  admis  avec  vous  dana 
Jes  tabernacles  éternels  :  Facii€  voirig  amàcos, 
ui  cùm  defeceritis  reeipiani  vo$  in  œtêma  la- 
bernacula,  (Luc,  c.  16.) 

IXe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PBÊPABATION. 

1.  Quel €$f  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
seul  connaît  la  grandeur  des  maui  qui  acca- 
blent votre  âme,  qui  s'en  afflige,  qui  en  gémit, 
qui  en  verse  des  larmes,  et  qui  vous  dit  :  Jéru- 
salem, Jérusaleàa,  mon  épouse,  6  âme  infidèle, 
combien  de  fois  n'ai-je  pas  voulu  réunir  en  moi 
tes  puissances,  te  cacher  à  Tombre  de  mes  ailes 
comme  la  poule  ses  poussins,  et  tu  ne  Tas  pas 
voulu I  O  âme,  si  tu  le  peux,  compte  dans  ta 
vie  combien  de  touches  de  ma  grâce,  combien 
dUmpressions  vives  et  profondes  après  lesquelles 
il  semblait  que  j'eusse  vaincu.  Toujours  ton 
inconstance  est  venue  me  ravir  le  fruit  de  mes 
soins  empressés.  Ingemuit,,.  infremuit  spiriiu 
et  turhavit  seipsum, . .  Et  lacrymaius  est  Jé- 
sus. (JOAN  ,  11 ,  33.) 

2.  A  qui  vimt-il  f  A  une  âme  qui  reçoit  en 
vain  les  plus  incompréhensibles  et  les  plus  per^ 
sévérantes avances  de  Tamour  d'un  Dieu,  à  une 
Ame  qui  ressent  vivement  les  plus  légères  afflic- 
tions temporelles,  et  qui  reste  stupidement  in- 
sensible aux  plaies  spirituelles  dont  elle  est  cou- 
verte, aux  dangers  qui  Tenvironnent,  aux  peines 
qui  la  menacent  pour  Téternité. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  faire  enten- 
dre ses  tendres  reproches  et  vous  dire  ;  Abl  s^ 
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^  «Mini  «D  et  Jo»r»  ^i  est  eMm  iww  M  «ft 
jMir  de ffftM^  IQ  MT«is  i«coiiMttrK  de  «|lii  Iseat 
Vapponer  là  pati  I  Mais  matiileDaM  ttes  elMoei 
MM  éMtn  eadiéesà  tes  y^iik,  et  e*eat  parée  ^foe 
ta  n^as  pas  sa  profiter  de  mes  fisites  daas  len 
âme  qoe  lo  eo  es  venae  à  cet  excès  d'afeogle- 
ment  et  de  coupable  iodiflërence.  Si  eognonoiê^ 
sê9H  tUf  $t  guidêm  in  Ane  aie  tuà,  fm»  ad 
pacmn  Hbi  I  Nune  autem  abtcondiia  mni  ab 
oeuUs  Ittû...  eo  quod  non  eognooeris  ttmput  vi- 
tU^iÊmii  htm.  (Lvc,  1«^  tà,  44.) 

0».  !▲«.  -^  O  Dieu ,  vMlet-^Mis  pe«r  névi 
UAn  eatesdre  dei  paféles  de  salot»  Vièiêa  mm 
in  $ahami4  fuê.  (99.  i05,  4v) 

ACnON  Mi  GRifCBS. 

1.  Regardez  des  yeat  de  la  fol,  att  nflfeii  de 
TOtre  eœar,  lésas-CinHat  plearaot  tos  itifiddiitél 
et  yes  ingratUades.  Flwii  ttiperilknn.  (Lcc,  f#, 
41.)  fit  rovs,  Dresterné  à  ses  pfieds,  fovt  airoié 
de  ses  termes  divioes,  le  soppnaot  de  Oiire  Amh 
dre  la  glace  de  rotre  cœor. 

2.  SofQhaitez  de  ne  laisser  désetmali  iimlflë 
ancttne  des  lisHes  da  Seianevr. 

3.  Dites,  atec  le  prophète  Jérémie  :  t  Qui 
donnera  de  Teau  è  ma  tète  et  om  SMiite  de 
larme«  à  dies  yent  pour  plearvr  mes  iiAdê- 
lités  T  »  Qu($  dabit  tapîH  meo  aquam,  et  oeniKs 
fMit  fowttnti  iûefyfnùtwii?  (Jte.,  9i  t») 

4.  Ou  atec  rautenr  de  V imitation:  «O  M^ 
bon  Jésus!  qa*il  me  serait  dout  de  faire  softir 
dn  Hond  de  mon  cœur,  en  votre  présence,  des 
larmes  d^amonr,  et  d^afroser  toi  pieds  de  mes 
plears  avec  la  piense  Magdeteine  I  Hais  «A  eetle 
ardente  déteilon  se  freuv»-l>''«lleT  0A  eal  Véf^ 
tméà  «iraMante  de  tes  aataiM  immiT  Oimm, 


tfoui  mmi  tam  4mnM  étw  mf^ÈWmi,  «i  rtw* 
rer  de  joie  en  rotre  présence  et  en  celU  m  tôt 
gainU  «liges.  »  (Iior.,  1. 4,  clh  xi.) 

Or.  Jac.  — -  AccordecHBei  la  4wk  eu  Ikmet, 
^  mon  trésHleux  Seigœar  J  et  qs*elles  oenlent 
fartovt  «a  déJieieax  souvenir  d«  ym  «riiéri* 
cardes.  (S.  Ai».,  So/.) 

O  Diev  1 4  lésas  I  je  erie  jen  veis  da  profond 
abtme  de  séeberesM  et  d'endnreiSBMnent  o* 
Bioa  âme  est  d<seeiid«e,  entraînée  par  Tatas 
d«s  «bjets  créés;  Je  crie  et  je  yens  eoi^nie  de 
m*acoerder  les  larmes  de  la  composetiali  et  de 
raoMMHT.  O  Biee  1  brises  la  pierre  dore  de  mon 
coiir,  et  faites-en  sortir  les  eam  de  la  péni** 
tenee,  comme  vous  flics  conlar  les  «ant  de  la 
pienw  dans  le  désert. 

O  Jésus  !  par  les  iarauM  da  premier  Adam , 
bennî  do  paradis  et  privé  de  la  dtnnear  déi 
entretiens  deaoa  Dien»  donnegitoi  ée  pleurer 
la  perte  de  votflre  sainte  préaenee  el  de  cette 
douce  conduite  de  votre  amour,  qui  fit  antre^ 
lois  mon  bonheur:  par  les  larmes  des  patriar- 
cbea  et  des  praphéles  ipii  soupiruieBi  ai^  vtH* 
tre  yenue,  donnez-moi  les  larmes  du  désir,  et 
qu'elles  vous  attirent  de  nouveau  dans  mon 
écran 

O  Jésus  I  par  les  iarmes  de  Pierre,  de  llagde» 
leine  et  de  lous  les  saitita  pénitents  de  la  loi 
nouvelle,  donne^moide  pleuiter  mespéebëset 
de  les  effacer  ici-nbas;  par  les  larmes  aes  sainls 
qm  vous  ont  le  plus  amié  vatr  ia  terre ,  et  4|ai 
osi  déplefé  leur  batinisiement  loin  de  yeas  ,i 
dennef^mei  d*ndeueir  aussi  le  mien  fwr  mes 
larmes,  doi|iitz^Oltt>idfe!  pieai8reBnM«M*euK^M 


ingnlitmle  cC  celle  de  to«  les 

G  JésQsI  pa-lcf  larmes  que  versa  Marie,  la 
leÎBe  des  martyrs,  dcfNiis  le  jour  où  elle  tous 
Tît  naitre  paone  et  déooé  de  tout  secours  dans 
mwécable,  josqn'à  cdai  où  elle  tous  tiI  expirer 
•ras  Ks  yeux  dans  la  douleur  et  rignomioie  de 
la  eroix,  donueiHnoi  de  rerwr  des  larma  de 
cmitrilkm ,  de  compassion  et  d*amoiir. 

Faites  qiie  je  ne  perde  jamais  le  souTenir  de 
mes  inpatitndcs,  que  je  porte-gravés  dans  mon 
eacar  les  tourments  de  votre  passion ,  «nie  rieo 
ne  piiiBe  me  plaire  en  ce  monde  que  la  dou- 
leur et  les  larmes.  Je  tous  le  demande  surloal 
au  nom  des  larmes  que  Tous-méme  avet  réfîai»- 
dnes  dans  Félable  de  Bethléem,  4  la  CIrconci- 
sioQ,  durant  vos  longues  prières,  sur  la  ville 
déicide  de  Jérusalem ,  au  tombeau  de  Laxare,  à 
la  communion  du  traître  Judas ,  au  jardin  des 
(Nires,  sur  la  croix.  Dans  le  ciel,  on  ne  pleura 
liiui,  donnex-moi  donc  sur  la  terre  le  pain  de 
la  eomponction  et  les  larmes  du  cœur. 


Xe  DI]£AKGH£  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

i.  Quêiêtteêhk  ^iit  rieiU?  Jésos-Christ,  doux 
et  humble  de  cour,  qui  s^abaisse  vers  les  hum- 
bles, qui  les  élève  jnsqu*i  lui,  qui  les  sauve  iiar 
la  force  de  son  bns.  mais  qui  résiste  aux  su- 
perbes et  qui  les  regarde  du  haut  de  sa  gran- 
deur suprême   pour  les  confondre.  Pùauium 

kÊimiUmkis.  (PS.  1 7,  30.)  HmmiUa  r^ieiimi 


\ 
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2.  A  qui  vimi-dlf  A  an^panvre  lupgito  «oi 
ifesl  que  D<^nt,  péché,  orgueil;  qui  se  glonfle 
de  ce  qui  devrait  le  couvrir  de  honto,  et  qui 
feint  d*igaorer  qu'il  ne  posiéde  rien  qu*il  n*ait 
reçu  de  la  main  libérale  de  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vimt-il?  Pour  lui  faire  discerner 
enfin  ce  qui  est  vil  de  ce  qui  est  précieui,  pour 
lui  montrer  la  vraie  grandeur  cachée  dans  rhu- 
milité  et  lui  dire  :  Sur  qui  abaiêserai-je  i$» 
yeux,  sinon  sur  le  pauvre^  sur  le  cceur  eontrii 
et  humilié ,  sur  celui  qui  écoute  mes  paroles 
avec  tremblement? 

Or.  Jac.  —  Que  je  vous  connaisse ,  que  je  me 
connaisse;  que  je  me  haï^,  que  je  vous  aime* 
Noverim  te,  noverim  me;  oderim  met  diUgam 
te,  (  S.  AuG.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  an  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Ego  flos 
campi  et  lilium  eonv€Ulium,  Je  suis  la  fleur  dee 
champs  et  le  lys  des  vallées  que  tous  peuvent 
cueillir,  grands  et  petits;  je  ne  me  refuse  à  per- 
sonne, je  suis  tout  aux  ftmes  grandes  et  géné- 
reuses, et  je  ne  me  dérobe  pas  aux  poursuites 
des  faibles  et  des  imparfaits;  mais  si  je  me  plais 
à  être  recherché  de  tous ,  je  viens  moi--méme 
au-devant  des  humbles,  attiré,  subjugué  par 
la  basse  opinion  qu'ils  ont  d'eux-mêmes.  £t 
TOUS,  prosterné,  anéanti,  frappant  votre  poi- 
trine, vous  tenant  abfmé  dans  votre  néant,  con- 
sidérant de  loin  ce  grand  Dieu,  comme  le  pu- 
blicain;  n'osant  lever  les  yeux  en  présence  de 
cette  sublime  majesté  devant  qui  toutes  les  na- 
tions ensemble  sont  comme  la  goutte  d'eau 
comparée  à  la  vaste  étendue  des  mers,  comme 


lê^nÊrnêBÊtOÊeênÊ  la  btlne»,  Mptelii» 
comaie  n  eilei  n'éttient  ptf.— Bt  dUes  an«i  ? 
ODiea,  1761  pitié  de  mei,  péchmr:  II0ii«|M'»- 
piHm  ê9êo  mUU  peetmtvri,  (Luc,  iS.) 

2.  Souhaites  d'élren  pelil  daM  rotre  propte 
e0liiiie,  que  Un»  paisteet  veus  fevier  mi  pMi, 
nwi -lealcBiciil  mhis  (fiie  voos  7  loyei  ttBsibte, 
mail  MM  (foe  ▼eus  ayec  beseift  de  réfletimi  poor 
le  troiiTer  Juste  et  oaturel. 

%i  •  Toot  le  miel  qu'en  peut  tîrer  des  délieet 
d«  neade  n'a  pa»  lent  de  doeee v  qme  le  flel  et 
le  vinaigre  présentés  par  Jésoa,  c'est-à-dife  les 
amerlames  acceptées  peu?  sen  «noor  et  «vee 
lui.  »  (S.  Iim.)  Et  parmi  eesamertmoci,  eroycs 
que  les  pli»  flmetaeiwes  sont  lee  hnmiliutfeo», 
parce  qu'elles  tous  rendent  plus  sembiuMè  à 
celui  qui ,  pour  venir  y^Sf^^  vooa^  dans  Tlncar- 
nation,  dans  la  communion,  s*est  anéanti  au- 
delà  de  toutes  vos  pensées. 

Or.  Jaic.  —  O  Seigneur ,  v«m  n»  mdpilws 
pii  «B  oawr  eentrît  et  bumllié.  Cor  pciiii'illi 
ÊthmmaMvm,  Jteti»,  tion  dsvptM'et.  (Pa.a>>) 


^PW» 


Xle  POIAIYCHIfi  AFKÊS  LA  (ENTSCOIE. 

«•  Çu»!  99$  eeM  qwi  vienif  Miv-CliriM, 
qui  seul  peut  donner  à*  rtne  des  oreifitt  ^[«1 
renteBdenC,  des  yeni  qui  le  contemplent,  une 
voii  qui  le  loue  ;  merveille  qu'il  a  couCome  de 
ftiire  dons  le  silence  âe  la  solitude  intériewe. 
Antmn  audiûHiem  ei  o^fêhim  vi4mtem  Dotm» 
nus  utrum^û  feeU.  ( Phot.,  'iÙ.)  Et  mpprt^ 
hwndkiu  êum  de  iurbm  se&rwnu  (Mauc.  7,  39:.) 

%  A  oui  véent-iPr  A  une  âme  qui  a  peioe  à 
-^(fr  d'eU^-néoie  et  di»  it  Aaotatloii  mtcm. 


et  «Ml  IMeii  4aM  la  prière  el  daas  la  t <nmmh 
niea,  et  ^«i  i»  plaint  4a mi  slapidUé,  4iiaiiis 
O  niQB  $ei0D«uf ,  liélaiil  la  pivparl  en  lampa» 
vaut  enlrei  daoa  ma»  emor  Mua  qiia  ja  Tona 
aperfoiva;  ¥ou»  j  deaaeufei  lana  q«a  Ja  vooa 
parle  ;  yw»  en  sorlex  saoa  que  Je  vooa  ëiae  adiea  ; 
apprenea-moi  4ao€  à  voua  reaevoir,  à  va«a  aa- 
treteair,  à  vous  garder. 
3.  Faiurquai  aian^i^?  Pour  aUMoier  par  m 
lépaBce  et  par  la  néd*tatkko  de  fc*  biairfaila» 
e  foi»  de  raanouff  divjn  dana.  Toire  caïur^  !« 
ing(ih4Qiion0>  me»  emairduet  igniê^  (Pi^  38^  4). 
Oîife»  Ja«.  -^  0  Diaul  j'ai  crié  vers  Kau3^  ai  voua 
m*«vaa  guéri.  Clmnmi  ad  te  y  H  êmmH  mê^ 


l 


i.  Regardai  des  Taux  de  la  foi  au  aiîNaa  d» 
Yotre  cœur  Jésaa-Glirist,  voua  tiranl  de  la  foola 
peurirous  conduire  dans  la  soilinide  da  wm  earar; 
coirteBaplei  la  regard  sappHanl  qu*il  adresse 
au  ôatea  Totre  ftiveur;  entaadMlegéQiissaiiiaal 

Sue  fui  fait  Jeter  votoasardité  spiritnalleet  le  pe« 
'efQcacité  de  vos  travaux  peur  te  salul  du  pra* 
cba».  E4m9pieienêineailun^ingemiiHî.{JAABC, 
7    34.) 

Sw  Ecoatea  ses  reproches:  —Vous  éka  aiaal 
lorsquil  fiiut  parler  de  dmî,  parce  que  voas  étea 
sourd  lorsque  je  vous  parle;  vous  ne  Ikites  point 
de  fruit  dans  tes  âne»,  parce  que  ven  aeaie 
laisses  pas  agir  libraaaeut  dans  la  vôtre.  Proa- 
tema^voas  eoiiTert  de  coatasion ,  ain  pieds  da 
Jénis-Ghrist,  disant: 

O  mon  Seigneur,  vous  avez  bien  sujet  de  vous 
plaindre  de  moi;  et  que  mon  mal  est  grand 
puisqu'il  tire  de  votre  cœur  de  si  profonds  gémis- 
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sements  !  Pen  Veni  gémir  et  soupirer  avec  tow  ; 
le  veux  le?er  les  yeux  au  ciel  avec  tous  pour 
implorer  grÀce  ;  ah  !  ma  prière  ne  sera  pas  re- 
poussée, puisqu'elle  est  unie  à  la  vôtre.  O  Jésus, 
touchez-moi  de  cette  maio  divine  qui  guérissait 
toutes  les  infirmités;  commandez  à  mon  inlelli- 

Sence  de  s'ouvrir  à  votre  doctrine ,  à  mon  c<rar 
e  s'ouvrir  à  votre  amour.  Dites-mol  cette  parole 
puissante  à  laquelle  rien  ne  résiste  :  Ephpheta,  et 
puis  laissez  tomber  de  votre  bouche  divine  ces  en- 
seignements qui  ravissaient  vos  saints  !  Oh  !  qu*ib 
étaient  bien  autrement  instruits  que  je  ne  le 
suis  !  qu'ils  jugeaient  sous  un  autre  jour  les  choses 
du  temps,  celles  de  l'éternité!  Et  cependant, 
entre  leur  lumière  et  celle  qui  nous  sera  mani- 
festée jiu  sortir  de  la  vie,  entre  cette  lumière  de 
gloire  et  la  vérité  qui  est  vous-même,  qnel 
abtmelO  Jésus,  touchez  ma  langue  de  votre 
doigt,  de  votre  salive,  et  que  j'éclate  en  louanges, 
en  transports;  que  je  vous  parie,  que  je  parle 
de  vous  comme  vous  le  souhaitez;  mais  snrtimt, 
avant  tout,  que  j'agisse  pour  vous,  comme  vons. 
uni  i  vous;  que  je  \ou8  donne  la  vraie  prenne 
de  l'amour,  les  œuvres. 

3.  Souhaitez  de  savoir  trouver  l'occupation  du 
cœur  dans  la  solitude ,  et  la  solitude  au  milieu 
des  occupations,  seul  moyen  de  parvenir  à  taire 
bien  toutes  choses  à  l'exemple  de  Notre-Seignenr. 
Bmè  omnia  fêcit,  (Marc,  7,  37.) 

Ob.  Jac  —  Aptri ,  Domine ,  o$  maiim  ad  hê- 
nedicendum  nomen  tanctum  tuum,  Seignear. 
ouvrez  ma  bouche,  et  apprenez-moi  à  bénir  vo- 
tre saint  nom. 


-  m  - 


mmmm 


Sile  DIMANGHE  APRÈS  LA  VWTBGÛVB. 

1.  Qma  êité^tti  mH'viû^i  T  «  iéèns^GliHil,  le 
pliki  4ia(bile  dM  DàélkAcips ,  qtf  a-  véHtabfëmént 
prte  «ur  fat  nos  lanéueiirB ,  qtsif  s^est  TçM^ffi  de 
'  ncHi  dèvkteaw/  qui  eti  deVepti  cofDine'im  îtoumè 
r  frappé  'de  Dfeu  el-htifsHié',  afiti  oué  ttdut'fiis- 
?  sions  guéris  par  ses  plaies.  »  (Is.,  53.) 
«  2*  A  '9tit  DiMi-tf  If  A  cet  lienttne  wiâ ,  deeten- 
i  datit  de  Jéi^oittletti  à  Jéricho,  esi'toibbé/pAVle 
r  péehé,  entfè  les  mai^A  de»  voleti»,  et  qui ,  dé- 
ponUlëiet chargfi'depiaiesv  a  été hiaié expirant 
4  et  xlettiMnart.  »  (  ttû ,  10.) 
i  3.  Pourouot  vtent'il?  «  Afin  que,  s*appi^ 
/  chant  de  Jm  comme  le  bon  SiaiiianUio,  ifbandë 
:  ses  plaies,  y  répande  l'huile  de  sa  miséricorde 
^  et  le  vin  de  son  sang*  ^jm*il  en  pf^nw  soin 
flj,  jusqu'à  ce  qn*n  soitTélabn.  » 
1^^  Oa^  Jac  — Vous  seul,  6  mon  Jésus,  pwenex 
;gr  soin  de  men  Âme  f  Curam  illius  hàbe  (  JOANi, 
]f^  10,  3&);  je  ne  Yeux  point  d'autre  compassfbu' 
nfQiie  la  vùtre,  point  d'autres  seeours  que  lei^ 
^  YÔtres. 

li|,{  ACTIOK  UE  GBACES. 

0      1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  nuli^u  dç 

rî^  votre  coeur,  Jésus-Christ,  s'inclinant  aVeccom- 

>\f  passion  Vers  votre  âme  couverte  de  blessures  an-> 

ciédnes  et  récentes,  et  répandant  des  plaies  sa- 

,\d  crée^  dé  ses  mec|$  et  de  ses  mains,  un  saog  abea- 

ieit^datii  lel  pjiéciéùX  dont  il  veut  vdu$  faire  un  bain 

éiii^' qui  gqérisse  tous  vos  maux.  Et  vous,  demi-mort, 

sat^s  mpuvement  et  sans  pensée  entre  les  bras  ii& 

YOtre  tibérateur,  revejpant  à  vous  par  intervaUeY 

«I 


-ait  - 

et  «Myant  de  lui  témoigner  votre  amour  et  ro- 
tre  gratitade. 

2.  «  Désirez  langnir  d*amoar  et  tous  soustraire 
de  telle  sorte  aoi  choses  créées,  one,  comme  un 
si\ge  malade,  tout  ce  qni  tous  charmait  aup*- 
ravant  vous  soit  un  objet  d*horreur;  que  cette 
laxigueur  vous  empêche  de  rechercher  les  cho- 
ses défendues,  de  vous  élever  par  Torgaeil,  et 
qu*elle  vous  tienne  abaissé  par  rhunUiité.  » 
(PmLiP.,  2.) 

3.  Demandez  de  comprendre  enân  combien 
est  vain  Tespoir  de  salut  qu*on  met  dans  les 
hommes,  et  que,  plus  vous  serez  délaissé  des 
créatures ,  plus  vous  vous  en  séparerez  volon- 
tairement, et  plus  aussi  Dieu  lui-même  prendra 
soin  de  vous. 

Oh.  Jac.  —  0  Jésus,  il  n*y  a  que  vous  pour 
moi  sur  la  terre. 

PBiàsE  ns  SAnrr  AUGUsmi . 

Seigneur,  et  où  donc  peuvent-ils  fuir,  cent 
qui  fuient  devant  votre  face?  Où  donc  poarroni- 
iis  échapper  k  votre  regard?  Et  cependant  ib 
ftiient  pour  ne  pas  voir  celui  qui  les  voit.  Panvrei 
aveugles,  qui  viennent  heurter  contre  vous,  car 
rien  de  ce  que  vous  avez  fait  ne  pent  vons  échap- 
per... Hélas  1  et  ils  n*ont  pas  vu  que  vous  étef 
partout,  vous  qu*aucun  lieu  ne  peut  renfermer, 
vous  à  qui  seul  il  appartient  d*élre  présent  r 
même  à  ceux  qui  s^éloigoent  le  plus  de  votre  pré^ 
sence.  Qu^ils  se  convertissent  donc  à  voos  et 
qu*ils  vous  cherchent ,  car  vous  n^étes  pas  com- 
me ceui  qui  abandonnent  leur  Créateur;  voos. 
Jamais  vous  n*abandonnerez  vos  créatures.  QÔ^ili 
se  convertissent  donc  et  quMls  vous  chercheni; 
car  vous  éies  li,  dans  leur  eœur,  dans  le  ccmc 
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d«  cent  qui  rm»  louent ,  qai  le  Jettent  eAtre 
VO0  bras  et  qui  pleurent  dans  votre  sein  les  voies 
difficiles  qu'ils  ont  parcoumes  loin  de  vous. 
Oh! 'avec  quelle  condesceDdance  vous  essuyez 
leurs  larmes,  et  c'est  alors  qu'ils  les  redoublent 
et  qu'ils  se  réjouissent  dans  les  pleurs  ;  car  vons, 
Seigneur,  vous  n'êtes  pas  comme  ces  vaines 
créatures  de  chair  et  de  sang  :  vous  savez  conso- 
ler et  relever  l'homme  qu'a  créé  votre  main. 
(Conf.,  5,2.) 

XUIe  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTB. 

PRÉPARAHOlf. 

1.  Q%iél  est  celui  qui  vient?  Xésns-Christ ,  le 
meilleur  des  maîtres,  le  plus  tendre  des  amis, 
que  ne  rebutent  ni  la  laideur  ni  la  difTormité  de 
votre  âme ,  et  qui ,  pour  mieni  condescendre 
à  vos  mauz,  a  vonlu  se  rendre  lui>méme  comme 
un  lépreui  en  prenant  l'apparence  du  péché  : 
Et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosum.  (Is., 
53,  4.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  nne  Àme  couverte  de  la 
lèpre  du  péché,  mille  fois  plus  hideuse  aux  yeux 
de  la  foi  qUe  celle  du  corps,  et  qui,  courant  an 
devant  de  son  Sauveur,  puis  s'arrétanl  par  res- 
pect, lui  crie  de  loin  :  Jésus,  maître  de  la  santé, 
de  la  vie  de  mon  flme,  ayez  pitié  de  moi  :  Occur^ 
rerunt  ei ,  steterunt  à  longe,  et  levaverunt  vo^ 
eem,  dicentes  :  Jesu,  prœceptor,  miserere  nof- 
tH.  (  Luc,  17,  12, 13.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  combler  la  dis- 
tance qui  sépare  l'homme  coupable  du  Dieu 
trois  fois  saint,  pour  abolir  la  loi  qui  retran-- 
cbait  le  lépreux ,  figure  du  pécheur,  de  la  so* 
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ciété  des  autret  hommos;  pourgnëris  UiUfrt 
des  âmes  par  refFusionde  tout  son  sang. 

Or.  Jac.  —  O  Dieu  I  D'abandonnez  paapoQr 
toujours  les  âmes  de  vos  pauvres  :  Anima*  pat** 
perum  tuorum  ne  obliviscaris  in  finmn.  (  Ps. 
73 ,  200 

AGTIOIf  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  aa  milieu  de 
votre  cœur,  Jesus-Christ  *  ému ,  touché  de  com-* 
passion  â  la  vue  de  la  lèpre  du  péché  qui  cou- 
vre votre  âme,  la  guérissant  par  sa  pr&ence,  et 
\<m%  anuonçaDt  que  votre  foi  et  votre  confiaoce 
vous  ont  sauvé  :  Fides  tua  te  salvum  fecit.  (Luc, 
17 ,  19.)  Prosternez-vous  lé  visage  contre  terre, 
baisez  avec  respect  les  piedade  votre  Sauveur, 
lui  rendant  grâces  et  le  louant  de  toutes  let 
puissances  de  votre  être  :  Regr»ê9u*  e$t  eum 
nMgnd  voeemagnificatts  Deum..,  et  ceeidit  in 
fadem  anU  pàei  eJtUf  gratioi  agens»  (Loc. 
17.) 

2.  Oh  !  qu'il  y  en  a  peu  qui  soient  fidèles  au 
devoir  de  la  reconnaissance  1  Oh!  que  Jésus^ 
Christ  a  lieu  de  se  plaindre  de  Fingratitude  de 
ceuK  qv*il  adiaet  à  sa  table ,  et  de  leur  dire  :  Ne 
vous  ai-je  point  nourris  de  ma  chair  et  de  mou 
sang  ?  D*ou  vient  donc  qu'un  si  petit  nombre 
parmi  vous  songent  k  me  glorifier ,  à  me  remer* 
cier  de  ce  bienfait  comme  ils  Je  doivent?  Nommé 
decwhmundati  sunt^  et  novem  tUri  âuntfNom 
Bit  inoentuê  qui  rediréi  et  darei  gloriam  Dêo. 

3.  Affligez-vous  de  voir  que  chaque  Jour  voue 
ternissez  la  pureté  de  votre  âme  ,  que  Jésua- 
Ghriat  a  visitée,  niérie  taoldefoift  et  ditea» 
lui ,  avec  sainte*  Gertrude  :  c  0  le  pk»  mMri- 
cordieui  des  maîtres  \  appnoei-iuoi  donc  H 
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moyen  «Teffacer  mes  négligenee»  ao  même  100- 
'taat  que  je  les  contraete.  » 

4,  Ecoutez  Notre-Seigneur  qai  Toas  rèpood  : 

«  Ne  laissez  point  le  mal  léjouraer  dans  votre 

âme;  mais,  désavonant  votre  faute   aoisitôt 

tJ||u^elle  est  commise  ,  toarne^vons  yen  moi , 

'«ontresHnoi  vos.  plaies:  Okienêitê  vos  soeeriio- 

•  tibuM  [  Luc,  17  ) ,  disant ,  d'un  cenr  contrit  : 

Ayez  pilié  de  votre  pauvre  créature  ;  ou  bien  : 

O  Jésôs  l  mon  unique  espérance ,  par  votre  mort 

'  trés^flalu taire ,  effaces  tous  mes  péchés;  »  et  moi, 

■  le  prêtre  par  eieellence,  Je  ne 'me  laHerai  point 

•de  TOQ»  guérir. 

Ob^J^ac— 'Je  bénirai  leSeigae^sr ,  qui  gué- 
.riltoBle» mes  infirmités  :9eneditMmDaminfim, 
.  qui  saimat  omnes  infirmUate»  mea$^  (  Ps.  92.  ). 

XIYe  DIMANGHË  APRES  LA  PENTECOTE. 

PaÉPABATION. 

1.  Quel  est  ndui-fainneM?  Jésas-€hrist,  qui, 
se  livrant  à  vous  tout  entier,  eiige  que  vous  vous 
donniez  aussi  à  lui  sans  partage  et  sans  réserve. 

2.  ^A^qui  menton?  A  une  âme  qui  sert  trop 
souvent  deui  maîtres  :  Dieu  et  le  monde,  Diea 
et  son  amour-prepre,  jurant  à  la  fois  et  par  le 
nom  du  Seigneur  et  par  celui  de  se»  ennemis. 

3.  Pourquoi  vient'U?  ¥oJir  détacber  votre 
eœur  de  tout  ce*  qui  n*e8t  pas  lui,  pour  vous  at- 
tacher enfin  irrévocablement  à  son  service ,  et 
vous  faire  sentir^qwe  votre  peu  ^de  générosité  A 
le  suivre-  est  la  rouree'du'pèu'de  confiance  que 
vous  avez  en  sa  bonté. 

Or.  Iac—  Usquequà , 'Dominé ,  tAHv^aeris 
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me?  (Ps.  12, 1. )  Jusques  à  quand  m'onblieies- 
vous,  Seigneur?  Sera-ce  pour  toujours?  Jusque* 
à  quand  détouruerez-vous  de  moi  votre  visage? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ ,  qui  vous  reproche  roa 
défiances  pusillanimes,  et  qui  vous  dit  :  Si  j'ai 
soin  de  vêtir  Therbe  des  champs ,    qui  est  au- 
jourd'hui et  qui  demain  sera  jetée  dans  le  four , 
quelle  ne  doit  pas  être  ma  sollicitude  pour  une 
Àme  qui  est  mon  ouvrage ,  le  prix  de  mon  sang, 
ma  plus  glorieuse  conquête,  et  que  j'ai  nourrie 
de  ma  substance?  Et  vous,  prosterné  k  ses  pieds , 
lui  disant  :  Mon  Seigneur,  il  est  vrai ,  toute  chair 
n*cst  que  de  T herbe  :  Omniâ  caro  fcmum,  (  la.  » 
40, 6  ] ,  qui  croit  le  matin,  qui  fleurit  un  instani , 
et  qui  se  fane  le  soir  ;  et  les  sages  de  ce  monde 
ont  cru  vous  honorer  en  proclamant  que  vom 
dédaigniez  d'abaisser  vos  regards  sur  ce  brin 
d'herbe;  mais  moi,  qui  sais  que  vous  remuez  le 
monde  pour  enfanter  vos  élus,  Je  crois  que  voua 
veillez  sur  moi ,  et  que  vous  me  portez  dans  le 
sein  de  votre  providence  avec  plus  d'amonr  eC 
de  sollicitude  que  la  plus  tendre  des  mères  ne 
porte  son  enfant. 

2*  Demandez  cette  confiance  imperturbable 
en  Dieu ,  qui  changera  vos  forces  eu  celles  du 
Tout-Puittant  lui-même,  qui  vous  fera  voler 
comme  Taisle ,  et  qui  ne  vous  permettra  plus  de 
%ous  lasser  a  son  service  :  Qui  sperani  in  iMh- 
mUno  kaMunt  fortiiudin&m ,  anumeni  ptn* 
noê ,  ut  aguikf  VQiab%nU  et  non  dêfkienL  (  Pi. 
ii3,li.) 

3.  Abandonnei-vonsÀ  la  providence  du  Dieu 
"'M  voua  aime»  hi»  crainte ,  lana  déair» 
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retoorrar  vous-même,  comme  resAmtfatie  toi 
bras  de  sa  mère. 

Or.  Jac.  —  O  Dms  !  utinam  dieere  possem  : 
Deu9  meus  !  O  Diea  !  et  s*il  m^était  doime  de  feus 
appeler  mon  Dieu  I  (  S.  Ad«.  ) 

PBliBE  POITm  S*BXCITER  A  LA  COmnAKCK. 

«t  Vous  Totilez ,  ô  mon  Diea  !  quand  noosyom 

Eriom,  que  nos  entrailles  mêmes,  s'il  est  posrt- 
le ,  aient  de  la  voix ,  et  quMl  y  ait  un  feu  divin 
qui  donne  à  nos  soupirs  la  force  dé  monter  Ju»- 
çiu'à  vous;  vousvoaiez  être  poursuivi,  sollicité, 
importuné.  Je  vous  poursuivrai ,  je  vous  prene- 
rai  ;  je  serai  importun ,  et  je  le  serai  constam- 
ment ;  je  ne  craindrai  rien ,  sinon  de  me  laisser 
vaincre  par  vos  refus  et  de  ne  persévérer  pas; 
j'espérerai  en  votre  parole ,  comme  ont  fait  tant 
de  saints ,  contre  Tespérance  même ,  malgré  le 
désespoir.  Oui ,  mon  Dieu ,  quand  je  vous  ver- 
rais le  glaive  à  la  main  pour  m'immoler  à  votre 
colère ,  du  sein  de  la  mort  jusqu'au!  portes  de 
l'enfer,  j'adorerais  votre  bonté  et  j'attendrais 
votre  secours.  C'est  périr  que  de  s'enfuir  quand 
vous  menacez  :  il  n'y  a  point  de  lieu  plus  sûr  m 
inonde,  durant  votre  colère,  que  d'être  auprès 
devons;  c'est  l'unique  endroit  où  les  affligés  et 
les  pécheurs  peuvent  trouver  la  vie  et  la  santé. 
Je  suis  pécheur ,  où  irai-je,  sinon  à  vous?  Je 
confesserai  que  vous  pouvez  tout,  que  vous  êtes 
le  maître  de  tout;  mais  je  soutiendrai  que,  tout 
puissant  que  vous  êtes,  vous  ne  pouvez  résister 
aux  prières  des  humbles  et  des  affligés;  et  puia- 
aue  devant  vous  tout  est  permis  à  la  confiance , 
j  oserai  vous  défier  de  me  regarder  sans  pitié»  ai 
fl^ai^andooner  un  co^ur  qui  se  fie  entièf^mant  k 


/ 
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1«M  prMèUèii  et  à  votre  amour:  intê.  Do- 
mine, âperanfi  ;  non  oonfundœr  in  ortriifiÉi.  » 
«  Je  vont  parlerai  llardimeot,  Seigneur; 
^mme  la  Caliatiéenne ,  Je  ?oas  dirai  qiie  Je  ne 
demande  que  les  miettes  de  totre  table,  qne  les 
restes  des  saints.  Quoique  yous  me  reponnies  et 
que  vous  me  commandierdè  sortir,  je  demeu- 
rerai attaché  k  vos  pieds;  de  là ,  Je  voa£  dèela- 
'ffecarique  j'y  serai  Ju8au*à  ee  queyonA  ayet  pnni 
mon  impoftuDité  par  la  moft,  ou  que  voos  ii*ayei 
neiaucé;! enfin,  je  ferai  si  bien  que,  par  nei 
ia^iies  violences,  je  tirerai  de  votre  cobnr  eelte 
,  Iparole  qui  à  consolé  tant  de  pécheurs ,  et  qti*  je 
Tftus  obli^rai  à  me  dire  :  «  Que  tu  m'étonnts, 
-créature  infidèle  1  que  ta  connance  est  grande: 
«Va  en  pair;  ce  qne  tu  yeux  sera  fait.  » 


XV  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTCGOTE. 

PHÉPARATIOlf. 

i.  Quel9$t  celui  qui  vimt?  Jésns-Christ,  qni 
.A  tout  pouvoir  snr  la  vie  de  votre  Ame  et  far 
-celle de  votre  corps;  Jésus-Christ,  en  qni  rMde 
<  la  vie,  cette  vie  qui  est  la  lumière  des  hommes , 
:  cette  vie  jpar  mcellence  qui  anime  les  Ames  ei 
.qui  les  lait  croître  jusqu^à  rétemité  :  fn  ipm 
.Ma  €rat ,  al  «tto  erat  luas  hùminum.»,  (  Joar.  , 
-1,4.) 

2.  .A  qui  vt'anM'IP  A  une  Ame  qui  te  mewt 
•loin. de  .Dieu,  sa  vie. 

•8.  Paur^tmi  viem-di?  Pour  la  toucher  de  « 
miin  dtvfne ,  et  la  teire  ^vre  de  cette  vfe  d*a- 
,monr  qni  jrendra  tontes  ses  pensées,  tous  sa 
qnokvhments ,  toutes  eee  aeUons  dignes  d«  lui. 

OiuiAc^LaTleMeiMlle,  €*WT«lreee«- 
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'  naisMiiee ,  é  ttMi'Dien  1  et  «Ueégtéi— fcfltiMe, 
^ne  imoft  avef  tafoyé.  tikiigneDtef  donc  eha<yae 
Jour  en  moi  eetté  seience  det  lainlf  :  JitM  w/ 

,i}mim^)mBmnt'eiqumn'miH9ti  JeÊumChri9tum. 

ACTION  DE  6RACBS. 

l,H6|ftrd«z  de»  jêHx  de  la  foi  au  mHiea  de 
irotre  «oniv  JéBos-GhriBt ,  pleurant  de  c^m pas- 
sion à  latneda  triste  état  de  votre  âme  qae 
tons  déplorent  autour  de  vous  et  que  vous  ne 
ressentez  pas.  Econtez-Ie  :  —  O  Ame  gui  m'as 
coûté  si  cher,  reviens  à  la  vie  :  lève-toi,  je  te  le 
'  eemoiftiide  :  Tibi^dico  :  Surgê (Luc,  7, 14).  Et 
tons,  cbmin&un  mort  dans  son  cercueil  /reve- 
nant à  la  vie  par  cette  parcrie  toute-puissante, 
ouvrant  les  yeui  pour  contempler  le  visage  plein 
de  grâce  et  de  majesté  de  votre  libérateur,  vous 
jetant  à  ses  pieds,  disant  :  —  O  Seigneur  I  bien- 
heureux les  morts  qui  vous  rencontrent  !  bien- 
heufeux  les  morts  vers  lesquels  vous  daignez 
diriger  vos  pas  I  car  vous  êtes  la  résurrection  et 
la  vie.  Non ,  puisque  vous  êtes  descendu  dans 
mon  coeur,  je  ne  mourrai  point ,  je  vivrai  et  je 
raconterai  les  œuvres  de  mon  Dieu  :  Non  mo- 
riar,  sêd  vivam,  et  narrabo  opéra  Domini. 
(Ps.  117 ,  17.  )  O  vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
venez,  et  voyez  les  œuvres  de  Dieu ,  qui  a  rap- 
pelé non  âme  à- le  vie  :  Venite  et  tidete  opéra 
tHamsm ,  qui  potùit  animam  nveam  ad  t^lVam. 
(^.t65;  9.) 

2i4onbait)ez  cette  m^rt  et  cette  vie  dont  par- 
lait l^Apélre,  quand  il  ^disait  z  ûiortui  estU ,  et 
tHa  ^beeita  est  éb»eànê(ta  eum  Chrieto  in  Deo, 
(emM,  >  d)  3;  )  Yom  éle^woru,  eliro^^e9t 
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caeliéeeii  Diea  âvee  lésus-Chritt:  mort  q«i  vous 
iâineni  ioMiisible  à  toutes  les  choses  de  U  tem 
oomme  Test  un  corps  privé  de  son  &me  ;  vie  qui 
vous  tiendra  enseveli  avec  Jésus-Christ  eo  Dieu, 
et  sans  cesse  disposé  comme  Ini  an  sacrifice  et  à 
Faccomplissement  de  ses  volontés ,  et  qui  tous 
rendra  propre  À  procurer  sa  gloire  et  le  salut  des 
âmes. 

3.  O  mort  ressuscité ,  intéresses-vous  au  sort 
de  tous  ces  malhepreux  qui ,  moins  favoràéi 
que  vous ,  sont  restés  dans  Thorreur  du  tom- 
beau. 


PRIERE 


O  divin  libérateur,   6  Jésus,   laiaBex*Toiii 
attendrir  au  spectacle  des  maui  de  U  sainte 
Eglise ,  cette  veuve ,  cette  mère  désolée  qui  soit 
le  deuil  de  ses  enfants  rebelles;  dites-lui  donc 
aussi  :  Noli  flere  :  Ne  pleurez  pUte^  Voici  tos 
enfants,  les  voici  pleins  de  vie,  pleins  de  foi» 
de  repentir  et  d'amour.  Ils  reviennent  à  vont 
des  lointaines  régions  du  péché,  de  rinfidélité, 
du  schisme,  de  Th^résie.  Levez  les  yeux,  regardez 
autour  de  vous.  Tous  ceux  que  vous  voyez  ras- 
semblés ,  tous  ceux  qui  autrefois  vous  ont  fiiit 
la  guerre,  viennent  à  vous.  O  sainte  épouse,  û% 
enfants  de  ceux  qui  vous  avaient  humiliée  se 
prosterneront  devant  vous ,  et  vous  appelleront 
la  cité  du  Seigneur»  Tout  votre  peuple  sera  no 
peuple  de  justes...  Mille  sortiront  du  moindre 
d'entre  eux;  et  du  plus  petit,  tout  on  grand 
peuple.  Je  suis  le  Seigneur,  et  c'est  ukS  qui 
ferai  tout  d'un  coup  ces  merveilles  quand  le 
temps  en  sera  venu.  Ego  Bomiwu*  in  t€mp9t% 
ejuiêuHtofaciami4tud.  (Ps.QO.  v.4,14,  aiT»  ) 

4mm f  amên,  venez,  Seigneur  Jé8Qt«  ?eoes 
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eoa«oler  ceux  cpri  pleurent  en  0ion  :  lefe»-Ttiii, 
liAfez  le  jour  de  U  miséricorde  !  RéunîMeK  donc 
en6n  toutes  les  brebis  dispersées  du  rojàume 
d'Israél  qui  périssent  dans  la  faim  ,  dans  la  soif, 
dans  TesclaTage ,  dans  la  misère  des  misères,  si 
loin  de  vous ,  et  vous  si  loin  d*elles. 

Oh.  JAC.^Que  vous  rendrai-je ,  ô Seigneur! 
Mon  Ame  était  perdue,  et  vous  Ta vez retrouvée; 
elle  était  morte,  et ,  touchant  le  cercueil  qui  la 
tenait  renfermée ,  vous  lui  .avez  rendu  la  vie  : 
MorttMê  eraty  ei  revixit  ;  perierai^  et  invenHu 
ef^.  (Luc,15,  32.) 

XVIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1 .  Quêl  est  ételui  qui  vient  f  Jésus-Christ ,  le 
Dieu  de  bonté,  toujours  disposé  à  venir  au  se- 
cours de  vos  infirmités,  Jésus-Christ ,  qui  seul 
eombat  pour  vous  :  Non  est  aliue  qui  pugnet 
pro  nobiSy  nisi  tu ,  Deus  noster, 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  une  âme  qui  sans  cesse 
^  a  besoin  du  secours  et  de  la  présence  de  son 
^  Dieu ,  et  qui  est ,  dans  Tétat  de  la  grâce ,  ce  que 
;  serait ,  dans  celui  de  la  nature  ,  Tenfant  d*un 
'*\       jour  abandonné  de  tout  secours  humain. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  Tencourager,  hi 
fortifier ,  pour  lui  assurer  que  toujours  il  se  sou- 
viendra d'elle  ,  qu'il  veillera  avec  une  sainte  ja- 
lousie à  son  salut ,  qu'il  prendra  sa  défense, 

.  non-seulement  contre  les  hommes  superbes, 
mais  contre  les  anges  rebelles  :  Ubique  reeordor- 
ris  mei ,  ubique  zelans  salutem  egeni  wm  s<h- 
lum  adversùe  homines  superbas ,  sed  eHam  adr 
versi^  qngelqs  ft^^imet ,  (  S,  9l»tif  •  ) 
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€Ni.  Jac  ^O  DiMi!  «  JéMlTCgviCK   Its 
MB  ^olre  «nmee.*(  S.  Avg.  ,  Soi.  ) 


1.  Regardei  des  ytm  ée  la  toi ,  m  inHiev  de 
tolve  eoeor ,  f éjwj  Christ ,  qui ,  foyaiif  le  triste 
état  de  TOtre  iaw ,  tous  adresse  cesdoaces  pa- 
ffoiCB  :  Yeiiei  à  oMi ,  ywb  tons  qui  êtes  dans  la 
peine  et  irai  êtes  char^ ,  et  je  iwissetriagerai  : 
Vemtëita  mê,  emmes  qui  letboratis  êtonerati 
mHs,  et  ego  reficiam  vos.  (  Matî.,  Il ,  88.)  Et 
vous,  TOUS  jetaot  dans  ses  bras,  et  loi  disant  : 
O  Père  des  miséricordes  !  6  Père  des  miséra- 
bles !  «iifest-ee  qne  rhorame  ponr  que  vous  toqs 
souveniez  de    lui?  Qu*es(-ce    que  le  fils    de 
rhomme  pour  que  vous  le  visitiez ,  pour  que 
TOUS  daigniez  Télever  à  Thonnevr  de  votre  •tDi> 
lié ,  ponr  que  vous  approchiez  votre  ccrar  da 
:8ien?  Je  le  sais,  je  lésais,  là  où  est  votre  trésor, 
là  aussi  est  votre  cœur  ;  comment  donc  ne  se- 
rait-il rien  celui  qui  est  votre  trésor?  Et  cepen- 
dant ,  je  vous  le  demande  encore ,  oh  !  comment 
donc  pouvez-vous  m*aimer,  mon  Dieu,  mon 
amour ,  comment  pouvez-vous  m*aimer?  O  Pa- 
ter miêeneordiarum ,  Pater  misertfrwn ,  qmid 
est  htmo  quod  memor  es  ejusf  Âut  fiHuê  Ao- 
mtittx  qyôniamvisitcu  eum?  Quid  est  hamo 
quia  Qppcmis  ergà  eum  cor  tuum  ?  Quofffoéà 
trffo  niièil  sumus ,  «t  thésaurus  tuus  sumus  P... 
Quomodd  tne  awuu,  Deus  meus,  amer  meus, 
quemodà  me  amas  ?  (S.  BBnN.  ) 

9.  Ecoutez  Jésus-Christ,  qui  tous  répond  : 
L*«mour  est  la  seule  raison  de  raonnir.  Ne 
Yoyai-Tous  pas  combien  ce  snHiment  est  puis- 
Mot  ror  le  eonr  des  boomesT  il  leur  lead  si 
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aioMble  Vol^  amyotl  ili  t^attaclHQi,  iMigitf 
sesdéraato,  qu'Us  voiidE8iepit)i8'ii«nlbKBMr»en 
IhIw  C:6  <pi*ili  oe  peavamfaiie',  j^l'âi  fàki  Cou- 
ment  dmiteriez^oiM  qae  JeipuîMe^  par  la- 
force  demen-  seul  anear,  rendre  ag^akie'  à 
mes  yeox  celui  i|ii8'i*aiiiie',  paiMpie.  J»<  rais  la  ■ 
charité  par  essence  ? 

3.  Demandei,  avec  sainiBénard,  d'aimer 
sans  bornes  etsansinesui^  le  Dieu  qvâ  vous  a 
a.ime>  d'uu,  aoxour  infini  :   Modus.diUget^. 
JDeun^ett  dUig,$r6  Hfwmodo, 

Oa.  Jac.  —  O  Seigneur  Jésus ,  mon  cœur  est 
devant  vous;  ne  le  rejetez  pas,  car  il  languit  de 
la  faim  de  votre  amour,  il  est  altéré  de  la  soif 
de  votre  infinie  charité  :  Eccè,  Domine,  cwram^ 
te  sst  cor  meum  :  ne  rejicias  eunu,,  famé  aauH 
ris  tui  languet,  (  S.  Amseuu.  ) 


XYHe  DliUàNCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PHBPARAnoirb 

1»  02mZ  est  celui  qui  vient?  Jésus^Chriit,  le 
Dieu  qui  est  amour  :  Deus  charitas  est  (  Joan«> 
4,8},  et  qui  voudrait  que  TAme  fidèle  brûlAt. 
pour  lui ,  selon  sa  capacité,  des  mêmes  flammea' 
qui  le  consument  pour  elle. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  créature  quia  reçu 
son  Ame  en  vain ,  et  qui  s'est  lassée  de  sou  Dieu 
comme  elle  se  lasse  tous  les  Jours  de&  ol^jetar 
qu'elle  a  le  plus  ardemment  aimés. 

3.  Pourquoi  vient'il?  Pour  lui  dire,  comma. 
à  la  bienneureuse  Angèle  :  Ma  sœur ,    mon 
épouse,  aimez-moi;  car  si  vous  m'aimez,  toute 
YOtre  vie ,  toutes  vos  actions,  même  les  plus  in- 
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diUéKBtes ,  Totfe  trarail ,  wtn  repot,  fwéélw- 
semenlt,  me  seront  «gréables.  » 

te.  Jac— Tenez,  Seigneur  Jéras,  Tcnei 
seul  dans  mon  Ame ,  au  lien  de  toutes  les  satis- 
factions du  cœur  et  des  sens  que  Je  recherdie, 
et  Je  commeaoerai  à  voua  aimer. 

ACTION  DE  GBACES. 

i.  Regardez  des  yeui  de  la  foi  Xésns-Christ , 
an  milieu  de  votre  cœur ,  qui  vous  dit  :  Per- 
sonne ne  peut  donner  une  plus  grande  preuve 
d*amour  que  de  livrer  sa  vie  pour  ses  amis  : 
Majorem  charitatem  nemo  habet  ut  animam 
swxm  ponat  quispro  amicis  suis,  f  Joan.  ,  15. 
13.  )  Vous  savez  an  milieu  de  quelles  angoissa 
|e  me  suis  sacrifié  pour  vous  sur  la  croix.  Et 
vous ,  lui  disant  :  Celui  qui  ne  vous  aime  pas  de- 
meure dans  la  mort;  il  mérite  d'être  anathème. 
Faites  donc  que  je  vous  aime ,  6  Dieu  qui  éto 
ma  vie  !  que  je  vous  aime  de  tout  mon  corar . 
de  toute  mon  ftrae,  de  toutes  mes  forces ,  comme 
TOUS  m*avez  fait  Thonaenr  de  me  le  comman- 
der, 0  vous  qui  n'eiigdz  rien  d*impossible. 

a.  Souhaitez  de  porter  sans  cesse  au  fond  de 
votre  cœur ,  comme  un  acte  d'amour  perma- 
nent ,  le  nom  et  rimnge  de  celui  qui  voas  a 
aimé  d*un  amour  éternel. 

3.  Demandez  de  comprendre  que  le  véritable 
amour  n*est  jamais  sans  douleur. 

Or.  Jac.  —  O  amour  I  qui  brûlez  toi^ioars  et 
qui  ne  vous  éteignez  jamais,  embrasez-moi  :  O 
iffnis  qtti  semper  ardes  êi  nunquàm  extin^tsê- 
ris ,  aeeende  ma /  (  S.  Auo.) 
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XYIU*  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  esteêM  qui  tn'en/ ?JéiaM]lirist,  qui 
a  conservé  votre  souvenir  gravé  dans  son  cceor 
pendant  les  trop  longues  années  dMngratitade 
où  vous  Tavez  foi,  où  vous  Tavez  délaissé,  où 
TOUS  avez  oublié  de  Ta i mer. 

2.  A  mn  vient~il  ?  A  une  âme  sans  ardeur, 
qui ,  perdant  la  mémoire  de  ses  fautes  passées , 
se  contente  de  la  plus  légère  victoire  remportée 
sur  ses  ennemis;  a  une  âme  nonchalante  qui  se 
repose  sur  un  bon  mouvement  éprouvé  de  loin 
en  loin ,  et  qui  n*a  pas  encore  commencé  à  ser- 
vir Dieo  avec  cette  plénitude  de  ocenr  et  de  vo- 
lonté qu'il  attend  d'elle  pour  Tenrichir  des  tré- 
sors dont  il  a  été  si  libéral  envers  ses  saints. 

3.  Pourquoi  vient-41?  Pour  vouseiciter,  vous 
réveiller,  et  vous  dire  :  O  cœur  sans  cœur!  pour- 
quoi ne  courez-vous  pas  au  Seigneur  des  cœurs? 
O  cor  exeorsl  cur  noncurris  ad  Dominum 
cordium  ? 

Or.  Jac.  —  O  Jésus!  rendez-moi  la  Joie 
de  votre  assistance  salutaire,  rendez-moi  Tunion 
avec  vous,  loin  de  qui  tout  m'est  amer:  Rtdde 
mihi  lœtitiam  salutaris  fui, 

PRÉPARATION. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  adresse  ces 
paroles  :  Mon  fils,  ayez  confiance  :  Confidêf  fiH. 
(  Matt.  ,  7 ,  2.  )  Je  ne  me  lasserai  point  de  vous 
chercher ,  de  frapper  à  la  porte  de  votre  cœur , 
de  ^érjr  les  plaies  de  votre  âme;  |'ai  rejeté 


loin  dt  ma jaqéttoif»  le  souvenir  de  y^* 
et  de  votre  ftoideur;  vos  péchés  vous  sont 
mis  ;  levœovoim  r  et  marclec  :  Hemtfàmibn  Mèi 
mceata  tua.  (Matt.  ,7,2.)  Surgé  et  anUmim. 
(  Luc ,  5 ,  23.  )  ^^  vo^s }  cottcbé  ft  tes  pieds  comme 
an  paiwie  peiely^que  4iiie  l*£gy«iB»  eelM  d^mn- 
tajNe  m^e ,  a  pris  soin  de  loi  «mener,  et  qvi , 
suéri  tout  à  coup  de  son  inirmiié  t  emj^rcaie 
les  geaoux  de  son  céleste  médecin»  et  lai  dil  : 
Ma  chair  et  mon  cœur  onl  repris  une  nouvelle 
vie ,  je  vous  len  louerai  de  tont  mon  co^or .:  Hf-. 
floruit  caro  meaet  exvoluniatê  medconÀiebor 
rtW.  (Ps.  27 ,  V.  7,  ) 

2.  Craignez  de  pçrdre  encore  la  douce  pré- 
se^Bce  de  votre  Dieu ,  et  de  ne  la  retrouver 
jamais  :  VidenU*  auiw^  tvrbm  timuertàmi, 
(Matt.,  90 

3.  l4>aez  U  Dieu  qui,  non  contentée  remet- 
tre les.  péchés  pendant  sa  vie  morteUe»  a  légué 
cet  admirable  pouvoir  a,u  prêtre  en  votre  faveur. 
Oh  I  que  de  fois  il  vous  a  dit  aussi  par  son  re- 
présentant :  Je  vous  absous  I  Àbwlvo  /a.  Et  que 
seriezr-vou^  devenu  saus  cette  intarissable  misé» 
ricorde  de  son  cœur  à  votre  égard  ?  Glor\fiçm>0^ 
rtmi  Dmmy  q%ii  dédit  p»t9$iat$m  talmn  Komé- 
nihut.  (Matt.,  9,  8.) 

On*  J  AG.  —  Que  tous  mes  os  disent  :  O  Sei- 
gneur! qui  est  semblable  à  vous?  OnuM'a  osaa 
msa  dieent  :  Domine,  guis  similis  tibi  ? 

XIX«  BIMAXCHE  AFRIS  LA  PENTECOTE. 

pbApabatioh. 

i .  Quel  est  celui  qui  viefU  ?  Jésos-Cbrist  •  (roi 
vous  invite  an  festin  des  noces  de  la  divine  Cu- 
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cb«ristie,  otk  il  s^aîtaai  ânw  qirti ^ 

manière  si  intime ,  qu'il  leur  fiit  faire  dés  cetto 
Tie  reflsai  de  la  béatitude  étemelle. 

2.  A  qui  t>imt-4l?  A  l'qn  de  ceux  qu'il  a  été 
cbercher  au  milieu  des  places  publiques ,  c'est- 
à-dire  des  soins,  des  illusions,  des  amusements 
de  ce  monde,  où  il  ne  songeait  pas  à  lui,  et  qu'il 
a  préféré  à  tant  d^autres,  qui,  plus  heureuse- 
ment doués  des  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit, 
eussent  pu  le  servir  avec  plus  de  succès ,  recon- 
naître ses  bienfaits  avec  plus  de  générosité  et 
d'ardeur. 

3  Pourquoi  tnanMI  ?  Pour  se  plaindre  de 
vous,  disant  :  Je  vous  ai  appelé ,  et  vous  avez  re- 
jeté mes  avances;  je  vous  ai  tendu  la  main ,  et 
vous  ne  m'avez  pas  même  regardé  ;  vous  avez 
méprisé  tous  mes  conseils,  négligé  tous  mes  re- 
proches. Vocavi  Bt  rmuistia;  êxtmdi  mamtin 
meam,  et  non  fuit  qui  (upiceret.  Detpêxistië 
omne  conHHum  meum ,  et  increpationee  maof 
negleœUtis,  (  Pbov.  ,  1 ,  21.  ) 

Or.  Jac.  —  Prosterné  et  suppliant ,  je  vous 
adore,  6  Dieu  caché  sous  les  espèces  du  sacre- 
ment. 

Adùro  te  supplex,  latens  Deitas , 
Quœ  subhis  figuris  verè  latitas, 

ACTIOiN  DE  «KACE8. 

1,  Regardez  des  yeui  de  la  foi  JésuMIbrist , 
qui ,  entrant  dans  votre  cœur ,  vous  demande 
pourquoi ,  bien  que  revêtu  de  la  robe  nuptiale, 
vous  avez  cependant  terni  la  splendeur  de  ce 
vêtement  par  mille  taches  vénielles ,  et  qui . 
dans  l'excès  de  son  amour,  s'abaisse  jusqu'à 
laver  lui-même  les  souillures  de  votre  âme  pour 
la  rendre  digne  de  lui.  Et  vous,  prosterné ,  con- 
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ta  à  Mt  pieds,  diflant  :  Q«oi  1  Seigneur ,  v<Mt  U- 
Yeriei  Yons-méme  cette  âme  immonde  !  vous 
vous  anéantiries  d'nne  manière  plus  étrange  que 
vons  ne  fîtes  autrefois  aux  pieds  de  vos  apMres  ! 
Ah  !  je  ne  le  souflrirais  jamais,  si  je  ne  craignais 
votre  terrible  sentence:  Si  je  ne  vons  lave,  vous 
n'anrei  point  de  part  avec  moi.  Si  non  laoen 
ie  »  fiofi  habMê  pariem  meewn.  (  Joaif . ,  13, 8 

2.  Aimez-le  de  telle  sorte  que ,  commençant 
i  goûter  et  à  voir  combien  le  Seigneur  esl  doux, 
vous  n*aspiriez  plus  qu'à  le  recevoir  encore  sur 
la  terre ,  et  à  vous  unir  à  lui  sans  partage  daaî 
le  festin  des  noces  de  TAgnean,  festin  qui  ne 
finira  jamais.  Oh  !  bienheureux  celui  qui  y  len 
convié  1  Scribe  :  Beati  qui  ad  jcœnam  nupti^ 
mm  Agni  vocati  suni.  (  Apog.  ,19,9.) 

3.  Repassez  dans  Famertume  de  votre  cour 
cette  triste  vérité  :  Beaucot/^  dC appelé» ,  peu 
éTébêê,  Oh  I  que  d'Ames  appelées  par  la  grâce  do 
baptême ,  des  sacrements,  par  les  luniiëffes,  les 
exemples ,  les  remords,  les  exhortations  I  et  coai- 
bien  peu  d*élus  1  Notre-Seigneor  disait  de  nos 
jours  a  une  de  ses  épouses  privilégiées  :  a  Main- 
tenant, les  Ames  sont  enlevées  de  ce  monde  ci 
tombent  dans  Tenfer  comme  un  tourbillon  de 
poussière  que  le  vent  emporte;  ayez  pitié  de  voi 
frères,  priez  pour  eux.  » 

Oa.  Jac.  -^Que  snis-je ,  mol,  votre  ser^ilear. 
pour  que  vous  m'ayez  placé  entre  les  convive» 
de  votre  table?  Quis  ego  sumservtu  Hmm... 
ei  posuisH  ma  inter  cowdwu  meneœ  tuœ^ 
(RE6.,9»19,â8.) 
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XX*  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

PRÊPARATIOIf, 

1.  Queieit  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  vo- 
tre Dieu ,  qui  vous  visite  par  les  afflictions  pour 
vous  obliger  de  recourir  à  lui  et  de  ne  chercher 
qu'en  lui  votre  partage,  et  dans  le  temps  et  dans 
1  éternité.  Pars  mea  Deus  in  œtemum,  (Ps.  72, 
26.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qu'il  a  com- 
blée et  accablée  avec  proftision  de  ses  dons  les 
plas  précieux,  et  qui  cependant  commençait  k 
se  mourir  par  Toubli  de.  son  amour  et  de  ses 
bienfaits.  Incipiebat  enim  mori.  (JoAii,  4, 
V.  47.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  vous  demander 
par  quel  miracle  de  la  puissance  des  ténèbres 
vous  demeurez  froid  et  tiède  encore  après  que  > 
par  la  sainte  communion ,  il  a  Jeté  dans  votre 
âme  tant  de  charbons  ardents  qui  auraient  dû 
la  consumer.  Tôt  conjectis  carbonihus  mira- 
eulo  diabolieœ  artis  adhuc  tepescir  ut,  (Guill. 
DE  Paris.) 

Or.  Jac. —Seigneur,  descendez  avant  que 
mon  âme  ne  meure.  Domine,  deecende  priuê^ 
quàm  moriatur  fiUtt*  meu$,  (  Joan.,  4,  49.) 

ACTION  DE  GRACIS. 

1 .  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Si  Je  ne 
vous  réduis  à  Teitrémilé  de  la  détresse,  vous,  ne 
m'invoquez  point  :  mon  amour  ne  devrait-il 
pas  être  plus  puissant  sur  vous  que  ma  correc- 
tion? Si  vous  ne  ^oyez  des  prodiges  et  des  roi- 
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rades,  tous  ne  croyez  point:  quel  mincie  plni 

ndvj^ttiirle. faire  en  votce  timm  Aaa  4e «m 
ler  à  vous  sous  les  espèces  sacramentelles , 
et  cependant,  qmtA  oas ^aitas-TOos  d*ane  telle 
marque  xlamour,  .quelle  utilité  tires- tous  de 
mon  sang  précieux?  QuiButilitcu  in  sanguine 
meo?  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  lui  répon- 
dant :  Ahl  Seigneur,  que  vous  dirai-Je ,  quelle 
excuse  alléguer? Hélas!  siSodome  et  Gomoniw 
eussent  été  traitées  avec  autant  de  condescen- 
dance et  d'amour;  si  vops^ aviez  fait  dans  Tyr 
et  dans  Sidoales  miracles  que  vous  opérez  pour 
moi  seul ,  elles  eussent  fait  pénitence  sous  le  sac 
et  sons  la  cendre.  (Matt.,  11.) 

2.  orrrez  à  IHotre-Sei^neur,  en  réparation  d< 
vos  péchés  et  de  vos  mgratitudes,  toutes  le» 
souffrances  qu'il  eut  À  endurer  depuis  le  pre- 
mier moment  de  sa  naissance  dans  la  crèche 
jusqu'à  rheure  où ,  ayant  incliné  la  tète  sur  l« 
croix,  il. poussa  un  grand  cri  et  rendit  Tefprit. 

3.  Souhaitez  que  tous  les  instants  de  votre  vif 
soient  désormais  comme  autant  de  cris  qui  rap- 
pellent Dieu  dans  votre  cœur  et  qui  Ty  retien- 
nent. 

Ob.  Jac.-*-0  Dieu! Jetez  le  feu  de  ramonr 
et  du  regret  Jnsque  dans  mes  os.  Emiti^  l'i 
in  o$Mihis  fneis. 


JCXI*  BHUNCflE  APaÊS  LA  PSNIEfiOTE. 

1.  Quêl  Ut  celui  qui  trient?  Jésos-Chritl ,  k 
Roi  immortel  des  siècles,  qui  porte  écrit  tor  aoe 
Tétemeot  et  sur  sa  chair  sacrée  m  titiea  à  votre 


reiiieet  ei  à  votre  amour  :  Itoidkcroif  n  SMh 
gneur  des  seigneurs,  {i  Tm.,  1;  Ap4.  IÔj  16;) 

2.  i4  ffMt  viènt'il  ?  «  A  un  serviteur  qui  loi  eit 
redevable  de  dix  raille  taieoto,  et  qui  n*a  pas 
même  une  obole  pour  acquitter  une  si  faaad» 
dette*  »  (  MÂTT.,  18,  2i.)  »*-«««^ 

3.  Pourquoi  vient-il?  «  Ce  n'est  pas  pouft 
vendre  ce  misérable  serviteur  et  s'emparer  de 
tout  ce  qu'il  possède ,  mais  pour  lui  donner  seo 
sang,  trésor  qui  surpasse  infiniment  ses  dettes, 
et  au  prix  duquel  il  puisse  les  acquitterv  » 

Or.  Jac.  —  O  Dieu  !  mon  Seigneur,  voyez* 
mou  afïuction,  voyex  ma  misère.  Vide,  Do- 
mine, afflictionem  meam  et  miseriam,  (Tms«., 

ACnON  DE'AR'ACES. 

1.  «  Regardez  des  ^eux  de  la  foi ,  au  milieu 
de  votre  cœur,  Xésus-Christ  comme  ua  Roi  toul» 
puissant  et  plein  de  bonté  qui  tous  remet  soua* 
les  yeux  toutes  les  dettes  que  vous  avez  contrac- 
tée» envers  sa  justice  et  envers  son  amour,  vous 
disant:  Rends-moi  ce  que  tu  me  dois  :  nèdde 
quod  debes.  (Matt.,  18,  28.)  Rends-moi  ce 
que  tu  me  dois,  comme  à  ton  Dieu ,  comme  à 
ton  Créateur,  comme  à  ton  SauTeur.  Et  voua, 
prosterné  à  ses  pieds,  lui  adressant  cette  hiHn- 
ble  prière  :  — -  O  Seigneur,  et  comment  donc 
pourrai-je  jamais  égaler  mes  afTections  et  mes 
services  à  vos  bienfait»,  à  votre  amour,  à  vos 
souffrances?  Pourrai-je  seulement  répondre  à 
cet  amour  actuel  dont  vous  brûlez  en  ce  mo- 
ment pour  moi?  Cependant,  Seigneur,  ayez  un 
peu  de  patience  avec  moi ,  et  je  vous  rendrai 
tout ,  car  vous  avez  déposé  dans  mon  coeur  le 
prix  de  vos  dons  :  votre  propre  corps  que  je  vous 


?, 


—  342  — 

ofRre  en  paiement  de  mes  immenses  dettes.  Pa- 
tientiam  habe  in  me ,  et  omnia  reddam  Hbi. 
{Matt.,  18,  2».) 

2.  «  Aimez-le  ae  tout  votre  cœur  et  concevez 
le  désir  et  la  ferme  résolation  de  ne  rien  vouloir 
.ai  lai  déplaise ,  de  ne  lai  rien  préférer,  de  ne 
bi  rien  égaler  et  de  ne  vous  attacher  i  rien  qui 
ne  tende  à  lui.  » 

3.  Considérez  aux  pieds  de  Notre-Seigneur, 
lisez  dans  son  cœur,  s'il  est  possible,  coaibien 
de  fois  il  vous  a  supporté  dans  vos  défauts ,  at- 
tendu dans  vos  fuites;  combien  de  fautes  il 
vous  a  pardonnées,  de  dettes  il  vous  a  remises. 
Voyez  quelle  patience  il  lui  a  fallu  poar  ne  pas 
vous  rejeter  pour  toujours,  après  tant  de  pro- 
messes sans  efTet,  tant  de  grAces  versées  sans 
fruit  dans  votre  Ame. 

4.  Demandez-lui  que  le  souvenir  continod 
de  son  indulgence  à  votre  égard  vous  soit  us 
motif  puissant  de  support  et  de  charité  enven 
vos  frères ,  afin  que  vous  ne  méritiez  pas  d'en- 
tendre ces  paroles  sévères  :  Méchant  servi leor. 
je  t*aj  remis  tout  ce  que  tu  me  devais  dés  que 
tu  m>n  as  prié;  ne  fallait-il  donc  pas  qae  la 
eusses  aussi  pitié  de  ton  fk^re  comme  j*ai  eo  pi- 
tié de  toi  7 

Oa.  Jac  — Seigneur,  votre  miséricorde  «t 
meilleure  que  la  vie;  donnez-mot  Tune  et  pre- 
nez Taulre  an  plus  tét,  si  je  dois  vous  offenser 
encore.  Melior  est  nUseriewrdia  iua  mper  n- 
ta$.  (Ps.  02,  4.) 
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XXII»  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

PKÉPABATIOIf. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jëras-Chritl , 
Fimage  virante  de  Dieu  le  Père,  la  splendeur  de 
sa  gloire,  la  6gure  de  sa  substance,  qui  n*a  pris 
notre  nature  que  pour  réformer  en  nous  Timage 
divine  défigurée  par  le  péché. 

2.  A  qui  vient'-ilf  A  cette  âme,  souffle  de 
Bien ,  qui  n'est  sortie  de  lui  que  pour  y  rentrer; 
qu'il  a4)roduite  avec  une  aftection  si  partica- 
liére  et  si  tendre  qu'il  semble  l'avoir  tirée  de  la 
région  de  son  cœur.  Intpiravit  in  faeiem  ejus 
spirticulum  vitœ,  (Gen.  1 ,  t.  36.)  Ame  insen- 
sée qui  n'a  jamais  songé  à  cette  sublime  éléva- 
tion ,  et  qui ,  s'éloignant  tons  les  jours  davantage 
de  son  principe,  se  rend  incapable  de  retracer 
en  elle  l'image  divine,  la  ressemblance  du  Dieu 
"Sauveur  auquel  nous  devons  être  trouvés  con- 
formes si  nous  voulons  compter  parmi  les  pré- 
destinés. 

3.  Pourquoi  vient-^lf  Pour  vous  faire  la 
même  question  que  lui  adressèrent  les  Juifs  : 
Cujuê  est  imago  hœe  et  superscriptio?  (Hatt., 
22.)  De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription 
qu«  porte  votre  âme?  Est-ce  la  mienne  on  celle 
de  mon  ennemi?  Le  véritable  amour  nous 
trouve  ou  nouf  rend  semblables  à  l'objet  aimé; 
aimez-moi  donc,  non  de  bouche,  non  de  pa- 
role ,  mais  en  esprit  et  en  vérité.  Non  diligamus 
verbo  neque  lingua^   sed  opère  et  veritate, 

(1  JOAN.,  3,  18.) 

Oh.  Jac.  —  Faites,  6  Jésus t  que  je  garde 
votre  image  et  les  titres  qui  m'attachent  à  vous 
gravés  dans  mon  cœur. 
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PBIERE. 


O  mon  âme,  qui  as  la  gloire  de  porter 
rimage  de  Dienl  6  mon  âme,  qui  as  reçu  ce 
Irèft-grand  honneur  d'être  un  cspril  de  ion  es- 
prit, d'être  sortie  comme  de  sa  poitrine,  d*êue 
un  soupir  de  son  cœur  amoureux  et  tout  pieio 
de  bonté  pour  toi  !  aime  donc  ce  Dieu  de  booU 
qui  t'a  tant  aimée;  aime  uniquement,  aime 
ardemment  et  te  consume  dans  les  flammes  de 
son  divin  amour.  Amen.  (  S.  Ane.,  S.  Bebi., 
cités  par  Bosscet.) 

ACnOir  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  àt 
votre  cœur,  Xésus-Christ  qui  tous  dit  ;  Dieu  a 
créé  l'homme  de  la  terre  et  l'a  fait  à  son  image. 
Or,  voici  que  je  yeux  vous  convertir  de  nonveaa 
en  cette  image  et  vous  revêtir  de  vertn  aelot 
moi-même.  Songez-y,  mon  Père  ne  recoonaii 
pour  ses  amis  que  ceux  qui  me  sont  oonforma. 
-*  Mon  êiprit,  uniquement  occupé  des  moye» 
de  procurer  sa  gloire  et  le  salut  des  âmct,  ne 
faisait  aucun  cas  des  grandeurs,  des  plaisirs, 
des  satisfactions  de  la  terre,  réservant  toute  son 
estime  pour  la  pauvreté,  les  opprobres  et  les 
souffrances.  Mon  cœur  n'admettait  ni  crainle, 
ni  espérance,  ni  joie,  ni  tristesse,  ni  dooleur, 
ni  consolation,  ni  vivacité ,  ni  repos  qui  ne  $e 
rapportât  à  mon  Père.  Vous  savez  dans  quelles 
excessives  douleurs  mon  corps,  continuellenieot 
mortiûé  pendant  ma  vie,  vous  a  été  sacrifié  sar 
la  croix. —Comment  m'imites-voos?  Où  vont 
vos  pensées,  votre  esUme,  vos  alfections?  Quelles 
mortifications  vous  imposez -vous  pour  me 
plaire?  Quelle  est  votre  conformité  avec  mot? 
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2.  Contoadez-vouE  de  voua  Toir  nou-ceale- 
nient  «i  peu  semblable,  mais  encore  si  opposé 
à  et  diTÎD  modèle,  et  Uchez  de  suppléer  par 
rhnniililé  t,  voire  îadigenee  spiritaelle ,  distal 
au»i  :  Cor  confn'futn  tt humilialum,  Dem,  non 
deipieiu.  O  Dieu,  vouj  ne  mépriserez  pis  ua 
cteur  contrit  et  homilié. 

3.  n  Ob  1  si  nou«  savioôs  ce  que  notre  Sme  est 
au  c<Eur  de  Dieu  I  Elle  ne  saurait  vivre  sans  lai , 
et  il  D'est  pas  content  sans  elle.  C'esl  plus  iu- 
comparablemeni  que  la  respiration  n'est  à  no- 
ire cœur.  Qui  m'empêcherait  la  respiration 
ferait  eloulTer  mon  cœur.  Ne  puis-je  pas  croire 
que  je  fais  violence  au  cœur  de  Dieu,  quand 
mon  ame  ne  sent  pas  les  divines  inspiraliom 
qui  l'attirent  amoureusement  à  lui  pour  se  re- 
poser dans  son  sein  7  n  (Boss.,  LtU.) 

4.  Assez  longtemps  vous  avez  rendu  au  monde 
elâ  tus  passions  un  assujettissement  que  vous  ne 
leur  deviez  pas;  rendez  donc  enSu  à  Dieu  ce  qui 
est  à  Dieu  :  toules  les  facull^  de  votre  Ame,  toua 
les  moments  du  teinus,  l'roposi'ï-vous  de  mettre 
enlla  sérieusement  la  main  a  l'ceuvre,  rassuré 
par  celle  parole  de  saint  Augustin  :  Ama  et  fae 
quodvis.  Aimei,  et  laites  ce  que  vous  voudrez; 
car  le  renoncement  pour  celui  qui  vil  en  Jé- 
sus-Cbrisl  D'est  plue  qu'un  eiercice  d'amour. 

Or.  Jac.  —  Hou  Ame  est  un  souRle  du  cteur 
de  Dieu  qui  lui  donne  de  la  complaisance  au 
dehors  de  lui-mémet  O  Dieu  d'aïuourl  i  quel 
ravissement  nous  emporterait  cette  vérité  si  elle 
nous  entrait  bien  dans  l'esprit  et  si  nou«  la  pou- 
vions comprendre!  »  (Bosb.) 
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XXm«DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  lésm-Ghrist,  le 
remède  à  vos  maux  spirituels,  aux  pertes  de 
grâces  que  vous  faites  chaque  jour,  et  qui,  a  con- 
naissant  la  fragilité  et  Tinstabilité  du  cœur  hu- 
main ,  attend ,  souhaite  d'un  incroyable  désir 
que  vous  lui  fassiez  connattre ,  sinon  par  vos 
paroles,  au  moins  par  un  simple  coup  d*œii,  par 
un  signe,  votre  infirmité  pour  vous  guérir.  * 
(Ins.) 

2.  A  qui  vient-il?  X  une  àme  qui  a  tant  de 
fois  mis  A  Tépreuve  Tinépuisable  bonté,  r invin- 
cible patience  de  son  Dieu,  qu'elle  n*ose  plusse 
présenter  devant  lui ,  lever  les  yeux  jusqa^à  lai , 
et  qu'elle  se  tient  à  l'écart  dans  le  silence  de  la 
confusion.  Accessit  retrà.  ( Luc,  8,  v.  4i.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  rendre  la 
confiance  et  vous  dire  :  O  Ame  I  vous  m^avez  tou- 
ché ,  car  je  sens  qu'une  vertu  secrète  est  sortie 
de  moi.  Tetigit  me  aliquis,  nom  et  ego  navi  vir» 
tutem  de  me  exiisse,  (  Lire ,  8,  46.) 

Or.  Jac.  —  Ma  force  sera  dans  le  silence  de 
ma  confusion  et  dans  mon  ferme  espoir  en  vous, 
6  Jésus  !  In  silentio  et  in  spe  erit  fortitudo  Mt- 
tra.  (Is.,  30, 15.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  dala  foi  Jésus-Cbrist,  qui 
tourne  vers  votre  Ame  humiliée  ses  regarda  de 
miséricorde  :  Circumspiciebat  videre  eam  quœ 
hoc  fecerat ,  et  qui  vous  présente  le  bord  de  sa 
-x>be,  c'est-A-dire  sa  sainte  humanité»  corome  le 
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remède  i  UmtroB  maoï.  El  vodb,  protierné,  le 
receviDt  avec  foi  ao  centre  de  votre  cœur,  lui 
«(posant  loDtes  vos  iDflrmità,  ditM  Boni  :  Si  Je 
loncbe  seuIemcQt  le  bord  de  u  robe,  Je  terii 
faëri.   Vgnit  et  procidU  antt  eum...   dixfl  ei 

amntm  veritalrm quiu  li  vi\  vatimsrUum 

ejuM  titigtro,  laiva  ero.  (Mamc,  5,  30,  S3.) 

î.  Déplorez  la  dureté  de  votre  cœar  en  tani 
qn'etli  est  voire  ouvrage ,  mais  acceptfi-la  avei 
MumiNion  et  m^me  avec  Joie ,  comme  le  inUi: 
chllimeot  de  vos  inlldélilés. 

3.  Souhaitez  de  mourir  mille  fois  plutM  que 
de  reutrer  daiu  la  voie  amère  de  la  tiédeur. 

Ob.  iAc.  —  Recedite...  Hetirez-Toosl. ■ .  O 
Jésus  !  taot  de  Toii  Je  l'ai  dit  eo  vaio  à  me»  ha- 
bitudes manvaiH*,  aui  passions  de  mon  Cffur, 
aui  hibleates  de  ma  volootél  Tous,  Seigneur, 
diles-le  nue  foii  aentemcnl  de  celle  voix  i  la- 
quelle rien  De  rétiale. 

XXIV< DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE . 

PBËPADATION. 

1.  Quel  eit  celui  qui  vient?  Jésns-ChricI,  qui 
Taitretenlirt  vos  oreilles  iHloaneiTf  s  de  ta  jus- 
tice, désirant  que,  si  voire  Ame  iograle  e*t  in- 
seiuïble  aux  Hammes  de  ton  aninur,  elle  ne  le 
toit  pas  du  moiot  i  celles  de  sa  Justice. 

2,  À  quivienl-il?  A  l'homme,  cepoini  entre 
deux  élerailêii ,  celte  créalure  d'un  jour,  i)ui 
est  aujourd'hui  et  disparaîtra  demain ,  dont  Ifs 
années  passent  comme  l'ombre,  t'évanonifient 
comme  la  ftimée,  et  qui,  perdant  de  vne  sa  Sa. 
brroe  dea  projets  ausi  vastes  que  si  elle  devait 
habiter  éteraellemeot  nr  la  lerr«. 
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3.  P<H*rquoi  vimf-il?  Pour  vous  dUe  que 
tout  ce  qui  ne  sera  pas  consumé  par  le  fea  de 
8on  amour  pendant  cette  vie,  le  sera  dans  Tautre 
par  celui  de  sa  justice. 

Or.  Iàc.  —  Con/ige  timoré  tt*o  carnes  m$as* 
(Ps.  118, 120.)  0  IJieu,  transpercez  ma  chair  de 
yolre  crainte. 

ACnOir  DR  OBACEB; 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  Toi,  au  milieB  de 
yotre  cœur,  Jésus-Chrisl  qui  vous  excite  à  mé* 
nager  le  temps  :  Fili  »  conserva  tempue  (Eccl., 
4,  23),  et  qui ,  tous  transportant  par  uoe  vive 
considération  à  Theure  de  votre  mort,  vous  rem- 
plit de  Tétonnement,  de  la  surprise  et  des  re- 

Srets  d*une  âme  qui  verra  alors,  dans  la  clarté 
e  la  lumière  étemelle,  les  grands  biens  qu'elle 
a  perdus  pour  des  intérêts  <f  un  joar ,  pour  dee 
satisfactions  si  viles,  si  méprisables,  pour  des 

fiassions  qui  ont  fait  son  tourment;  pour  une 
Acheté ,  un  moment  de  paresse ,  un  retour  d*a- 
mour^'propre.  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds  plein 
de  reconnaissance,  disant  :  O  Dieu,  6  Xésus,  le 
temps  est  encore  i  moi  pour  mériter,  la  vie  pour 
vous  chercher,  la  grAce  pour  tous  trouver;  Je 
veux  aller  i  vous  à  travers  tons  les  obstacles. 

2.  Demandez  le  don  d*une  crainte  filiale  qui 
vous  fasse  éviter  le  péché,  bien  plus  par  Tap- 
préhension  de  déplaire  i  Dieu  que  par  celle  des 
chAliments. 

3.  «  Souhaitez  de  travailler  désormais  cemme 
devant  touiours  vivre,  et  de  vivre  comme  de- 
vant bientét  mourir.  »  (S.  Hnoi.) 

On.  Jac.  —  Annoe  œtemos  in  menie  kabm* 
rai  conservé  le  souvenir  des  aimées  éleniellca. 

(Pl«  70,  6.^ 


pr£pamtiim&>et  uthms  de  guges 


Jt&VB.  LA.'I>H£MIfiR£  COilHCNlU?! . 


1 .  Quel  eit  cttui  qui  vient  ?  Jétua-Cbriit  .qui 
te  Aextac  à  loui  avec  amour,  mais  qui  ttil  snr- 
(oul  ses  délices  d'entrer  dani  le  cœnr  deseschrrs 
petils  eofflnU,  de  s'enlretenir  avec  eui ,  de  les 
instruire  comme  une  tendre  mère,  et  qui  vous 
inrite  à  venir  â  lui  par  ces  paroles  :  Si  quelqu'un 
«st  petit,  s'il  est  faible,  qu'il  vienne  è  moi,  je  se- 
rai moi-Diénie  sa  grandeur  el  sa  Torcc.  Si  qiiis 
ttlparvnliu,  veniat  ad  me.  (Pnov.,  9,  4.) 

2.  -*  ï"»  *>ieiil-il?  A  UD  pauvre  entant  qui 
commence  É  peine  i  jouir  de  la  raison ,  que  le 
monde  ne  trouve  pas  digne  ei '' *"-" 

nais  que  T'       '   ■      • 

„„ !,  de  son  ai .  ..,_..  _^, .  .. 

[icipatiou  du  pins  incomprébensible  et  du  plus 
raagnitique  de  ses  dons. 

3.  Pourquoi  viejit-'l?  Poor  semparer  de 
votre  espril  elde  votre  cœnr  avant  que  le  dÉmon 
et  le  moude  aient  pu  en  ternir  la  pureté,  pour 
se  raire  votre  guide,  votre  lumière,  el  vous  dire  : 
Marchons  ensemble  dans  la  route  da  ciel,  je 
veui  éln  le  compagnon  de  votre  voyage  dnranl 
(oiu  les  Jours  de  voire  vie.  Gradiamur  Hmul, 
eroque  sociut  itineris  tui.  (Gen.,  33.) 

On.  Jac,  —  De»i'(iero  («  milita,  mi  Jw»; 
quando  venici  ?  (S.  Bebk.)  Mille  el  mille  fois  je 
vooi  diûre,  mon  Jésus,  quand  viendrei-vous . 
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ACTION  DB  GRACES. 


1.  Regardez  des  yeax  de  la  foi  

Fils  de  Dieu,  Fils  de  Marie,  Dieu  lui-même 
cet  objet  de  tous  vos  désirs,  enfin  descendu  dans 
votre  cœur ,  dans  le  cœur  d'un  pauvre  enfaot 
qui  ne  sait  comment  lui  témoigner  sa  recon- 
naissance et  son  amour.  Prosternez-vous  en  es- 
prit à  ses  pieds,  tenez-les  embrassés,  adorez-le 
et  répétez-lui  les  paroles  que  lui-même  vous 
mettra  à  la  bouche  :  —  Mon  Dieu ,  vous  save< 
que  Je  vous  aime,  —que  je  voudrais  vous  aimer 
toujours.  —  Je  vous  donne  mon  cœur,  preneit-le 
et  ne  me  le  rendez  jamais.  —  Je  vis,  non,  ce 
n*e$t  plus  moi  qui  vis;  c'est  vous,  6  mon  Jésus, 
qui  vivez  en  moi . . .  O  Dieu  que  j*ai  tani  désiré, 
enfin  je  vous  tiens,  je  ne  vous  laisserai  pins  aller. 
—  Que  tous  les  jours  de  ma  vie  ressemblent  à 
celui  de  ma  première  communion  !  —  Que  tou- 
jours je  vous  aime,  —  que  jamais  plus  Je  ne  tous 
offense.  —  Bénissez-moi  comme  vous  béniasiet 
les  petits  enfants.  —  Bénissez  mes  parents.  — 
Ayez  pitié  des  pauvres  pécheurs  qui  vous  oot 
oublie,  des  infidèles  qui  ne  vous  connaissent  pas. 
des  âmes  du  purgatoire  qui  gémissent  loin  de 
vous. 

2.  Etonnez-vous  qu*un  Dieu  ait  bien  vonlm 
habiter  une  demeure  aussi  pauvre,  aussi  vile  que 
votre  cœur. — Kemerciez-le  d*unesi  grande  Dh 
veur.  —  Souhaitez  qu'il  la  renouvelle  souvent, 
et  demandez-lui  de  croître  en  foi ,  en  fidélité, 
en  amour,  à  mesure  que  vous  le  recevrez  plus 
souvent. 

3.  Omrez-  lai  les  dispositions  qu'apportèrent  la 
sainte  Vierge ,  les  apôtres  et  les  saints  à  la  pre- 
mière communion  qu'ils  eurent  aussi  le  boo- 
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benr  de  (aire,  et  luppliez-le  d'accepter  leur  ter- 
veur  en  réparation  de  toutes  les  uégtigeaces  i|ui 
se  aoat  mêlées  ■  \t»  etTorEs. 

Or.  Jac.  —  Et  celui  qui  m'a  créé,  cpIuÎ  qui  a 
créé  l'uuiver»,  s'est  reposé  dans  mon  laberoscle, 
il  est  entré  dans  moji  cœur.  Et  qui  rreavil  me 
requievit  in  tabernaculo  meo.  (Eccl.,  2t.) 

CONFIRMATION. 


1.  Quel  êttetlui  qvivient?  Jésus- Ch risl ,  qui 
a  tant  estimé  le  don  du  âaint-E^prit  qu'il  mus 
Tait  aujourd'hui,  qu'il  l'a  demandé  pour  lous  i 
son  Père  avec  instanees  :  Moi-mime  je  prierai 
mon  Pire,  et  il  voua  donnera  un  autre  como- 
lateur,  l'Esprit  de  vérité,  qui  lera  en  vous,  qui 
demeurera  toujouri  avec  vous.  Ego  rogaba  Pa- 
Irem,  etatium  Farnclettimdabilvobii.ut  ma- 
tieal  vobiicum  in  acernum.  —  Àpud  tïoi  mane- 
bit,  et  in  vobis  eril.  (Joah.,  ii,  16,  17.) 

î.  A  gui  vient-il?  A  une  âme  qui.  non- 
seulement  n'a  pas  demandé  avec  lui  ce  dou  ma- 
gnillque ,  mais  qui  a  vécu  dans  une  si  grande 
indilTérence  pour  les  biens  dont  il  est  la  source, 
qu'elle  semblait  ignorer  jusqu'à  l'eiislence  de 
rEsprit-Saint.  Neque  si  Spiritus  Sanctia  eit 
audivimui.  (Acr,,  t9, 2.) 

3.  Pourquoi  vietit-il'f  Pour  préparer  votre 
cœur  à  recevoir  le  vin  nouieau  de  l'amour, 
qui  ne  saurait  être  contenu  et  conservé  que  dans 
un  vase  renouvelé  par  l'Espril-Saint.  car,  le 
rosur  de  Tbomme  ne  pouvant  ni  recevoir  ni 
reconnaître  l'amour  de  sou  Dieu,  il  lui  faut  un 
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Dieu  pour  s*a<ïqaitter  des  obligations  de  ft- 
mour. 

Or.  Jac.  —  Mon  âme ,  aimons  Bien  du  cttar 
de  "Dieu,  puisque  le  Saint-Esprit  est  Dieu ,  el 
qu'il  nous  a  été  donné.  Quia  Spiritiu  Sanctut 
Detis  estf  amemus  Deum  de  Dto.  (S.  àug.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésns-Ghnsi 
qui  vous  adresse  ces  paroles  :  Si  vous  saviez  quel 
est  celui  qui  vous  dit,  entrant  dons  yotre  cœur  : 
Recevez  le  Saint-Esprit;  quelle  est  sa  grandeur, 
son  pouvoir ,  quel  amour  brûle  pour  vous  dans 
son  cœur!  Si  scires  guis  est  qui  dicit  rtfrt. .. 
Accipite  Spiritum  Sanctum!  Si  vous  saviez 
Texcellence  du  don  qu'il  vous  fait  !  Si  scires  do- 
num  Dei  t  Don  égal  à  lui-même ,  don  de  Dieu 
par  excellence,  principe  et  fondement  de  It 
sainteté  de  ses  amis,  vous  en  auriez  fait  plus 
d'estime ,  vous  vous  seriez  préparé  à  le  recevoir 
avec  plus  d'empressement,  vous  le  lui  auriez  de- 
mandé avec  plus  d'ardeur.  — El  vous,  prosterne 
à  ses  pieds,  répondant  :  Hélas!  Seigneur,  je 8ai« 
de  ceux  qui  n  ont  connu  ni  vous  leur  Sauveur, 
ni  TEsprit-Saint  leur  sanctificateur;  tel  est  moD 
aveuglement,  que  je  ne  soupçonne  pas  de  auellef 
clartés  vous  illuminez  les  âmes  en  qui  habite 
votre  esprit;  telle  est  ma  misère,  que  je  nreods 
mon  indigence  spirituelle  pour  de  la  richesse  : 
mais  si  vous  voulez,  vous  direz  une  parole»  et 
la  Inmière  se  fera  dans  mon  Ame  ;  vous  ordon- 
nerez, et  ma  pauvreté  se  changera  en  abon- 
dance. 

2.  Admirez  comment  Dieu,  qui  estseal  grand, 
seul  aimable,  et  qui  ne  devrait  aimer  que  lan 
même,  daigne  cependant  s'appliquer  de  tclk 
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sorte  à  Tamoiir  de  ses  créatures,  qu'il  leg  aime 
da  même  amour  dont  il  aime  son  Fib,  et  qu'il 
leur  donne  le  Saint-Esprit  pour  être  le  cœur 
ayec  lequel  elles  puissent  Taimer  à  leur  tour. 
Souhaitez  que  TEsprit  divin  vous  apprenne  com- 
bien vous  êtes  aimé  de  Dieu ,  combien  vous  de- 
vez Taimer  en  retour. 

3.,Demandez  le  don  de  sagesse ,  qui  vous  fera 
goûter^n  Dieu  ces  délices  cachées  qui  font  mé- 
priser toutes  les  joies  de  la  terre  ;  le  don  é'iniel- 
Itffence,  qui  éclairera  votre  esprit  des  vives  lu- 
mières de  la  foi  ;  Tesprit  de  science,  qui  vous 
fera  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  surémi* 
nente  science  de  Jésus  -Christ ,  et  mépriser  le 
monde  entier  pour  Tacquérir;  Tesprit  de /brca , 
qui  vous  rendra  intrépide  à  tout  entreprendre 
et  à  tout  souffrir  pour  le  Dieu  que  vous  aurei 
connu  et  goûté  ;  Tesprlt  de  conseil,  qui  vous  gui- 
dera dans  toutes  vos  voies,  vous  dictant  à  cha* 
que  heure  ce  que  vous  devez  faire,  ce  que  voua 
devez  éviter;  Tesprit  de  piété,  qui  imprimera 
dans  votre  cœur  les  sentiments  qui  doivent 
ranimer  en  tout  ce  qui  touche  le  culte  divin, 
Dieu,  la  sainte  Vierge,  les  saints;  qui  vous  don- 
nera uu  amour  de  frère  pour  les  nommes  vos 

•      •         «_  » «^ J_     W^f •  »  .. 


tiendra  devant  lui  dans  le  respect « 

sèment  dus  à  sa  souveraine  grandeur ,  et  vous 
fera  fuir  la  plus  légère  infidélité  comme  un  crime. 
Or.  Jac.  —  Jésus ,  6  esprit  d*amour,  mal- 
>heur  à  ce  temps  où  je  ne  vous  connaissais  pas , 
malheur  À  cette  cécité  durant  laquelle  je  ne 
vous  Toyais  pas  !  Vœ  tempori  illi  quando  non 
cognoscebam  te!  Vœ  cœeitati  illi  quando  non 
videbam  r^/  (S,  Avo. ,  Sol.,  c. 31. } 

2ÎJ 


A])n!air£E^AiBJE:  «u  baptême. 

PRÊPÀIlATIOlf. 

i.  QvêitHcdui  quivieni?  J^sof-Ckinfl, qui, 
non  content  (de  vous  avoir  régénéré  une  toiftdaiit 
In  eaux  sacrées  du  baptême ,  vons  a  fait  de  son 
sang  on  bain  précieux,  dans  lequel  tous  ponvei 
tous  les  jours  plonger  tontes  les  puissaDces  de 
votre  âme. 

a.  A  qui  vimir-UÎ  Anne  âme  qui  a  perdu  kt 
fruits,  de  Tinnocence  :  cette  miêérieorde  amou- 
reuse avec  laquelle  Dieu  la  prévenait  autrefois 
dana  toute»  se»  voies  ;  ces  vives  lumièi»  de  la 
t>^Ï0-qui  Tenvironnaieni  de  toutes  parts;  cette 
facilité  merveilleuse  i  pratiquer  les  œuTies  de 
la  jiMltoe,  et  cette  douce  pcùor  qui  la  ffiinairnl 
courir  dans  la  voie  de  la  perfeetiou  avec  tant 
d'allégresse  :  Miâericordia  et  veritas  obvte- 
ueruni  atfrt ,  jutHHa  et  p€Uf  oiculatm  «imt. 
(  PS.  84.) 

3.  Pourquoi  weni-il?  Pour  lui  rendre  lotf 
leftbiens>qu*elle  a  perdus  par  Tinfidélilé,  et  lu 
promette  qa*U  rétablira  sur  de  grandes  chôasi. 
si  elle  est  désecmais  fidèle  dans  les  petites»  deet 
la  négligence  Ta  conduite  an  bord  de  Tablaic. 

On.  Jac.-«  Ubi  auntmterieordim  i%u&  «mti- 
aum  f  Où  sont  vos  anciennes  miséricordes  en  ras 
faveur,  ô  Jésus!  mais  bien  plutôt  qu'est  deve- 
nue mon  ancienne  fidélité?  (Ps.  88, 49.) 

ACTION  DE  GRACfS. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésns-Cbrist ,  qui  vient  à  vowd'K- 
dom,  avec  des  vêtements.  teiiiU  de  SMig»  pou 
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V0a0*ffmp«top  eonbies  yetro  féiMnpIioD  M  * 
coûté  cber ,  vous  invitant  à  entrer  tont  de  nou- 
veau dans  sa  milice  par  ce»  paroles  loates-pais* 
saDte»  qui  loi  ont  attiré  tant  de  cœars  :  Vener 
après  moi...  snivez-moi...  Quis  êêt  istequivenii 
de  Eéom  Hnetis  vestibus  de  Bosra  ?  t$t0  far- 
mosuM  in  siola  sua,  (  fe. ,  63 , 1.  )  VeniU  post 
m«.«.  9equerem$>.,  (Marc.  )Bt  vous,  prosterné 
à  ses  genoux ,  prenant  la  liberté  de  mettre  voa 
mains  dans  ses  mains  percées  de  clous,  et  loi 
renouvelant  les  serments  qui  vous  attachent  à 
lai  9  les  vœni  prononcés  pour  vous  au  saint  bap- 
tême ,  et  tous  les  engagements  que  vous  avez  ja- 
mais formés  d*étre  tout  à  lui. 

2.  Déplorez,  dans  Tamertume  de  votre  âme, 
la  perte  de  cette  innocence  précieuse  dont  votre 
Ame  fut  ornée  au  saint  baptême,  et  qui  la  ren- 
dit alors  si  chère  aux  yeux  de  Dieu ,  des  anges 
et  dessaintSh 

3.  Demandez  d*accrottre  autant  qu'il  est  en 
TOUS  la  gloire  de  Dieu  ,  de  la  défendre  contre 
ses  ennemis  avec  le  même  zèle  qu*un  enfant 
soutient  Tbouneur  de  son  père. 

Or*  Jac.  —  Beati  immaculati  in  via  qui  om- 
buiani  in  lege  Dominil  OSeigneurI  bienhea* 
reQX  ceux  qui  maochent  dans  vos  c<Hnmande- 
ments,  qui  s*avancent  .dans  vos  voies  sans  ja- 
mais peidre  votre  amour  1  (  Ps.  IIB.  ) 


ANNIVERSAIRE  DE  LA  PREAfiÉRE 
COMMUNION- 

PSiiPABATIOlf. 

1.  Quêl994  celui  qui  vient?  Jésas-€brist,  qui 
Yous  a  appelé  à  la  première  heure ,  et  qui 
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vous  a  (l&it  sentir  dès  la  pins  tendre  enfmce 
combien  il  est  bon  à  T homme  de  porter  le  joug 
dès  sa  jeunesse  :  Bonum  est  viro  cùm  portant- 
ritjugum  ab  adolescentià  auâ.  (  Threii.»  3, 97.) 

2.  A  qui  vieni^l  ?  A  une  âme  qui ,  loin  d^a- 
vaacer  de  jour  en  jour  dans  ses  voies,  a  perda 
celte  ferveur  du  premier  Age,  cette  délicatesse 
de  conscience  qu^effrayait  Tombre  même  da 
péché,  et  qui  peut-être  s*esl  lassée  dans  la  voie 
de  rioiquité  ou  de  Pinadélité. 

3.  Pourquoi  vient-il  t  Pour  imprimer  dans 
votre  cœur  un  peu  de  cet  amour  qui  rend  pos- 
sible et  facilç  cette  cession  de  tout  soi-même  i 
Dieu ,  sans  laquelle  on  travaille  beaucoup  sans 
jamais  rien  faire. 

Or.  Jac.  —  ODieuI  vous  m^aviez  prévenu  des 
bénédictions  de  votre  douceur;  et  moi,  mépri- 
sant vos  avances ,  oubliant  votre  amour ,  je  irons 
ai  abandonné  pour  de  viles  créatures  :  yrœv^* 
nisH  eum ,  Domine ,  in  benedicHonibuM  dulce- 
dinis. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  au  miliea  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Il  y  a 
tant  de  temps  que  je  suis  avec  vous,  que  je  des- 
cends dans  votre  coeur  par  la  sainte  commu- 
nion, et  vous  ne  me  connaissez  pas  encore! 
Tanto  tempore  vobiscum  sum ,  et  non  cojfno' 
vistis  me  ?  Les  eaux  améres  de  votre  ingrati- 
tude n*ont  cependant  pu  éteindre  mon  amour 
pour  votre  &me  :  Aqua  multœ  non  poiuêrutU 
extinguerecharitatem,  (Gant.  ,  8, 7.  ;  Et  vous, 
prosterné  à  ses  pieds ,  lui  disant  :  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu,  qoaud  donc  vous  aimerî3-jeà 
mon  tour  comme  je  lu  dc^i^e ,  comme  voua  le 
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méritez ,  comme  tous  m^aimcz  ?  Oh  I  si  Je  pou- 
vais brâler  sans  cesse  pour  vous ,  mMmmoler 
sans  intemiption  à  votre  gloire ,  me  perdre  et 
me  consumer  eo  vous  I 

'2.  Souhaitez  que  Tamour  divin ,  triomphant 
enfin  de  vos  résistances,  ne  vous  permette  plus 
de  souffrir  d*oubli  dans  votre  mémoire,  d*errcur 
dans  votre  entendement,  d*opposition  dans  vo- 
tre volonté,  ui  d*oisivelé  dans  votre  cœur. 

3.  Demandez  que  toutes  vos  communions 
soient  désormais  autant  d'actes  de  réparation 
et  d'amour. 

Or.  Jac.  —  Osainte,*  6  douce  4oi  dont  Ta- 
nionr  est  la  plénitude ,  pourquoi  faut-il  que  je 
vous  aie  oubliée  !  Plenitudo  legis  est  dilectio, 
(  RoH.,  13,10.) 


ANNIVERSAIRE  DE  LA  CONFIRMATION. 

PRÉPARATION. 

1 .  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésus-Christ,  qui, 
non  content  de  vous  avoir  sauvé  de  la  mort  par 
le  saint  baptême ,  voulut  encore ,  dans  Tardeur 
de  son  amour ,  que  vous  sovez  baptisé  dans  le 
feu  et  dans  le  Saint-Esprit  au  jour  de  votre 
con6rmation ,  afin  que  vous  brûliez  pour  lui  du 
plus  ardent  amour,  et  que  vous  en  attiriez  beau- 
coup d'autres  après  vous  :  Ipse  vos  baptizahit 
in  Spiritu  Sancto  et  igni,  (  Matt.  ,3,11.) 

2.  A  qui  vient'il  ?  A  un  enfant  si  faible  aans 
.  son  amour,  que  le  moindre  obstacle,  la  plus 

légère  difficulté  lui  fait  abandonner  le  dessein 
qu'il  a  formé  d'être  tout  À  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  faire  de  cet  en- 
fant tans  énergie  et  saosTolonté  an  soldat  in- 
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trépide  et  résolu ,  que  n'efl^aîent  ni  les  tfswvn 
ni  la  mort ,  et  qui  mette  sa  joie  dans  i^honnenr 
de  supporter  les  opprobres  el  les  injures  poer 
SOD  nom  :  Et  illi  quidem  ihant  gcMdeniet ,  çuo- 
niam  digrd  habiti  sunt  pro  nomme  Jetu  ecmlu- 
mditun  patû  (  Agt.,  5,  41.  ) 

Or.  Jac.  —  0  Jésus!  que  les  injures  de  ceoi 
qui  TOUS  outragent  retombent  sur  mon  ccrar! 
Opprohria  exprobrantium  tibi  cecideruni  «ih 
l»«r me.  (Ps.  68, 12.) 

ACTION  DE  GRACES. 

I.  Regardez  des  yeur  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  un  même  Dieu  •▼«( 
le  Père  et  le  Saintr-Esprit  ;  Jésus-Chrisi ,  Pa- 
mour  répandu  dans  votre  cœur  par  le  Saint- 
Esprit  qui  vous  a  été  donné  au  jour  de  vont 
confirmation ,  et  qui  Tait  descendre  de  nouveau 
sur  vous  tous  les  dons  et  toute  Tabonclance  de 
grâces  qui  font  les  parfaits  chrétiens  :  Charitas 
Dei  diffusa  est  in  cordibtu  nostris  per  Spiri- 
Éwn  Sanctwn  gui  datas  est  nobis.  (HUM. ,  5, 
6.  )  Et  vous ,  prosterné  À  ses  pieds ,  disant  :  0 
Bien  !  qui  ne  m*avez  rien  refusé  de  tout  ee  qm 
votre  libéralité  divine  pouvait  accorder  à  me 
créature ,  c'est  à  vous  que  je  consacre  tons  les 
mouvements  de  mon  cœur,  toute  la  vigueord' 
mon  esprit,  toute  la  sollicitude  de  mes  soin»; 
•je  n'en  veux  rien  retenir  pour  moi ,  rien  dé- 
tourner vers  les  créatures:  Fortitudinem  hmom 
ad  te  custodiam,  (  Ps.  58 ,  v.  10.  )  Hélas  !  et  re 
n*est  rien  offrir  à  celui  qui  m'a  donné  la  vie. 
les  souffrances ,  la  mort  d'un  Dieu  ,  qui  ni*i 
donné  PEsprit-Saint,  un  Dieu  comme  loi ,  pow 
m*apprendre  i  faire  fïnctifier  ses  dons. 

%  OMBaadeB  l'intelligenee  du  »ynèw  et  U 


]uî&  ,  et  qo'  >  ^'ë  u"C  rolic  aui  Gcnlih,  afjii 
que  Toas  comprpniei  que  BOnffrir.i  reidniitc 
de  3  t^SiiB-Ctirist ,  esMe  plan  grand  bimneut  qu'il 
paisse  faire  A  une  crMtùre,  el  le  plos  grand 
plaisir  qu'elle  puisse  lui  prncurer. 

3.  t^oahaitez  dVire  caudDit  et  diri^  dans 
loates  vos  démarches  par  le  Saint-Espnt,'*l  de 
ne  jamais  le  contrister  en  yods  par  rinfld^liié. 
Êcce  alligatut  tpirHu  rodo...  JVolitê  eonirit- 
tare  Spirilum  SaMtum.{Kci.,X,  !!2;EFm?., 
4,  30.) 

Oa.  SJLC.—  V»ni,CreaforSpMtui,fonjvi- 
^}tts,  igntt.  eharitaa  :  Tenci,  oTRspflt'CrtBteur  ! 
foDtaioe  d'eiu  vire  ,  tén  consnmaut,  Dien  tfui 
éie»  amonr. 


POUR  LE  JUBILE. 
nËPAHATion. 

1.  Quel  al  cehti  qui  vient?  lésiU-'Clirlal,  le 
Dieu  qui  se  tient  ila  porte  de  voire  coeur,  ([ui 
Irappe  ,  qui  prie,  qui  se  plaint,  qui  demande 
toujours  ,  parce  que  voue  ne  lui  donnez  Jamais 
tout  ce  qn  il  désire,  tout  ce  qui  lui  apparEieul. 

2.  A  qui  fient'il  ?  A  une  ime  qui  est  toute 
A  lui  i  certaines  solcnnilËs,  et  qui  l'oublie 
ensuite  des  semaines ,  des  mois  enlicn;  qui  est 
à  lui  peut-être  me  me  chaque  jour,  uaiïBeii- 
lemeut  à  cerialpes  heures ,  et  qui ,  pour  qui'I- 
ques  eierctces  accomplis  à  la  Mte  et  par  bahi- 
tude  ,  croit  avoir  acquis  le  droit  de  rofténser, 
de  l'oublier  le  reste  du  Jour.  (TlécHier,  j 

3.  Pourmioi  vi«n('iI?Pour  voosdire:  Je  suis 
le  mtttre  m  ciel  <l  de  la  terre ,  Je  aaii  au9^<i 
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le  Mttlie  4e  Umb  les  momenis  du  loups;  Je  sois 
le Diev  dont  les  misériconict  toot  sens  nombre. 
«UM  BCfluv ,  infinies.  Je  donne  pour  le  plaisir 
de  donner,  toiiionn,  sans  ccae,  à  i^eines  maiDS» 
•nx  jnrtes ,  na  péchenn ,  à  ceni  qui  me  cher- 
ckent,  à  ceux  ipi  me  fuient,  el  je  me  pUi$,  t 
eeitains  jouis,  a  ne  surpasser  encore  moi-mêaK 
en  lîbéralilé.llaîsTOQi ,  pourquoi  donc  oubliei- 
Tous  si  focilement  que  si  je  suis  le  distriboies: 
des  dons  eélesles,  je  demande  un  prompt  «• 
constant  lelour  de  ceoi  en  qui  je  les  \erse  a>^ 
tant  de  profusion.  Si  je  ne  trouve  en  vous  c*^ 
jom  frnctnenx,  ces  jouis  pleins  que  j^atteo  > 
de  mes  amis,  saches  <|ue  je  placerai  mesfo^eu*' 
en  des  âmes  plus  fidèles.  Die$  pleni  tnt^emV*- 
ter  in  m.  (PS.  72,  T.  10.) 

On.  Jac  ^  Xê  dif feras  de  die  im  dton.  (Ecn 
S,  T. 8.)  O  mon  âme!  ne  remettes  plus»  ne  di- 
ftrei  pins  de  jour  en  jour. 

ACnON  DE  «KACES. 

1.  Ressidei  des  jm  de  la  foi  Jésos-Cbr^ 
descendu  au  plus  intime  de  votre  cœur,  et  dii-^ 
lui:  O  mon  Seigneur,  cette  fois  enfin ,  puis«^ 
Toos  m*avez  remis  toutes  les  îniqultà  de  c 
Tîe ,  regardei-moi ,  car  jusqu*ici  j*ai   marr» 
d>in  pas  indécis  à  Totre  suite.  Ouvrez  vos  b^ 
et  recevex-moi  â  jamais  dans  votre  cœur,  lai$^- 
moi  me  reposer  un  instant  dans  cet  asile,  a* 
que  je  trouve  dans  vos  embrassements  de  0(»i- 
velle  forces  pour  courir  après  vous  sans  relira- 
sans  cette ,  sans  jamais  plus  regarder  en  arrif  ^ 

2.  Kcoutei  Jésus-Christ,  qui  vous  répoïc 
Mevettere,  revertere,  S»iamiiiM;  reverter* 
rsMrfcrs  «iT  tnlMoamt**  te.  O  Sulamite.  c'- 
^en  plut^  â  Tow,  à  vous  que  je  poursuis  m 


ponvoir  toi»  aueipdre .  qu'il  tiDt  din îHelattr' 
nex~T0U9 ,  ccwez  de  fiiir;  revenei ,  revcn»  /i 
celai  qai  jamaii  ne  k  détonroe  de  voui.  Hetf- 
nez  afin  qneje  voiii  ramiDe  k  moi  par  un  de 
ces  regards  scrnlatenra  qui  illumment  les  kiot>. 
qui  leur  tool  connaître  et  lenn  Mnillurei  cl 
taea  cbarmei  ravlManl*. 

3.  Sainte  ThérèM,  iolerrogëe  li ,  le  temps  (je 
l'oraiion  pané,  elle  ne  d^tonmait  point  son 
esprit  de  la  présence  de  Dieu,  répondait  :  v  Vous 
B  ne  pouvez  ini«((iner  une  personne  si  épriie 
»  d'une  autre  qu'elle  ne  puiue  lutnitler  un 
n  moment  nnselle ,  comme  jeiui*  pour  Notre- 
»  Seignenr,  me  coniolant  toujours  de  lui  par- 
B  laut  toujours  de  lui  ou  à  lui.  u  Ainsi  vivent  \e$ 
Minta,  lonjoura  MOI  le  feu  du  regard  de  Dieu... 
Et  DOuaT... 

Or.  Iac.  —  IntuiluieumdHexiteim.  (Haik:, 
16 ,  SI.  )  O  Jérâs,  et  moi  auaii ,  regardet-moi , 


O  mon  Seigneur,  regardez-moi,  donnez- 
iDoi  de  vous  regarder  1  Quel  est  le  prii  que  lei 
hommes  entre  eui  altacnent  k  un  regiru,  quel 
en  es!  le  pouvoir  î  Et  vous-même  sur  la  terre 
quel  D'ëtiil  pi)  [e  cbarnie  de  votre  regard   pu  ï- 

au'il  attirait  de  simplet  ^cbeurs  et  eulralni.  t 
ex  multitudes  A  >otre  suite;  pu  sque  les  peli(« 
enCanls  eui-mémes  ne  craignaient  aucun  reb  il 
pour  en  Jouir,  et  que  les  infidèles  eui  auss 
voulaient  vous  voir  et  tire  vus  de  tousl  folumus 
Jetumvidêri.  La  majesté  de  ce  regard  faisa  I 
tomber  vosenoemisàla  renterse  Son  hérolqu 
douceur  enchaînait  les  bras  de  vos  bourreaui 
BD  prétoire.  Pour  voi  amis,  quelle  puiaunce , 
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(Tnelle  compânjon  dans  ee  regftrd  t  CéUii  hi 
qui  brisait  le  cœor  de  Tapôtre  parjure  et  CûmH 
coaler  de  ses  Temd'intarisubies  laimes.  C'éuit 
lui  qui  retenait  Magdeleine  à  vos  pieds;  ¥0«f 
la  regardiez ,  elle  vous  regardait  ;  et  ram  daw 
cette  contemplation  qui  ftiit  la  joie  des  bien- 
henreui,  comment  eût-elle  pn  s*en  délacber 
ponr  se  livrer  ani  occupations  de  Martbe? 
Quand  elle  pleurait  sur  son  fk'ére  mort,  coomne 
la  compassion  de  votre  regard  mêlé  de  pieu», 
abaissé  sur  elle,  puis  élevé  vers  le  ciel,  rendit 
la  joie  k  son  cœur  désolé  !  Fondant  en  larmes, 
au  pied  de  votre  croix ,  combien  de  fois  leva- 
t-elle  les  yeux  vers  vous,  et  combien  de  fois 
n*avez-vous  |>as  daigné  abaisser  les  vôtres  soi 
elle,  vous  si  bon  a  ceux  qui  pleurent  avec 
vous!  Et  aorès  votre  résurrection ,  si  le  son  de 
votre  voix  lui  "Ql  reconnaître  son  Seigneur»  ce 
^t  la  tendresse  de  votre  regard  qui  lira  de  soa 
cœur  ce  cri  d'amour  ravi  :  Rabboni  1  — -«Boa 
maître  ! 

Quand  vous  apparûtes  à  vos  apûtres  sur  le 
bord  du  lac  de  Généxareth ,  nul  ne  vous  recon- 
nut que  le  disciple  aimé  entre  tous  qui  savait 
lire  dans  vos  veux.  Vons  Taviez  regardé ,  et  il 
sMcriait:  Cest'le  Seigneur  cDomt'rmtetl.  Et  sur 
le  mont  des  Oliviers,  quand  vous  bénites  d^une 
dernière  bénédiction  votre  sainte  Ifère,  vos 
apôtres  et  vos  amis'rénois ,  quel  doux  regard 
d  adieu  vons  abaissâtes  sur  eux  en  vons  élevant 
en  haut  I  Et  c'était  ce  regard  qui  attirail  le 
leur  et  le  tenait  attaché  au  ciel ,  lors  méuM  que 
vous  aviez  disparu  A  leura  yeux. 

O mon  Seigneur !t|ne  meikut-il,^e  puis-je 
dftirer?Vous,  vous  seul,  vous  voir  eiétie  vu 
de  vous ,  sans  inlerruptlon,  sans  eeae  ;  à  la  fie 
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A  la  mort,  damlabieDheureiiM  éternilë.  Uêat, 
mon  Seignenr ,  tous  qaî  tvei  livré  poar  mbi 
votre  vie  dflD*  t«  toarmcnU,  tous  db  ne  n(a~ 
■erex  P""  "d  regard-  Oh  !  dnnc  aluiBMt  lar  moi 
voire  doux,  etGcaceeteoQtiiiDel  regard.  Ce  id'W 

O  Haric  !  loumez  rir  moi  toi  Ten  eonpalil- 
MiiiU,  lesyeui  démon  J éviM. Hloi miitrieordtt 
oculot  ad  mx  convêrle. 

PREMIER  JOUR  D'UNE  RETRAITE. 

PBÉPABATIDH. 

1 .  Qu«l  M(  celui  gui  vient?  a  Jttm-Cbrta,  le 
Sauveur  d'Israël,  qui  a  (lépoié  u  maJeMé  tt 
voilé  sa  grandeur  poar'i'entreteairel  habiter  en 
TOUS  plui  bmiliéremeul.  d 

2.  A  qui  vienl-il?  A  ane  âme  iMigte  de  votr 
qu'il  se  cache  k  ie»  regardi ,  et  qui  le  presM  de 
se  DiOTiiretler t  ette,  tuidigaut:  fiairez,  Sei- 
gneur, dans  votre  indigne  demetire,  ttTmta-en 
la  "pOrle  lor  vous,  et  venei  vous  j  cacher  pour 
quelques  niomenta  :  Claude  oiHa  tyier  U, 
aàiconderemodicum  admomenttim,  {ii.  ,  sfl. 
20.) 

3.  'Pourquoi  tiient-il?  ABn  de  tou»  cacher 
dans'Ieiecrel  de  son  visage,  et  de  vous  mettre  à 
couvert  du  trouble  des  hommes;  de  vous  coo- 
duiredans  la  solitude,  d'y  pirleri  votre  cœur, 
qui  l'oubliait,  et  de  se  maniiesler  lui-mAnc  h 
vous  :  Met  obHviii^ebatur.  proplereà  dueam  tatn 
in  lôtittUtifiem.  (  Osée  ,  2.  ) 

Ôb.  Jac. — 'Eeee elottgavi  fuffimi : mantiitt 
MlitUâint.  (P».  M,«.TO  J*«u*!  voici  iiae  j'ii 
Tui  le  monde  pour  demeurer  dans  la  solinde  ik 
votre  c«nr. 
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▲CnOK  DE  «RACBS. 

1.  Regardei  des  yeux  de  U  foi ,  an  miliea  de 
voire  cœar ,  Jésufr-Clhrisl ,  vous  préseoUnt  U 
manne  cachée  que  personne  ne  peut  apprécier 
que  celui  qui  la  reçoit  ;  el  vous  disant  :  Un  seul 
IKeo,  un  seul  nom.  une  seule  gloire,  un  seul  des- 
sein ,  une  seule  béatitude.  Le  monde  entier  n*e»t 
rien,  Dieuesi  tout,  C*estdans  ce  grand  loolqu'J 
faut  aller  tous  perdre ,  comme  une  faible  lueur 
dans  les  rayons  du  soleil,  comme  une  ètinoeUe 
dans  un  vaste  incendie,  comme  une  goutte  d^eaa 
dans  rimmensité  de  Tocéan ,  comme  la  plus  pe- 
tite parcelle  du  temps  dans  les  profondeurs  &t 
Tétemité. 

2.  Souhaitez  que  les  regards  de  votre  âme 
soient  si  purs ,  si  simples  et  si  dégagés  des  créa- 
tures, que  vous  mettiez  toute  votre  gloire  en 
cette  vie  à  vous  cacher ,  à  vous  abaisser  de  telle 
sorte  pour  son  amour  ,  que  vous  ne  pensiez  plus 
qu*à  lui ,  que  vous  n'ayez  que  lui  en  vue, 
comme  si  vous  étiez  seul  avec  lui  dans  k 
monde. 

3.  «  Demandez  la  vertu  de  force  ,  afin  qne, 
perdant  de  >'ue  les  choses  qui  passent ,  et  con- 
templant les  étemelles,  vous  méprisiez  tout  ce 
qui  est  terrestre ,  vous  surmontiez  courageuse- 
ment  ce  qu*il  y  a  de  plus  pénible  et  de  plus  dif- 
ficile, et  que  \ous  tendiez  aux  choses  grandes  et 
élevées.  » 

Or,  Jac. —  Qui  me  donnera  des  ailes  comme 
la  colombe?  Je  volerai  et  je  me  reposerai  dam 
le  eorar  de  mon  Dieu  :  Quis  nUhi  dabii  j^annai 
fipUeohtmdtt,  ei  voiabo,  et requiescam? (Vf. 
M»  7.) 


PENDANT  LA.  RETRAITE. 

PKËPABATIOH. 

1.  Quit  eil  celui  qui  vienlt  Jésui-Christ,  i  c 
Père  plein  de  tendresBC  qui  ne  peut  IrooTei  n  ni' 
joie  parfaite  dans  la  fidâlité  dei  enlaou  qui  h' 

monirenKliBoes  de  lui,  porianl  coniiDUL'iii'- 
meol  daùe  sa  pensée  le  souvenir  amer  d«  crui 
nui  l'ont  abandonaé. 

^.  Aqui  viiHi-ilî  Aun  enfant  prodigue  qui 
n'a  fait  usage  des  premières  lueurs  de  la  science 
et  de  laraisonquepoursegouïenier  lui-mi?rie; 
nour  s'enfuir  dans  la  région  lointaine  de  l'uiilili 
de  son  P^re  et  de  son  Dieu ,  dissipant  tous  l<-s 
trésors  de  grices  versé«  dans  son  lme,BiDori  en 
faisant  le  mal,  du  moins  en  menant  une  tie 
dissipée,  vaine  et  inutile. 

3,  pourquoi  titwiM'i  ?  Pour  le  faire  renlreri'u 
lai-méme  ,  ponrini  découvrir  le  misérable  élal 
auquel  il  s'est  réduit;  le  «de  ,  le  néant,  la  lias- 
gesse  des  satisfactions  qu'il  recherche  ;  le  peu 
d'appui  qu'il  doit  espérer  des  créature».  Cupie- 
bat  impler«  ventrem  luum  d»  tihquti  quai 
porci  manducabant;  et  nemo  tlh  datai.  (  Lcc , 

Ô»  Jac.  —  Oh  I  combien  d'âmes  anlrefois 
moins  privilégiées  que  moi ,  soot  rassasiées  des 
biens  de  Dieu ,  et  moi  je  péris  ici  de  faim  ,  i\i; 
misère  et  d'ennui!  Jeme  lèieraiel  j'irai  A  nxni 
père.  (  S.  Lcc,  15. 1  Quanli  nwreennHi  in  ■'"'"" 
palrit  mei  abundani  panibut ,  ego  aulein  lue 
famé  perto I  Surgam  et ibo  ad  patrem.  (  Lir , 
15.lf,i8.) 
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ACTIOK  DE  GRACES* 

1.  Regacdez  dea.ipeiix  deila  foi,  an»  nilîea  de 
votrecœur,  Jésus-Christ,  \QlrePére ,  qui,  toos 
voyant  veùir  à  lui  tout  couvert  des  lambeaux  de 
rindigeace,  a0couct^  InHodue  &  voirç  nocon- 
tre  touché  da  compassioa,  qui  voiig.  sam  daM 
ees  bi)i&,  voa&arrose  de  ses  lariBMa,  eicpiû  saoA 
vou»  dooiuer  le  temps  de  lui  a^ouar  YoctfaDta», 
dite,  ses  ministres:  Vite^  rmid^z-^ui,  la  roèt 
<f  innocence  qu'il  portait  avant  ses. éBârtmenli; 
qu'onlui  donna  Vanneau,,  marque  dftralMance 
étei»elle.  mm  je  contracte  avec  lui;  qna  ton! 
ceuK  qui  m'aimeiU,  au  ciel  etjur  la  terre,  se 
réjouissent  avec  moi,  car  ni«i»./S/«  étai<««iflti» 
elt  il  6»t  rémtffiUé;  il  était  perdu,  ai  U  est 
f^etrotmé»  Et  vou$ ,  pénétré  de  recoanaisBaiiee» 
D^osaot  lever  les  yeux,  vers  ce  Pére.si.  boo.,  ea> 
sayant  de  vous  faire  enlendre ,  au.  milieii  de  ce 
cottcerli  de  joie ,  et  disapt  :  Mûn.PèrSyfai  péeài 
contre  le  ciel  et  contre  vaus^  je  ne  suis  ptmt 
digm^d^étre  appelé  votre  enfant*  Aimes  aainlcs , 
ètmes  fidèles,  contempler sana cesse  le  Seigneu 
que  vous  avez  toujours  aimé;  pour  moi ,  rol6ce 
qui  m'eat  dû ,  c'est  le  travail ,  le  travail  des  sei^ 
vitencB.  Xraitazrmoi ,  Seigneur  Jésus,  cooune  ïe 
dernier  des  mercenaires  de  votre  maison  »  ma* 
gardez-moi  à  votre  service  en  mémoire  dea  libé- 
ralités passées,  de  votre  amour^  du  rang  auquel 
vous  m'aviez  élevé  près  de  vous.  Je  ne  demanda 
rien  de  plus;  ne  rejetez  pas. ma  prière. 

2.  Maintenant  que  vous  avez  comjHDS  le  mal- 
heur d'une  àme  qui  vit  loin  de  Dieu,  reaecs 
de  la  miséricorde  divine  envers  ceux  qui  vimm» 
plorent,  dites  avec  saint  Augustin  :  «  J«  ne  v«aa 
pas  aimer  le  Seignear  tout  seul  ;  Je  ne  yeux  pm 


je 

0.' 


11!' 


f«.glorifinr,  lepiMBédersecU  ;  j'allumerai  en  toii| 
ceux-  qai  m'eatoureatle  feu  de  son  awouc,  leoi; 
répétant  de  cœur  et  de  bouche  :  Exaltez  le  Seii* 
gaeur  avee  moi  :  Magnifk>ai$  Domimm^  rnfi- 


3.  Si  yotce  âme  n'a  pas  été  submergée  dan»  la 
teoftpéte ,  c*est  par  un  effet  de  la  pure  miséri- 
corde du  Seigneur.  JHHsericordia  Domini  quod 
non  sîÂmus  conmmpti.  Les  ançes,  éclairés  dea 
plus  pvres  lumiiresde  la  Divinité ,  embrasés  de 
ramour  te. plus  andeot,  sont  tomba  du  cieldana 
Tenter  1  ^  Judas ,  choisi  entre  mille ,  aimé  sin- 
galiéiement ,  éclairé  de  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ  ,  son  ami  longtemps  fidèle ,  Judas  trat- 
tre»  réprouvé...  les  colonnes  du  ciel  ébran- 
lées«..  £t  vous,  faible  roseau,  quel  asile  donc 
contre  votre  fragilité,  votre  inconstance  déjà 
tant  de  fois  éprouvées?  Point  d*auire  que  le 
cœur  de  votre  Dieu ,  de  voire  Père;  n'en  sortez 
jamais. 

Or.  Jac— *  Nul  n*est  père  commue  vous,  6 
mon  Seigneur  el  mon  Dieu  !  Nerno  UjmpgiMr.*^ 
(  Tertvll.  ) 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIlf . 

«  ODieu,  pendant  mes  longs  égajrementâi 
votre  colère  éclatait  sur  moi ,  et  je  ne  m'ea 
apercevais  pas,  car  le  bruit  que  faisait  autoai; 
de  moi  la  chaîne  de  mort  et  de  péché  que  ja 
traînais  me  rendait  sourd,  et  c'était  par  une  juste 
punition  de  mon  orgueil.  Ainsi  je  m'éloignais 
tous  les  jours  de  plus  en  plus,  et  vous  me  laissiez 
faire;  je  m'abandonnais  sans  mesure  à  mes  plai- 
sirs... et  vous  gacdiez>  un  profond  silence ,  6 
mon  Dieu,  en  qui  j'ai  commencé  si  tard  à  trou- 
ver mon  bonheur  et  ma  joiel  \gt!(ii8>\,QiiAtaiMe9 


■Ion.  einoi  |«  m'ëloigDiii  d«  tous,  vly 
n»  aprâ  c«i  itérilfs  pliuir» ,  tnaeacfi  di 
Ifiin  Fl  d'inqui^l»  Uàsiladr. 

■  Od  étîo-TO'u  doDT  ■lors .  6  mon  Di 
combicDélin-TousIoindc  moi ,  ou  ploiAi 
bi>a  étai»-JF  tain  de  loos  dam  relie  Urr» 
f^tv.  ou  loqt  me  manqoail  tuaiaieiret' 
prodige  rédail  à  entier  le  gland  que 
{«•ieni  leï  piiurteaui! 

■  CéUil  de  vaines  ctHinirts  qaeje  mr  i 
Hîi  alors .  mab  sant  j  rien  Ironirer  donl  jr 
me  DQntrir,  chères  délices  de  mon  cteu 
biln  liJUle  ma  force,  et  en  qai  je  n'en  l 
jamaû  plus  qoe  lorsgoc  lOlre  aoiont  m 
loint>«T  en  iléraillance.  ■  ( Con/.  l.i.  3.  > 


DEBLMER  JOrR  D'UNE   RETRAIT 


1.  Qail  tâl  rttui  qui  vient?  Jénn-Cbricl 
oablie  tow  lot  poches .  qui  gnéril  loula  * 
finniléi,  qui  rachclriolie  Ti«  de  U  pml 
qni  lou»  couronne  de  its  maéheotita  et 
bfnédic lions .  qai  lom  ftaiplil  de  tn  gi 
sarpaisant  mfn>e  vos  désiri.  «I  ijui  reooi 
lotre  iruncve  romnw  celle  d»  raicl*.  Q^ 
omncf  in/trinifalei  fuof ,  gui  ridimit  dt 
rilu  riiam  luam,  qui  ttirwtal  le  inmiam 
âii  tl  rm'trraMonibia ,  pli  TtptrI  in  Aon 
ndtrium  iHum.  HênocaSilnr  ni  aqmbr  J 
tu*  tua.  (H.  IflS,  3.  4,5.) 

y.  A  qui  rimi-il?  x  une  »lne  qui   a  i 
pl>«  er*  oirerun  an-ddi  dn  nnmbre  dr«  .  : 
(If  "  Ifle ,  qui  a  dép^nére  de  M  preii.  i 
ICtIi.  Jiatipe  la  ptrr  deradoplMlidiiii 


son  cceUT  parmi  Ita  créature,  iSrftttiné (ffc  Wg 
forces  et  dése^éré  St  la  miséricot-de  dMae. 

3.  Pourquoi  vitnl-il  7  Pour  Ini  rendre  )■ 
paix,  la  conQance  et  l'amoar,  et  lui  dire  aafonq 
du  cœur,  eu  iarevétanlde  nouveaD  deliro'be 
J'ianocence  :  Ayez  conSance,  (o*  pécbésvons 
sont  remis.  Confide  rtmittuntur  libi  peteata 
/u/i.(Matt.,  9,  2.) 

Or.  Jac. — 0  cœur  de  lésm.  que  votre  amoiir 
fasse  natire  daas  mon  Ime  cette  glorieme  Un- 
f{iie[ir  qui  lui  âte  taule  yolonté  et  lont  pcrnroir 
de  jamai*  ïoos  olfenser.  De  amor»  'Christi  mu- 
citur  gloriotus  animœ  tanguer,  qui  ei  omnêt 
virea  tubtrahal  ad  peccanaum. 

ACnOK  DE  OKACBS. 

1.  Begardez  desjeDi  de  la  Toi ,  an  millpo  de 
votre  cœur,  JéaoK-Chrigi,  qu>vea«  dit:  Vou 
voil*  guéri  ;  maiuteaaat,  prenez  garde  de  retom- 
ber dauB  le  pécbé ,  de  peur  qu'il  ae  «oui  anivt 
quelque  chose  de  pire;  car  «i  je  n'élaispaaTeau 
à  TOUS .  si  je  ne  vous  avais  pas  parlé  avec  tant 
de  familiarité  daos  la  solitude,  si  je  n'avais  pat. 
fait  en  voire  faveur  des  prodiges  de  condeicMi- 
daace  et  d'amour  que  (jui  autre  ne  pnnrra  Ja- 
mais égaler,  vous  ne  seriez  pas  ai  coupable;  mais 
(nainlenant,aivona  m'oubliez  encore,  ïonsn'au- 
rez  plus  d'eicuse.  Ecee  lanui  faclu*  et  :  jom 
noli  per.care ,  ne  deteriu*  libi  aliquid  eOntin- 
yat.  lJoiLîi.,i,ti.)  Si  nonveniiiemctloculti! 
fuissent  eij;  li  opéra  non  feeiitem  in  tii  qutt 
nemo  aliu$  ftcit,  peecatum  non  hahertnt... 
NuTtc  autem  excataiionem  non  habeni,  [Jo*n., 
15,  22,21.]  El  vous,  prosterné  t  ses  pieds,  tai 
répondaDi;  J'ai  dit,  c'est  maiotenaDl  qne  je 
commence  :    "'  '    '~'  '"-  ■"    "  '• 


!  Dixi,  fiune  ca^i-  (Vt.  "K.ti.) 


U 


—  îïû  — 

StigDeiir,  tat«i  itHM-mémB 

ias)cne  paît  rien  birc. 

a.  Soahaitn  àe  qnîltf  t  Mite  retnit 

«Dis  qm   la  saint?  Vïi 

«Ht  If  Cénacle,  que  .'« 

At  la  grotte  de  iîaartie .  que 

l'aotm .  apiéï  Idî.  wrlirenl  des  ^ 

,  détermina  à  (oui  Faire  el  à  t< 

pour  le  Diea  qu'ils  aiaieul  connu  ii 

tadt. 

3.  Demanilei  à  Dieu  qu'il  tous  Tk 
ion  inimnlabililé ,  afin  que  loni  ne  i 
plus  enlrilner  par  10»  passiom  ranim 
que  le  >eQl  emporle.  Quati  folium  ^ 

J'ai  lainemcnt  ehcrrb 

dans  tout  les  objell  créés,  et  j'ai  dit  : 

~  dans  i'b^ritage  du  Seigneur.    / 

rwuiAn  qtt<rtiri ,  in  hareditau  Do 

rabor.  {Eco.. .  4».} 


«  Toici  que  vous  tirs  mi^ri  ;  i 
déformais,  de  pearqu'il  neiou» 
llD«  de  pire.  » 
O  Seisneur,  lanl  de  foii  tout 
Uni  de  toit  lousœ'tiejpuéri 


r  tombé  dam 


repali 


ilidëliifel  A 


tas  aniji  à  mon  lie  attienl  conaoi 
lra>aui  cl  mérité  de  mourirt  Quelle 
pas  lear  Tmeut  inujoun  renouieléc, 
paraiion.  lennUcm».  leurs  péni ton 
llia'approchaiciil  du  iriliunal  de  la  >. 


ioQdélités,  pui«  j'ir  retombe;  Je 
iti'unis  a  vous,  puis  auBaildl  je  m'en  éloigne. 
Jusqucs  k  quand  soufTrirez-vous  mon  încon»- 
tBDce?  Elle  me  désole,  el  elle  n'a  pu  vansrebn- 
icr  encore.  0  mou  Seigneur,  que  non  ccenr 
est  insensible  1  11  devrait  se  fondre  de  recuD- 
oaissauce  A  vos  pied»,  el  rien  ne  l'émeul.  Qu'il 
est  maniais!  Tout  en  lui  est  vice  et  porte  an 
vice.  Je  n'aurais  jamais  lait  si  je  voulais  iésà- 
Toaer  tous  les  sentiments  qui  ■  élèvent  dam  c4 
misérable  cœur.  Je  m'abandonne  i  vous.  Dis- 
tinguez tout  ce  que  je  ne  puis  distinguer  moi- 
rn^me  ,  et  à  cause  de  vous  ayez  pitié  de  moi; 
changei-moi,  guërissei-moi ,  Giei  en  von» 
aujourd'hui  pour  toujouiï  toutes  les  puissaucei 
de  moD  ftme. 


PENDANT  LA  MALADIE. 


1.  Quel  eti  celui  quiv^entî  Jésus-ChrisI  qui, 
pressé  parvos  saints  patrons,  par  votre  an^e  tu- 
lélaire  ,  et  plus  encore  par  son  amour,  dit  en- 
core de  son  tabernacle,  où  son  cœur  veille  sut 
vous  :  Cette  âme  ne  peut  plus  venir  ici  itnplif- 
rer  inesgrlces.  allons  nous-méme  ietle.  Eamut 
ad  eum.  (Joan-,  11,  15.) 

2.  A  qui  vïenl-il?  A  une  flme  qui  a  perda 
tonte  son  êoet^ie  avec  ses  Torccs  tibjsiqufs,  et 
que  la  langueur,  ledéfiodl,  l'ennui,  les  soins, 
risolemeolde  la  maladie  el  son  apparente  inn- 
tilité  ontaballDe,  découragée,  et  qui  lui  crie  : 


-  -■    I  11  mmè  !■ I  ir  ■ 

t.  kHBkc  4»  •>«  iita  bil 


-  tt    ,     _        _. 

««W  à  Mi  T*F(  ^  D«^  n«  hrt 
il  •  *i  :  —  Jlo  rân.  M  «M  nMll 

■TiMi»  «MKi:  «1 B  tiW  ktanc  loi 


plr*  dr  >M(*  nWralnv. 


ï..^ 


2.  RsePËlei-voiUi,  d«ii9  viDS  saunïiDcei,  ce. 
loùls  immo^l  de  gloire,  récompense  d'une  U;i- 
>uIaliori  ii^éce  et  inoneDUnée ,  eL  roogîiKi  *■ 
a  plaiole  vient  diroiouer  voa  qiérilek 

3.  Penoone  oe  cooiprcDd  piieu^  U  pugian 
le  J£suB-Chi;ist,  ses  douleurs,  irs  irislctsct,  sou 
Itltaîsseoieal.qiie  celui  qui  pswe  pur  des  ëprcur 
es  semblables.  B^nierciez  donc  vulxe  Sauveiu 
|ui  vouf  niU  une  douée  >iatence ,  \ods  fortant 
le  vouscooraritierâMiie  souirr^ntepar  Isma- 
adie ,  et  appliquant  de  sa  mais  dlTiae  le  fer  et 
t  tea  que  vous  u'auric*  pai  eu  le  courage  de 
)orter  fffu^in^me  doua,  vos  plaies. 

Ob  Jac-  -~.  Je  me  suis  «ouTenu  du  ciel  où  Ja 
'ous  vcrrù  glorieux ,  6  J«sui  I  et  je  ma  luia  con- 
fié. MemOT  fui.  Dei  et  eoiu»talu*  «um.  Je  ma, 
'Uissouvegu.de  vos.douteure,  et  je  oieiaiii^ 
aur.jaw)ue  daos  la.  ■ounEaace.  Mtmor  fm  itei 

PHIÈHE. 

«  Venez ,  i  moa  Jésus,  accomplir  wa  saor- 
ranees  et  aehfivei  eu  moi  ce  qui  manque  i  to^ 
re  passion.  Je  vous  oflre  préseoiemenl  mon 
:uTfii  pour  l'adjoindre  au  vdlre ,  aSu  que  toui 
i)oriiez  en  lui,  par  votre  esprit,  ce  que  vous 
lésirei;  si  je  pouvais  «ODSolTnr  autant  décor)» 
lu'il  a  de  psrliei.je  le  TeraJade  lont  mon  càar. 
Uais,  mou  bien,  mon  amour,  étendez  vos  dun- 
eurs  autant  que  vous  voadrei,  prolongez  lea 
jiuOrances  autant  qu'il  vous  plaira;  je  voo* 
ilTre  mon  corpc  pour  ead mer,  et  entntanld» 


—  37i  — 
genre*  de  MotTrancu  que  vom  n'ave: 
«Hpportées,  et  iju'il  j  a  tl'infidélM  i 
de  soulTrlr  en  voire  esprit.  Je  me  li 
6  mon  loul,  pour  supporlcr  les  lu 
mes  TrèTfê  :  je  vôn*  otTre  le  corps 
votre  esprit.  le  ne  vcni:  toutes  choses 
eeul,  mon  Seigneur  Jésos-Cbritl-  Ji 
à  vous  alin  que  vous  sou Ifriei  en  mi 
pas  qiir  J'en  sois  ilii;ne  et  quejeyai 

=-  -'--■  arin  que  vous  ajei  I 

Lir  la  terre  en  l'honi 
ire  Père.  »  (Le  B.  Pierre  ForniEH 

LE  SADiT  VIATIQPE 


i.  Qiiel  Ml  eilui  qui  vitnl?  Jésu^ 
durant  loua  les  jours  de  votre  eiil,  a 
cendre  avec  vous  sur  la  lerre ,  se 
(tuide,  votre  lumière,  voire  nourrii 
vous  tiendra  encore  compagnie  au 
voire  [itlerinage.  Ego  deicetulam  tt 
-  eyo  indt  addacam  te  - 


crofail  jamais  atteindre  le  terme 


.   ,   ..a  plus  d'eapuir  qu'eu  l'ii 
rieoriie  de  ton  llieu- 
3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  von» 


„  ,_. ,  _    _..  et  soiilferl  pour  U  si 

•ontlei  lumières,  les  ardcurt  des 

auprès  de  mon  invinoible  cbi 


—  376  — 
tensbra  qui  ila  et  hMwn  <^.  (P<  138.) 
Comme  tei  lénèbreë  la*  phu  tpatMiti  vn  pré- 
sence du   toleil.  CoMolei-ïon»  donc   li  von» 

uo  moyen  desnppléer  i  tout  ce  qui  ïou»  man- 
oue-  arniBz-ïous  de  m«  croii,  demwwnUtsn- 
ces  «Je  maïie,  dema  mort;  orrrez-le»ènia]iw- 
ticè  comme  voire  nniqne  richesse,  mellez-tous 
BOUS  I"  proteclioD de  ma  mère,  jelei-ïous  diDi 
moa  cœur,  el  l'fiifer  ne  pourra  riea  contre  vuus. 
Or. ■)*«•— V<"»  m'appellerei,  et,  niejelaot 
daos  le  seJD  de  votremi»*ricorde.  Je  répondrai: 
Me    -voici.   Seigneur,  parce  que  tous  m'avez 

-ppelé.     Vocabia  me,   et  egoreipondtbo   tibi. 

(Job,  11.  lb.)Ecce  ego,   quia   voeaiti   me. 

\  i  Kkg.,  6,9.) 

RfooLOTlOS  PRATIOCE.  — O  JélOS  I  mOD  SM- 

yeur,  j'accepte  aujourdhai  par  avance  la  sen- 
tence de  morl  qae  le  p«cbé  m'a  hit  encoarir;  el 
si  ce  dernier  moment  vient  qnelqnetoii  effrayer 
™oQ  imagination,  s'il  eicile  en  moi  de« appré- 
hensions, des  répngoances ,  Je  Ira  recevrai 
comme  une  eipiat.on  salutaire  ;  si  e  désir  de 
vivre  pour  réparer  vient  me  faire  illusion  ,  je 
TOUS  Pimmolerai.  Si  Je  n'ai  rien  fait  qui  soit 
digne  de  vouspendanl  n 
solution  de  mon  corps  w,.-  -  -  --  -  ., 

de  mon  néant  àvolregrandeur,  de  ma  faiblMse 

à  votre  lonle-çuiîsance.  Et  qui  sait  si,  vivant, 

je  T»us  aimerais,  je  vousse'^' 

aimer  des  autres  mieui  qt 

gpule  grâce ,  Seigneur  ;  que  je  m 

aimant  du  même  amour  dont  a 
cœur  i  son  dernier  «oupir. 


a  aimé  t< 


ACTIOH  DB  GHACBB. 

1.  Refaidez  des  >eiii  de  la  foi  léivs- 
qni  >aus  dil  :  J'ai  compté  les  affliclioos  qu 
avez  eoduréesanr  la  terre;  j'ai  «atmiJn  U 
meurs c|ue  vous poussiei  vers  moi,  etcouiie 
voire  ilouleur,  je  viens  à  tous  pour  vi.u! 
vrerdes  Diainsdc  vos  eonemis,  pudrvun 
de  celle  lerre  de  oiisércs ,  de  léncbret  el  d 
mes  ,  et  pour  vous  cuoduire  moi~nif  lut 
une  terre  béuic .  daus  un  royaume  de  i'- 
coulcDl  lelail  elle  miel,  dans  la  vraie  lerr 
mise,  où  vous  boirez,  au  torrent  des  céJesb 
ln\i\(s,  l'oubli  des  luaui  endurés  sur  celle 
Vidi  afflictionanpopuli  mei,  et  dantorai 
audioi...  El  scietudulortm  bj'uj  dtictndi 
btrem  aunt...  Et  edacam  de  terra  illa  in 
rambonamet  apatiotam,  in  terram  oiw- 
Jac/e  et  m«/Ie.  (StOD. ,  3,  T,  10.)  EL  vous, 
lernéi  ses  i)ieds,  disaut  :  Oui, Je  le  sais, 
que  Je  possède  maiolenaoL  au  plus  itiiii: 
mou  Ame,  mon  Bédempleur  csl  vivanl.  el 
lot,  je  l'espère,  sa  possession  Tcri  mon  bunl 
un  jaurje  le  verrai  daus  uiacbair.  l.•cDir^l 
jeux  le  contempleront,  0  doue 


péi 


laforc 


1  500  quod  RtaemiitOT  meut  v, 
■1  rame  tma  videbo  Saivatorem  mtum. 
oculi  mei  corupKluri  lunt...  Hoc  repotii 
tpet  mta  in  tinu  mto.  (  Job,  19 ,  25.  | 
2.  Uites  avec  sainte  TbârésciB  Faite»  d 


y|^ 


e  nie  nil-elle  accorda  qu'une  I 


—  ÏÏ7  — 
^-  ï!.?mblé«veo  protoion;  regrellcx  Wi-nl'' 

r.T.;.  Si  "•  psi»,  de ..  'îwi'rf iv, 

long".*  ""      .  ^^  j  lant  simi!;  P»«-'".'  \^ 
fiîe  d"  volt,  vie  oni  à  c.lui  qu  il  vou»  m  du 

"■^      -ih«.^unae  mon  corpsà  In  aouflVtn... 

&L  r™r„'.°™.i.«  d.™  ;.  ...d  d  »|j 


—  3TS  — 
1^  puMEc  que  m  <•*  bnv  ot  mM  ^ 
iFUt  11  flire  iiiKi  diot  »ot>c  Eianç 
dnt'lD  de  piswT  »iM  loi?  !■■>  ë«* 
tnr-hani  qiàc  ton  hrHTt  était  rAuM  éé 

et  monde (Joji>.  13.  t.  l.'<Qa*]  > 

■  itnablvdamrcnnndF.qnrnine  ««« 
l«  qnillrr  itcc  leSnmnr  J^mt?  Lci 
il  s  il  était  bon  d'y  demninr? 

■  MsiaecooIfFiicorf  OD  ronp.  «hrM 
patit  de  m  moniU  pour  aUer  à  «on  j 
ralliil  «u1ein«ni  sortir  do  lunadf  m 
quelii'jF  rhow  dt  niitni,  quoique  < 
soit  peu  de  cbose,  et  qu'oo  at  perdit 
ci>up  en  le  perdant,  on  ponirail  jav 
parce  qa'eaGo  on  n'aunil  rien  de 
Uais,  ehréliea,  ce  n'est  pu  atn^i  qi 
paner.  Ji'sus  paise  de  ce  rnoode  puur  i 
Pi-re.  Cbrttieo,  qui  dot»  passer  «x 
liasse»  à  un  père,  le  lieu  d'où  lu  «ors  e: 
lurelaurnesAlamaiN>np«letnelle.  Pi 
de  ce  monde  avec  joie...  (jue  noire  pj 
perpétuel;  ne  nous  arrêtons  jamais,  i 
runi  point,  campons  pirloul  i  l'etei: 
ini'l;  que  tout  nous  toit  nndéiert;  nul 
<'.'(  ailleora.  Marchons,  marchons,  ■ 
)''i!i!>ont  avec  Jésns-Christ.  mouron»  i 
iii'xjrooii-j  tflus  Injunn,  disons  aiec 
le  meurt  tout  la  jour».  {\  Coa..15, 
'I''  *uii  pas!da  inonde,  je  passe.  Je  i 

lll'll.  ntUossiTET.  Mid.) 


l'Oim  LE  JOITII   DE  LA  PRISE  E 


l.pwflwfMluf  Ttif  vi«nt? itaa»-C 


—  379  — 
vont  regarde  avec  compIaiMiice  et  qni  yous 
aime  d'nD  amonrile  prérérence,  parce  qu'il  voil 
ditat  votre  âme  le  dé«ir  de  la  perfection  qae  lui- 
même  vous  a  inspiré  :  Jaui  aulem  inluitui  in 
eum  diltxil  ewn.  («arc,  10.) 

%  A  7uiiriBn(-i(?Anoeiniequi,  ajanturdi' 
dèï  sa  jeaDesse  les  cummandemeQU  de  Mloi  l'i 
qui,  désirant  lui  donner  de  nouvelleBpreaywde 
«a  fidëlili',  lui  demande,  comme  ce  jeune  hom- 
me de  l'Evangile  :  Bon  maître,  qne  faut-il  qui' 
}e  fasse  pour  acquérir  la  vie  éleraelle  et  pour 
me  rendre  ptos  semblable  i  voas?  Quid  boiu 
faciam  u(  habtam  vitam  ttteraam?  (Matt,, 
19,  16.) 

3.  Pourquoi  vitnt-ilf  Pnnr  lui  répondre  :  Il 
voua  manque  encore  nue  chose  :  si  vous  vonlvz 
être  parfait,  allez,  vendez  ce  qne  vous  ave^, 
doanez-le  aui  pauvres ,  et  vous  anrez  nn  IrËsnr 
dans  leciel.  Après  cela,  venez,  et  auivez-moi  : 
Et  veni ,  seqvere  m».  (Luc .  1S,  22.) 

On.  Jac. —  Pomiit  signum  in  faHem  meam 
ut  nullum  praler  eum  admitlam.  Le  Seigneur 
m'a  marqné  de  son  sceau ,  afin  que  nul  autr<! 
qne  lui  ne  soit  admis  dans  mon  coeur. 


1.  Regardez  des  jeui  de  la  foi ,  au  milieu  ili' 
votre  Cffiur,  Jfsus-Christ,  qui  jetant  sur  vous 
un  regard  de  complaisance ,  vous  dit  :  Quicon- 
que aura  quitté  pour  mon  nom  et  pour  TEvati- 
gile,  sa  maison ,  ou  ses  Iréres ,  ou  ses  sœun ,  cti 
son  père,  ou  ea  mère,  on  ses  enfanls,  ou  su 
femme,  ou  ses  héritages,  recevra  le  centuple  eu 
ce  monde,  jusque  dans  les  persécutions,  el  la 
vie  étemelle  en  l'autre.  Et  vous,  prosterné  ■  sis 
piedi ,  répondant  i  O  Jéao»  1  meltw  pour  vous 


iue  je  voui 
tj  frère .  Cl 


le  liromellci 


litre  et  _  . 

retu  le  cenluple  qlie  ïL ^ . 

surabonderiti  do  Joie  au  milieu  des  tribu 
el  du  déQuemeoL  de  toutea  choses. 

7.  Hïgardez-vuuK  dès  aiyourd'hui  comi 
gagâ  à  Ta  «tiile  île  JÉstu-Chrût  d'uDe  m 
aosïi  irrËvocable  que  si  Aéi^  vous  avie 
noucé  les  vieut  de  la  ealalc  rcligiou , 
luandei;  à  Noire  Seigoeor  d^  plutât  motu 
de  reDoii<:er  à  l'iDsigue  houaeuu  qu'il  vo 
eo  vous  appelant  à  sa  euilc. 

3.  SoabaiCei  que  loiu  les  joun  de  loL 
jusqu'au  dernier,  suienl  marqua  par  ui 
linuel  progrès  dam  la  voie  de  la  perfecU 
que  ricii  ne  soit  capable  d'arrêtée  ou  de  r 
votre  euurse. 

Ob.  Jac.  —  0  Seigneur!  liiites  donc 
jour  j'euire  eu  pussession  des  Irâson  iaei 
râbles  que  tous  m'avei  découverls,  si  je 
vére  daD«  votre  amour  :  Oilendit  mihi  I, 
roi  iitrumparabiies  quoi  tt  mihi  dofuri 
in  eo  perseveravcro ,  repromitit. 


.  Quil  eil  celui  qui  vient  7  J£sus-Chri 

i\  niaiin>liq,ue  qui  eacbc  le*  trésors  îi 

larables  uuul  il  enrichit  see  épouses siius 

de  la  pauvreté .  de  la  «ii^Hon ,  Ou,  r 

l^rll  t  (ouïe joie  crMe,  eiqui  depuitii 
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temps  voms  dirait  an  fond  du  cœnr  :  Quittez 
ttntt ,  é«f  "tous  trmtcerez  tout  ;  qnifreï  la  terre , 
el  vous  trouverez  le  ciel;  qfuHtez  la  créature,  el 
vcms  trouverez  le  Créateur. 

2.  A  qui  vient-il?  A  'cette  frfdîjçnc  épotise 
Aotfties  premieYs  regards,  les  prcnrîères  pensées, 
fes  pfénrrers  sofns  ont  été  poar  le  monde,  et  qui 
si  longtemps  a  résisté  anx  recherches  de  son 
tfoiotir,  répondant  et  combattant  la  grftce  de  Ta 
Tocation  'religieuse. 

2.  Pourquoi  vient-il  ?  Ponr  vous  dire  :  €c 
ii*est  pas  vous  qui  m'avez  dhoisi  ;  c'est  moi ,  vo- 
tre Dieu ,  qui  \oils  ai  choisi ,  vous ,  ftrible  créa- 
ture ,  qui  vous  ai  ^paré ,  qui  vous  ai  retiré  du 
ntoude  prérérablement  à  des  milliers  d'autres, 
pour  pTacer  en  vous  mes  délices  par  une  prédi- 
lection dont  vous  ue  comprendrez  l'eices  que 
dans  réttmaité  :  Non  vos  me  eJegistiiy  nd  ego 
ètetn  vos. 

'On.  Jac.  ^  J'ai  méprisé  les  grandeurs  du 
monde ,  les^ains  avantages  du  siècle,  pour  l'a- 
mout  de  mon  Sefgneur,  que  j'ai  vu,  que  j'ai 
aim^,  en  qui  j'ai  mis  toute  ma  confiance,  et 
cfui  possède  seul  l'amour  de  mon  coeur  :  ^eg- 
nwn  ynundi  et  bmnem  omaïum  sœculi  con- 
tempsi,  propter  amorent  Domini  mei  Jesu 
Christi ,  quem  vidi ,  quem  amavi^  in  quem  cre- 
didi ,  (^Mfn  dilesci, 

ACTIOIV  1>E  GRACES. 

A .  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
N  otre  cœur ,  Jésus-Christ ,  qui  vous  dit  :  Enfin , 
J'ai  vaiucu ,  vous  êtes  à  moi ,  et  je  vous  ai  placé 
dans  le  paradis  de  la  religion  $  afin  que  vous  le 
cultiviez.  Voulez-vous  savoir  le  secret  d'y  porter 
beaucoup  de  fruit?  Qui  manet  in  me  et  ego  in 
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m,  hie  ferl  frtKlttm  mullum.  If  ne  d 
de  y  ns  ni  de  grandes  austérilés,  ni  d'ék 
prédictions,  ni  de  péoiblet  miuiont.  ■ 
roiHues  sacrifices,  car  loua  ne  pourrait 
ver  h  la  perreclioo  i  ce  prii  :  demetiTi- 
et  moi  en  vota,  c'est  li  le  lésumé  de 
doi'lriae  Spirituelle- Je  demeure  en  vnur 
grice,  mais  ce  n'cel  pas  assez  encore  :  il 
vous  demeuriez  en  nini  par  l'amour, 
|)a><saDt.  muls  par  élal;  il  faut  que  vou: 
lilé  par  le  plus  intime  de  votre  cœur. 
sorte  que  je  fois  au  Fond  de  toutes  vni  i 
de  tous  \09  regards,  de  toutes  vos  dén 
ce  sera  alors  seulemeni .  sans  mf  me  qu 
songiei,  qu'il  n'j  aura  pas  un  muiue 
\olre  vie  qui  ne  parle  son  fruit,  el  i; 
pourrez  dire  atec  vérité  ;  Je  dora,  tl  m 
veille:  Ego  donaio,  el  cor  meum  i>ti, 
vuus,  protlerué  A  ses  pieds,  disant:  H 
moi.  Seigneur,  selon  voire  prouiossi 
['union  de  voire  amour;  demeurei  tu  i 
les  que  je  demeure  en  voua,«t]e  vitrai 
>  ic  cachée  en  vous  que  te  monde  ignox 
j)rend  pour  une  triste  mort;  et  lorsque  ' 
susciterez  tante  chair,  la  dernier  joui 
alorsseulemenlvotreépougeanptrallraa 
dans  la  gloire  :  Suiciptmt,  Uonifru.  a< 
eluquiwH  luum  el  rivam...  Morlvi  eilii 
retira  eal  abifondifamm  Chrittoin  t) 
'lulem  Chrittu)  opparuerit  vitaveëtra, 
ipparebifii  cum  tpjo  in  gloria. 


.    .n<^e*^ 

Jésus-Chrut  m  vou 

pour  ion  épouse.  HCoiiiinrnlK)if 

insigrandHoidcvicnueré|>out.< 

l>etite  rréalnre  mit  son  i<pouM'  ?  I  a 
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qui  ntIDne  comme  !■  muri,  prut  Kule  faire  ce 

prodige,  d  (S.  IIers.) 

3.$oU¥F[iP/-MjD£qD'on  demandera  bel ai-'iii|) 
iceluiqaia  t>caiH'0upreïu.5n)ez  d'au  tant  plus 
Rdèle  el  «l'in^cint  pliu  buiuble  que  mus  aifii 
été  plus  préU'ip;  fl  ijuc  ne  cIcxh-voub  pas  faire 
et  «ouirrirau't  ji>ie  pour  ménler  d'eatendre  au 
dernier  Jour.  île  la  bouche  de  Jésus-C bris  1  m^mc, 
la  douce  (laruto  qui  vous  a  été  adretsée  aujour- 
d'hui pM  ataoce  :  Venez,  épouse  de  l(su3- 
ChriKt,  recelez  la  cournnnr  qui  vouïaëlé  pré- 
parée élenirllcmcntî  Veut,  aponia  Chritti, 
a^xips  coronam  quam  (ibi  Dominas  prirparu- 
vit  m  attrnum. 

On.  Jac.  —  J'ai  choisi  d'être  abject  dans  la 
maiMii  de  taim  Dieu  plutû)  que  d'hahiler  sous 
les  tenlea  des  pécheurs  ;  Eleyi  abjeclui  eue  in 
domo  Dtt  met  -magi»  quam  habiCart  in  labcr- 
naculi*  peçcatorum.  (P5.  83.) 


rRÈFAHATm!). 

1.  Qutl  m  celui  qui  vient?  Jtsas^biM,  qui 
désirerait  qufl  tous  fissiez  en  toutes  cboses  ce 
qu'il  y  a  de  plus  p.irfaîl,  et  qui  attend  de  vous 
cette  preuie  'lamour.  comme  caché  derrière  les 

treillis  dont  parle  l'Epouse  ;  £n  ipia  ttat 

protpiclem  l'vr  rancelloi  (Caut.,  Ï,  9);  Ji%ns- 
Christ,  qui  *icnl  eiamincr  avec  nurlle  fidélité 
ïona  remplifscika  itcus  que  loo* lui  avez  laiis, 
la  règle  que  vou!^  avez  embraMifc;  comment  ioiis 
accomplissez  les  œuircs  de  tous  les  jours,  qui 


pMrwBral  ni  4»  iatiftxftioaa  knsaîBec 
MOwlidODS  divine,  pam  ii«>Ue  therri 
IvmalitriiKnl  son  repo»  dus  in  mw  rt 
laiDlm.  aœpODToirw  rénodRaBcIi 
nénasFinnit  à  ce  iirrïGrr  pripMael  que 
lai  dcmsade  >a  fond  du  corar,  d«  loai 
joiûsiDCH  crMH ,  pour  ponToir  ta  Rmp 
«3  biros  inSiiî^ 

3.  PDurTwn  Fi<nl-îi*  Poarioos  dirr: 
h?ur  «ut  Mi^i^ai  qui  donoeoi  JinqB'à  i* 
df  la  mort!  V^  retigiarit  gui  tu^ue  nd a 
lum  morUtd^roHiatt!  l'oe  dn  miMR*  (fiu 
tn  Imes  miIbcnreiBR  cal  de  bin  les  «mr 
TrTtQ ,  dt  rmplir  Im  obligilMW  qvVIk 
roolnrlé«,  sans  tmtvr.  CMMMtnchalani 
qao  tr»-peu  de  pvwmf*  }oaiBFBi  dn 
nwrre  ri  d«  l'amiiié  ÎDliiiKqitc  je  iMidni 
blir  FOire  «11^  et  moi .  frire  qni  nr  w  peg 
qoérir  qae  p«T  âne  Sdélilë  de  low  ie*  Hm 

Oa.  Jac.  —  O  mm  àmel  riW  tbottie  q 
SeigDmr  »  chérie  p«r  prttémtrr  à  Uni 
Ires,  esl-cf  dooc  UMqsefouïluimidri 
UdI  d'amour?  Dilijil  Domimu  Sion 
e^nia  labtrnaruta  Janb.  l'P».  M.)  Na 
rtitàîM  DominoT  (1>Err..  32.) 


I.  Regirdei  dM  feti\  de  !•  (bi  JAnM 
(jai  rou»  dil  :  Je  ian  pas  1  pas  le*  tmt 
■u'iiiurul  el  qui  me  lenenl  aiei-  un  ten 
dftuurmrnl,  rnmiDe  en  #lanl  i^prij  r(  nitiji 
mais  je  mVloigne  de  celles  qui  sool  tiède* , 
ne  nie  in)u>e  eu  elles  que  par  nne  pmM 


commune  cl  générale.  Ctp^aiUM.  se  fn^rt 
pas  coDrig«;  si  loiu  rompn  U  <hitoe  ^nMé- 
lil^  qui  tuut  tieul  lié  toiadeBm.  I»  >■  ww  te 
liveta  sur  vos  Itntbm,  ri  «lk«  «eiica^nat 
comme  le  plm  b«iu  joor  tm  ho  «nii;  iii 
mfme  jp  remplirai  totreiMcdeiplMicMi;)* 

amis ,  repi»  plein  de  doacfar  M  4e  »ttt  :  M 
abttuffrit  de  mfdio  lu*  eatatam...  mithm  ém 
ttnebrii  lux  tua.  et  teneirct  tua  vwtf  tttui 
meriditi ...  «I  retient  Htà  dabit. . .  t^Mit 
splendoribut  animam  tuam.  Ib..  30.) 

•2.  JeleZ'iDUS  aux  picdi  de  Siotif-Scigww . 
demanilei'lai  de  rompre  lui-même  le*  ■•«  ftû 
vous  empérbCDl  de  le  fniire  loui  It*  jonti,  ■ 
luutes  lu  bearei  de  <olra  »ie.  Priei  Tolre  laial 
foodateur  d'emplo^fr  pool  voiu  ud  inlercc*- 
■ion  auprfe  de  ce  ditia  Hillre  el  de  Hatie. 
CoDJurei-le  de  tooi  obleair  aajuurd'bni  le  T<n- 
table  esprit  de  le»  enranU. 

3.  Eieilez  votre  conrage  par  l'f  lempte  de  tant 
de  cainU  qui,  avec  let  ruémea  tecounaoe  voai, 
te  sonl  élevéi  dans  votre  iosliiul  à  la  pi»  haaie 
perleelian,  el  diln-vuus,  rrijume  uiol  Aocn»- 
tin  :  Quoi!  ne  pourrai-je  pas  ce  que  lanldu- 
Ires  QDt  pu.  ce  que  tant  é'aaitrs  peaieol  e»- 
core  aujourd'hui  autour  de  moi,  iodi  mn  jeniî 

Or.  Jac.  —  La  rtsoluliun  ta  etl  prite  i  J'ae- 
complirai  lea  vceui  que  j'ai  TaïUau  iïeignear,  la 
régte  que  j'ai  embrassée,  a\ec  uoe  Sdtlité  dé— 
mrmait  iavioUhle:  Valu  mta  Domino  reddam, 
(P«.  115.  14.) 
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Oommentna  vil  ver  de  terre,  comment  tw 

tiveoréalure  peut-elle  ëtra  r«pouier  (S 
Mon  esprit  el  mon  cœur  w  confondf  ni  t 
dcnl  dans  uq  lel  mielére  d'abusteme 
glaire.  Ob!  Emmeaei-œoi seule, seul«ai 
■fin  que  je  respire  un  iottanl  enire  \os 
YM  pieds,  prosterDée  ;  que  J'oublie  ud 
les  ennuie  de  celte  vie,  ses  néi-'essiLé»,  ■ 
ronsjcsile  l'amour  coafns  et  reconnais: 
je  ïoWdois.  Mon  Seigneur  el  mon  é|i. 
jour  oii  vous  avez  reçu  mon  Ime  pu 
viera^sainKs  qui  doivent  vous  luiïre 
où  vuns  allez,  les  joies  et  les  pompi's  de 
cea  divines  oat  été  un  drap  mortuaire: 
couverte  d'une  rroii  pour  me  taire  eoiPi 
les  seules  joies  el  l'uniittie  repos  d'une  i 
épouwi  devaient  #tre  la  mort  à  toutes  II' 
de  ce  nu>ndo,  la  croit  de  son  époux.  Mai 
bien  pÂi  de  temps  après  celle  augusic  i 
dont  j'avais  compris  les  dont  et  sévères 
ments ,  j'ai  rejelt  loin  de  moi  ce  drap  d 
du  SRigneur,  el  vous  savei  où  J'ai  chei 
délices. 

O  mon  Seigneur  et  mon  époux .  les  l 
la  conRision  sont  ma  seule  voiï  deva 
Ob!  laitsex-moi  yods  aimer,  vous  ser 
ardemment,  plus  géoéreuserocnl  eacor 
n'eusse  dû  faire  sije  vous  eusse  été  Odé 
justice.  Que  Je  sal>e  en  Smes  généreu 
vraies  épouses  qui  u  perdent  en  vous  tt 
rien  refuser.  Mon  Seifineur,  je  vien*  u 
lerner  de  nouveau,  me  cacher  avec  vous 
drap  mortuaire,  afin  de  commenceraujo 
<mr  lie  d'abnégation  continuelle .  une 
i<<>i,  une  vie  de  morl.  une  vie  racli 
11^  L'ii  Dieu.  >e  piTnicliei  plus  que  Je 


cfttfe  Chère  et  glorieuse  si^pullure  jasqu'an  jour 
uttNons  m'apparallrez  dans  la  groire,  0  vous 
""a  VIP.  X.  S.  J. 

RÉNOVATION  DES  VOEUX. 

PnÉP*IlAIIO!«. 

1,  Quel  est  eelui  qui  vient?  Jésus-Chriil, 
le  même  Dien  qui  vous  allira  aulrelni»  A  toi 
par  une  si  douce  et  si  aalulaire  violeoce,  qui 
subjugua  TOire  cœur  et  ïOIre  Yoloolé;  vous  sé- 
parant du  monde  ponr  vous  ariir  irrâvorable- 
lueul  i  [ui  par  les  noeuds  du  diviu  amour ,  par 
la  prolession  libre  et  publique  des  vœui  de  la 
sât»(e  religion. 

2,  A  qui  vient-il?  A  une  Sme  qui  a  cnmmis 
l'iniguitédauslalerredessaints,  el  qui  s'eït  ren- 
due iadigue  des  prëdileclionsdeson  Dieu;  àuu« 
irnt  qui  a  lenlé,  non  de  briser  ses  liens,  mais 
de  les  rclâeher,  et  qui  les  a  rendus  plus  pÉni- 
bIrsA  porter;  à  une  Smequi  craint  de  trop  s'a- 
(aucer  avec  Dieu,  qui  ne  veut  pas s'enehalner 
el  refuser  Dettemeol  toute  eatisraction  à  ses  pas- 


Dieu  a  formé  ,  . 

vei  faits  son!  une  émanation  de  mon  sacrifice, 
une  marque  singulière  de  prédestination ,  une 
source  de  mérites  et  une  preuve  d'amour  dont 
vous  ne  connaîtrez  jamais  l'étendue;  comment 
î  avei-vous  répondu?  Revenei  donc,  infidèle, 
et  je  ne  détournerai  pas  mes  yeuide 

que  je  suis  1e  saint,  et  ma  colère  i ^- 

Ëlernélie.  Connaisses  seulement  votre  iniquité 


ire^  Il 


''  n  ï  a  pojî;,**?'  Prênriou 

cujnpie  ues  l,bXl'',':'-'teur .  d, 
(P^.  m.)      "'"'■'"  in  Juaic, 

d:r6i,l  .ultirol,  fi  ", S  î W"! 
«liii  de  vous  rendre  i"^\.''  "" 

Kdï  K  ''•""  '"i  "« "S 

^JÏI»'  "Htlit.si'^-  ^""^ 
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se  qne  de  ne  cesser  jamais  de  raimer,  et 
l  fût  au  pouvoir  de  celle-ci  d'exaucer  cette 
tre,  ne  le  ferait-elle  pas?  Et  vous  me  refn- 
ez  celte  faveur! 

.  Les  VŒUX  sont  le  contrat  passé  entre  Jésns- 

ist  et  son  épouse;  mais  Tunion  des  âmes,  qui 

le  but  de  cette  sainte  alliance,  n*est  con- 

imée  que  lorsque  Pâme  a  rendq  fidèlement 

^n  époux  les  vœux  qu'elle  lui  a  faits:  Vovete 

reddite.  L*âme  alors  seulement  quitte  son 

m  pour  prendre  celui  de  son  époux ,  ne  vi- 

it  plus  elle-même ,  mais  Jésus-Christ  en  elle. 

Quand  donc  passerez- vous.  Ame  religieuse, 

ce  sacrement  visible,  qui  vous  a  liée  à  Jésus- 

trist,  à  ces  noces  invisibles  de  Tépoux  qui  déi- 

nt  les  Ames?  Oh!  si  vous  saviez,  si  vous  corn- 

eniez  à  quels  biens  vous  êtes  appelée  ! 

3.  Regrettez  de  vous  trouver  aussi  peu  avancé 
)rés  dix  et  vingt  années  de  profession,  que  ceux 
ut  font  les  premiers  pas  dans  cette  voie,  et  repas- 
z ,  aux  pieds  de  Notre-Seigneur,  dans  Tamer- 
ime  de  votre  âme,  toutes  les  fautes  que  vous 
vez  commises  contre  vos  vœux  et  contre  vos 
ègles. 

4.  Demandez  à  Notre-Seigneur  quMl  daigne 
ous  attacher  lui-même  de  nouveau  à  celte 
Toix  de  la  profession  religieuse  que  vous  aviez 
mbrassée  avec  tant  de  générosité  au  jour  de 
'otre  sacrifice  ;  priez-le  de  vous  y  tenir  fidèle 
'ompagnie ,  afin  que  vous  ne  soyez  plus  tenté 
Ten  descendre,  mais  que  vous  y  viviez,  que  vous 
^  mouriez  avec  lui ,  par  un  martyre  d'autant 
)lus  méritoire  qu'il  sera  plus  volontaire  et  plus 
9rolongé. 

Or.  Jac. — Mon  Ame,  faites  des  vœux  au  Sel- 
çneor  et  commencez  enfin  aujourd'hui  à  les  ac- 


1 


Vn  DiPii  mort  pour  nous  sur  la  cro 
nous  (croyons  cela  !...  cl  noi»  Je  disons 
jours sflDsy  songer:  CredoinJeiumC/iri 
yui  prn  tiobii  liomiràbta,,,  enifi/àrus,  r, 
et  lepullfis  esl.  Qu'un  homme  soit  aie 
mon  amour  dans  Trs  memesloarDiCDts<.| 
Dieu,  qne  ierai-Jef  Sud  image,  sa  pe 
pourrait  plussarlir  de  mon  esprit,  de  ino 
Je  m'en  tancera  ia  do  os  la  solitude  pour  n 
rirdece  chersouvenir,  je  me  ferais  un 
lie  ma  jasli;  douleur;  le  moude  et  ses  j 
détiendraient  t  rhar^e;  je  porterais  u 
étemel.  Quel  Férieui,  quelle  gratii^  , 
cnoduile,  dans  mes  d^morcliei,  snus 
d'une  telle  douleurl  Comme  toutes  Ir 
éprruves  me  lrouveraiL:m  souple,  iudit 
0  Dieu ,  4  J*9iii,  n'est-ce  pas  ce  que 
an  convenir  de  votre  amour,  de  voir 
N'est-ce  pas  ce  que  J'ai  prétendu  Uir« 
jetant  dans  le  désert  de  la  vie  retieipi 
vêtements  de  pénitpjice ,  cet  sombres  ï  i 
mecouvrputï  tout  jamais,  n'est-ce  pas 
de  mon  dit  in  époux  que  je  porte  ?  Cr-s 
ces  heurM  de  prière,  de  reirail*,  li'r 
cet  adorahie  sacrifice  des  «uleli,  di- 
pas  Tes  moments  précteui  rtclusitemi'ii 
cré»  Â  pleurer  et  mon  veuvage  sur  l>  ici 
mort  amoureuse  de  celui  nui  a  reca  ni 
■(ni  m'a  donné  la  sienne?  Comment,  h 
ftil-il  que  ' 
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foire  que  Je  m*anime  encore  p<mr  mille  rienf 
étràngen  à  cèitè  pensée,  qui  denail  abioAer 
toutes  les  antres?  Gomment  mon  âme  n*a-t-ell0 
pas  puisé  prés  de  la  croix  de  flon  époux  cette 
gravité.,  cette  mansuétude  inaltérable,  cette 
dignité  modeste  que  les  grandes  afflictions  im- 
priment  an  fond  de  l*Ame? 

O  Jésus,  vous  qui  portiez  le  poids  de  mes 
crimes ,  ô  divin  époux ,  vous  dont  le  cœur  était 
templi  d*utte  continuelle  amertume  à  cause  de 
moi  ,'qne  ]e  tou»  regarde  sans  cesto,  que  Jamaitf 
yotre  fitonrènir  douloureux  né  s*efface  ni  de  ma  . 

pensée  ni  de  mon  cœur  I  s 

: — : : : * ? 

f\ 
AJ^NIVERSAIRE  DE  LA  PROFl^SION. 

p.nÉPAnATioif. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  cet 
époux  fidèle  et  jaloux  qui ,  tous  montrant  une 
à  une  toutes  les  tachéâ  dont  votre  âmè  s*e8f  touil-^ 
lée  depois  votre  baptême  rëligietix,  vous  dit: 
Voyez,  est-ce  bien  là  la  robe  d'innocence  dont 
]e  vous  avais  ornéç,  vous  mon  épouse,  an  Jour 
de  mes  noces  et'dç  la  joie  de  mon  c(Êur,  pOdt 
vpus  rendre  agréable  à  mes  yeux?  Vtde  utrutH 
tunica  filii  tui  sît  an  non?  (Gen.,  37, 32.)  ^ 

â.  A  qui  vient-il?  A  cette  épouse  itlsensée 
qui  a  flétri  la  beauté  de  son  âme  et  ccfntristésdv 
époux  autant  de  fois  qu'elle  a  détourné  de  lui 
s^s  regards  et  cherché  de  vaines  et  trompeuses 
satisraclidns  dans  les  créatures,  et  qnilfii  ré- 
pond dans  Vamertume  de'^n  regret':  Hélas  f 
mon  Seigneur,  onî,  c'est  bien  là  cette  robe  pré- 
cieuse dont  TOUS' aviez  orné  mon  âme;  nyats  |e 
railibuUlée  par  mes  infidélités,  €*eM  «rquoi 


je  plenreTai  Mn«  noniuitalion ,  et  ]f  pené^ 
AtDt  In  larmes,  jasqu'à  ce  que  vous  di 
me  rendre  el  ïolre  amour  et  ma  preniii-r 
lité. 

3.  Pourquoi  vienl-ilf  Podt  répondre 
juste  doiileDr  par  ce»  douces  paroles  : 
Toa« .  levei-ïoui ,  rev^lei-voos  de  voli 
miére  TnrcR,  a  Sioul  Révélez  de  nonv 
vélcnipnrs  de  voire  (iloire,  Ji^rusaleiii . 
Saint  desiisiniK,  parce  que  d^^rmais  riei 
pur  n'aura  plus  d'cnlrée  dans  voire  ctei 
rouez  la  poussière  de  vos  iofidélilés .  bi 
lieus  de  voire  esclavage.-.,  car  en  ce  io 
épouse  saura  mon  nom ,  parée  que  moi 
parlais  aulrernis  avec  tant  de  ramilinri 
voici,  je  viens  aujourd'hui  renouer  aver 
doui  romraerce.  Conmrge,  rnnmirgt,  i 
fortitudint  tua,  Sion:  indiMra  i<«iri 
glorim  tuts,  Jérusalem,  cMtiu  Saneli 
non  adjidel  uUra  ut  pertranieat  per 
cireumcinti  cl  immundai.  F.xeulert  t 
Vêre,  eonivrgeude,  Jtrtiialem;  lolve  i 
eoUi  tut,  captiva  fitia  Sion...  Sn'el  f 
meus  nomen  meum  m  dit  ilta  ;  quia  » 
gtà  loquebar,  eere  adium,  fh.,  52.  1,  S 

Or.  Jac.  —  O  mon  Seigneut  el  IVp 
mon  Ame!  que  n'ai-je  cessé  de  Tivre  en 


■ 

■ 

de  vuus  aimer  I 

DE  nBAra 

■ 

■ 

1.  Rpgardni  des  veni  de  ta  foi. 
voire  cœur,  Jésus-Chris!  qui  von 

•n  m 
dit: 

1 

1 

pour  voire  faiblesse 
j'épousai  autrefois  v 
lorsque,  méprisant 

voue  dan»  ma  eom 

Ire  AmeJi  la  sortie d' 
e  monde  pour  embr 

perfection,  toiu  me  niivllra  si  conraiteiitenirnt 
au  ilt^sert  de  ta  relision .  dans  ane  lerre  qui  vnus 
naraisealt  inr.ulle.  Je  vcui  aujourd'lini  me  riip- 
neler  celte  première  fidélité  de  votre  cœur  pour 
contrebalancer  les  Taules  i|ue  vous  avet  codi- 
MS«s  depuis.  Stcordatas  mm  tvi ,  miieranl 
adolegcentiam  t»am .  tt  nharitattm  deapoma- 
tiani»  luit,  quando  teatla  e*  me  in  d^ierlo ,  ia 
terr"-  9>"^  non  f#mina(ur.  (Ikb..  3,  2.)  El  vans. 
roafus  de  tant  de  coa  descend  an  ce ,  prosterné 
au«  pieds  de  Noire-Seigneur,  loi  disint  :  0  Jé- 
sus !  que  *<>''■*  esprit  est  bon  et  doui  jusque 
dans  la  correction  que  ïons  infligei  à  ceui  qui 
vous  olTensent.'  Vous  les  avertissez  quand  ils 
s~ effarent,  vous  leur  ouvre/  les  yeui  sur  leurs 
Isa  tes,  aSu  qu'abandonnanl  le  mal,  ils  se  ren- 
dept  enfin  à  vos  inspirations.  O  tjumn  bmua  tt 
tuavis  eit  Spirilus  liiua  in  omniliai!  ideàqua 
eos  g»'  exerranl  parlibui  mrripU  ;  et  de  qui- 
tus pecuant  admonei  et  alloquèrii,  ut  rtlicta 
tnalilio  credant  in   te.  Domine.  (Sap.,   J2, 

'2.  Remerciez  le  Dicn  si  bon  qui  est  venn  vous 
troubler  jusqu'au  fond  du  cœur  par  ses  inspira- 
tions secrètes,  et  rechercher  votre  amitié  alors 
.    même  que  voua  le  trahissiez  après  l'avoir  si 
longtemps  connu  et  aimé-   .     _    ,    ,       ^. 

3.  Diles,  d  un  cœur  conlnl  et  résolu  :  ihsce- 
dite  à  me,  tnnnej  gui  operamini  iniquitatem... 
amarèjlebo.  Rctirex-vous  de  moi,  penchants 
mauvais,  plaisîn  trompeurs.  pMsiom  impé- 
rieuses qui  me  cachiei  le  souverain  biea ,  qui  le 
■     forciez  à  s'éloigner  de  moi;  et  Je  plenrerai  amé- 
,F     rewent  au  souvenir  de  mes  iniquités,  dans  l'ei- 
périence  des  miséricordes  de  mon  Dieu ,  entre 
t     lea  bru  de  M  cbuité. 
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Ob.  Jac.  —  Ego  dorniivi  éI  loporatu 
et  Bxmrrexi,  çuia  Dominuj  luseêpit 
mesnitUisBâ  allerà  l'asonpiRseinent  et. 
itieit  lie  la  Liédeor,  mais  vou»  m'avei  rr^ 
vos  bras,  ei  je  me  suis  réveillé  transport 
arilear  toate  nouvelle. 


LA  DEDICACE  DES  EGLISES 


1.  Quel  ett  celui  qui  vient?  Jé«a»-C1 

Dieu  qui ,  jetant  sur  votre  flme  un  repu 

a  (lai|;n<  dire  du  baut  de  ton  le 

Voir]  le  labernac^le  de   Dien   a 

,   il  habittra  avec  eni;  ils  scr 

Ijeuple,  et  Dieu,  demeurant  aiec  eu 

Jeur  Dieu.  El  auiiiolvtKemm'ignamde 

dïeentem  :  Eect  tabirnaratum  fifi  fuff 

nibuH,  tl  liairitabit  rrum  eit.  Et  ipti  ) 

tju*  «nint,  tl  ipie  Deia  cum  fi*  «ni 

Dms.  (Apoé.,  21,  3.) 

•2.  A  qui  vient-il?  Au  temple  de  voU 
dans  laituetle  il  avait  daigné  fiier  son 
quand  au  saini  bapli<me  11  vous  rboifii  p 
enfant,  temple  anJourcThni  dégradé,  rep 
voleurs  qui  lai  rasïssenttoa  pensées,  vosi 

3  Pourquoi  vient-il?  Voarebo'air,t» 

eoniBcrerde  nouveau  votre  âme,  aOn  < 

im  y  aojl  éternellement  en  honneur, 

cl  tes  yeut  T  demeurent  pour  lo 

im  et  larirti/tcaiH  lorum  Ittitn 

ibt  in  lempilermm,  et  f 

neanl  eniU  mai ,  et  cor  mtun  ibi  cunci 

(2  Pahaup.,  T,  16.) 


Or.  Iac.  —  Seknenr,  exanees-moi  du  liaui 
an  ciel,  lorsque,  descendant  dans  le  sanctuaire 
de  mon  cœur,  je  vous  en  découvrirai  les  plaies 
et  rinfirmité.  Si  quis  d$  populo  tuo  fuerit  tU- 
precaius ,  cognotcens  plagam  et  infirmitatem 
tu  exaudies  de  cœlo.  (2  Paral-,  0, 18.) 

ACTION  DE  GBACBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  an  milien  de 
Yotre  cœur,  Jésus-Christ,  comme  un  divin  ar- 
cbilecle  qui  reconstruit  le  temple  de  votre  àme 
en  y  édifiant  de  nouveau  la  foi ,  Tespéraiice,  la 
ctiarilé  et  les  dons  du  Saint-Esprit,  et  qui  y  fixe 
ensuite  son  séjour,  vous  disant  :  Si  Tunivers  est 
mon  temple ,  je  n*en  connais  pas  de  plus  au- 
guste, de  plus  digne,  de  plus  agréable  que  le 
cœur  de  mes  créatures  oii  je  me  plais  à  me  ren- 
fermer. Ecriez-vous  aussi  :  Est-il  donc  croya- 
ble que  vous  habitiez  dans  mon  cœur,  6  Jésus! 
S^i  les  cieux  et  les  cieux  des  cieux  ne  vous  peu- 
vent contenir,  combien  moins  encore  ce  temple 
étroit  de  mon  âme!  Ergône  credibile  est  ut 
hahitet  Deus  cum  homintbtjts  super  terram?  Si 
eœîum  et  cœïi  cœlorum  non  te  capiunt,  quanto 
magis  domus  istal  (2  Paraup.,  6,  18.) 

2.*' Désirez  de  ne  sortir  jamais  du  sanctuaire 
de  votre  cœur  où  habite  le  plus  aimable  des 
hôtes,  et  de  Ty  entretenir  sans  cesse  par  un  con- 
tinuel et  doux  recueillement. 

3.  î)emandez  Tespirit  de  sacrifice,  afin  qu*à 
chaque  instant  vous  immoliez  à  Jésus-Christ, 
sur  Vautel  de  votre  cœur,  vos  passions,  vos  in- 
clinations et  tout  ce  qui  pourrait  lui  être  désa- 
gréable en  vous. 

Or.  Jac.  —  Vraiment  le  Seigneur  est  ici;  il 
^(  di>^  mon  cœur,  et|e  ne  le  savais  pas.  Fff* 
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1  tùco  iito.  «I  egi  n 


OomusmtadomMoraKonitvoeabita 
■ndson  dn  Srtgnpur.  eeUe  niaUoa  appr 
«cell*Qce  maiNin  de  priire,  c't»t  le 
maigrie),  mais  c'csl  au»,  r'est  snrlciu 
fidèle.  Cru  U  que  touî  ptriei,  Seijçneu 
là  que  Pâme  loiis  parle:  c'est  iè  que  s' 
neol  le«  lénèbres,  là  qac  «Vlére  l'pnc 
HînU  désin.  que  coule  l'eau  des  in 
lannrt,  que  relcnlisienl  les  rhanU  d'at! 
qu'éclaieni  l(s  g'tniœmenl»  infnarral 
rttuT  qui  vous  (xnséde,  qui  vous  gortle. 
'oudnii  TOUS  lodler  laq]ann  davaDlaei 
posséder  toujnurt  plus  iDlImemeni.  ( 
que  rame  ne  consamc  du  besoîD  de  >»ii<^ 
de  I nos  bire  linier  jaM)u*tiii  conGi»  I 
recuite  de  la  terre:  là  qu'elle  Mli»rail 
qui  ta  presM  de  parler  de  \oui  a  loulrs  li 
taehelées  de  toire  uiir.  qu'elle  te  pr 
devanl  ers  pauvres  Amn  mur  les  conji 
se  rendre  à  vos  allririli:  li  qu'elle  vdu 
d'elles.  v«uj  suppliant  de  les  écliiifr, 
lourher,  de  les  BSEujrlIir;  li  qu'elle  inii 
diiif  «oire  unité,  et  Marie,  et  it»  an^es 
Hitils  da  ciel,  el  vos  sa i ni*  de  !■  (erre, 
saints  du  purgatoire.  C'est  li  que  «nus 
lisirt  une  solitude  impénétrable  où  10 
aiei  acres;  ei  qu'à  loni  les  Iraosporl* 
luour.  «  tous  les  crit  du  cceur.  *ueré< 

Ktrt  plœ  éloquente  enrnre;  un  sdertc 
ile.dunni  lequel  t'opciimpligipnt  des  11 
qu'il  n'Mt  donné  à  tnnme  bouche  de  réi 
0  Seigneur  de»  tenus!  que  tos  iab« 
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«ont  aimables!  Quam  dilecta  tabemaeuta  iua, 
dominé  virtutum  I  Ten tends  ces  âmes  saintes 
en  qui  yoqs  régnez  avec  tant  d*enipire;  mon 
Ame  saccombe ,  elle  défaille  dans  la  contem- 
plation des  merveilles  que  vous  avez  opérées  en 
elles  et  par  elles.  Oui ,  Seignear,  un  Jour,  un 
seul  jour,  une  heure  passée  dans  ce  temple 
saint,  dans  le  secret  du  cœur,  vaut  mieux  que 
mille  dans  Tenivremenl  des  joies  de  la  terre. 
Venez  donc  à  moi,  Seigneur^  aidez-moi;  et 
dans  ce  temple  saint  de  mon  Âme ,  moi  aussi , 
Je  méditerai  le  jour  et  la  nuit ,  sans  cesse ,  vos 
Justices,  vos  miséricordes,  votre  amour.  Adyuva 
me..,  et  meditahor  in  justificationihus  ÊuU 
semper.  (Ps.  118.) 


POUR  LES  FETES  DES  APOTRES. 

PHÉPARATIOlf. 

1.  Qiiél  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  plutôt 
qa*il  se  convertisse  et  qu'il  vive;  Jésus-Gnrist , 
qui  est  mort  pour  tous  et  qui  voudrait  aussi  que 
tous  entendissent  sa  voit,  que  tous  jouissent  do 
la  v'îe  quMI  est  venu  leur  apporter.  Ego  veni  ut 
vitam  habeant, 

2.  A  qm  vient-il?  A  Tune  des  brebis  choisies 
de  son  troupeau  qui ,  jouissant  plus  abondam- 
ment des  fruits  de  sa  passion  et  de  sa  croix,  de- 
vrait mieux  comprendre  le  malheur  de  ces  Ames 
que  Dieu  n*a  point  visitées,  ou  ou^il  n*a  pas 
nourries  comme  elle  dans  rabondance  de  ses 
miséricordes. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  (aire  passer  dans 
TOtre  cœur  la  soif  ardente  du  saint  des  Ames  qui 


I 

r  î 


I 


Ob.  Jac.  —  OSeigneuc 
lagr,,  saiiutiliei'Ie,  nSn  que  In  naiio 
que  ïOUï  fies  noire  Dieu,  Cuilttâi, 
parlent  tuam  et  lafwlifira ,  iil  icic 
quia  tu  et  Deui  notter.  (Mach-,  2,  i 

ACTION  nB  GltACES. 

1.  Begardeidesieoi  de  la  foi.  au 
voira  ciEur,  Jfouï-Chtist,  qui,  vom  fais 
1er  la  mulLilude  initointrable  d'Ain 
perdent  taute  de  secours,  voue  dit;  I. 
est  grande,  maïs  ira  ouvn'cn  apotiiil 
jni»  qui  se  dévouent  au  salul  de  in 
eoQt  en  pelil  nombre;  priet  donc  le  m 
moisson,  ftUei  vfOlence  à  iiiod  cœur 
j'envoie  des  ouvriers  i  ma  moisson.  J( 
rais  tiin  sans  vom,  mais  je  veut  vous 
celle  ŒUtre,  je  veui  qu'elle  aoit  le  fr 
de  vos  Irsvaiii,  au  moins  de  >i>t  prii^ri 
gtiidem  mulla ,  operarii  aultm  /law 
erao  Dominum  mtuis ,  ut  raillai  oj:i 
meiitm  mam.  (JoA^l,  10,  2.)  Et  tous. 
*  su  pieds,  le  conjurant  cl  lui  ilisan 
eneuri  étendez  votre  ta*îa  sur  les  pei 
à  l'ombre  de  Ja  mort ,  et  failei-leur  w 
puiisancp;  lailesigue  nous  vojiuui  tri 
grandeur  parmi  eui  comme  parmi  i 

Su'ili  connaissent  comme  nous  qu'il  ii 
'autre  Dieu  que  vous.  Renauvetvi 
prodiges  et  faites  en  leur  faveur  des  nu 
a'aieut  pas  encore  él<!  vus  dans  le  m. 
_Ji|b<)  manum  tuam  fvpn-  gtniu  ui 


videant  potentiam  tu 

xmmtftft  tnirabilia.  et 

2.  Demandez  pour  fi 


n . . .   Innova  tigna  et 

(EccL.,  S6.) 
et  IHiDr  lespécheun. 


pour  les  âmes  plongëM  dans  les  lénébreg  du 
scbisDK?,  de  l'hérésie,  de  l'inlîdélilé,  ud  de  eeg 
regards ,  une  de  ces  paroles  qui  ont  illirâ  les 
apâtreï  i  la  suile  de  Jésus-Cbrisl.  Venez..,, 
suivez -mai. ..  Le  Seigneur  s'élaot  retourné  re- 
garda Pierre,..  Vent...  lequert  mt...  Convartu* 
Xlominus  reipexit  Petrum. 

».  Prière.  —  0  tiienlieureui  apAlrea  qui,  du- 
rant (mis  BDDécs,  avez  joui  de  l'intime  Tarni- 
liarïté  (le  Jésus,  qui  l'avez  touché  de  voa  oiaint, 
vu  de  vos  yeux;  qui  avez  entendu  ses  divins  eà- 
seigaeinents,  admiré  ses  eiemplei,  suivi  ses  pas 
chaque  jour;  vous,  i  qui  il  s'est  donné  lui-même 
pendant  ta  Cëne,  qui  l'avez  vu  ressusciter  glo- 
rieux, qui  l'avez  contemplé  remontant  au  ciel , 
(]'où  il  était  descendu;  A  vous,  k  qui  il  a  été 
douué  de  soulTrir  et  de  mourir  pour  celui  qui 
vous  avait  livré  sa  vie  dans  les  lourmenls,  oble- 
nez-'DOi  de  voir,  d'entendro ,  de  suivre  Jésus  k 
travers  les  ornbres  de  la  Toi,  et  de  lui  prouver 
aussi  ma  fidélité,  soit  par  ma  vie ,  soit  par  ma 
inorl. 

Or.  Jac.  —0  Seigneur!  si  voua  regardez,  les 
pécbeurs  se  relèveront,  ils  demeureront  fermes 
(faus  vos  voies,  ils  en^ceront  leurs  souillures 
par  leurs  larmes. 

Si  reipini  lapsi  ttahinl, 
Fl»tu^  culpa  lolvitur. 


PREMIER  VENDHEDI  DU  MOI: 


1.  Quel  nt  celui  qui  vitnl?  J^ua-Clii 
w  plaJDt  de  vous  :  J'ai  cbcrcbé  quel<t" 
uubliltses  mflui  pour  comiialir  aui  mii 
s'aniigeïl  avec  moi,  non  des  Iribulalii 

niEniauëcs  el  légérMde  ce  monde,  au 
grande  iribolalion  gsds  Bn  ri  sans  di>>! 
sera  le  parlagi;  éteruel   des  âmes  jdm-i 

sivi  gui  limul  conlriilaretur,  el  non  f 
chercha  quelqu'au  qui  me  consolit  d 
mère  douleur  de  mon  cœur  i  cetle  vue . 
s'en  est  poiot  trouvé  :  El  qui  eontolar 
non  iavani.  (Pa.  68.)  Pcreonue  n'a  pu 
la  douleur  de  mon  cœur  W  ce  Bi^jel,  j: 
n'a  euajÉ  de  l'adoucir  eu  ta  parlagean 
anig  Hiil  sur  la  [erre,  seul  sans  pareil  il 
douleurs,  seul  eaus  consolaliou ,  mui 
monlre  si  einpres»*  à  essuyer  les  larmes 

Sul  pleurent  :  El  ipae  totut  in  terra.  \ 
,  «■) 

2.  A  qui  vient-il?  X  l'an  de  cent  qa*JI 
lis,  comme  ses  trois  atiûlres,  pour  lu  i 
dans  Bw  douleurs,  cœur  ingrat  qui  ne 
point  les  outrages  faila  h  ton  divin  malin 
t'endort  dana  la  llebelâ,  tandis  que  son 
en  proie  i  l'aniiction, 

3.  Pourquoi  vitnt'llt  Pour  vous  *i 
réveiller  tolre  rieur  par  ces  douces  pan 
devraient  vous  Wn?  plus  sensibles  mlllr 
le*  i>liu  amers  reprocht»  :  Quoil  vuus  d 


mn^^ 


—  i04  — 

Simon  t  dormis  ^  vom ,  qui  Unt  de  foif  ni*a?ez 
promis  de  monrir  ayec  moi?  Vous  dormez  Jus- 
que dans  la  participation  de  ces  diyins  mystères 
où  je  me  consume  d'amour  pouryousl  L'esprit 
est  prompt  à  former  de  généreux  desseins ,  la 
chair  est  faible  dans  l'exécution  ;  dormez  donc 
et  vous  reposez;  et  moi,  tous  les  jours,  j'irai 
m'immoler  pour  yous  :  Ego  vadam  immolari 
pro  w)bis, 

Ob.  Jac.  •—  Cœur  de  Jésus ,  rassasié  d'oppro* 
]>res^  faites-moi  part  de  yos  douleurs. 

ACnOlf  DE  GRACES. 

1.  Kegardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
Yotre  cœur,  Jésus-Christ,  épuisé,  agonisant,  qui 
vous  dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort; 
demeurez  avec  moi ,  et  considérez,  et  voyez  s'il 
est  une  douleur  semblable  à  la  mienne.  Et  yous, 
prosterné  aux  pieds  de  yotre  matlre,  baisant  cette 
terre  arrosée  de  son  sang,  dites-lui,  d'un  cœur 
confus  :  Hélas!  mon  Jésus,  pourquoi  faut-il  que 
Je  me  lasse,  plutôt  de  yous  considérer  dans  vos 
douleurs  que  yous  de  souffrir  pour  cette  misé- 
rable créature? 

2.  Désirez  de  yous  unir  à  ce  cœur  affligé ,  et 
de  partager  sa  tristesse  et  son  agonie. 

3.  Demandez  de  savoir  toujours,  dans  les  pe- 
tites choses  comme  dans  les  grandes,  souffrir  en 
silence  avec  le  cœur  de  Jésus  :  Jésus  autem  ta-- 
eehat.  (Hatt.,  26,  63.) 

Or.  Jac.  —  Malheur  au  temps  où  Je  n«  yous 
ai  point  aimé ,  ô  cœur  de  Jésus  !  Yœ  tempori 
ilU  quo  U  non  amaivi  I  (S.  AuG.) 


26 


3  JAKTIEB. 

SAINTB  GEXEVIÉrE. 


I 


1.  Quel  at  celui  i/m  vitnl?  iéia» 
te  plAil  *  s'enlrelenir  avec  lu  dm 
Ctm  liinpUcibu»  lermoctaatio  fjti 
baisse  jusqu'à  rllel,  qui  lel  élève  ju 

2.  À  qui  lAeni-il?  A  une  8mf  si 
s'élcïe  rtans  les  pentto  de  goa  Mcur 
curkust;  qui  cliirche  sans  mod^rali 
laclïon  lie  son  esprit  dan»  les6fienc« 
h  une  flme  tie  terre  qui  ne  p*nse  q 
des  élablisseonrnls  dans  ce  monde  il 

3.  Pourijuoi  vient-tt?  Pour  vous 
ranoranW  se  lèvent,  il»  riviwf  ni  nm 
el  vous,  a*ec  toutes  vos  scîenc**.  i' 
hifM,  Ips  grandes  aïïsirf*  de  ce  im 
voM  laissent  pas  le  lemps  d'enleodr 
te»,  mes  sverliuenieuls,  mesinspiM 
Tîiqnez  de  tous  engloutir  dans  Tabii 
(S-  Aïs.)  .  .       . 

Ob-  Jac.  —  Mon  Sme,  ctierche 
inraligahlemenl  Jénis-thrisl,  ee 
MDt  tous  les  biens,  hors  duquel  a 

1.  Regardez  det  jeu»  4e  la  loi .  s 
VotM  cŒur,  fË«u-Cbris(,  qui  >(" 
luii  l'unique  biea<|He  mutdnMX  <1^ 
cher;  louiW  autre*  vous  i^chapprn 
s'en  ira  en  ponEatere;  In  propMn 
root,  le*  ltQ(ue«  ccMeront;  la  leie 


ment  d<w  teptUâ,  qni  souTCnl  Im  é\ér»  et  Im 

perd  ,  «ara  détruite;  toalce  qui  n'M  que  pour 
un  temps  sera  aboli.  (1  Cnn.,  13.)  Ite  IouIm  lei 
vertos  mêmes,  la  charité  senle subauleTi.  Jpge- 
m  enfin  moi-uiéaie  le  «eul  objet  de  la  scîeure. 
le  seul  objet  <le  l'amour.  Comtncricri  doue  a 
Taire  aur  la  terre  ce  que  vont  ferez  éleruelleiuent 
dau»  le  ciel.  Et  voue  ,  prosteratf  à  te>  pieds,  di- 
MDt  :  Je  vous  bénis.  Seigneur,  de  ce  que  voui 
avez  caché  ces  vérité«auissgrâetaui  prud^nU, 
et  de  ce  que  vous  lesavex  révélées  aai  petits;  je 
veut  être  des  humbles  de  cœur  auii{uel9  vous 
vous  manireslez;  je  ne  veut  plus  savoir  que  vous, 
je  ne  veux  plus  aimer  que  vous. 

2.  Aimez  Notre-Seigneur  comme  voira  tout , 
comme  ce  bien  inHui  que  nulle  puissnnce  créée 
ne  peut  vous  ravir,  et  qni  seul  vous  réitéra  au- 
delà  du  temps. 

3.  Demandei-lui  de  comprendre  UDe  Toli 
eofln  que  sa  couDaissancc  et  eiin  amour  sont 
la  seule  science  solide;  que  l'unique  torlune  A 
faire  est  celle  qui  assure  les  biens  de  l'élernilé. 

Ou.  iAC.  ~-  Seigueur,  vous  seul  suflisez  i  ce- 
lui  qui  tous  aime  :  sans  vous ,  toutes  cbose*  ne 
sont  que  frivolité:  Tu  tolui  lufficii  amanli ,  et 
ab»qii9  te  frivola  lunt  univeria.  (Imit.) 

PBIÈBE  A  SAWTE  GEHÏVIÉïE, 

K  O  glorieuse  épouse  de  Jéfus-Chrisl  1  qui  avez 
tant  de  charité  pour  les  pauvres,  tant  de  boalé 
pour  les  malades,  tant  de  compassion  pour  Im 
pécheurs ,  et  tant  de  7élc  pour  la  |;lo<re  de  voire 
époui,  je  ne  vous  demande  point  la  santé  que- 


le  (lu  Cl 


ladfliM 


e  de» 


peinw  et  des  miièTei  teoi^reliw  que  ja  «oufte 


poor  ma  pé«lié*;  jt  ne 
cfaoK,  MToir,  qne  tous 
crtdit  ^ne  TOUS  avpz  an 
poaT  m'ofalrairane  pluii 
les  UcbM  dr  mnn  Ame . 
m'nDÏr  â  ta  croii  de  Jt^<i 
à  «»  Hcré  cmir  poor  < 
prier,  poar  7  i^r  f  1  puur 
de  Mn  amoar  «I  pour  jr 


I.  Quel  tit  telui  qu 
qui  «OUI  a  deioaadé  po 
tula  (I  TRF ,  tf  liabù  tii 
t'tam  I  P$.  2);  r|iii  Toat 
nit^mcnl  à  son  Père  dam 
sanl  :  Je  ne  *oih  prie  l'J 

moi  par  leur  parolf  ;  >' 
j«i  el  pro  fit  qui  n-fd 
torxan  in  tnr.  fia.ti..  li 

la  libéralité  dr  tn  dont 

«ieniellf .  mais  plufipui 


—  W6  — 
chercbenl  les  tichenes,  et  cepcoiUiU  Je  a'ti 
rien  gagaé  avec  vans.  Penonoe  d'«  touIq  rece- 
voir tout  ce  que  je  voulais  doDoer,  penoDDene 
m'a  rieo  tail  gagaer  ;  Xee  femeravi,  nte  fmn»- 
ravit  mihi  guitquam.  (Jéb.,  15.) 

Ob.  Jac. —  Pèreuiut,  doDaet-moi  votre  Fils, 
doDoez-iuoi  à  voire  Fila,  qui  voiu  a  demandé 

ACTION  DE  GRACES. 

1,  Begarriei  des  yeut  de  fa  foi  Jésus-Chriil, 
'        s  dil;  Appot- 


rl.de 


récompeoM  de  ni__ 
OD  amour  :  donoei- 
si  precieuK:  Affertê 


moi  ïotre  finie,  qui  il ^ . 

mercedem  mtam.  (Zacu.,  li.)  Car  le  w.._.  _„ 
la  créature  est  le  gain  du  Crealeur  (S.  Hieb.), 
et  une  récompense  vraimenl  dtgoe  de  moi. 
(S.  Beau.)  Et  vous,  proiieroé,  confus  A  lei 
pieds ,  disant  :  Prenez-tu ,  Seieneur,  celte  Ame, 
elle  est  à  vous;  pardonaez-iuDi  d'avoir  si  loog- 
(emps  oégligé  un  bieo  dont  tous  faites  leol  de 
cas,  d'avoir  laissé  périr  aussi  l'tme  de  mes  flores 
faute  d'iverlissemcuts.  de  secours,  de  |iriéres. 
Otk  I  que  donner  en  échange  d'un  Ici  trésor  dis- 
sipé, et  comment  oser  parallre  devant  vous? 

2.  Remerciez  Noire-Seigneur,  qui  a  Mucti- 
lîé  les  eaui  du  bapléme  en  sa  personne,  qui  leur 
a  donné  le  pouvoir  de  faire  enfants  do  Dieu 
tous  ceui  qui  en  seraient  arrosés,  et  qui,  par 
une  prédileilioD  à  laquelle  vous  ne  songez  pas 
assez ,  daigna  vous  choisir  entre  tant  de  millieri 
de  créalures  pour  faire  couler  sur  votre  Ame 
celle  eau  vivifiante  :  Vidi  aquam  egrêdienltnt 
de  templo,  êtomnttaiiquoipervfnUaquaiita 
lalvi  faeti  nmt. 


,      .  —  *06  — 

".A  CilAJnE  DE  SAINT  PIEHR 

PHÊPAUnOM. 

mr.l.„",i„;i;';  ™»l  J  nim  „„„,  ij 


lais  qui,  aa  jour  de  la  IcdUUm  .  MI  atteclè 
aiil-eire  de  De  la  fm  »iiHl(re,  miC  t<>U',i'i  de 
li,  diMol,  «yee  l't^tra  infidèle,  iîikjh  .Ii: 
ouclie,«uiuoiai  d'action  :An«ii*miu>.^  p^xif 

3,    Pourquoi  tnm^'I?  Pou  fOlM  rf;.r .  lu  r 

elte  inlidélilé ,  qna  toiu  D'atei  mi  s-  i  -A- 
lorée ,  el  vods  dite  :  O  âme  que  j  avBl^  .jin..' 
la  parUcipalioQ  de  mes  (aveura,  quoi  '.  ii.-  ■ 
^DDaiMei  point  CCI  boœne?  C'eMMln  iH' 
De  seule  jjarolaïuffit  aulrefoif  ponr^ï:  m  i> 
e  c<eur  :  Segtureme;  celui  qaivoiu  -i  ;  r.,i\,.-- 
lé  eulre  ses  plus  eheralavorii,  celui  qui  ,i  i  >  ei 
ans  votre  intimité,  qui  leui  a  ooani  '!■■  -x 
iibsiance;  celui  qui  vousdoqnaitleaoïu  i  jriii. 
ue  voua  «ppeliei  votre  Seigneur,  volrt- '  ni'-; 
our  qui,daa9  le*  jonn  beureuidc  vod'  li^'- 
ilé  ,  vaut  priritatiez  «ohIoIt  motirir. 
Or.  Jac— Oman  Aniel  aypreou  el  imez 
ombien  il  est  coupable,  combien  il  r^i  ami^t 
l'avoir  abandonné  votre  Seigneur  tSciii^tti'ï"^ 
via  malum  ett  r«lif|iij««,  M  amarum,  le  liv- 
tinum  D«um  luum.  (  Jéb.  ,  II ,  19  ) 

AcnoH  DE  QMAOa. 

1.  R^ardei  lu  Tond  de  votre  eeeur  li-ii;- 
!:hri*t,  qoi  loome  «es  yen»  vergfoua,  ,ii  n.uj 
ittirede  nouveaui  lui  par  ce  regard  df:  li  'il. m, 
le  pardon  et  d'amour  gui  fit  fundreeii  .juih's 
ma  apAtrt  inOdëJe.  elqui  vousdil:  Maiiii'ni'iii 
lue  vous  voil  A  converti  desouvean,  iv  i>  l'^L 
noiot  asMs  dem'aiintf  saut;  il  taotanei^mi' vos 
rrèreidaiu  la  Toi,  attker  vos  frire* léparM-  i" 
E«pM^«(lfu  WtpMM  «ou;  il  AM^ua  voo» 


—  iOi  — 
sitiez,  quevani  portiez  dn  fruit  dans 
que  ce  rruîl  demeure. 

2.  Soubaitez  de  Bnivre  désonnaisJ^ 
de  si  prés ,  qae  rien  au  moDde  ue  pi 
éloigner  de  lui.  Celui-li  seul  le  perd  i; 
se  donner  h  lui  qu'A  demi,  ne  leiuiv 
loiD  :  Peirut  aultm  Mouebalur  à  ton 

3.  Ueniaudez-lui  qu  il  daigne  erii|> 
vous,  comme  pour  son  apaire.  i'aji 
puîMant  de  celle  prière  divine  à  lai 
Père  lie  penl  rien  refuser,  afin  que 
ToLre  loi  et  votre  amour  ne  viennent  | 
faillir  ;  Ego  pro  le  rogaci.  Pain ,  ut 
ciat  fidei  tua. 

Oa.  Jac.  —  Que  Je  suis  heureni ,  n 
gnear  et  mon  Dieu  !  caree  n'est  ul  ta  i 
MDg.  mais  votre  parole  mfnie.  qui 
votre  présente  et  \otre  amour  dans 
léredeloi  :  Beatui  ti ,  quiararoilrm 
rmetaviilibi.  {IdATT.  ,i6,  17.  ] 


LES  EPOUSAILLES  DE  LA  SAINTE 


1.  Qualetl  celui  qui  Kienl?  Jésot,  i 
Smes;  k  épouï  louiire,  pussionori.  ti 
dont  ramourae  montre  par  des  elltt 
iltoaaiEi,  Elév.),  dans  l'Incarnation 
ctae ,  dans  la  sotuude  de  Nazarelb  ,  au 
an  Calvaire  ,  sur  nus  autels. 

a.  A  qui  vienl-ilï  A  une  épouse  i 
sa  préfÉreoce  ,  qui  D'à  pour  dot  que  tt 
qoi  ne  peut  rien  lui  otttii  qu'elle  ne 


—  *09  — 
îer  son  cœur,  qu«W«B»[""lg  „„i  dinconi- 

,ol«  coeur.   J-^lîî^if ';  Voù.<l«a..l-.  «  Do"""; 
niain  puicée ^û  c'ous,  ei  '  „g^  je  □«  vous 

^oi  volte  tui ,  ïl  '"«'î^'    Que  l'ai  cboiue  de 


EzÉcn  .16  iir.  .,        *^**  — 

"■'""..IT.'.'r  '"•  ""S;  îïïL**»« 


—  ill  — 


â5  lAIITIER. 

CONVERMOW  DE  SAlKT  PAtTL. 

tw  QUêlê8$0ëlui  qui  vient?  léms^Clirist,  q«f 
se  tient  éùt  te  sommet  des  hautes  mentagoes , 
avec  les  grandes  âmes ,  poar  les  y  maintenir  ; 
qui  éeseend  dans  les^eHemins  ballns  afec  le 
commun  des  fidèles;  qni  se  tient  an  milien  des 
sentiers^  prés  des  portes  des  villes ,  dans  les  pta^ 
ces  pnMiqnes ,  pour  attirer  à  lui  les  péckenrs  et 
les  terrasser,  comme  SanI»  sur  le  chetnin  de 
Damas* 

^.  A^  e^snl-tlP  A  une  dme  (|ui  se  laisse 
aller  au  to^^ent  de  la  coutume ,  guider  par  son 
inclination,  entraîner  par  Timpression  du  mù* 
ment,  et  qni,  par  cette  vie  tonte  naturelle,  sa 
rend  incapable  de  recevoir  les  lumières  et  les 
avertissements  paf  les<]uels  il  lapoursuKà  tonte 
benre. 

8.  Pmirquùi  etenMI?  Pour  yens  dire:  O  âme 
qtie  j*ai  cherchée .  supportée ,  attendre  depuis 
si  long-^temps,  eunn  vous  êtes  k  moi  !  Je  viens  à 
vous ,  afin  que  vous  reeouvl'lez  la  vue ,  cette  vue 
de  réme  avec  laquelle  on  peut  me  voir  ;  je  viens, 
afin  de  vous  remplir  de  rKsprit-Saini ,  dont  les 
lumières  changent  les  cœurs* 

Or.  Jac  —  0  Jésus  !  faites  donc  (fu^onbliant 
toM  ce  qui  est  derrière  moi ,  ]e  m*éiende ,  Je 
m'élance  vers  vous  sans  cesse  ;  Qum  qHidétn  ra- 
tfà  iuntùhlivitéeni,  ad  sa  v«rà  qwÈ  Éuntpriora 
eéfêmUM  mtipmmi  (Phu.  >  &,  t8«  ) 


I 
il 


I.  Regardez  des  yeui  de  Is  lai  an 
\i)Tre  cœur,  votre  Dieu,  qui  vous  dil 

Ji'sus  que  \oai  perséculej:  lous  IcE  ju 
lAvhelés,  par  vos  [Toideurs,  par  roa 
'    e  délof  aie,  plus  coupable  raille  Tu 


apûLre 


ce[uL 


i  la  guerre  pour  voire  Dieu  el 

Sauveur,  eoinment  8e  raïl-il  qu'au 
J'avais  éclairé  de  nies  luiniére*  pour 
généreuseuienl  les  joie«  de  ce  mor 
cœur iiua  J'avais  cmbrasédu  feu  de  i 
pour  lui  rendre  si  douce  la  perle  i 
biens ,  puisse  encore  les  eslimer.s'; 
■ne  les  préfârrrî  Et  vous ,  prosterné  i 
cunfus  el  repentant ,  dites-lui  :  Seigm 
Dez-moi  avec  toute  la  sévérité  que  i 
ingratitude,  accabici-moi  de  vos 
pourvu  qnevousme  laiuiei  embrass« 
que  vous  me  promettiez  de  ne  pas 
pour  toujours.  Kyet  donc  pitié  de  i 

lanl,  votre  épouse;  créature  rebelle . 
corïul  iagrat,  épouse  inlidilei  mais 
pas  accoutumé  de  tirer  le  motif  de  v 
dos  mérites  de  celui  que  vous  en  Kt; 

3.  Faites,  entre  les  mains  de  ^ot^e 
une  renuaciatiou  atnolue  n  tout  plais 
de  lui ,  cenonciatiuu  saus  laquelle  ' 
sera  toujours  eu  captivité. 

3.  Aimei'le  comme  le  libérateur 
unt  qui  a  tiré  votre  iuic  de  celte  vi 
bres,  de  taiblease,  de  misère,  où  ell 
li  vouloir,  ni  »  contraindre,  n 


Di  plier,  n 

donner. 
cm-  Jac 

que  j«  sui& 
mon  SeigQ 
infirmer.  1 

-«3  - 

l'humilier ,  ni  se  conûer.  ni  l'ibaii' 

—  Quand  je  sais  faible  ,  r'wl  alors  ,  1 
fort ,  parce  que  c'esl  vous-iuéme ,  A               i 

urJ  qui  ilaigae^ «Ire ma  force  :  (.Vint  '  1 
une  potem  sum.  (  2.  Coh.  ,  12 .  10.  )            <  1 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 


i.QMlt, 

eeluiquim 

eut)' Ji^-suM:hriit,  Dieu 

iofim   en  a 

nour,   LuB 

1  en   perfections,    mer 

sans  lond  e 

qui  vient  combler  l'a- 

bl  me  devoir 

e  néaot,  vo 

us  perdre,  voua  eDglon- 

tir  dan»  son 

e  plus  faire  qu'on  ayee 

sa  créaiore. 

2.  (t    qui 

vient- il? 

A  une  Jmc  lonjonrs  en 

^::zij:t 

elle-même 

parce  qu'elle  a  reUaé 

eoumiMiou  et  obéissance  a  Dieu  lorsqu'il 
dit ,  avec  un  si  incompréhensible  amour  ;  Mon 
fils,  donnez-moi  votre  cœur:  Prabe,fitimi,  cor 
tuummiM.  [  Phov.,  23,  2G.) 

3.  Pourquoi  irieiH-il?  Pour  voo9  rappeler 
avec  quelle  admirable  condeeeendance  il  vous 
a  iastruit  dans  voirc  ignorance,  allendu  dans 
-vos  pécbèï,  sollicité  et  troublé  au  milieu  de  vo* 
vaioes  joi^s;  comment  il  a  couru  au  devant  de 
vous,  vous  a  tendu  les  bras  dans»  compassion, 
et  Tonsa  tant  de  fois  retiré  de  l'abîme  du  pécbé 
ou  de  l'infidélité. 

Ob.  Jac.  —  Sans  voua,  Seigneur,  qne  sui»-je> 
qn'nn  abîme  de  téoËbres,  une  terre  arride  et 
saoi  fruit;  Terra  inanii  et  Bacua?  (Geh.  , 
l.T.t.) 


ACTION  DE  6BACES. 

l.BegardFides  yeni  de  la  loi  an 
voira  ciEur  Jésn»-CbrïEl .  qni  vous  dil 
Uraj^l,  que  rerhercbode  loi  le  Sfigi 
demonde-t-il ,  aioun  que  lu  l'iime»  , 
serves  de  loultOD  dtcur,  autint  pour  I 
bonheur  que  pour  sagloire?  iadi.  In 
nutjc  rsquïrll  Domintii ,  aul  quid  j 
mît  «(  diligai  etitn  ul  ftêni  rit  tibif 
ptoslerué  i  ses  pieds,  lui  disant  •.(iSi 
je  ne  me  lais  point  iltusiim ,  si  c'est 
eicilei  dans  mon  cœur  de  gi  vils,  di 
nanU  désira  de  fous  aimer,  d'être  u 
sau»  partage,  uns  cesse,  ordonnez 
j'aille  i  vous;  vous-même  il [irei-m< 
ne  me  lai«ei  plus  t  moi-méroe  :  Don 
et,  jabe  me  veniread  te.  {MATt.,  li 

i.  Souhaiiez  d'être  éoHn  leileaient  v 
que  vous  ne  soyez  pins  ainsi  ditisé  il'. 
m4me,  et  qne  vous  quittiez  gënéreuei: 
les  choses  pour  aller  Ji  lai,  comme  n 
tant  dp  fois  quitté  poor  aller  aui  créa 

3.  Demandez  celle  charité  qui  sr 
vous  unir  h  Dieu ,  celte  humilité  qui 
mettra  A  »es  volontés  adorables,  et  ce 
lelli^eiiceè  l'aide  dnquel,  vaysai  I 
j — . — ,_..,    _■._   __  Sembleri 


Or.  Jac. 


iv»  h  Oiei  . 

O  JésnsI  vous  étet  le  M 
te  cinurs  fatii^uéi  des  Combat 
se  reposer:  I.eflutai  lanctae 
in  quo  unitwiDrum  jr»t*o*i» 
arda  rei/uiurHnt.  {A,  Amm. 


LA  PralFICATION. 


mrin  Diea!  pour  Taire  toire  toloniË,  n  s'oirVant 

lee  apnnie»  du  jardin  des  Oliii'Brt  du  Calvaire: 
Sacrificiamalohtatimiemiiolviili...tunaflixi; 
Eccevenio...  ul  faceremvotuntatemtuam.  [Ps. 
39,  9,  10,  11.) 

•2.  À  qui  vient-il?  A  une  flme  impoissanle  à 
rien  tAÏre  qui  puisse  réparer  les  oneitses  dont 
elle  s'Ml  rendue  coupable  envers  son  Dieu .  «1 
qui  te  prie  de  ne  poiDl  la  laisser  surlir  de  ce 
monde  qu'elle  n'ait  comnieneé  à  l'aimer  et  à  le 
servir  en  vérlié. 

3,  Pourquoi  v(«i/-i(7 Pour  lairedevolre âme 

feu  de  son  amour  puisse  braiercoDlïDuellement 
pour  rendra  une  gloire  infinie  a  son  Père  par 
rolTrandfl  que  vous  lui  ferei  de  son  Mcré  cœur 

Or.  Jac  — Je  vous  salue,  A  Marie,  pleine  de 
grflce!  entre  lesbrat  de  laquelle  un  Dieu  s'im- 
mole t  un  Dieu. 

Ave,  plena  praliit, 
Ct^jttt  inter  brachia 
S*  lilai  Dio  Deui. 


ACTION  DE  GSACES. 

1.  Regardez  des  ;euxdelii  foi  JËsd»- 
déposé  par  les  mains  de  Marie  aa  road  d 
eœur  d'une  manière  mille  Tois  plus  inLin 
ne  le  rai  entre  les  bras  de  Sim^oo.  El  i 
recevaul  entre  les  bras  derimour,  el  lui 
avec  ce  suint  vieillard  :  C'est  maiotenaL 
gneur ,  que  ïous  laisserei  «lier  votre  h 
en  paii,  puisque  mes  jeui  onl  va  mon  Se 
puisque  mon  cœur  possède  celte  luniêi 
converti  le^  Dations  ,  ce  Christ  désiré  qi 
Esprit-Saint  appelait  au  loud  de  mon  S 
sans  lequel  je  ne  pouvais  plus  ïi»re.  je  i 
lais  point  mourir:  Reapoiitumareeperat 
Titu  Sancio ,  non  vCmrum  le  morte 
priùj  vidtret  Chriitum  Domi'nf...  Nunc 
lis  leriyum  Imim ,  Domine.  (  Luc.  ,2,4 

2.  Sonhailei  d'emplojer  toutes  l«s  rac 
voire  corp  el  de  votre  ime  au   service 
gloire  du  Seieneur,  et  d 
inlerruplion  pour  lui,  co 
brûlail  juur  el  nuit  dans  le  li 
la  lampe  qui  brOle  devant  le  SainlSaei 

3.  OITei  à  >'olre-Seigoïur.  pour  le  ss 
Ames ,  la  douleur  qni  transperça  le  ctFi 
divitie  Mf  re ,  lorsque  le  saint  vieillard  : 
lui  pri<dil  que  son  divin  Fits  serait  état 


On.  Jac 
hilet  don 
avec  Jésus 

—  Si  vous  nous  ordonnei  de 
>  A  Fére  uint  1  que  nous  cr 

Sij,At,hiex 
DanmJuu 

ivtrt. 

LE  SAINT  COEUR  DE  MABIE  (1], 

FBÉPABATIOn. 

t.  Quel  al  celui  qui  vient?  Jési»^hri«t, 
ic  dont  le  cœur  eel  toujours  veillaol ,  loujouri 
attentir  pour  beotir  si  quelque  âme  ue  le  perM 
pas  par  quelque  (rail  du  pur  amuur;  Jéiiu- 
Christ,  qui  connaît  la  préparaliou  du  cœur  par 
sa  science,  qui  la  connaît  par  la  correspoudanee 
do  soQ  amour  ;  car  il  est  si  naturel  au  cœur  de 
abandonuer  i  qui 


vait  <  la  plânitude  de  la  si  , 

moindre elteiDle  de  l'amourque  le cneur restent 
pour  lui  par  la  correspondance  qu'elle  eioiW 
nécessairement  dans  le  sien.  d(Bobsuet,  Latl.) 

i.  A  gui  vient-il?  A  un  cœur  aaireloii  em— 
brosiï  du  rcudesonaraour,  et  aujourd'hui  acca- 
blé de  trislcsse  et  d'ennui ,  loin  du  Dieu  qu'il 
a  connu  et  aimé. 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  tou*  d  i  re  :  Je  me- 
Bure  mes  libéralités  et  mon  amour,  non  sur  la 
capacilâ,  sur  les  latents,  sur  les  succès  de  me* 

coeur,  surl'amunr  dont  ils  brûlent  poar  moi. 
Oominu*  txuttminlutlw  cor.  (Rea.,  16,  7.) 
O  pauvre  prévaricateurl  revenez  donc  h  voira 
cœur ,  revenez  i  mon  cœur ,  et  vous  reviendrez 
à  la  joie .  ï  la  vie.  Redite ,  pr(svaricatoret ,  ail 
cor.  (  Is. ,  4» ,  8.  ) 


111  A 


leKiese 


—  us  — 

norer  uqp  trtalure  î  Puissia 

nneld.  IMme  de  Marie  Ce^luT  oTbS.^ 
delicieuMmeDl  son  cœnr.  denarii  r!r  .ÎS 
tons  fM  ngarJs  lers  \a  crf.iorl    ÎL   ■  "'" 

«Je  .os  meilleni^.  aclioni  "'"*  "■  P" 

'•-  -.S.U  .»«„„„„  ^  ^ 


-  «9  — 
ttiort.oli  !  qnej'ai  p*u  \(rit'.  Oli  f  <fM  d'aoïrie» 

inutiles  1  que  de  Leoips  pcrilu  !  n  (  Noiirt.  ) 


PREIHER  VENOREnt  Dtl  MOIS. 

PRÉPABiïTIOS. 

I.Qaetttt  eelui  gui  vient?  Jâus-Chrlst.  le 
Dieu  Sauveur  •  qo'  ••■n»  le  roomenl  do  ton  in- 
dîgnalioa .  «""S  "cl>e  "i  '"S'ant  son  ïw«e  , 
mais  ilom  It  pitié  élernelle  el  «ans  bornes  I  in- 
cline bientôt  vers  nous  avec  ursiniToyablccon- 
descenJance  et  une  invincible  constauce.  In 
nioraenlo  indignalionit  abicondi  faciem  mtam 
parumper  à  te;  et  in  miaericordiaumpiterna 
fniierlw'fmlui,  dixil  Rtdemptor tuut  Domi- 
nu>.  (lB..5t.8.) 

2.  X  qui  vienl-ilî  A  une  âtne  qui  ne  met 
point  dcBulte  dans  feaellorl»  pour  l'appeler  cl 
pour  le  retenir  en  elle ,  loujourï  prèle  à  quitter 
son  entreprise  a  la  moindre  dinicullé. 

a.  Pourquoi  vitnt-itf  Pour  vous  découvrir 
la  cauw  de  son  indignation ,  de  ses  TréquenleB 
abscDces.el  voua  dire:  Commentune  Snts  que 
rnilanlaimée,  de  laqueliej'aifaitroa  demeure, 
coiDDiet-elle  Uni  d'injusiict*,  d'iaQdéliléi  dans 
ce  temple  m^me  que  je  me  luis  choisi;  com- 
ment j  pratique- t-clle  si  peu  de  bonne*  leu- 
Treaî  Quid  est  guod  dilectu$  meut  in  domo  nua 
fecil  sceltra  mulla ,  ianctitalapaui:aM?(  iÈM., 

Ôb.  Jac.  — Malbeur  à  moi ,  misérable ,  cou- 
vert de  tant  de  ptnies,  parce  que  vous  *les  mon 
6«lut,etmoi,leïi»Mnivoâil  Vœ mihi miiiro 


—  m — 

toUeiWilMratùy  quia  tu  saku,  et  effo  Hnê  Ut 

[s.  Xjoq.  9  SqUL) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeax  de  la  foi  Jésos-Chrisl, 
vous  faisant  reposer  sur  son  cœar  et  vous  dis»at  : 
Profitez  des  courts  instants  où  vous  me  possédei 
d*une  manière  si  intime ,  car  vous  ne  miaulez 
pas  toujours  ainsi  avec  vous  :  Vobiscttm  nu  «m- 
tem  non  semper  habetis  (Matt.,  S6,  11).  Et 
vous,  lui  disant  :  Ah  I  je  ne  le  sais  que  trop;  H 
pourquoi  donc  me  laissez-vous  si  souvent  seoi 
sur  la  terre?  ODieo,  Timmense  bien  de  moo 
âme ,  vous,  vers  lequel  cette  Ame  se  précipitera 
avec  une  impétuosité  irrésistible  au  sortir  de 
cette  vie  l  ah  I  pourquoi  donc  n*excitez-vous  pas 
sans  cesse  cette  soif  insatiable  de  vous ,  qui  ^ous 
retiendrait  au  fond  de  mon  cœur?  Faites-le, 
vous  le  pouvez  ,  si  vous  le  voulez. 

2.  Souhaitez  de  retourner  à  Dieu  après  toi 
chutes,  vos  oublis,  avec  autant  de  constance, 
avec  autant  d'amour,  en  quelque  sorte,  qoe  lai- 
même  daigne  revenir  à  vous  et  vous  recher- 
cher ,  avant  même  que  vous  rappeliez  à  votre 

secours.  ^  ^  ., 

3.  Demandez  cette  confiance  imperturbable 
en  Dieu  qui  Thonore  autant  que  la  défiaocf 
Toutrage ,  confiance  qui  faisait  dire  à  une  satole 
Ame  :  O  Jésus  1  il  n'est  point  de  lien  plus  sAr 
au  monde ,  durant  votre  colère  même,  qued'étre 
auprès  de  vous.  » 

Or.  Jac  —  Cœur  de  Jésus,  possédez  oioo 
cœur,  afin  qu'il  pense  à  vous  sans  cesse.  Posndf 
cor  m0um  ut  t9  coçitet  êtmper,  (Soiii,  ) 


19  MARS. 

SAINT  JOSEPH. 

PBÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésas-Christ ,  le 
Dieu  éternel,  qui  s'est  appelé  lui-même  le  Dieu 
d* Abraham ,  d'Isaac  et  de  Jacob;  le  Dieu  qui ,. 
se  reyétant  de  notre  nature,  a  \oulu  être 
appelé  le  fils  de  Joseph ,  le  fils  de  Marie ,  le  fila 
de  rhomme;  qui  s*est  tellement  fait  Fun  de 
nous,  qu'il  a  voulu  porter  un  nom  comme  nous, 
habiter  sur  notre  terre,  avoir  des  ancêtres ,  des 
parents  et  des  amis  parmi  les  hommes. 

3.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qui  envie  le 
bonheur  de  ceux  qui  ont  vécu  avec  lui,  disant  : 
O  Jésus  I  bienheureux  les  yeux  qui  ont  vu  votre 
yisage  plein  de  grâce  et  de  majesté ,  et  dont  les 
regards  ont  rencontré  les  vôtres!  bienheureuses 
les  oreilles  qui  ont  entendu  le  doux  son  de  votre 
TOix  I  bienheureux  les  bras  qui  vous  ont  porté 
dans  votre  enfance!  bienheureuses  les  lèvres 
auxquelles  vous  avez  permis  de  s'appliquer  sur 
vos  divines  mains. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  relever  votre  foi 
et  vous  dire  :  Quoi  !  n'avez-vous  donc  pas  dans 
ce  mystère  plus  encore  que  n'ont  eu  ceux  à  qui 
il  a  été  donné  de  vivre  avec  moi  ? 

Ob.  Jac.  —  O  Jésus!  que  je  ne  permette  pas 
À  mes  yeux  de  se  fermer ,  à  mes  paupières  de 
sommeiller  ;  que  |e  ne  me  donne  point  de  repos 
jusqu'à  ce  que  je  vous  aie  élevé  une  demeure 
dans  mon  âme.  Si  dedero  somnum  oculis  mets 
et  palpebris  meis  dormitationem  donec  inve^ 
nkm  Umm  Domino,  (Ps,  127*) 


1.  Regardez  ^  xgix  de  U  foi ,  aa  mOiai  et 
votre  cœur,  Jésus-Christ  vous  dîBant  :  —  Qa*a- 
▼ez-Yous  à  souhaiter  ?  Voilà  4|oe  tout  le  gang  de 
mes  veiqes,  toutes  les  larmes ,  tous  les  r^rdi 
de  mes  yeux,  toutes  les  ardeurs  de  mon  cœur, 
toutes  mes  parojes ,  toutes  mes  démarches,  toulci 
D^es  souffrances,  ma  vie,  ma  mort,  tout  ce  que 
j*ai,  tout  ce  que  Je  suis  est  A  vous  :  Omnia  mm 
tua  sunt,  RépoDdez-lui  :  II  est  vrai ,  mon  5e^ 
gneur;  etquepuis-je  désirer  maintenant,  si  ce 
n''est  que  tout  mon  être  vous  soit  aussi  aban- 
donné sans  retour?  Et  omnia  mea  tua  H  ni, 

9.  Souhaitez  de  vivre  de  cœur  et  d'esprit  dam 
la  maison  de  Nazareth ,  au  milieu  de  lésas,  de 
Marie  et  de  Joseph.  Oh  I.si  vous  pouviez  appren- 
dre de  ces  admirables  mattre?  le  secret  .de  la  vie 
intérieure ,  de  Ja  vje  cachée  en  Dieu  ,  que  les 
saints  de  tous  les  âges  sont  yeniû  étudier  dans 
cette  sainte  demeure  I 

3.  Sainte  Thérèse  assure  n*avoir  jamais  rica 
demandé  à  saint  Joseph  qu'elle  ne  Tait  obteoa  ; 
et  vous  aussi,  allez  A  Joseph.  Ite  adJo$q>h^  le- 
courez  à  lui  dans  to^nte^  vos  nécessités  ;  il  ne 
vous  repoussera  pas ,  lui  qui  a  puisé  la  compas- 
sion à  sa  source ,  dans  le  cœur  de  TEnfant  Jé- 
sus ,  si  80uvept  déposé  entre  ses  bras.  Demaa- 
dez,  parTintercession  de  cegrand saint,  la  grftce 
d*étre  assisté  comme  lui  A  TOP  derniers  momeali 
par  Jésus  et  par  Marie. 

Or.  Jac.  —  .Qn*il  m^est  bon  d*étre  uni  à  vov, 
é  mon  S^^l  6  mon  Di<9il  Sfihi  adhœrm^D» 
honum  tit,  (V%.  755,587.) 


—  4t3*- 
FUéu. 

«  Mon  aimable  saint  Joseph,  le  me  prosterne 
de  cœur  et  d'affection  à  vos  pieds  et  Je  iw^ 
conjure  de  yonloir  bien  agréer  mon  paaiQCe  tfL 
misérable  cœur  que  je  vous  présente  avec  topt 
ce  que  je  suis ,  vous  Je  donnant  entiéreneqt  et 
yons  priant  très-humblement  d'en  6ter  ce  qui 
vous  déplaît.  Prenez-en  dés  maintenant  et  poqr 
jamais  l'entière  possession  ;  aidez-moi  à  hien 
faire  toutes  mes  actions  à  la  plus  grande  ^oi^e 
(]e  Dieu.  Je  vous  recommanae  mon  corps,  mop 
àme,  ma  vie ,  ma  morl ,  mon  jugement  et  tout 
ce  qui  touche  ino^  salut ,  aûn  qu'étant  sons 
votre  conduite  et  protection,  je  sois  aflranc&i  de 
tout  mal,  maintenant  et  &  Theure  de^^  mort.j» 
Ainsi  soit- il. 


25  MABS. 

L'^MNONGIATION. 

PRÉPARATION. 

I.  0^1  est  cehH  qtU  vi^ni  ?  Jésus-Christ,  le 
Teibe  de  Dieu ,  qui ,  de  toute  éternité ,  était  on 
Dieu,  qui  Ini-méme  était  Dieu;  Jésns-Clhriat, 
la  lumière  du  monde ,  qui  a  daig^né  descendre 
des  splendeurs  de  la  gloire ,  se  faire  homme  et 
habiter,  non-seulement  parmi  nous,  mais  dans 
notre  pKPpre  cœur.  Inprineipio  erat  verhum, 
etverium  erai  apud  Ôêum ,  al  Dtu$  erat  var- 
^m...  Et  verbvm  earo  faeium  eêt,  «I  habi' 
tavit  in  nobis,  (  Joan.  ,  1 ,  li») 

^.  ^  9t4t  viêfU-ilf  X  votre  ân^e  ingrate  foî 
^  iQut  teçu  de  lui,  dans  UqueUe  il  m>vàMAm 
Gonfdaiie  comme  dans  ion  ihésititge  >  et  4ti  si 


—  ai  — 

loogteiiiiM  a  lefàflé  de  le  reconnaître  et  de  te 

recevoir,  fermant  volontairement  lesyem  à  ^ 
lumière  quMl  lui  présentait.  In  propria  veni:, 
et  sut  eum  non  receperuni,,.  Et  de  pi&niU- 
cUne a/iM  omnet  nos  accepimus,  ( Joan.  •  1  *  11, 
16.) 

3.  Pourquoi  tient-il?  Pour  vous  tirer  dei  lé- 
nèbrei  de  la  mort  dans  lesquelles  vous  éliei  af- 
âs,  pour  vous  appeler  A  son  admirable  lamiéie. 
pour  vous  compter  parmi  les  enfants  de  soi 
Père.  Il  vient  pour  vous  découvrir  le  secrei  et 
ion  amour  dans  TlncaYuation,  principe  de 
toutes  les  merveilles  de  sa  vie ,  vous  disant  :  Je 
ne  suis  né  qu^une  fois,  je  ne  sais  mort  qn'ooe 
fois  ;  mon  s^our  et  mes  souffrances  en  ce  monde 
n*ont  eu  qu*un  terme  limité;  mais  poar  moe 
Incarnation ,  c*est  im  mystère  permanent  que 
ma  mort  même  n*a  pu  suspendre;  mystère  qui 
se  continue  dans  le  ciel,  et  qui  y  durera  pendant 
rétemitë  entière,  où  ma  Divinité,  revêtue  de 
votre  chair ,  sera  Fétemel  objet  de  vos  contes- 
plations ,  la  preuve  toqjonrs  subsistante  de  moo 
mcomprébensible  amour. 

(hi.  Jac.  O  Jésus!  6  Diea  incamé I  vooi 
nous  avez  avez  rendu  la  paix ,  vous  avei  réiui  ea 
VOQS  la  grandeur  et  la  tMasene. 

ACTION  DB  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  mlliev  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  aussi  réellement  et 
•ubstantiellement  présent  en  votre  âme  qa*il  le 
ftat  en  Marie  au  moment  de  rincaraatioa  ;  el 
vous,  comme  un  objet  de  respect  et  d'admira- 
tion aux  anges  eux-mêmes  par  cette  divise 
union ,  êcontei  ce  divin  Sauvear  qui  veos  dit  : 
mm  Sien  que  Je  nt  puiit  leneontnr  mv  Iq  Unn 


il 
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iThtbitatîon  wmâ  paie  et 
de  ma  divine  M éie ,  mon  amour  ■*«*! 
dant  pas  été  satirfait ,  â  je  a^avai»  p«  ai* 
rer  avec  chacune  de  mes  créatoies,  avec  t< 
dans  ce  mystère.  Et  tous,  prarteniéà  ks  pieds. 
écriez-vous  :  O  Jésus  !  saoUrcz  qve  je  voas  le 
demande  avec  bien  plos  de  raison  qoe  voue 
divine  Mère,  et  comment  donc  cda  se  prat-îl 
faire,,  comment  ponvei-voas  m*aimer ainsi?  Bl 
si  l'Eglise  8*étonne  qne  vous  n*ayez  point  tm 
horreur  dn  sein  de  Marie ,  comment  donc  poo- 
vez-vous  vons  abaisser  jusqu'à  moi?  Quomodo 
fietistud?  (Luc,  1 ,  Sl.)~  Jésus-Christ  vous 
répond  :  Vamour  a  fmi  ce  prodige.  «  L*amoar 
peut  tout  ;  Tamour  fait  Fim possible  pour  se  con- 
tenter et  pour  contenter  son  cher  objet  :  Dieu 
a  tant  aimé  le  monde!  Ce  qui  était  impossible 
à  la  nature  à  faire ,  et  au  sens  humain  a  com- 
prendre ,  il  Ta  fait  :  son  Fils  est  devenu  fils  de 
rhomme ,  et  il  s'est  approché  de  vous,  s  (Bosa., 
Méd,) 

2.  Songez-y,  c*e8t  dans  la  communion  que 
Jésus-Christ  se  fait  tout  spécialement  homme 
pour  nous.  «  II  nousy  applique  son  Incarnation: 
et  comme  disait  saint  Hilaire ,  il  ne  porte ,  il 
ne  prend  la  chair  que  de  celui  qui  prend  la 
sienne;  il  n'est  point  notre  Sauveur,  et  ce  n'est 
point  pour  nous  qu'il  s'est  \ncamé  si  nons-méme 
nous  ne  prenons  la  chair  qu'il  a  prise.  Ainsi 
l'œuvre  de  notr&salut  se  consomme  dans  l'Eu- 
eharistie  en  mangeant  la  chair  du  Sauveur.  » 
(Boss.,  Méd,) 

3.  Oh  !  si  vons  pouviez  pénétrer  dans  le  cœur 
de  Jésus,  dans  celui  de  Marie ,  au  moment  de 
rincarnation  I  Si  vous  pouviez  comprendre  l'u- 
njoD  de  ces  deux  eonus,  ressentir  leurs  ardanrii 


/à 
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Mw  Uifmi^;  TQi^  le  iMe  «iiihnié  ^  Im 
jjaime  aès  ion  pour  votre  ftiae;  pénéCnr  <Uh 
le»  Mpu^Qlûsemente  .du  cœur  oe  Jiras  devant 
son  Père,  du  cœur  ae  Hlarie  devant  son  Fibct 
son  Dieu. 

4.  Souhaite?  de  pf^ticiper  k  tontes  ces  admt- 
xables  dispositions  de  Jésus  et  de  Marie;  offrea- 
les  à  Dieu  pour  suppléer  à  votre  impuiaance. 

5.  Demandez  de  prononcer ,  noin-seulemeal 
dans  les  circonstances  pénibles  de  la  vie,  mail 
dans  chacune  de  vos  épreuves  journalières ,  ce 
ftui ,  ce  fiai  qui  donna  un  Dieu  au  monde ,  ti 
qui  fera  sans  cesse  habiter  ce  Dieu  dans  volit 
cœur  par  une  parfaite  conformité  à  sa  voloolé. 

On.  Jac.  —  FicU ,  fiai.  Oui ,  mon  Jésus ,  oui  » 
mon  bon  ICattre;  oui,  aux  humiliations,  an 
ennuis,  aux  travaux ,  à  la  vie,  à  la  mort;  oai, 
à  toutes  les  peîpes ,  à  toutes  les  sooflrances  da 
cœur,  de  respcii  et  du  corps.  Fiai ,  iia  Paitr. 


PREWIEtl  YEKDIUEIDI  DU  VOIS. 

^RÊPAHATIOH. 

1.  Q^  ê»i  eeiui  qui  i)imM?  Jésns-iCWil. 
le  c«ur  brûlant  de  zèle  pour  les  âme»,  vous 

Ïirésente  vivement  le  triste  ^état  de  ces  pasvm 
mes  flottant  entre  la  vérité  et  le  mensony, 
tourmentées  dans  leur  incrédulité  par  Je  ndt 
immense,  par  le  désespoir  du  cœur,  et  n*atlM- 
dant  de  vous  qu^nne  parole,  qu*ane  iuvtCalioa. 
au*.one  prière,  sur  le  bord  de  Talitme  oà  altos 
vont  s'engloutir,  ai  vousne  leur  tmà»  la  ■  * 


^i9Ue  dp  jMfflu  d'amif ,  «t  à  iioi  fl  «oiie  lailfltf- 
«i^,  #Qf  joiQf  et  ses  doidean. 

3.  Pourquoi  t7<«iil-f<?  PouTToni  «ngaqerà 
pxendre  le  p<^rti  des  pécbeiin  contre  «a  Justice , 
aflin  qii^il  paisse  les  saurer;  pour  tous  presNr 
de  ne  nf^liger  aucun  moyen ,  quelque  faible 
/fium  soit,  2e  le  faite  connattre  à  ceux  qui  vous 
entourent ,  par  occasion ,  par  converution ,  sor- 
lônt  par  vos  exemples  et  par  vos  ardentes 
prières. 

Or.  Jag.  ^O  cœur  de  Jésus  I  sauvent  volw 
Heaple,. sauvez  les  Ames  que  vous  avec  rache- 
tées i  un  si  haut  prix  :  Salvwn  fae  populum 
XmMm,  Dominé! 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Begavdez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
yoUffi  c^ur ,  Jésus-Christ ,  qui  tous  dit  :  Ouvrez- 
moi ,  vous  qui  êtes  ma  sceur ,  en  Tertu  de  mon 
gang;  ma  colombe ,  par  la  douceur  de  mon  es- 
prit; ma  pacfiiite,  par  la  -force  de  ma  parole, 
dont  TOUS  avez  reçu  de  moi  une  plus  entière 
intelligence;  ouTrez-moi,  annoncez-moi,  par- 
lez de  moi  à  ceux  qui  m*qnt  fermé  la  porte  de 
leur  cœur;  car  comment  y  entrerai -je ,  si  per- 
sonne ne  me  rouvre  ?  Aperi  mihi  de  sanguine 
mêOs.iorcr  m$a;  de  spiritu  meo ,  colvmba  mea  ; 
de  Merpime  méo ,  qnem  pleniùs  ex  me  didicisH , 
perfecfa  inea.  Apeiri  mihi ,  pripdica  me^deoe 
quippe  qui  claïuerunt  contra  $ne  :  auamodo 
iff^aliç  sine  offiffriffinite  ?  (  g.  Au^.  )  £t  tous  , 
prçj^terné  à  .ses  .pieds ,  répondez  7  4,a,  a^  Ho- 
Bfiihê  Deu^;  eace  nescio  Ifioui ,  quia  puer  ego 
mp>*  (  ^^R* ,  ,1 ,  49.  )  £b  !  Seigneur ,  si  run  deTos 
p^^Sj^ioqiMVits  prpph^tesse  .plaignait  à  vous  de 

^  fffm  M?i^  à  fitina  MmImt  toum»  «a 
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enflint,  qnedirai-Je,  moi,  &  ces  âmes,  Totr« 
image ,  poar  les  rappeler  à  votre  amour  ?  Hélas  ! 
hélas!  Sieigoeur,  mon  Dieu,  je  ne  sais  point 
parler;  vous  donc,  purifiez  mes  lèvres,  embrasez 
mon  cœur,  et  mettez  vos  paroles  en  ma  bouche. 

2.  Souhaitez  de  répondre  avec  générosité  à 
cet  appel  d*un  Dieu  qui  s'abaisse  jusqu*à  vous 
demander  vos  services ,  et  qui  veut  vous  faire 
ainsi  participant  de  Tœuvre  de  la  rédemption 
quMI  est  venu  accomplir  par  tant  de  travaux,  de 
souffirances  et  d'humiliations. 

3.  Offrez-vous  à  lui,  afin  qu'il  dispose  de 
vous  comme  il  lui  plaira  pour  le  service  des 
âmes,  prêt  à  le  seconder  dans  la  gloire  et  dans 
l'ignominie ,  dans  le  travail  et  dans  la  prière , 
dans  la  vie  et  dans  la  mort. 

Ob.  Jac.  —  Venez ,  pécheur ,  venez  louer  le 
Seigneur  avec  moi  ;  confessons-lui  nos  crimes , 
et  publions  ses  miséricordes  :  Magnificate  Do- 
minum  tnecum. 


25  AYBIL. 

SAINT  MARC. 

PBiPAllATIOIl. 

1.  Quel  est  celm  qui  vient?  «  Jésus-Christ, 
sans  lequel  nul  ne  peut  être  ni  sage ,  ni  intelli- 

Î;ent ,  ni  fort ,  ni  savant,  ni  dévot ,  ni  rempli  de 
a  crainte  de  Dieu.  >  f  S.  Bonat.) 

2.  A  qui  vient-il?  À  une  Ame  qui  lui  dit, 
dans  le  sentiment  de  son  impuissance  A  tout 
bien  :  O  Seigneur  !  qu'il  y  a  peu  de  lumière  en- 
core en  moi ,  peu  d'énergie  !  Adhue  modicum 
htmen  in  voMs  est.  (  Joan-  ,  lî.J  Que  suis-je , 
quelle  eit  riautilité  de  mes  efrorts  quand  Je 


TOUS  cherche ,  la  bassesse  de  mes  pensées  qiund 
j'essaie  de  méditer  vos  grandeurs ,  josqu^à  ce 
qne,  paraissant,  vous  disiez  :  Me  voici;  jus- 
qu'à ce  que,  yous  abaissant  yersmon  âme  col- 
lée &  la  terre ,  vous  releviez  jusqu^à  la  hauteur 
de  vos  pensées  ? 

;  3.  Pourquoi  vierU-il?  Pour  vous  dire  :  Voici 
qu'aiûouruhui  le  royaume  de  Dieu,  Dieu  lui- 
même  ,  s'est  approché  de  vous  ;  ne  vous  plaignez 
donc  plus  de  votre  misère  et  de  vos  ténèbres  : 
Ecee  appropinquavit  in  vos  regnum  Dei, 
(Luc,  10.) 

Oa.  Jag.  ^-  Et  nunc  quœ  est  eœpectatio  mêa  f 
N<mns  Dominas?  (  Ps.  38,  8.  )  Et  maintenant , 
quelle  est  mon  espérance  ?  N*est-ce  pas  vous 
seul ,  mon  Seigneur  Jésus? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ, 
qui,  entrant  dans  la  maison  de  votre  cœur, 
vous  dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  Je  viens  pour 
que  Yoas  voyiez  et  que  vous  compreniez  que  le 
suis  le  tout  de  votre  âme,  afin  que,  m'appro- 
chant  de  vous ,  je  vous  joigne  de  si  prés ,  qu'il 
n'y  ait  plus  rien  qui  soit  entre  deux.» (S.  Bern.) 
Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds ,  disant  :  Mon  Sei- 

Î;neur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole;  en- 
evez  vous-même  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  entre 
vous  et  moi,  que  je  ne  sois  enfin  qu'une  même 
chose  avec  vous. 

2.  Dans  tous  les  autres  exercices  de  la  vie  spi- 
rituelle ,  l'âme  aimante  appelle  et  cherche  son 
Dieu;  dans  la  communion,  elle  l'entend,  elle 
le  possède ,  elle  en  jouit.  Ame  heureuse  et  riche 
de  toutes  les  joies  et  de  toutes  les  richesses  du 
ciel;  si  elle  sait  comprendre  son  bonheur;  e( 


/; 


^. c L*Mre  flft  i^  Win.  0léu  cil  iP  Piftfe^ c^ 

noce  chrétienne;  qne  Tâme  né  crtitQ^  mdt 

Sw  de  dffe,  stMloWF  éàM  nt  pU*l?6î)pKR)M  du 
▼in»  mystères  :  tk/tn  w^mt  ei  Ar  ;  tom  êén 
*M»  IKet».  Elle*  le  petit  dfre  «vec  confiance  I 
celui  f|«niiidil  réCipitMinenSèllV:  J^Mvis  Hm 
Mine  :  StOmiudt  êffô'  tum;  qii*ellê  le  distf  m 
asRiTance ,  elle  ne  loi  fera  poini  ii^iift  ;  Biei 
iHns ,  eM  VotStasi^k  A  eDe  ne  fe  dî^poittt  ■ 

(  S«  Â06.  ) 

le  prii  de  ¥Otre  amonè  eMf  en  t^  mfiitt  :  mjet 
k  INen ,  Dieu  sera  à  ▼ous;  aimez-le ,  el  root  en 
terei  aimée.»  (S^.  CYpaiEif.  ) 


j  I  ■> 


PRfiAOàl  YENMUEM  DH  MOIS. 

PBEPASATIOH. 

t.  0Mlefrc«iiiî9iiJviefir?  Mtt»^€fettiaf,  ^, 
OQBlMmt flh*  grcDdear,  se  tient  a«r  pmfcB  dto  ▼•- 
Oeime,  aoBÉi  appKîiiié  à-  tow  seiif  q&^  sfll 
dviit  pei^  podr  vomr  le  MWfMir  ito  iMWjf 
choses,  et  qni  Tondrait  qne,  ▼ewaOHi',  ^Mf 
sMUeradMîerpoor  Mte«ieebete,  cr 


4m  ?sa  deeréatdre en  etêtitart,  nifwBMf 
Jéiili^iifltenf  d0«Mi  ecHir,  Moelle  oe  a»»»titf 
M'attMMK 


VWMraris  répKndf  e  eif  tous  \è  mfée  thdif  tfitmM-  r 
liMÉir  6«C  si  rare  odtf  J«^  ptAm  SMtét  Jtmfk 
YtfOfé  easm  par  mcj  Misées  in^pîratfioi^,  ourvoûif 
m  iàfsito  si  promp^ttient  dittipef  r«B  inypretf- 
^ns  saiatafres ,  (fue  vous  rende!  imMiisvafitél^ 
leë  plus  précieuses  de  mes  fliveoM. 

m.  JoG.  —  Satiahùr  cùm  appanMHt  âfdHdf 
tua.  (  Ps.  td,  15.  )  O  Jésus  I  je  serai  rassasié  quaritf 
Apparaîtra  totrë  gloire,  quand  vous  m'ûxtMt^ 

Totre  Costa: 

ACnOlf  DB  OftAGES* 

'  1.  Regardez  de»  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
TOtre  cœur-,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Lcf 
inonde  m'a  mis  en  oubli  ;  il  me  traite  comme  un 
étranger,  commffe  un  mort  dont  chacun  s*élof- 
gne ,  dont  on  perd  bientôt  jusqu^au  souvenir  : 
Tanquam  mortuus  à  corde.  (  Ps.  30',  fï.  )  Mali 
TOUS ,  âme  que  Je  chéris ,  ma  sceur ,  mon  amie , 
mon  épouse ,  vous  que  j*ai  aimée  d*un  amour 
de  prédilection ,  attirée  par  de  si  adnnrables  re- 
cherches, que  pensez-vous  de  moi?  Qae  dities- 
Yous  de  moi?  Gomment  m*armez-vous^  Vôi  atl- 
tem  quemme  essedicitis?  (ïfirr. ,  16, 15.)  Èf 
vous ,  prosterné ,  confos  à  ses  pieds,  répondant^: 
Hélas  I  Seigneur,  vous  devriez  être  toujours  vi** 
yaut  dans  mon  eœur,  il  me  devrait  être  imposa 
sible  de  me  séparer  de  vous  un  seul  instant;  et 
que  je  suis  loin  de  vous  tenir  si  fidèle  compa- 
gnie ,  de  vous  dédommager  de  rindifTérence  de 
ceux  qui  n*ont  pas ,  comme  moi ,  le  bonheur  de 
TOUS  connaître  i  Que  je  suis  loin  devons  estimer, 
de  vous  aimer  comme  vous  Je  méritez!  G  mon 
Seigneur  I  et  pourquoi  fotit-il  quejevouiïle  di«»t 
n'attendez  donc  rien  demoi,  même  dantf  la  par^ 


^ 
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ticipation  du  pins  amoureux  de  yof  myilèrai; 
n'attendez  ni  amour,  ni  foi,  ni  considératMO 
attentive  de  tant  de  miracles,  dignes  cependant 
d'enlever  tout  mon  cœur.  Ah  !  vous  savei  bien 
que  mon  esprit  est  incapable  d'une  salntaiie 
pensée ,  mon  cœur  d'un  pieux  monvemeDl ,  û 
vous-même  ne  le  lui  suggérez.  Je  ne  puis  mène 
vous  offrir  vous-même  à  vous-même  pour  dé- 
dommagement de  la  froide  réception  que  je 
vous  fais,  si  vous-même  ne  me  l'inspirez.  Oh  I  ne 
m'abandonnez  donc  pas,  surtout  quand  je  tcmi 
reçois,  car  mon  insensibilité,  mon  ingralitôée, 
est  la  désolation  la  plus  amére  de  mon  cœar. 

2.  Demandez  de  comprendre  que  cHui  qoi 
souhaite  encore  quelque  chose  en  ce  monde  ne 
peut  jouir  pleinement  de  Dieu ,  dont  la  poae*- 
sion  éteint  le  feu  de  tous  les  autres  désire. 

3.  Souhaitez  de  sentir  toujourede  pins  en  phB 
le  vide  immense  que  laisse  la  jouissance  des  n- 
tisfactions  qu'on  a  poursuivies  avec  le  plus  d'ar- 
deur. 

Or.  Jac.  —  0  Dieu!  vous  étiez  avec  moi ,  et 
je  n'étais  pas  avec  vous ,  et  c'étaient  ces  vaines 
créatures,  qui  ne  peuvent  subsister  sans  roiie 
appui ,  qui  m'éloignaient  de  vous:  Meetâm  er«s. 
et  iecum  non  wam  ;  eame  tenebani  iongè  à  <a , 
quœ  esse  non  poterant  niH  in  te,  (  S.  Aus.  ) 


PREMIER  JOUR  DE  MAI. 

PRÉPAIIATIOII. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésns-<:hrist«  ani 
non  content  d'avoir  pris  votre  nature ,  de  s*étf« 
fait  bonune  pour  votre  amour ,  veut  encoiv 
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«Uirer  à  lai  par  le  pliu  dom  de  tons  les  doiM, 
celui  d*nDe  mère,  de  sa  propre  mère. 

2.  A  quivieni'il?  A  une  âme  qui  a  trop  sou- 
vent négligé  de  se  prévaloir  du  moyen  flicile  et 
infaillible  de  salut  qu*il  lui  a  présenté  dans  la 
dévotion  ,  dans  Tinvocation  de  sa  mère. 

3  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  découvrir  à  votre 
intelligence  l'étendue  de  cet  immense  bienfait, 
pour  échauffer  votre  cœur  et  TenflanuDer  de  IV 
mour  dont  lui-même  brûle  pour  sa  mère,  en  se 
donnant  à  vous  tout  entier  avec  la  vertu  de  sa 
divinité ,  comme  il  se  donna  tant  de  fois  à  Marie 
depuis  son  Ascension. 

On.  Jac.  —  O  Jésus  I  apprenei-moi  Tamour 
de  Marie. 

ACnOIf  DB  GBACES. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
TOtre  cœur,  Jésus-Christ,  vous  disant  :  Cen^est 

Îaa  assez  pour  moi  de  vous  avoir  donné  mon 
*ère  pour  être  votre  père  :  Patrem  meum  por- 
trem  vestrum  ;  je  veux  encore  que  ma  divine 
Mère  soit  la  vôtre ,  et  je  vous  la  présente  aujour- 
d'hui avec  autant  d*amour  que  je  le  fis  sur  la 
croix ,  vous  redisant  :  Yoilà  votre  mère  :  Eeee 
mater  tua.  Et  vous ,  prosterné  aux  pieds  de  Jé- 
sus et  de  Marie,  dans  les  sentiments  de  la  recon- 
naissance et  de  Tamour,  disant  :  O  mon  Sei- 
gneur I  pour  tous  ces  dons  que  vous  nous  avez 
faits  de  vous-même  et  de  ce  que  vous  avez  de 
plus  cher,  vos  saints  ont  épuisé  toutes  les  expres- 
sions du  désir  et  de  Tamour  ;  ils  ont  souhaité  de 
vous  aimer  sans  cesse,  d'un  amour  infini,  comme 
vous  nous  aimez  ;  de  vous  aimer  du  cœur  de 
toutes  les  créatures  existantes  et  possibles,  du 
cœur  de  Marie,  votre  mère;  qu'inventera  donc 


gaelque  clu^e  qui  soit  digne  de  YoiukT  O  bmb 
eignenr  I  Jtimez-rvous  vons-méine ,  Jûmei  ? olra 
1?.ére  4e  .cet  Amour. qui  ^oduit  rjSHiril-SaiBt; 
faites-vovs  4es  Cffîurs  jqui  vous  ikioiant  plus  Pi- 
core que  yqs  ^iuts  du  temps  .pajié ,  des  saiali 
3 ni  jorteat  oamplèlement,  coutimieUcment 
'eux-rméu^çs^ouf  lUe  \ivse  gu*eii  voos.  f  «it»- 
les- moi  .YOLr,ret  ^  Je  ne  .sui8,p«8  diftoe  d*4l«t 
fÂi(>raséa*uU:^i  .parfait  amour ,  nue  je  .me  ce- 
Jqui^.au  jmoins4*en  .voir,l«s  «uties  powédéi. 

^.  Aimez  WUirie  .comme  pu  eu(^t  aime  ^ 
mère  ;  demandez  à  Notre-Soiguenr  fie  raimir 
comme  il  Ta  aip»4e  lui^mtoe,  ou  4o  mnioi 
présentez  à  cette  tendre  mère  ramoor  iqfim . 
mcessant  de  son  fils ,  en  compensation  de  focre 
amour  si  borné  ,.sl»traid  ,<si souvent  interrompo. 
,  3..  ^jobAitez  4e  y'v/^  jsfim  i«  700^  lie  ^^ 
iComme  au  enfant  ^usJesi^ox  de «samère^jAV 
:rous  éloigner  d*elle  un  seul  ii)8t,aat. 

Or.  Jac.  —  QJ)ftine  !  qu^  mon.ooeiir  e«t  ftai^ 
jt^  COmpawson^p.YOUrel  mais  le  cirur  et  U 
i|iére;;i*e$t-U4)as.à;5on  en|int?Je  le  pieoito 
ftowc,  Tone  çoejur ,  çt  le  lloffturaiii^^csns. 

.  3  jui. 

VW^EKnm  DE  lA  SAIIflX  CÊtOlBL 

FIÉraiLATlINf. 

±.Otêel.Ht.eelui  qui  vitn/?  JésoMSirist  en- 

Mé ,  qui ,  deaa  croix ,  s*estikit,Doe  cJuiceoù  iJ 
nous,  prêche ,  bien  plus  par  son  exemple  que  ptr 
aesmuroles,  lez^4eia«ioiie<de^if9i,  |ëaêk 
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• 

'2.  A  qui  vimi-if  f  A  une  âme  oui  a  êntemhi 
en  vain  la  leçon  qnMl  lai  a  mille  fois  répétée  : 
Si  quelqu'un  yeut  venir  après  moi ,  qu'il  te  re- 
nonce soi-même,  quMl  prenne  sa  eroii  chaque 
jour  et  qu*il  me  suivre.  Si  guis  voit  venirepoit 
fne,  abneget  semetipsum  t  tollat  erueem  êuam 
quotidiè  et  sequatur  me,  (Matt.  ,16,  24.  ) 

3.  Pourquoi  vient-H?  Pour  attirer  votre  âme 
à  lui  parla  vued^un  tel  excès  d'amour,  suivant 
la  promesse  qu*il  en  a  faite  :  Quand  Je  serai  élevé 
de  terre ,  J'attirerai  tout  A  moi.  Si  êxaltattu 
fuero  à  terra ,  omnia  traham  ad  meipstwn, 
(JoAH.,  12,32.) 

Or.  Jag.  —  Permettez ,  0  mon  Seigneur!  qqe 
J,*entre  dans  les  ouvertures  de  la  pierre,  dans  les 
frous  de  la  muraille ,  que  Je  me  cache  dans  v/^a 
plaies  pour  échapper  aux  traits  de  mesennemis. 
Colutnoa  ,fnea  in  foraminihus  petrw,  in  ea» 
verna  nuiceriœ.  (Gant.,  2, 14.) 

AAOfflOH  MB  «BAOS*      ' 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Totre  eonir 
comme  un  nouveau  €alvaire,  et  Jèsus^hrist 
élevé  en  croix,  vous  appliquant  les  dernières 
paroles  qu*il  proféra  sur  cet  artre  de  salut  :  — 
'Mon  Peret  pardonnex-kur ,  iUnê  saveni  f« 
qu^ils  font.  Oh  I  si  les  hommes  vous  connaissaient 
comme  Je  vous  connais ,  sHJs  me  connaissaient 
comme  vous  me  connaissez,  certes  ils  n'eussent 

{>a8  fart  mourir  le  Dieu  de  la  gloire;  ouvrai 
eurs  yeux,  touchez  leur  coeur,  excusez  leur 
ignorance.  Aujourd'hui,  toue  serex  avec  moi 
en  paradis.  Pauvre  pécheur,  vous  serez  rétabli 
dans  vos  droits  à  mon  amour,  vous  vivrez  di^na 
mon  cœur.  Je  vivnai  dans  le  TÔtre:  c*«t  le 
paradis  du  tmps,  le  paradiiilel^élenaté* 
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wir$  mUre.  C'est  ma  mère;  D*a7aiit  rien  d« 
plus  précieux,  de  plus  cher,  c*est  à  tous,  ô 
hommes ,  que  je  U  lègue  en  signe  d^amoor. 
VoiUf,  votre  fiU,  Marie ,  recevez  ce  pauvre  ptf^ 
cheur  qui  s'en  va  périr ,  h  qui  tout  mon  sang 
répandu  sera  inutile  si  vous  ne  Tadoptez,  si 
vous  ne  le  défendez  contre  sa  faiblesse ,  contre 
le  monde ,  contre  le  démon  envieux  de  ma  pré- 
dilection pour  les  honftnes.  Mon  Dieu^  mom 
Dieu,  pourquoi  m'avez'-vout  ahandofwé  ?  Cet 
abandon  terrible,  qu'il  reste  sur  moi,  victime  da 
monde ,  à  la  bonne  heure ,  mais  attirez  à  voos 
les  âmes  pour  lesquelles  Je  Tendure.  Xai  9oif. 
Donnez-moi  ces  âmes  qui  me  font  mourir,  ces 
âmes  si  malheureuses  loin  de  moi  en  ce  monde 
et  en  Tautre.  Tout  est  consommé.  J*al  accompli 
I*œuvre  que  vous  m'aviez  donné  à  faire.  Tout 
Dieu  que  je  suis,  je  ne  puis  rien  davantage 
en  faveur  des  âmes.  Père ,  donnez-leur  d'ac- 
complir, elles  aussi,  ce  qui  manque  en  elles  a 
mes  souffrances  :  leur  Bdèle  coopération*  Père, 
je  remets  mon  dmê  entre  vos  mains.  Non- 
seulement  cette  âme  que  vous  avez  ^lev^  i 
rhonneur  de  l'union  hypostatique,  mais  toviei 
ces  âmes  que  vous  m'avez  données  en  récom- 

1>ense  de  mes  travaux,  et  qui  ne  font  qu'un  avec 
a  mienne. 

2.  Demandez  à  Notre-Seignenr  que  tant  de 
travaux  et  de  douleurs  ne  soient  pas  sam  friiil 
pour  votre  salut,  pour  le  salut  de  tant  d'âmei 
qui  ne  songent  pas  à  s'en  appliquer  le  Irait 
Tantus  labar  non  sit  cossus. 

3.  Souhaitez  d'entrer  dans  les  sentimenli  de 
saint  Jean  do  la  Croix,  â  qui  Notre-Seignenr. 
demandant  quelle  récompense  il  souhaitait  df 
tons  ses  travaux ,  répondait  :  Seigneur, 
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et  être  méprisé  pour  yous.  Pati  et  eontmni 
pro  te. 

Or.  JAC.^Eec'e  Kgnum  crucis,  fugite,  partes 
adversœ.  Voici  le  bois  de  la  croix ,  le  Dieu  da 
Calvaire;  ennemis  de  mon  âme,  fuyez. 

PRIÈRE 

O  croii,  recevez  mon  corps  entre  vos  bras, 
et  laissez  celui  de  mon  Sanveur.  0  coaronne 
épineuse I  élargissez-vous,  aûn  que  je  puisse 
mettre  ma  tète  dans  ce  buisson ,  et  ressentir  les 
pointes  aiguës  qui  percent  le  chef  de  mon  Roi. 
O  clous  I  sortez  des  mains  et  des  pieds  de  mon 
Pieu ,  pour  me  clouer  en  sa  place.  Et  vous ,  ô 
lance  cruelle  !  venez  percer  mon  cœur  d'une 
sainte  compassion ,  et  le  blesser  d*amour. 

cr  0  mon  aimable  Sauveur!  vous  êtes  mort 
pour  régner  sur  les  vivants  et  sur  les  morts, 
mettez-moi  au  nombre  des  uns  ou  des  autres , 
selon  qu'il  vous  plaira  ;  pourvu  que  je  sois  tou- 
jours  captif  sous  l'empire  de  votre  amour,  je 
suis  content.  »  (Nouet.) 


24  MAI. 

NOTRE-DAME  AUXILIATRICE. 

«  PRÉPARATION. 

1.  jpMéi  est  celui  qui  tnenr  ?  Jésus-Christ ,  le 
Dieu  tout-puissant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
et  qui  veut  bien  devenir  l'appui  et  le  répondant 
de  chacune  de  ses  créatures,  de  la  plus  faible- 
entre  toutes,  de  vous,  qui  cherchez  vainement 
sur  la  terre  secours ,  force  et  consolation.  Aumi^ 


Hum  m^um  à  Domtfio,  qtd  fédi 

ram.  (Ps.  120,  «.)  ^       .      .^. 

â.l9ui't)ténl-f{?  JL  no»  tae9&i  te  Jclte  en- 
tre ses  bras  les  yeux  fermés,  an  milien  des  péfiii 
de  toutes  sortes  qui  reaviroaDenl,  loi  crianl  ë« 
fond  de  Tabîmc  où  elle  se  voit  prés  de  pénr: 
Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut ,  qui 
craindrais-je?  Le  Seigneur  est  le  protecteur  de 
ma  vie,  quelle  puissance  visible  ou  invisible  om 
ferait  tremblcff  Dominus  iUuminatto  maa  «T 
$alus,mea;  gwem  timebo?  Dominut  pratêcêpr 
vitœ  meœ;  à  quo  trepidabo  ? 

3.  Pourquoi  fHênt-il?  PbvT  faire  tournera 
votre  avantage  les  desseins  des  ennemis  de  votre 
âme  par  la  force  de  ce  bras  invincible  auquel 
toute  puissance  a  été  donnée  au  ciel  et  sar  la 
terre.  Data  est  mihi  omnis  potettas  inemlôêi 
in  terra,  (ILiTr.,  28, 18.) 

Ob.  Jac.  —  Mon  âme ,  que  craindrfe»-vo«rT 
Si  Dieu  est  pour  vous,  qui  sera  contre  Toof? 

MCnùKVm  OKAGBii 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  vous  disant  :  Que  cea 

3 ni  ont  mb  leur  confiance  en  des  bras  de  chair 
emeurent  confus  et  tremblanU  ;  que  ceux  qui 
sont  avides  des  biens,  des  honneurs,  des  plai- 
sirs de  ce  monde,  appréhendent  de  ae  les  voir 
ravir;  pour  vous,  qui  avez  le^é  les  yeot  ven 
moi,  qui  les  tenez  attachés  sans  cesse  sur  mea 
cœur ,  pour  vous  qui  ne  voulez  que  moi,  qne 
craindriez- vous?  Et  vous,  prosterné  à  scspiadiw 
disant  :  Seigneur,  vous  êtes,  vous  serez  à  Jamais 
tout  Tappui  de  mon  espérance  :  Sine  U  mêkil. 
sans  vous  rien.  —  Non ,  à  Jésus,  rien  ne  om  sa- 
Uifeit^  rien  ne  me  ceosole>  neo  ne  oser 


■■■•    #VJf    "^ 

ilctl  'iM  'lA'écllIflf 9  if df'nc  n*6nfflnâHlir)  ntflfné^ 
nVM'fKtiffi,  HeiTiM^mVst  poftilfle.  ^witm-o^ 
nier:  ilh^c  von«s  tbutbs  cms^.  Obi ,  UmV»  lei* 
rleUeffics^,  ttHlft^les'biebrretti^isietitrtoti-ctear', 
le  font  sQMbbndéf  atf  milieu  méMer  deir  plar 
douloorMiMftépnfav^t  leSH;roit,  lèv^uffhmcel; 
leredotti»',  Ir  bonleveraeafetirdë  Tordit  sofild , 
l«'imlsdie,  l>bfttidtins  le  nmriyre',  Itf^mort'. 

2.  Celai  qui  aime  Jésus  et  qui  a  Jeté  dansibii' 
seiotooies^  ses  sollicitude»,  est  inviocible;  au* 
Guue  préoccupatioD,  aucune  appréhension  n*est 
assez  forte  pour  le  détburntt  de  son  unique  but. 
Il  n'etmaiife  poittt'ce  qui  se  pM»  aiilbur-dii  lui 
pour  s*en  inquiéter,  s*en  réjouir,  s'en  attrister, 
s'en  irriter  immodèt^ent;  iï  ne  voit,  il  n*é- 
ttt<fie  que  Jéso».  Une  demande-pat  raisoi»  è4;ebz 
«fui  l^touitnt' d<r  lèttr  manière*  d^agir,  et  n(f 
perd^  pa»  1^'  tenlpi^à  rai  iottuer  s«s  '  repugbatttes , 
gea  sTtnpathies;  il  rejetteTésoldiMift' let*unie»«t' 
les  autrespournepo^se^diTertil' de  son  unique* 
ambition.  Msua^  ASsus  est  lèi^  souveraine  faison 
qui  tHomplie  de  ton»  ses-peueUants-et  qui  Tem*- 
porte  sur  tonti»*  \»  conaidéhitiour  dlioaiKilf', 
dié'  plaisir ,  de>  gaid'  et  d*amour-pn&prei 

PftiERBt  -«-O  mon  lésus,  il  nY  a  quto  ydn»* 
fitour  moi  Mr  la  terre,  comme' il  n^  auiH^que 
youspour  moi  dans  le  ciel'.  11  n*y  a  queroU^r,  sataa* 
interruptions  Jaioux  dé  mon  âme;  qucr  vous, 
attendant  sans  cesse  ses  regarda,  sef* ediMf'as^^ 
dient^;  qUe  vous*  qui- connaissiez  à  fond'Sës^ba»^ 
iMè»,  aea  souilNtretr^  et'  qui  ne  vous  d%oûtiez' 
pi»' de  son*  commerce  ;  que' voua*,  patronnez^ 
iMordvlcrdife,  fou  d'amour  pour  moi;  fbujus» 
qti'à'^la  Mie'de  rinoamation',  dé  la  créfeHe,  de 
U  croix ,  du*  tMMrnaUltf.  H^semblrque*  vouine 
ftdiie»  qMiifeatèr  pour  réveiller  mon  coror. 
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O  mon  Seigneur  I  qaUrai-Je  donc  demuidcr 
au  créatares?  —  Eien ,  non ,  rien  :  ni  eitime  » 
ni  louanges,  ni  seirices,  ni  afTection.  Gaehei- 
moi  donc  à  ieun  regards.  Tons  yonlez  jouir  senl 
de  moi ,  et  moi  Je  ne  veux  jouir  que  de  yoos»  de 
voos  seul,  dans  le  temps  et  dans  rétemité. 

Or.  Jac  — Secours  des  chrétiens,  6  Marie, 
obtenez-moi  i*appui  et  la  faveur  de  Jésus 
cesse. 


31 
DERNIER  JOUR  DU  MOIS  DE  MARIE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  é$t  eslut  qui  ment  ?  Jésns-Ghrist,  mi 
▼eut  oaminer  votre  coeur  et  vous  demander 
comment  vous  avez  profilé  de  ce  temps  favo- 
rable ,  de  ces  Jours  de  salut  qu'il  vous  a  ména- 
gés pendant  le  mois  consacré  à  Marie. 

S.  Â  qui  vient-il?  A  Tun  de  ceux  qu'il  a 
choisis  de  préférence  pour  lai  découvrir  les  tré- 
sors de  grâces  cachés  daus  Tamonr  de  sa  mère. 

3.  Pourquoi  tnent^l  ?  Pour  vous  dire  :  Celui 
qui  aime  chérit  aussi  ceux  qui  tiennent  de  prés 
a  Tobjet  aimé;  m*avez-vous  donné  celte  preuve 
d*amour  en  vous  ranimant  dans  le  culte  eldans 
le  dévouement  sans  bornes  que  vous  devez  à 
ma  mère?  J*ai  dit  autrefois  :  Ce  que  vous  ferez 
au  moindre  de  ces  petits  qqi  croient  en  moi ,  Je 
le  tiendrai  comme  (ait  à  moi-même.  Jugez  par 
là  de  ce  que  Je  ferai  pour  ceux  qui  ont  aimé  ma 
divine  Mère  1  Celui  qui  demeure  froid  en  sou 
amour  ne  peut  espérer  d*entrer  dans  mon  emr. 

Or.  Jac.  —  «  Je  veux  aimer  Marie.  » 

(Brrghmai»*) 


—  M  — 


ACTION  DE  GRACES. 


1.  Regardez  des  yeux  de  U  foi ,  an  milieu  de 
voire  cœar,  Jénu-Ghrist,  qui  tous  dit  :  Je  voiif 
ai  préféré  à  tout  :  aax  délices  da  ciel ,  au  repos 
de  la  vie,  aux  aises  du  corps ,  aux  larmes  de  ma 
mère  près  de*  la  croix.  J*ai  embrassé  pour  vous 
les  douleurs ,  les  ignominies ,  Tamerlume  de  la 
mort  la  plus  cruelle. — Et  vous,  quand  me  pré- 
férerez-vous  à  tout  ce.  qui  me  ravit  vos  pensées, 
vos  œuvres,  votre  amour,  âme  lAche  et  sans  af- 
fection ,  A  qui  tout  semble  pénible  pour  me  sui- 
vre? Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds ,  disant  :  O 
mon  Seigneur,  que  vos  reproches  sont  justes I 
et  quel  remède  apporter  à  un  si  grand  mal?  0 
Jésus,  après  votre  mort,  après  votre  sépulture, 
il  ne  resta  plus  à  Marie ,  à  vos  chers  amis ,  que 
la  croix,  la  lance,  les  clous,  la  couronne  cré- 
pines. Quand  vous  nous  quittez  dans  la  com- 
munion ,  laissez-nous  aussi  ces  instruments  de 
votre  sacrifice,  que  nous  les  placions  sur  notre 
cœur  comme  un  faisceau  de  myrrhe  qui  sans 
cesse  nous  rappelle  le  souvenir  de  vos  souffran- 
ces, et  nous  presse  de  souffrir  nous  aussi  pour 
votre  amour. 

2.  Marie,  dont  toute  la  vie  s^écoula  pour  vous, 
comme  celle  de  Jésus,  dans  la  douleur  et  dans  le 
sacrifice ,  vous  apprendra  ce  pur  amour  qui  ôte 
à  Tabnégation  toutes  ses  amertumes  en  la  fai- 
sant aimer.  Souhaitez  donc  que  ce  moissoitpour 
vous  le  commencement  d'une  dévotion  solide, 
éclairée  et  constante  à  Marie. 

3.  Consacrez-vous  A  Marie  par  Jésus,  et  à  Jé- 
sus par  Marie ,  les  priant  d'être  Tun  envers  l'au- 
tre les  garants  et  le  principe  de  votre  fidélité  en 
leor'toottr. 


—  Ml  — 

ta.  Jac.  —  O  mon  diyin  Saavenr,  mon  eceor 
devrait  brûler  d^*TOCH}  attaibut^  itiais  iocapi^le 
de  Yoa»  aimer  coataM  il  le  voudMn^  it^TOas 
oUto-  le  eeeur  de  yetie  di^se'  lièP64 

PtlÉPAfiATION. 

1.  Quele9i>eHui  qm  vUwif  Jéras-Gbriflf^,-  qui 
TOM  donne  son'  cœur  peor  gage  do-  r«lli«ioe' 
qn*il  Tepl  coQlraeter  av«»  \eo%\  toiw  préft^âoC^ 
vwM  choisiiMBl  entre  tant^  d^antrci*  pour  voor 
faire  pénétrer  dansHes  leeretatleisoit  araoarrnoa 
en  vertu  de  vos  mérites ,  mais^  par  ont  pur  effiM^ 
de  M  bonté ,  et»  malgré  vos  •offenses*  pnâfraess 

2.  A  qui  vimi^ilf  >b>iin»Am»q«  ohercta^en 
vain s*if  7  aen  eUe- quelque  mérite) q«i  ail  pw 
la  rendre  digne  d*unr  teHe  prédileetlon,  ei>c|ui' 
n*y  aperçoit  que  les>  dons*  de  ce  ooeor  divin, 
qa*eUe  a- jusqu'ici  rendu»  inutiles  parle  mau- 
vais^ usage  qu'elle  en- a  fait. 

3.  Pour^pu^ tneH$4i?  Ponripievoasiluit ou- 
vriez enfin ,  que  vous  lui  donniez  votre  eoenr, 
que  vous  lui  en  consacriez^ toutes' les  afIiBclionsi 
que  vous  le  louiez,  que  voos>leglorifliez,  que 
vous-  le  serriez  trés**élroitement  oontre  votre 
cttur  sans  vous  en  séparer  jamais.' 

On.  Jag.  —  Ëht  Seigneur»  qai  peut  ndjeui- 
m'apprendre  à  vou» aimer  que  vous-même?  Si 
Je  vous  en  prie  depui»si  longtemy,  ponR|«oi> 
donc  ne  le  faitea-voue  pm  ? 

ACTIOI^  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  MmM2IiKiI> 


ifai  câliM^tof^TtlDftempreflMiiieiite,  Iff^inqnlë» 
tades,  Factivité  immodérée  de  votre  cœar,  el 
qni  rtttire  dans  le  slett^potir  tous  en  commu- 
niquer les  dispeiittons^  disaDl-:  Quid  ad  te? 
Que  TOUS  imporie?  Laissez  lès  liommes  yains 
^empresser,  s*ag1tèralit(>ur'dè  yotis  pour  des  in- 
térêts d'un  jour;  quant  à  vous,  ame  que  Je 
chéris,  méprisez  tout  ce  vain  bruit  du  monde, 
BttiVez^moi  :  7Vi,  mê  sequere.  C'est  là  votre  par- 
tage, votre  vocation,  votre  étude  >  votre  félicité 
e*o  ce  moffde'et'en  Tatitre;  Et'vous,  pitMtemé  à 
seS'jHeds,  disant  :  G^est  bien  votre  voix  que  j*ai' 
entend  ne;  moU' Seigneur  et  mon  Dieu,  vous 
it^arefcboisi' la»  meilleure  part',  vous  me  la  gar- 
derez, vous  empêcherez  quVIle  ne' me  soitravie: 
^^IfiMHfi  part^mi  eiegft  quœ  non  anféreHUr 
ah  eet.  (Ltrc,  10;  «21)  Ali  !  jer  ne  changerais  pas 
mon  soit  contre  tout*  ce  qxtW'fs:  de  grand  er 
d'heureux  sur  la  terre. 
±  Souhaittsz  qu'oubliant  tbtif  le'  Atfdde  el 


nnt\e;  au  jardin  des  Olives;  à  lï  Croix,  afin  qu'un 
j^r  il' vous' introduise  au  ciel ,  oii  vous  ne  serêa 
plus  exposé  ni  À  le  quitter  ni  à  le  perdre. 

É\  Bemandez  dé  snivre  ainsi  pas  k'  p^%  ce'  di- 
vin- modèle  sans  vous  d^tbumer  un  ^ul  instant 
ni  ie droite  ni  à  gauche',  pat  paresse,  par  lassi- 
tude, par  excès  de  peine',  par  entratbiïmeut  de 
plaisir,  par  préoccupation  d'affaire. 

Or.  Jac.  —  S^eigueûr,  je  vous  suivrai  quelque 
partfqkMi^oijksaÉliez^  Stoia»  rr^w>aiitiifli»<eHt. 
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l«r  JUlH. 


PREMIER  JOUR  DU  MOIS 
DU  SAGR£-€(X:UR. 

PBÊPARATION. 

1.  Qtiel  est  celui  gui  vient?  Jésm-Ghrisl,  q«i 
vous  OD?re  U  plaie  de  son  cœur  et  qui  vous  dit  : 
Venez,  ô  vous  que  j'aime,  veaez  dans  moa 
cœur;  c'est  le  nid  où  la  tourterelle  fait  enten- 
dre ses  gémissements,  c'est  l'arche  où  la  co- 
lombe doit  se  réfugier  pour  échapper  aa  d^og* 
qui  submerge  les  âmes. 

2.  A  qui  vient-il?  <i  A  une  âme  abattue  dam 
le  combat,  à  un  pauvre  naufragé  prés  d^étrè  eQ> 

flouti  dans  un  océan  de  misère  et  qui  loi  crie  : 
lauvez^fioi ,  je  périt, 

3.  Pmrquoi  vient-il?  Pour  vous  recevoir, 
vous  cacher,  vous  perdre  dans  la  plaie  de  soo 
cœur,  et  pour  vous  faire  comprendre,  par  une 
douce  expérience,  que  vos  offenses,  quelque 
multipliées  qu'elles  puissent  être,  sont  aux  mi- 
séricordes de  ce  divin  cœur  ce  qu'est  la  goutta 
d'eau  à  l'océan. 

Or.  Jac.  ^Le  passereau  s'est  trouvé  une  do- 
meure,  la  tourterelle  un  nid;  votre  cœur,  6 
Jésus ,  sera  mon  asile.  Pauer  invenit  HU  do- 
mum  et  turtur  nidum.  (Ps.  83,  4.} 

ACnOIf  DE  GHACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésoa-Cbrirt 
qui  vous  fait  entrer  dans  son  cœur  divin ,  et  mi 
vous  invite  à  y  faire  votre  demeure,  non-sralo- 
ment  pendant  ce  mois,  mais  durant  ton  la 
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Jonn  de  Totre pèlerinage,  dorant  réteniilë  tout 
entière;  et  tous,  voqs  enfonçant  dans  cette  re- 
traite, vous  purifiant,  vous  embrasant  de  Jour 
en  jour,  d^heure  en  heure  dans  cette  fournaise 
d'amour. 

2.  Souhaitez  de  comprendre  t^u'entrant  dans 
le  cœur  de  Jésus  par  une  plaie,  Tàme  qui  lui  est 
dévouée  ne  doit  plus  vivre  que  de  sacrifice  et  de 
douleur. 

3.  Repassez  dans  Tamertume  de  votre  âme 
tous  les  outrages  qu'a  jamais  reçus  ce  divin 
cœur,  surtout  dans  le  sacrement  de  son  amour, 
de  la  part  des  hérétiques ,  des  chrétiens  indif- 
fère^ ,  de  ses  amis  eux-mêmes ,  et  de  vous  en 
]iarticulier;  concevez  une  amère  douleur  d'une 
si  monstrueuse  ingratitude,  et  consacrez-vous  à 
la  rentrer  jusqu'au  dernier  jour  de  votre  vie. 

Or.  Jac.  -^  Je  me  souviendrai  des  outrages 
que  vous  avez  reçus,  ô  mon  roi,  ô  mon  Dieu, 
Je  les  repasserai  sans  cesse  dans  mon  coetw.  Me-- 
tnoria  memor  ero. 


21  JUIN. 

.  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE, 

PATROIf  DE  LA  JEUNESSE. 
PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
durant  sa  vie  mortelle,  se  plaisait  à  se  voir  en- 
touré par  les  enfants^  qui  les  bénissait,  les  em- 
brassait; qui  reprenait  ses  apôtres  lorsqu'ils  vou- 
laient les  éloigner  de  lui,  disant  :  Laissez  venir 
à  moi  les  petits  enfants,  et  ne  les  empêchez  pas 
de  m'approcher ,  car  te  royaume  des  cieux.est  à 
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0Mii  ^  lew  MiMmbleDi:  SkiiUpmnmlo99ê^ 
miré  adm9,êinê  prokihuêi'iiis  ws  ;  taUum.  «ff 
mém  Têgmim  wt^arum.  (ILmc,  <10,  14.) 

â.  A  qui  viêni'-il?  A  uo  {Mtvvre  eoCiBt  «ban- 
donné  ,  sans  forces,  sans  lumière  et  sans  fluide 
dans  le  chemin  de  rétemité,  et  oonire  leifael 
se  sont  élevés  des  ennemis  paissants  qui  etaer- 
cbent  à  lui  ravir  la  vie  de  Tàme  :  AHêni  intur^ 
rexêruni  adversum  me,  et  fortes  qwnieruni 
muimam  meam.  (Ps.  d3,  3.) 

3.  Patirquoi  vient~il  ?  Pour  prendre  soin  de 
cet  enfant,  pour  le  porter  entre  ses  bras,  le-oa- 
iKsersurses  genoux,  le  serrer  contre  son  csnir; 
pour  le  Mssurer,  le  consoler  eoBHne  une  mése 
console  son  enfiuit;  pour  être  lui-même  sa  forée, 
•a  lumière ,  son  guide ,  sans  rabandonner  on 
seul  instant  :  Ad  ubera  partafnmini  et  niper 
gmuàa  bktndientur  vobù  ;  quomodo  ei  eux  ma- 
ter  blandiatur,  iia  ego  eoneoktbor  vas.  (Is.,  #6, 

la,  13.) 

Or.  Jac.  —  Quand  je  mareberais  au  mtlien 
des  ombres  de  la  mort.  Je  ne  craindrais  aucun 
mal ,  parce  que  vous  êtes  avec  moi  :  Ntan  etsi 
ambulàvero  in  medio  umbrœ  mortis ,  non  H- 
mtho  maia ,  ^uontom  tu  weimii  es.  (Ifs.  22, 4.) 

▲cncor  PB  fiSACBs. 

1.  Regardes  des  veux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  coeur,  Jésus-Cbrist,  qui  vous  rappelle  tous 
les  bienfiiits  dont  il  a  entouré  votre  enfiince, 
vous  disant  :  Je  t*ai  aimé  de  préférence  à  des 
milliers  d'autres;  Je  t*ai  placé  comme  une  vigne 
choisie  dans  le  sein  de  mon  Eglise;  je  t*ai  en- 
touré comme  d'une  baie  par  les  saints  enseigne- 
ments de  la  foi  et  par  Téducation  chrétienne; 
^ai délavé,  comme  une  tour  meq^ugMbie,  Di 
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MwtiûD-MMinMnâ  liiole  â^  dgntifwi  mmr; 
J*y  ai  bâti  un  pretsoir  par  lequel  mon  jtog  w6^ 
pandu  nr  leCalvaine  eovl»eiMOPe  fur  ton  âme 
oant  Im  laocMMBlB.  'Vinêa  faota  ut  diUoto 
ffieo  ;  et  ««ptt»7  €9m,MpUmtaioit  mm  êiêetam, 
ei  iBâifiBoôit  :twrrûn,in  meâio  Hui^  et  tarmitat 
êtnMruoBU  in  eâ.  {U.,  5,4,  â.)tBt ai  tont  cela  te 
semble  peu  de  obase,  je  auis  piét-â  ajanlcr dci 
faveurs  plus  signalées  encore  à  tant  de  prodiga- 
lités :  Et  si  parva  ntntiita^  adjieiam  tihi  mtâlo 
mcfforu^  (2.J^E6m  4^>  8*)  Prosternes- vous  là^es 
pieds  disant:  O  mmi^ejgn^rl  eifiae  pouvais 
vous  faire  de  plus?  Je  ne  yoi^s  demande  donc 
qiye  la  continaation.de  vos  .bienfaits.  Obt  que  je 
ne  YOiis  force  point,  comme  Vmt4*4«tres,  A  ar- 
racber  la  baie  dont  vous  avez  environné  mon 
âme,  à  détruire  les  murs  qui  la  défendent!  N^en 
faites  point  un  désert  par  la  privation  de  votre 
présence  et  de  votre  ainonr  ;  commandez  tou- 
Jonrs  k  vos  nuées  de  Tarroser;  vous-même  cul- 
tivez-la de  votre,  main,  et  gatdez  à  Jamais,  pour 
Tamonr  de  vous,  Théritage  que  vous  avek  acquis 
par  tant  de  travaux  et  de  douleurs. 

2.  J^l^gseMez  d*avmr.si  mal«épondu  à  ti^it<le 
bienHiiits , .  et  4e  les  Avoir  en  .quelque  softe  rcn^ 
dus  inmiles  par  une  vie  si  tiède  et  si  négliceiite, 
que  les  pécbencs  revenus  à  Dieu  ont  bit  plus  da 
progrès  an  un  jour  dans  sa  eonnaisMuce  et  danf 
aon-,amonr,  par  la  plénitude  et  par  la  générasilé 
de  leur  détermination,  que  vous  en  tant  d*aii- 
Dées  où  vous  Tavez  servi  d'un  cœur  irrésolu  et 
jiarta»â. 

3.  Soubaitez  d*«vaneer  désormais  de  vertu 
en  ve^tu  :  Ijbtmt  de  virtute  ifi  fjirtutim  (Pi. 
83,  S)j  4âiis  vous  ralentir  «n.Mnl  instant»  Jk 
reiemple  de  saint  Louit  dé  Q%wtÊwm:ém^  U- 
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vie  Alt  à  la  fois  si  innocente,  si  pénitente  et  si 
fervente. 

Or.  Jac.  —  Àccordez-moi ,  à  Jésus  !  par  les 
mérites  de  saint  Louis  de  Gonzagne,  cette  pu- 
reté de  cœur  qui  lui  a  mérité  la  grâce  de  vous 
connaître  et  de  vous  aimer  si  parfaitement  dés 
celte  vie  :  Bêati  mundo  carde ,  quovUam  ipsi 
Mhum  t)i4ebu9U.  (Matt.,  5,  8.) 

PRIÈRE. 

d  O  Dieu ,  souverain  dispensateur  des  dons 
célestes ,  qui  avez  réuni  dans  Tangélique  Louis 
de  Gonzague  une  admirable  innocence  de  vie 
à  une  très-austère  pénitence,  faites  que  n*ayant 
point  imité  son  innocence ,  nous  imitions  sa  pé- 
nitence. » 


24  lunr. 
SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jësu»- Christ,  ce 
Dieu  fait  homme  que  TEglise  présente  chaque 
Jour  h  vos  adorations  et  à  votre  amour  dans  le 
sacrifice  de  nos  autels,  vd^. disant,  après  le 
saint  précurseur  :  Yoici  TAgi^u  de  Dieu,  voici 
celui  qui  efface  les  péchés  du  monde:  Ecce 
Agnuê  Dei,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi^ 
(JOAN.,  1,  29.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  Tune  des  brebis  de  ses 
pâturages  pour  le  salut  de  laquelle  il  a  quitté 
les  délices  du  ciel ,  embrassé  une  vie  pauvre , 
pénitente,  laborieuse,  et  choisi  la  mort  ignomi- 
nieuse du  Calvaire. 


3.  Pourquoi  vient-i(f  Pour  \ous  apprendre 
qa*il  croîtra  en  vous  à  proportion  que  vous  cli-> 
minnerez  dans  voire  propre  estime,  et  ^ue  vous 
reconnaîtrez  par  noe  science  ex|)érimenttle 
quMl  est  tout ,  et  que  vous  n*étes  rien  :  lUum 
oportét  crncere,  me  mti$m  tninm,  lloAMf 

Or.  Jac  — •  0  Seigneur  !  qnî  suis^je  devant 
TûusT  tîn  néant,  et  je  ne  le  savais  pas. 

ACTIOlf  ne  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeuide  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Tuqmê 
es?  Qui  étes-vous?  j^td  dicis  de  te  tp«oP  Que 
dites-vous  de  vons-mémeT  Qu^en  ^vez-voue 
penser,  si  vous  éteséicJairé  des  rayons  de  ma 
vérité?  Et  qui ,  vous  découvrant  votre  néant  et 
votre  bassesse,  vous  «n  o0re  le  lemède,  voua  di- 
sant :  Vous  n*étes  qu'impuissance  et  faiblesse, 
appuyez-vous  sur  nui ,  4\m  aiiis  le  Tout-Puis- 
sant., le  Dieu  fort;  vous  n*étes  que  malice  et  p^ 
ché,  abtmcz-v4)us  dans  le  sein  de  votre  Di^» 

3ui  est  la  bonté  même ,  qui  s'est  fait  la  rançon 
e  vos  iniquités;  vous  n'êtes  qu'inutilité,  néant, 
ayez  recours  à  mon  humanité  sainte,  qui  a  mis 
ses  mérites,  sa  divinité  même  à  votre  disposi- 
tion. Et  vous,  reconnaissant  et  confus,  lui  di- 
sant  :  Hélas!  Seigneur,  il  n'est  que  trop  vrai,  ie 
ne  suis  qu^une  voix,  qu'un  son  :  Ego  vox;  il  ny 
a  rien  en  moi  que  les  dehors  de  la  vertu,  que  de 
gtériles  complaisances  pour  le  bien;  maisfeO" 
trerai  dans  les  trésors  que  vous  m'ouvrez  si  li- 
béralement, et  vous  suppléerez  A  mon  indi- 
gence :  introibo  inpofeniias  DonUnù 

j.  Souhaitez  cette  Immilité  de  co?«r  et  d'es* 
prit  si  puissante  sur  le  cœur  de  Dieu ,  qu'efle 

t9 


roUige  m  4iwl<|iie  sorte  à  s^abaisMr  tcnrâHie 
frai  en  est  ornée. 

3  ReditcssoQYent  cette  profession  d*honiiIilé  : 
«  Seignenr,  je  ne  sais  rien,  je  ne  puis  rien,  je 
ce  ^am  rien ,  je  n^ai  rien  de  bon  de  moi-même, 
je  soB  le  dernier  des  bommcs,  le  premier  des 
péekevs;  à  toos  donc  rhonneor  et  la  gloire,  à 
mot  la  confusiott  et  Fignominie.  » 

Oa.  Jac.  —  Jlommi  rnihi  çuta  kumiUaMH 
flM,  «1  diseam  jusHfkaHonês  tuas.  (Fs.  118, 
71.)  O  Seignenrt  il  m*est  bon  que  tous  m^atex 
humilié»  qne  tous  m^ajez  lait  connaître  moa 
néant  et  ma  bassesse,  afin  que  j*apprenne  Mé 


29  jmv. 
SAINT  PIERRE. 

FBDAnAIIOII. 

1.  OimI  $st  eehd  mn  vieni?  Jésos- Christ,  le 
pasteur  des  Ames,  qnt  appelle  ses  brebis  par  kvr 
nom,  qui  les  connaît,  qui  les  dirige  dans  toutes 
leufs  voies:  Froprias  oves  voeat  naminattm: 
eoamueo  ovês  meas.  (  Joak.»  10, 3, 14.) 
^  A  qui  vient-il?  A  celle  petite  brebis  sa» 
intelligeDre  qu'il  a  achetée  au  prix  de  tout  soa 
sang,  qu'il  a  nourrie,  et  qui  a  grandi  sous  ses 
yeux  parmi  ses  enfants,  mangeant  de  son  paio. 
buvant  dans  sa  coupe,  dormant  dans  son  seto , 
qu'il  chérit  comme  sa  fille,  et  qui  ne  comprend 
pas  la  charité  infinie  dont  elle  est  To^t. 
(2  Rno.,  12,  3.) 

3.  Pourauoi  vient-il?  Pour  vous  découTTir 
Tcxcés  de  ramour  qu'il  vous  porte,  excès  Id, 
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qn*it  votu  traite  plus  favorable  ment  qne  des  ûà* 
lions  entières,  qu'il  a  laissées  dans  les  tdoèbreit 
dn  schisme ,  de  rhérésie  et  de  rinëdélilc  :  Non 
ferlt  taliter  omni  nationi,  (Ps.  i47,  9.) 

Or.  Jac.  —  Ad  quem  ibimus?  Seignear,  A 
qui  irons- nous?  Vous  ayez  les  paroles  de  la  vie 
éternelle,  ces  paroles  qui  éclairent,  qui  torti- 
fient  et  qui  sauvent  les  âmes  :  Verba  vitœ  œter- 
nœ  habes, 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ ,  qui  vous  dit  :  Brebis 
choisie  de  mon  troupeau ,  m*aimez-vous?  M'ai-- 
me^vous  plus  que  ne  font  ceui-ci ,  ceux  que 
j*ai  moins  favorisés  que  vous ,  que  j'ai  moins 
souvent  nourris  de  ma  propre  substance?  Car  je 
n'exige  de  vous  ni  science,  ni  lumière,  ni  génie; 
je  ne  veux ,  je  n'attends  que  de  l'amour  :  Dili- 
gis  me  plus  his?  (Joan.  ,  21 ,  15, 16.  )  Et  vous , 
lui  disant  :  Vous  connaissez  toutes  choses ,  vous 
savez  que  je  vous  aime  :  Domine ,  tu  omnia 
nostif  tu  scis  quia  amo  te  (Joan.  ,  21 ,  17); 
mais,  hélas!  ni  vous  ni  moi  ne  sommes  con- 
tents de  mon  amour  ;  atigmentez-le-donc.  Amo 
te  :  Je  vous  aime  ;  et  comme  vous  avez  fait  répé- 
ter trois  fois  cette  protestation  d'amour  à  votre 
apôtre,  pour  effacer  son  triple  reniement,  je 
voudrais  aussi  réparer  mes  innombrables  fautes 
en  vous  disant:  Je  voiisatina,  autant  de  fois  que 
je  vous  ai  offensé. 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ,  qui  vous  répond  :  Si 
vous  voulez  que  votre  amour  lave  les  souillures 
de  vos  péchés,  il  faut  qu'il  ne  soit  pas  moins  gé- 
néreux que  tendre.  Lorsque  vous  étiez  jeune  en- 
core dans  ma  connaissance  et  dans  mon  amour, 
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]ê  n^exîgeats  pas  de  vous  une  si  complète  abnë- 
galion  ;  mais  mainleaaat  que  vous  êtes  entré 
plus  avant  dans  la  vote,  il  hui  Que  vous  étendiez 
les  mains  vers  des  choses  dures  et  pénibles, 
que  vous  vous  assujélissiez  ài  toute  heure,  que 
vous  vous  laissiez  conduire  à  chaque  pas  dans 
des  sentiers  étroits  et  épineux  pour  lesquels  la 
nature  n*a  que  répugnance  et  horreur.  Ce  sera 
alors  que,  vous  regardant  d'un  œil  de  complai- 
sance, je  vous  dirai,  avec  une  eflicacité  toute 
nouvelle ,  cette  paroleque  je  vous  ai  adressée  au 
commencement  de  la  route  :  Suivez-moi  :  S«- 
quereme ,  et  que  vous  commencerez  à  être  vrai- 
ment disciple  de  votre  mattre  crucifié  :  Quùm 
wseit  junior,  cingebas  te ,  et  ambulabas  uhi 
volebas;  quùm  autem  senueris^  extendes  ma- 
nus  tuas ,  et  alius  te  cinget,  et  ducet  quà  tu 
non  vis.,.  Et  quùm  hoc  dixissety  âicit  ci  ;  5e- 
quere  me.  (ioAN. ,  18 ,  19.) 

3.  Demandez  Teialtation  de  TEglise ,  votre 
mère  ;  entrez  dans  tes  sentiments  de  sainte  Thé- 
rèse ,  qui  s'écriait,  transportée  de  joie  en  mou- 
fant  :  Je  suis  fille  de  t Eglise  rorraine.  Heureux 
si  vous  pouviez  dire  aussi  avec  vérité  à  votre 
Dieu  :  Le  zèle  de  votre  gloire  m*a  dévoré  :  Zelus 
domûs  tuœ  comedit  me,  (  Fs.  68 ,  12.  ) 

Oa.  3  Ac.  —  Àmo  te  !  Je  vous  aime  I  Le  puis-je 
dire,  6  mon  Jésus?  Je  le  dois'.  J'accomplirai 
donc  ce  devoir  si  doux  à  mon  cœur;  mais  vous, 
changez  cette  parole  en  cfTet. 
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hX  COMMÉMORATION  DE  SAINT  PAUL. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jégtu-Christ ,  l« 
Dieu  d'amour ,  qui ,  lOHt  le  jour ,  a  vainement 
tendu  les  bras  vers  votre  âme  ingrate  et  rebelle , 
lui  disant  :  Me  voici,  me  voici;  ma  soeur ,  mon 
épouse,  ouvrez-moi  :  Eœpandi  manusmeas  totd 
dis  ad  populum  incrediUum  qui  graditur  in 
via  non  bon4 ,  et  dixi  :  Ecce  ego ,  ecce  ego... 
Soror  mea ,  sponta ,  aperi  mihi,  (  la. ,  65 ,  1,2; 
Cant.  .5,2.) 

2.  A  qui  vient-dl?  A  une  âme  qni  le  foi t  de- 
puis longtemps,  qui  se  dérobe  A  ses  recherebes, 
qui  8*étoordit,  et  qui  feint  de  ne  pas  enleadre 
ses  plaintes. 

3.  Pourqtm  vient-il?  Pour  vous  dire  :  O  Ame 
que  j*ai  aimée  de  toute  éternité ,  que  fatme  en- 
core ,  pourquoi  me  persécutez-vous?  Ne  vous 
est-il  pas  mille  fois  plus  dur  de  résister  à  ma 

Î^râce  que  de  surmonter  par  un  généreui  effort 
es  obstacles  qui  vous  éloignent  de  moi?  Quid 
me  persequeris  ?  Durum  est  tibi  contra  stimu- 
lum  calcitrare,  (  Act.  ,9,4,5.) 

Or.  Jac—  0  Jésus  !  qu*avec  votre  apôtre  je 
désire  être  délié  des  liens  du  corps  pour  vivre 
avec  vous  :  Cupiam  dissolvi  et  essecumChristo! 

ACtlON  DE  GRACES. 

i.  Regarder  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Je  suis 
le  Tout-Puissant  ;  la  parofe  qui  a  terrassé  les 
Paul ,  les  Au^stin ,  les  Ignace ,  tes  Xavier  >  ne 
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pevl-cne  pas  aToîr  encore  son  efQctee?  Et  tous  , 
prosterné  contre  terre ,  lui  disant ,  d*an  c<Ear 
r^n  comme  TApôlre  :  Seigneur ,  que  voalei- 
vous  que  je  fksse  ?  Domine ,  çutd  me  vis  faeert? 
(AcT.,9,6-) 

Â.  Souhailez  de  regarder  tout  ce  que  le  monde 
estime,  gloire,  richesses,  noblesse,  science, 
louanges,  honneurs,  comme  du  fumier  pour 
gagner  Jésus-Christ:  Omnia  deirimeniwm  feei  , 
et  arbiiror  vt  stercora,  ut  Christum  tuerifa^ 
Hamu  [  Phiuv.  ,3.8.) 

3.  liemandez  d*user  des  choses  de  ce  monde 
comme  n*en  usant  pas  ;  de  riTre  en  ce  monde 
comme  n*f  vivant  pas ,  comme  si  vous  étiez  mort 
à  vous-même ,  à  la  chair,  au  sang,  à  tous  I» 
biens  du  siècle,  ne  vivant  que  pour  Jésus-Chhsl 
et  ne  respirant  que  pour  sa  gloire  :  Et  qui  ufuii* 
tur  hoc  WKundo  tanquam  non  utantur,  (  1  Cob^ 

7,  H.) 

On.  Jac.  —  Quis  not  separabit  à  charitatt 
Ckrisii?  (  Rov. ,  8 ,  35.  )  Qui  nous  séparera  de 
votre  amour ,  ô  Jésus  ! 

PRIÈEE. 

O  Seigneur,  qui  avez  été  au  devant  de  Saul 
peisécnteur ,  qui  lui  avez  dit  :  Ego  sum  Jenu, 
quem  tu  persequeris  (Agt:,  9,  5'  :  Je  suis  ce 
Jésus  que  vous  perséculez;  quand  direz-vou> 
à  mon  Ame  :  Me  voici,  je  suis  ce  Jésus  que  vou> 
cherchez?  Quand  me  le  direz-vous  de  cette  von 
qui  triomphe  de  toutes  les  résistances,  qu: 
enlève  tous  les  obstacles?  Oh!  quel  Jour!  Oè! 
quelle  heure  fortanée  entre  toutes  !  O  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  hAler  cet  beu> 
reni moment?  Domine,  qùutme  vis  fac$ref 
Ver., 9,  8.) 
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PREMIER  DmANCBE  DE  11JU.LET. 

LE  PRÉCIEUX  SANG. 

PRÉPARATION. 

1 .  Quel  est  eehd  qui  vieni  ?  Jérjft-Christ  \ 
rhomme  de  douleur,  qui  s*appelle  le  Verbe  de 
Dieu ,  et  qui  se  présente  A  Yoire  adoration  reféta 
de  cette  robe  teinte  de  sang  qu'il  a  portée  en 
gravissant  le  mont  du  Calvaire. 

2.  A  qui  vient^il  f  A  une  Ame  qui ,  se  sou- 
venant de  cette  preuve  d*incompréhensibla 
autour,  rougit  de  ne  pas  honorer  au  moins  par 
des  larmes  tout  ce  sang  divin  répandu  pour  la 
racheter. 

3.  Pourquoi  went-il?  Pour  se  donner  à  vous 
disant  :  Ceci  est  mon  corps ,  ceci  est  le  sang  d$ 
la  nouvelle  alliance  répandu  pour  la  rémissioti 
de*  péchés.  O  Ame,  combien  de  fois  n*ai-je  paa 
prononcé  pour  vous  cette  parole  créatrice  1  Dana 
combien  d'hosties  ne  me  suis-|e  pas  caché  pour 
venir  habiter  votre  cœur!  Comptez-en  le  nom^ 
bre  si  vous  pouvez  !  Et  ne  devriez-vons  pas  étva 
tout  transformé  en  celui  qui  si  souvent  vous  a 
nourri  de  sa  substance,  de  son  sangprécieai? 
Ne  devriez- vous  pas  exprimer  en  vous  trait  pour 
trait  la  vie  intérieure  et  extérieure  de  celui  qui 
s*est  tant  de  fois  indentifié  A  nous  ? 

Or.  Jac—  Quid  isto  sanguine  mundiusf 
qmd  vulnere  isto  salttbrius?  Qu*y  a-tril  de  plot 
par  que  ce  sang?  qa*j  a-(-il  de  plus  salutaire 
que  ces  plaies? 

ACTTOH  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésos-Çhrist,  qui  vous  dit  ;  Vailà  k 
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_  dêlm  inHWMif fa  tUHamtê  qm  U 
ûomtraetée  onoee  wmt.  Je  tous  en  ai  démé  tel 

Frémices  Irait  Joun  après  ma  oaimBee, 
amour  Fa  lait  couler  aa  jutHo  en  Oiivei,  à 
la  edionoe,  an  prétoire ,  sur  la  croii  ;  le  fer  4c 
la  laoceesl  yenu  en  cbercber  jnsqn*i  la  dernière 
mrtie  ëan»  mon  eoenr  aprét  ma  mort;  aaj««r- 
ïhni  je  le  yerae  encore  sans  râserve  dans  tncrt 
âme,  comme  nncoonrelle  provocation  d'amoar: 
Jnpnwocatfonmi  ckttHtaiiM  (Hcsn.,  10.  n  9k\ 
Et  Y0O8,  recevant  entre  vos  bras  votre  flannyi 
et  Ini  disant  :  Ok  !  que  ne  pnis-je  détoomer  snr 
■Mi  tontes  les  menrtriisnres,  tontes  les  plaiei 
«ri  easanglanlent  le  corps  innocent  de  Pëponi 
de  mon  Ame,  de  mon  Dieu  Csil  iMmnin  !  Mais 
non  ,  je  voos  laisse  fouler  seul  le  pressoir  de  la 
divine  jostiee.  le  n*ai  donc  point  de  emvr ,  mw. 
Je  n'en  mt  point;  c*est  ponrqnoi  j^approébatai 
d«  vAtre;  ob!  donnei-le-moi ,  car  Je  m 
ynis  vivre  tttùs  cosor.  Regardes-mot ,  laimn 
tomber  snr  moi  nn  seul  de  ces  regards  si  pint 
taanlSr  «  amoureusement  résignes,  f|iin  vnm 
Jflliei  snr  eeoi  gni  vous  envimnnaienl  nu  Jour 
An  fanptéme  sanglant  si  ardemment  désivd  ds 
votre  grand  eseor! 

Le  Lazare  couvert  d'ulcères  avait  tronvë  eans- 
passion  dans  em  cbiens  qui  venaient  lécber  sa 
plaies;  ohl  moi ,  jesnis  doue  pire'  que  lesani- 
maui  sans  raison  ¥  ie  vous  vois  réduit  à  nn  tri 
étatfoe  vos  os  se  peu  veut  litléralement  compter, 
«t  je  ne  sais  pas  même  recueil lir  dana  mon 
corar  le  saogprécieut  qui  s*écbappe  de  vea  plaies 
ouvertes.  O  Marie!  présentée  ce  spectacle  d*b(>r^ 
leur,  donnez-moi  une  de  vus  larmes ,  une  seule- 
ment. O/ésusl  de  votre  doigt  divin,  Innc^ 
lOooccsar,  ce  rocber  plus  dur  que  le  brome. 
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•t  fiiiles-eacoulcr  d'âboodMleft  eau  p^r  Uvoc 
voft  plaies.  Où  îrai-je?  Que  ferai-Jc?  A  qui  de- 
manderai-je  ud  cGMir  si  vous  me  le  refasezt 
Béais  soieol  yos  amis  qui  versent  sur  vos  plaies 
rkuile  et  le  via ,  par  uoe  tendre  compassion , 
par  une  généreuse  imitation  de  vos  douleurs  ! 
BieDbeureux  ceux  qui  mêlent  leurs  pleurs  au 
sang  précieux  qui  les  a  rachetés  I 

Oa.  Jac — Je  ne  forme  qu'un  vœu ,  6  Marie  l 
Vous  être  associé,  demeurer  prés  de  la  croix 
avec  vous  dans  les  larmes. 

Juwta  ertieem  têewHgiarêy 
7e  Ubêntêr  saciarê , 
In  pkmetu  dêndero, 

PBIÉRE. 

«  0  Père  saint,  ne  tar<ftez  plus  da  laira  miaé- 
ii«orde  au  monde  ;  laisses- vous  fléchir  et  êc-' 
eonapUssez  le  désir  de  vos  serviteurs.  Oui ,  cW 
voua  (|ui  les  faites  crier,  enteodez  donc  laut 
voix...  O  Père  éternel,  vos  serviteurs. appatteni 
votre  miséricorde,  qu'elle  daigne  donc  leur 
répondre....  Ils  frappent  à  la  porte  de  votre  vé- 
rité.... L*ardear  de  votre  amour  ne  doit  pas, 
ne  peut  pas  refuser  d'ouvrir  à  901  frappa  avec 
persévérance. 

»  Ouvrez  donc,  brisez,  élargissez  les  eœurs 
eodureis  de  vos  créatures;  n'ayez  point  égard 
à  celles  qui  ne  frappent  pas,  mais  exaucez-nous 
à  cause  de  votre  infinie  bonté ,  k  cause  de  Ta- 
mour  de  vos  serviteurs  qui  frappent  pour  elles; 
fait<^s-?e,  ô  Père,  car  vous  voyez  qu'ils  sont  à 
la  porte  de  votre  vérité  et  qu  ils  demandent; 
que  demandent- ils 7  Le  sang  de  votre  Fils  qui 
est  la  porté  de  la  vérité ,  parce  que  dans  ce 
san^  vous  avez  lavé  riniquité  et  efTacé  la  ta«li« 
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da  péché  d^Adam.  Ce  sang  est  A  nous,  earfoos 
DOQS  en  avez  fait  un  bain ,  et  vons  ne  poavez , 
VODS  ne  devez  pas  le  refuser  à  qui  yoos  le  rff- 
mande.  Donnez  donc  le  fmit  de  ce  Mog  à  tos 
créatures;  mettez  dans  la  balance  le  prii  du 
sang  de  votre  Fils,  aGn  que  les  démons  de  fat- 

frr  ne  puissent  emporter  vos  brebis fl  me 

semble  qu'il  vous  revient  plus  de  gloire  et  de 
louange  à  sauver  tant  de  créatures  qii*à  Ici 
laisser  périr  dans  leur  endiircissemeot. 

»  Tout  vous  est  possible ,  6  Père....  Je  voas 
conjure  donc  de  forcer  la  volonté  de  ces  cr4aloro 
rebelles,  de  les  disposer  à  vouloir  ce  qa>llef  se 
veulent  pM,  et  je  vous  le  demande  au  oom  de 
votre  infinie  miséricorde.  Vous  nous  avez  créés 
de  rien ,  mats  maintenant  que  nous  eiistom. 
Aiîtes-nous  miséricorde.  Réparez  les  vases  que 
vous  avez  façonnés  à  votre  image  et  à  votre  res- 
semblance, rétablissez-les  dans  la  grâce  par  la 
miséricorde  et  le  sang  de  votre  fils,  le  Cbrirt, 
le  doQi  Jésus.  »  (Stb  Cath.,  DiaLJ 

JUILLET. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PÛPARATIOff. 

1 .  Qtiêt  est  dhri  igui  vient?  Jésus-Christ,  dont 
le  cœur  se  complaît  de  telle  sorte  dans  les  âmes 
qu*il  aime ,  q'a*il  n*y  a  pas  d*arliste  qui  con tem- 
ple son  ouvrage  avec  pi  os  d*amour  ;  qu'il  n'y  a 
point  de  père  qui  goAle  tant  de  plaisir  dans  la 
«ociéléde  son  Oh ,  d'ami  dans  celle  de  son  ami, 
d-epouK  dans  celle  de  son  épouse ,  que  ce  diria 
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^.  A  qui  viênt-il?  A  une  âme  aveugle  et  in- 
grate  qai ,  non-seulement  n*a  pas  pu  demander 
cet  amour  de  préférence,  mais  qui  peut-être  ne 
i*eût  pas  voulu  solliciter  s*il  eût  été  en  son  pou- 
voir de  robtenir  par  ses  prières,  dans  Tappré- 
hensîon  des  sacrifices  qu*il  eût  exigés  d*elle. 

3.  Pourquoi  vient-il  ?  Pour  porter  dans  la 
demeure  de  votre  flme  le  flambeau  de  son  écla- 
tante lumière ,  afin  que  vous  voyiez ,  que  vous 
compreniez  sa  prédilection  à  votre  égard ,  et  que 
vous  sachiez  que  celui  qui  vous  a  appelé  par 
votre  nom  pour  marcher  à  sa  suite  est  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Israël ,  et  qu'il  proportionne 
ses  grâces  aui  desseins  de  son  amour  sur  les 
âmes  :  Vt  scias  quia  ego  Dominus  qui  voco  no- 
men  tuum  Deus  Israël.  (  Is.. ,  45 ,  3.  ) 

Or.  Jac.  —  O  union  avec  Jésus!  seule  Joie  da 
coeur ,  venez  remplir  le  mien. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  présente  le 
sien,  et  qui  vous  dit:0  âme  que  j'ai  choisie, 
que  je  ^n*ai  point  rejetée  malgré  vos  ingrati- 
tudes: Israël t  quem  elegi  et  nonabjeci  te(U.f 
\%  ) ,  vous ,  ne  me  choisirez-vous  pas  à  votre 
tour?  Ne  me  choisirez-vous  pas  pour  votre  bien 
unique,  souverain,  infini?  N'aimerez- vous  pas 
un  Dieu  qui  vous  aime  d'un  si  tendre  amour? 
Et  vous,  prosterné,  confus  à  ses  pieds,  lui  disant  : 
Bienheureux  celui  que  vous  avez  choisi ,  que 
vous  avez  élevé  dans  votre  lumière ,  que  vous 
avez  rappelé  de  ses  égarements ,  et  à  qui  vous  ne 
vous  lassez  point  de  faire  entendre  votre  voix  ! 
O  mon  Seigneur  !  ô  l'ami  choisi  entre  mille  !  et 
conuneot  donc  ne  vous  choisirai-]e  pas,  ne  dé- 


7^ 

M««  n  a\«  fkît  un  baia ,  cjr^'  ^  f^^ 
iiM»  ii«  de%fi  pas  le  refo^f  >  â   *  !*  f'f" 

■MB^.  IX>QQez  donc  te  r'^  /  MtotJ. 

cnM:urf<:  mH!ez  cUns/.  '?  1  .... 

sans  dtr  Ti^re  Fils,  *W  {  ":.  £%  ^  ^*n»f 

frr  ■*  f  QÈSiiieDt  rmpr .  -  '  '.  i  ^       --^*  ^  ■" 

Sfsi^Se  qu  U  loos  r.  ^  '  a  ^  '  ^**"**  ^*"^ 
KcâBs*  «  sauver  '  -  -1^  •««  de  U  Icrre. 
Uiser  pNmr  du»'  :  »  '  '       «cquiert  avec  Uni 

»  Tout  TOUS  «^^  -*  «si  racHemenL 
cvQîure  doQ€  4r  '  *  cberclier  que  Oîeu  seol , 
w^ftws^delf  4*  .ai,  iaimatble,  qaerieooc 
vetileot  pa»,  *  ^  Qv>  seul  peut  remplir  Tim- 
»»Mr?  iofior  ^^.^^'^  eœor. 
dr  rieo ,  r  ^  ^^^  •  vous  élcs  aïoo  Dieu  I 
fef«^»-wM^  *  ^«KB*a«ei  pasbenàsde  mes  biens. 

TV»  ater   .îlj?'*  ^•'■•*  ••■*  *"*  cherclie  en 
jmnbiaa     '***yiPeD|  et  son  boobeur  :  Deu» 

■ssrfï^        ^-  «  _   %  ^«^^r^^  ■«■«M  H^    non 


LA  VISITATION. 


«|.<]Mi«f  rrIwafMîrMiiïf  Jésas-Chriit,  m* 
1^  ^  rardeur  qui  le  presse  de  s*uoir  à  tous,  ni 
«i^  ««l'Indre  le  grand  jour  de  Pétemilé  où  il 
^Jiîl  se  niaoîfe^ier  à  Tofre  âme  daus  réclat  dé 
J^^^ire»  et  qui  accourt  à  vous,  tra^-ersiol  les 
Jiiwiupïes.  ppaoi  par-dessosles  colline5,ftni. 
<.  cèunot  lo<K  les  obsUcles  qui  srpareot  le  Cr^a- 
*  •■'z*  "  <*^*';'« .  le  toui  du  béant  :  àbiif  i'm 
— -^—  fiMi  AiiinailoM  (Lcc,  1,  »;,  S^ 


^^Hmiihus,  transiliisns  coHm.  (CAirr.  » 

rj^y>    ^  ^i7  f  A  une  Ame  reofermée  daoi 

^^*^<^  ^  "Qs,  liée  par  les  chaînes  du 

%  ♦'  ^^^  ^"^k^  X  «  wn  libéraleur  et  à 

'z'-^'. <^4^^^^  que  je  chéris,  pourquoi 

.^  ^^T^li^^  "^'s  Que  moi ,  moi  que  vous 

'  ^  ^il^^*^  4)e  veux  pas  la  mort  de  celui 

''^jj.  ^'  Aeveuez  à  votre  Seigneur,  qui 

,►7^4^.^  iîl  vivez.  j^Moremortemint ,  itomtu 
^'e^  ^  nolomortemmorientit ,  dicjr  jDo- 
^''^^  Aevertimini  et  viviU  (Jin.,  18 ,  32). 
j3^        Ac— Et  d'où  me  vient  ce  bonheur  que 

S  ^ieu  lui-même  vienne  à  moi?  Et  undê 

tntAt?  (Luc,  1,43.) 

ACnOH  DB  GSAGE8. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  au  milieu  d« 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  L*hiver 
est  passé,  les  pluies  se  sont  dissipées,  elles  ont 
cessé;  levez-vous,  ma  bien-aimée ,  mon  unique 
beauté ,  venez  à  celui  qui  vient  à  vous  :  Jam 
hiemt  transiit,  imberabiit  et  recessit;  iurge^ 
amiea mea ,  et  veni.  ( Gant.  ,  2 ,  11. )  Et  vous, 
prosterné  A  ses  pieds ,  répondant:  «<  Venez,  Sei- 

Sneur ,  venez  me  toucher  d^un  saint  et  inopiné 
ésir  d'aller  A  vous.  Que  ce  désir  s'élève  en  moi 
aujourd'hui  A  la  voix  de  votre  Mère.  Faites-moi 
dire ,  avec  Elisabeth  :  D'où  me  vient  ceci  ?  Fai- 
tes-moi dire  :  Elle  est  heureuse  d'avoir  cru ,  et 
je  veux  imiter  sa  foi.  Faites-moi  tressaillir, 
comme  Jean-Baptiste  ;  et,  enfant  encore  dans 
la  piété ,  recevez  mes  innocents  transports.  Je  n^ 


sois  JMM  mi  Jeao-Baptisle ,  en  <iaî  votre  gréée 
avance  Tosage  de  la  raison  ;  je  suis  an  rrai  en- 
Uni  dans  mon  ignorance;  agréez  mon  bécaif- 
ment ,  Ta ,  a ,  a  de  ma  langue ,  qui  n*est  pas  en- 
core dénouée.  (Jêr.,  1,  y.  6.)  Cest  vous  do  moioi 
que  je  veni  ;  c'est  à  vous  seul  que  j*aspire,  et  je 
ne  puis  exprimer  ce  que  votre  gr&ce  iospire  à 
mon  cœur.  (Bossuet,  Elév.J 

2.  Remerciez  le  Dieu  qui  se  donne  i  vous  par 
ce  cantique  d'action  de  grâces  si  agréable  i  soo 
cœur  :  Magnificat  anima  mea  DonUntMm^  que 
saint  Â^broise  appelle  Teitase  de  rhumiiilé  de 
Marie. 

Or.  Jag.  •—  Ave,  Maria  ^  gratia  plena  :  Je 
vous  salue  ,  ô  Marie  !  pleine  de  grâce.  Je  vous 
salue  f  par  la  voix ,  par  le  cœur  de  Jésus ,  que 
TOUS  m'avez  donné. 

MAGNIFICAT. 

Magnificat  anima  mea  iDomtmim.—  Mou 
âme ,  c'est  maintenant  que  vous  pouvez  glori- 
fier le  Seigneur  d'une  manière  digne  de  lui, 
puisque  c'est  par  sa  bouche,  c'est  par  son  conir, 
c'est  par  sa  personne  adorable  tout  entière  qui 
s'est  livrée  à  vous ,  que  vous  lui  rendez  grâce  H 

3ue  vous  l'adorez.  Mon  âme,  temple  bieo  qa*in- 
igné  de  la  très-sainte  Trinité,  louez  donc,  exal- 
tez, autant  qu'il  est  en  vous,  l'hôte  magnitîqae 
qui  est  descendu  du  ciel  jusqu'à  votre  néant. 
Et  eœtUtabit  spirituâ  meus  in  Deo  sahsi&ri 
meo.  —  Seigneur  Jésus ,  et  qu'il  serait  juste  que 
mon  cœur,  qui  vous  possède  aussi  intimeniefit 
que  Marie,  entrât  ayec  elle  dans  l'extase  du  ra- 
yissemeni,  et  sortft  â  jamais  de  ses  misérrs  pour 
je  perdre  et  s'ab/mer  en  vous ,  son  Dieu  ,  aoo 
Sauveur!  Mais,  hélas î  moo  Seigneur,  en  -^ 


—  m  — 

nâDt  dans  mon  cœur  vous  prodiguez  en  raia  le 
pins  magnifique  de  vos  dons  ;  moi ,  je  ne  vous 
comprends  pas ,  je  ne  vous  remercie  pas ,  je  ne 
TOUS  aime  pas  comme  vous  le  méritez. 

Quia  respexit  humilitatem  ancillœ  mœ ,  ecce 
ênim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generor- 
tiones.  —  Je  me  réjouirai  donc  au  moins ,  dans 
mon  impuissance,  de  savoir  que  tous  ne  sont 
pas  ingrats  et  stupides  comme  moi ,  qu'il  y  a 
des  âmes  si  petites  à  leurs  propres  yeui,  si  gé- 
Déreuses  dans  leur  dévouement ,  que  vous  les 
rendez  dignes  de  comprendre  Teicés  de  votre 
amour  et  de  votre  abaissement  dans  ce  mystère , 
et  que  la  considération  de  ces  merveilles,  les  ra* 
vissant  hors  d'elles-mêmes,  les  rend  capables 
des  plus  héroïques  sacrifices. 

Cet  anéantissement  de  votre  divinité  qui  sur- 
passe mes  pensées ,  cette  condescendance  de  vo- 
tre amour ,  et  moi  aussi  cependant  j'en  suis  l'ob- 
jet ,  bien  qu'indigne  !  C'est  là  le  seul  principe 
de  ma  grandeur.  Des  nations  entières  proclame- 
raient mon  bonheur  et  l'envieraient ,  si  ce  grand 
mystère  leur  était  révélé.  Que  je  me  joigne  donc 
à  votre  divine  Mère  pour  exaller  votre  miséri- 
corde. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  eety  et 
sanctum  nomen  ejus,  —  Car  vous  avez  fait  écla- 
ter votre  puissance  par  tant  de  prodiges,  vous 
avez  fait  pour  moi  de  si  grandes  choses  dans  ce 
mystère  d'amour ,  qu'il  ne  m'est  pas  donné  d'efa 
sonder  la  profondeur.  Triste  impuissance  !  O 
mon  Jésus  !  ou  faites  moins,  ou  augmentez  la 
capacité  de  mon  intelligence  pour  comprendre 
Yos  excès ,  et  celle  de  mon  cœur  pour  les  recon- 
naître I A  quoi  sert  pour  l'aveugle  un  magnifi- 
que tableau ,  et  pour  le  sourd  un  délicieux  con- 
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(Tertt  Combien  trouvez- vons  de  eréâtom  mi 
essaient  d'étudier  ce  mystère  d*iunoar ,  combieQ 
qui  y  répondent  an  moins  par  tout  ce  qu'il  y  a 
en  elles  de  capacité  pour  souffrir ,  travailler,  ai- 
mer? Permettez  que  je  \ous  le  dise,  et  qoeje 
reste  stupéfait  d'admiration  î  Quetle  inutile  dé- 
pense de  tout  ce  que  vous  avez  de  plus  pr^ien 
dans  vos  trésors! Oh  !  donnez-moi  une  hueÔi- 
geace,  donnez-moi  un  cœurl... 

Celui  qui  a  daîgné  venir  ainsi  Jasqa^i  moi. 
quel  est-itT  Roi,  prinre,  grand  de  U  terw? 
Tout  cela  n'est  rien ,  n'est  pas  digne  de  mot  : 
son  nom  est  Saint;  cette  sainteté  par  essence, 
Dieu  tui-méme ,  n'a  pas  eu  d'horreur  de  des- 
cendre dans  i'abtme  de  mon  âme  mécoomî»- 
santé,  oublieuse,  pécheresse. 

JEi  trdsericordia  ejus  à  progenie  in  proge- 
nies,  iimentifnu  etmi.  —  Je  n  ai  qa'>un  titre  à 
cette  inconcevable  prédilection  de  mon  Diea  : 
je  suis  membre  d'une  nation  sur  laqoette  îl  a 
étendu  sa  miséricorde  de  race  en  race,  qui 
jouit  de  son  incomparable  lonriére,  qui  le 
craint,  qui  respecte  son  saint  nom ,  qai  raime. 
Et  cela  même  est  encore  uu  bienfait  parliculîer 
de  son  amour. 

Fecit  potentiam  in  hraehio  mo^  dintrtit 
superbos  mente  cor  dis  sui.  —Mon  divin  Jésus, 
TOUS  avez  autrefois  fait  paraître  la  force  de  votre 
bras  contre  les  nations,  contre  les  hommes  su^ 
perbes;  et  si  je  vous  demande  aujourd'hui  l'ap- 
pui de  ce  bras  tout-puissant  contre  les  mneoiis 
démon  Ame,  contre  ces  anges  or^etlleui  qui 
ont  voula  usurper  votre  trône,  vous  ne  me  le 
refuserez  pas.  Qm  dis-je?  \ous  me    Tuffm   à 
toute  heure.  O  mon  àme,  avouez -Te,  toutes  Im 
fois  que  vous  avez  été  vaincue ,  c'ctl  que  too» 
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avez  quitté  ce  bras  divin  rar  lequel  Tépoui  par 
eicellence  vous  avait  permis  de  vous  appuyer  : 
Innixa  super  dileetum  ;  c'est  que  vous  vous  êtes 
appuyée  sur  vous-même  par  une  vaiue  pré- 
somption ;  sur  les  créatures ,  par  une  folle  con- 
fiance. 

Deposuit  potentes  de  $ede ,  et  exaliavit  hu^ 
mile»,  —  ConGance  donc,  mais  en  Dieu  seul,  6 
mon  âme  1  car  pour  mériter  ses  faveurs ,  il  ne 
faut  être  ni  puissant,  ni  riche,  ni  savant.  Un 
seul  titre  est  de  poids  à  ses  yeui  :  humble.  0  mon 
Jésus!  faites-moi  donc  si  humble ,  si  petit ,  que 
je  ne  me  voie  plus  moi-même  I  Ah  I  il  y  a  long- 
temps que  j*ai  choisi  d'être  abject ,  ignoré  dans 
votre  maison  sainte ,  dans  rassemblée  de  vos 
fidèles  serviteurs;  mais  que  Taction  dément  sou- 
vent cette  juste  résolution  I  La  contradiction,  le 
rebut ,  Tonbli ,  les  mépris ,  que  je  les  accueille 
mal  I  Mais  sMl  faut  h  ce  prix  obtenir  votre  amour , 
oh!  faites-les-moi  donc  estimer  et  rechercher. 

Esurientee  implevit  bonis ,  et  divites  dimieit 
inanes,  —  Qu'ils  sont  admirables ,  abondants, 
les  biens  dont  vous  rassasiez  ceui  qui ,  sentant 
leur  pauvreté ,  accourent  à  votre  table,  pour  se 
nourrir  de  vous-même  !  Votre  parole ,  vos  re- 
gards, Tamour  dont  vous  brûlez  pour  eux,  celui 
dont  ils  brûlent  pour  vous;  la  possession  de  vo- 
tre divinité,  de  votre  humanité ,  sont  des  sour- 
ces de  délices  que  celui-là  seul  qui  les  a  goûtées 
peut  comprendre  sans  qu'il  lui  soit  donné  de  les 
exprimer.  O  riches  de  ce  monde ,  si  vous  saviez 
quelle  est  votre  indigence  comparée  i  l'abon- 
dance où  vivent  les  amis  de  Dieu  ! 

Suêcepit  Israël  puerum  suum,  recordatus 
misericordiœ  sua.  Sieut  locuttu  est  ad  patres 
nostros ,  Abraham  et  semirU  ejus  in  sœcula, 

30 
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.—C'est  d^DS  ce  sacrement  qa^ooMÎMt  wO' 
|Mtk)è ,  t<rti^  grtiMhJur ,  votre  Mintelé,  ftp  ^ 
^ovstioatemr  qoe  de  vos  miséritf^ordes  et  oe  t«- 
tre  amour ,  vous  daignei  ramasser  sur  II  terr 
et  prendre  entre  vos  bras,  Seignear ,  ▼oHe  p«- 
vte  petit  serviteur,  le  consoler,  le  eiio< 
comme  une  mère  console  son  enfant ,  aîoBi  f  .- 
TOUS  Taveî  promis  par  tant  de  signes  kwmff- 
res,  à  Abraham  et  à  sa  race. Onion âme !!«' 
donc ,  exaltez  îe  Seigneur  !  Màgmficai  mm* 
wtea  Domintimf 

SiuiLucr. 

DERNIER  JOUR  DU  MOIS 
DU  SAGRÉ-CWUR. 

paéVARATIOll. 

1.  Quel  eêt  celui  oui  trftfnlP  Le  cœw  de  ^ 
sus  tant  amonr,  qm,  non  content  de  U «fat* 
de  la  crèche,  deNararelh,  «'«^  jc«^  <«"  •• ' 
litûde  dû  tabernacle,  où  depuis  iWO  a«» 
lonr .  la  onil,  Il  est  présent  à  rame  qmte  c^ 
che ,  wns  q«e  l'espace  d'nne  seule  mîMte  i  < 
soit  refusé  à  ses  poursuites.  _    .  ^^ 

*  2.  A  qui  vSent-il  f  A  une  âme  pnmée  dnat» 
de  s'épuiser ,  de  se  consnai«r,  de  ae  déptv 
aussi  pour  le  Dieu  qui  l'a  tant  aimée  ;  à  une  ir 
qui  voudrait  au  moins  lui  rendre  tont  ee  qa  w 
créature  peut  donner  à  son  Dieu. 

9.  FouranoitHent'ilf  Pourlaaéparer  det*- 
ce  qui  n*c«t  pas  lui ,  pour  établir  entre  ellr  r:  l 
monde  les  déserts  des  siéelm  éternels  qui  * 
pV'f^rétfé  sa  courte  etfisfence ,  les  déserts  en  ^ 
cJeséteruels  qui  doivent  lasuivie;  pour  rék*' 


MMr-dmnf^ée  UmCes  iet  idées ,4e  ta»lttk»g»MH 
eui«  de  la  terre  «  de  telle  lorte  que  lui  seul  oe- 
upe   toutes  ses  pensées ,  tontes  ses  affections. 

^dificabuntur  in   tê  detêrta  smculorum 

une  deleciaberi*  super  JDomino  et  iusiolkun  tê 
uper  cUtUudines  terrœ,  (  Is. ,  ^.  ) 

Ob.  Jac.  —0  cœur  de  Jésus,  6  bieubeurense 
olitude ,  seule  vraie  béatitude  I  0  bntta  êoH^ 
udQ  »  sola  béatitude  ! 

ACTION  PE  GBACSS. 

i .  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésos-Oirist 
[ui  dispose ,  au  milieu  de  votre  âme ,  ces  de- 
;rës  en  quelque  sorte  infinis,  à  Taide  desquels 
ottSfiourres  monter  jusqu'à  lui  dans  cette  vallée 
le  larmes  et  de  misères  :  Ascemione*  in  corde 
ruo  disposuit  in  voile  laerymarutn  (Ps.  38), 
commençant  par  imprimer  en  vous  quatre  dis- 
)ositions  importantes  à  la  perfection  :  mépris 
ie  vous-même  dans  la  connaissance  de  votre 
léaat  ;  confiance  imperturbable  en  Dieu  >  fî^nr 
Jéesur  son  infiaie  miséricorde;  ««pri^  de pnér» 
H  de  vigilance,  esprit  de  seusrifiee  non  inter- 
rompu. Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds»  disant: 
O  Seigneur,  vos  dons  sont|i[rands  à  mon  égard, 
je  le  COQ  fesserai  k  votre  gloire;  vous  m*en  ornez 
comoM  un  époux  son  épouse  des  plus  précieux 
joyaux  ;  mais  ils  ne  me  sont  précieux  que  parce 
|uMle  viennent  de  voire  main ,  parce  qu'ils  me 
(ool  un  moyen  de  vous  témoigner  mon  amour. 
Son ,  je  ne  veux  point  m*en  servir  pour  me  corn* 
[)laire  en  aïoi-méme,  pour  me  regarder  bors 
Je  vous;  je  n'en  veux  peint  user  pour  plaire  A 
^os  esinerois,  ce  serait  une  perGdie;  non  ,  pas 
même  pour  plaire  à  vos  aiuii.  Fuyez  donc ,  mon 
tiicn-aiœé;  tuyous  loin  des  créatures,  et  que  je 
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YCfOs  voie  seul ,  que  je  ne  sois  va  et  aiméipe  d^ 
vous  seul  dans  cette  intime  solitude  que  rédtoK 
mon  cœur.  Fuge,  dilecte  tni, 

2.  Demandez  que  Jésus-Christ  tous  soit  règ- 
lement tout  en  toutes  choses ,  de  telle  sorte  <;o* 
vous  ne  soyez  mû  et  déterminé  que  par  loi,  qo* 
pour  lui,  qu'en  lui;  que  rien  ne  vous  pa;-^ 
plaire  hors  de  lui,  que  rien  ne  >ous  soildi' - 
cile  pour  son  amour.  Christiu  omnia  in  aat'<- 
bus, 

3.  Souhaitez  que  la  terre  vous  soit  un  d^^ 
où,  toutes  les  créatures  disparaissant  à  vosien 
vous  ne  voyiez  et  ne  rencontriez  plus  que  l^ 
sus-Christ. 

Or.  Jac.  —  O  cœur  de  Jésus,  apprenci-a' 
à  me  perdre  en  vous  par  le  parfait  oubli  <^^ 
créatures  et  de  moi-même. 

PRIÈRE. 

«  Ne  suffit-il  pas,  6  mon  Dieu  !  que  tous  ir 
laissiez  dans  cette  misérable  vie?  Ne  sorDt-tl  '> 
que  je  souffre  pour  votre  amour  d^y  demeo" 
au  milieu  de  tant  d'embarras  et  d'enniiis.  ^ 
que  sont  ceux  de  manger,  de  dormir»  rt 
m*em  ployer  à  d'autres  occupations  lemporr 
qui  m'empêchent  de  jouir  pleinement  de  v 
et  qui  me  sont  si  pénibles?  Faut-il  encore  t 
vous  vous  cachiez  aux  yeux  de  mon  âme  don 
cei  moments  où  vous  vous  montrez  à  mot?  C<  * 
ment  cela  peut-il  s'accorder  avec  votre  bf' 
et  avec  l'amour  que  vous  me  portes?  Et  »> 
pouvais  me  cacber  de  vous  comme  votts«< 
cachez  de  moi,  le  soufl ririez-vous ,  mon  Si 
veur  ?  Non  certes,  puisque  je  vous  suis  \oay-. 
présente  et  que  vous  me  voyez  toujours.  Je  * 
conjure  donc.  Seigneur,  de  ne  pas  traiter  a» 
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ne  si  grande  rigueur  une  personne  qui  tous 
i  me  tant  I  »  (Ste  THÊassE.) 

16  JUILLET. 

NOTRE-DAME  DU  MONT-CARMEL. 

PRÉPARATION. 

1 .  Quel  est  celui  qui  vient  ?  J(^sus-Chnst , 
elle  parole  qui  a  afTermi  les  cieui  et  qui  pro- 
luit dans  les  Ames  de  plus  surprenants  et  de 
(lus  miraculeux  effets  encore;  parole  si  néces- 
aire  à  Pâme,  que  son  silence  est  le  néant  dans 
a  vie  de  la  grâce ,  comme  dans  la  création. 
Verho  Domini  cœli  firmati  sunt.  (  Ps.  32 ,  6.  ) 

2.  A  qui  vient-il?  X  une  Ame  qui  lui  dit, 
ivec  le  roi  prophète  :  «  J'écouterai  ce  que  le 
seigneur  mon  Dieu  dira  au  fond  démon  cœur; 
•ar  ses  paroles  sont  des  paroles  de  paix  et  d'a- 
mour pour  son  peuple  choisi ,  pour  les  âmes  qui 
U^  cherchent.  Audiam  quid  loquatur  in  me 
Dominus  Deus;  loquetur  enim  pacem  in  pl^ 
hem  suam.  (Ps.  84,  8.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  faire  enten- 
dre sa  voix  et  lui  dire  :  Je  suis  tout  à  vous ,  soyez 
donc  tout  à  moi.  Je  vous  donne  grâce  sur  grâce, 
rendez-moi  grâce  pour  grâce;  je  me  suis  livré 
tout  entier  pour  voire  délivrance ,  consacrez- 
>ous  tout  à  ma  gloire  ;  je  m'occupe  constam- 
ment de  votre  salut,  soumettez- vous  pleine- 
ment à  toutes  mes  volontés.  Dilectus  meus 
rnihi.  (  S.  Bern.  ,  in  Cant. } 

Or.  Jac  —  Votre  parole  est  enflammée ,  elle 
transforme  lésâmes;  c'est  pourquoi  votre  ser- 
\  Ucur  la  chérit  et  la  désire.  Ignitum  eloquium 
tuum  vehementer,  ideo  servus  tutu  dile^t 
ill%*d.  (Pi.  118.) 
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ACTION  DE 


1.  -Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jéras-CbTi< 
la  parole  incréée  de  Dieu  le  Pérc,  quis'iochc^ 
qui  se  penche  sur  votre  âme  enveloppée  de  t^ 
nébres,  comme  autrefois  sur  le  chaos;  qm  « 
pénétre,  qui  Tanime  d'un  souffle  de  vie  F* 
précieui  que  celui  qui  donna  Texisteace  au  r** 
miçr  homme,  vous  créant  de  nouveau  à  V'mi^ 
de  son  humanité  et  de  sa  divinité  qoi  ne  f»  - 
plus  qu'un  avec  vous.  Spiritus  Dcmini  frt^ 
tur  super  aquas,,,  ifispiravit  in  facitm  tjm  »?  • 
raeulum  viiœ,  (Gen.,  2,  7.)  Et  voos,  aoéaot  - 
sa  présence,  lui  disant  :  O  Dieu  d'incomprA^ 
sible  amour,  et  je  souflrirai  donc,  après  de  i'^ 
excès  de  libéralité,  que  des  créa  tare»  comc- 
moî  puissent  se  donner  entre  elle»  des  léiiK  - 
gnages  d'amour  qui  surpassent  les  miens  en*^ 
vous!  ^on,  vous  au  moins,  ne  le  penneH: 

pas. 

2.  Remerciez  le  Dieu  qui  a  daigné  vons  *•'- 
ner  une  marque  de  prédilection  si  consolaoi'' 
en  vous  cachant  sous  le  manteau ,  en  tous  r^ 
vêtant  de  l'habit  de  sa  très-sainte  Mère  :  %ti- 
ment  de  salut,  qui  doit  vous  conduire  an  n- 
si  vous  le  portez  en  esprit  de  confiance  et  <fi' 
moitr.  et  si  vous  vous  attachez  à  oublier  tou'  - 
les  f  hoses  créées  pour  vivre  de  la  vie  de  Jésa<  " 
de  Marie. 

3.  Rappelez-vous  la  part  qui  tous  a  été  d^-- 
née  aux  prières,  aux  pénitences,  aux  sain:^ 
<Ku>res  de  tout  l'ordre  du  Carmel ,  de  tou5  ^ 
fervents  associés  du  Saint-Scapulaire,  eCoffrp- 
les.  unies  aux  mérites  de  Nolre-Selgneur,  com- 
me  supplément  de  Tolre  indigence. 

0«.  JAc.--«r  Exancex-moi,  Setgoeor  léw. 
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luveur  da  monde,  vous  i  mii   rien  n*«t 
ipossible,  sinon  de  ne  point  Avoir  pitié  def 

fli  JUILLSV* 

SAINTE  MAGIMELBINE. 

FBiPASATIOir. 

1 .  Quel  ut  celui  qui  vient  ?  Jésnfi-Chrîst,  vo- 
re  lumière  et  votre  salut,  le  protecteur  de  vo- 
re  vie,  qui  daigne  se  faire  votre  détenseur , 
lOD'SeuIement  contre  les  hommes  fui  s^éton- 
lent  à  si  Juste  titre  de  la  prédilection  dont  il 
DUS  honore ,  mais  contre  son  Père  luiwném^. 
fjominus  illumînâtiû  mea  et  salus  mea. .  *  Do- 
nintAS  protector  vitœ  meœ,  (Ps.  SÔ.} 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qui,  lassée  de 
;e  repatlre  d^illusions  trompeuses,  se  porte»  avec 
toute  Tavidlté  de  ses  désirs,  à  la  recberche  du 
souverain  bien,  qui  n^est  autre  que  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  éclairer,  remuer» 
[Changer  cette  flme;  pour  en  faire  la  conquête 
de  son  amour,  et  pour  lui  découvrir  les  délicei 
cachées  dans  la  vertu ,  dans  la  prière ,  dans  la 
pénitence,  dans  les  larmes,  qui  ne  lui  iuspi* 
raient  auparavant  qu'éloignement  et  dégoût. 

Oa.  Jac.  —  Seigneur,  puisque  vous  êtes  pro- 
phète ,  puisque  vous  êtes  Dieu ,  vous  savez  quel 
misérable  pécheur  je  suis;  permettez  donc  que 
Rapproche  de  vous  pour  me  convertir.  Hic  H 
eeeet  propheta  »  sciret  utique  ^uœ  et  qualit  eet 
muHer  jutÈ  tangit  wm,  quia  peecêUrix  «ilt 
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ACTIOIV  DE  GRACES. 


1.  Regardez  des  yenx  de  la  foi ,  an  miliea  cV 
votre  cœur,  Jéau-Gbrist,  qui  vont  proposa 
Texemple  de  Magdeleine,  el  qui  Tooi  dit: 
Yoyez-Yous  cette  femme?  Vidês  hane  muUertm  * 
Je  suis  entré  dans  la  maison  de  votre  ame,  H 
vous  ae  m*avez  pas  donné  d*eaii  poar  Iayct  m» 

{lieds;  mais  elle ,  elle  a  arrosé  mes  pieds  de  ffi 
armes,  elle  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux;  toos 
ne  m'avez  point  embrassé;  mais  elle ,  elle  d'i 
point  cessé  de  baiser  mes  pieds;  vous  n*a^^i 
point  répandu  d'huile  sur  ma  tête;  mais  ei:«. 
elle  a  oint  mes  pieds  d'un  baume  préciem. 
(S.  Luc,  7,  V.  44.)  Et  vous,  prosterné  à  *« 
pieds,  essayant  d'imiter  le  modèle  qui  voos^ 
proposé,  disant:  Ehl  Seigneur,  si  vous  vooW 
que  je  pleure ,  donnez-moi  de  cette  eau  qc; 
vous  avez  promise  à  cette  autre  pécheresse  of 
Samarie  à  qui  vous  daigniez  dire  :  Da  MiAi 
bibere  :  Donnez-mai  à  boire  ;  et  dans  les  trans- 
ports de  mon  allégresse  J'oserai,  tout  pécheur 
que  je  suis,  m'approcher  de  vous,  baiser  ^« 

Î lieds ,  et  répandre  sur  votre  tète  Thuile  de  U 
oie  et  de  la  reconnaissance. 
L'Evangile  ne  rapporte  pas  une  seule  pi- 
role  de  Magdeleine  dans  le  récit  de  sa  coih 
version  ;  elle  resta  muette  aux  pieds  de  soo  Siu- 
veur;  mais  combien  ne  dut  pas  redoubler  $i 
contrition,  son  amour  et  ses  larmes,  loisquVlk 
entendit  Jésus-Christ  prendre  sa  déleose  a^'-* 
une  si  ingénieuse  tendresse!  Entrez  dans  ^n 
sentiments,  vous  que  Notre-Seigncur  a  somtrait 
tant  de  fois  à  la  Justice  de  son  Père,  en  feisiol 
yaioir  i  amour  dont  son  cœur  brûlait  pour  to«, 
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et  le«  faibles  efforts  doal  sa  grâce  Tom  rendait 
capable. 

3.  Ecoutez,  comme  si  elles  étaient  prononcées 
SUT  vous,  ces  douces  paroles  du  prêtre  par  excel- 
lence :  Remittuntur  Hbi  peccata,  (Luc,  6,  48.) 
Vos  péchéM  vous  sont  remis  /  Oh  !  si  vous  sortiez 
de  cette  communion  pleinement  acquitté  des 
dettes  anciennes  et  nouvelles  que  tant  de  péchés 
TOUS  ont  fait  contracter  I  Oh  !  si  vous  entriez  dans 
cette  connaissance  amérjp  de  vos  fautes  qui  a  re- 
nouvelé le  cœur  et  Tesprit  de  Magdeieine  !  Oh  ! 
si  Notre-Seîgneur  pouvait  ajouter  pour  vous» 
comme  pour  cette  sainte  pénitente  :  Beaucoup 
de  péchés  vous  sont  remis,  parce  que  vous  avez 
beaucoup  aimé.  Allez  en  paii!  Remittuntur  ei 
peccata  multa,  quoniam  ailexit  multum,  Vade 
in  pace,  (Luc,  7,  47,  50.) 

Or.  Jac.  —  Quis  plus  diligit?  Is  eut  plus 
donavit.  Quel  est  celui  qui  doit  brûler  de  plus 
d*amour?  Celui  à  qui  vous  avez  remfs  plus  d'of- 
fenses. La  douce  obligation  I  Je  dois  donc  vous 
aimer,  ô  mon  Sauveur,  sans  borne  et  sans 
mesure. 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

ff  O  trés-dout  Rédempteur,  bon  Jésus,  don- 
nez-moi ,  selon  Tardcur  de  mes  désirs  et  Pim- 
portunité  de  ma  requête ,  votre  trës-chaste  et 
trés-pur  amour;  quUl  me  remplisse,  qu'il  m'oc- 
cupe, qu'il  me  possède  tout  entier.  Donnez- 
moi  le  signe  évident  de  cet  amour,  une  fontaine 
de  larmes  à  jamais  intarissable,  afin  que  ces 
larmes  attestent  l'amour  que  vous  me  portez, 
afin  qu'elles  prouvent  mon  amour  pour  vous, 
qa'ellef  soient  la  voix  qui  vous  dise  combien 


votls  atniê  ee  cœur  qui  ne  pcnl  retenir  hs 
lannes.  » 

«  Je  me  rappelle,  A  trë$-dottt  Seigneur!  cette 
sainte  (^inme,  Anne,  qui  venait  devant  le  taber- 
nacle demander  un  fils.  L*£criture  rapporte  qii*a- 
prés  tant  de  prières  et  de  larmes ,  son  visage  m 
changea  plus;  et,  au  souvenir  de  tant  de  courage 
et  de  constance,  la  douleur  me  lourmenle  et  la 
honte  me  confond ,  misérable  que  je  suis ,  car 
je  vois  combien  je  suis  loin  d^égaler  uq  pareil 
modèle.  Si  cette  femme  qui  demandait  ao  fili 
pleura  de  telle  sorte ,  si  elle  persévéra  dans  ki 
larmes,  combien  ne  doit  pas  verser  de  plenit  et 
persister  dans  les  gémissements  une  âme  qui 
cherche,  qui  aime  son  Dieu  et  qui  désire  parve- 
nir à  lui  !  Combien  doit  gémir  et  pleurer  cette 
âme  qui  court  vers  son  Dieu  nuit  et  jour,  qui  ne 
veut  rien  aimer  que  lui?  PTest-il  pas  surpre- 
nant que  les  larmes  ne  soient  pas  déjà  devenues 
son  pain  le  jour  et  la  nuitî...  Regardex-moi 
donc  et  ayez  pitié  de  moi,  carlesdouleursdemoo 
cœur  se  sont  multipliées.  Donnez-moi  votre 
céleste  consolation,  et  ne  méprisez  pas  mon  âme 
pécheresse  pour  laquelle  vous  avez  daigné  omw- 
rir.  Donnez-moi,  je  vous  en  prie,  ces  larmcf 
intérieures,  ces  larmes  du  cœur  qui  effacent  les 
péchés ,  et  qui  remplissent  de  joies  célestes.  — 
O  Seigneur  !  et  si  je  ne  suis  pas  digne  d'obtenir 
place  dans  votre  royaume  parmi  les  vrais  et 
parfaits  solitaires  dont  je  ne  puis  suivre  les  tra- 
ces, donnez-moi  au  moins  quelque  petite  por- 
tion de  votre  héritage  avec  les  pieuses  femmes. 

»  Il  me  souvient  aussi  de  Tadmirable  dévo- 
tion de  celle  autre  sainte  femme  que  Tarnoor 
conduisait  a  votre  sépulcre.  Les  disciples  s*élaient 
wtfréi,  mais  elle,  rien  ne  pouvait  réiolgoer; 


dtttee  là ,  triste  et  désolée,  elle  Tenait  (faiwti- 
liantes  larmes.  Après  votre  résurrection ,  too- 
Jours  pletirast,  elle  multipHait  ses  recherches 
dans  Votre  sépulcre  désert;  ses  yeux  inquiets 
cherchaient  à  rencontrer  celui  qu'appelait  son 
eceur  embrasé  !  Déjà  sans  doute  plus  d*nne  fois 
elle  avait  risité  le  tombeau  ;  mais  la  plus  exacte 
perquisition  ne  snfBt  pas  à  Tamour,  car  c*esl 
fa  persévérance  qui  est  l'achèvement  de  ta  ver- 
tu, fit  parce  qu'elle  avait  aimé  plus  que  les  au- 
tres, parce  qu'en  aimant  elle  pleura,  parce  qu'en 
pleurant  elle  chercha,  et  qu'en  cherchant  elle 
persévéra ,  elle  mérita  de  vous  trouver,  de  vous 
TOir,  de  vous  parler  la  première  entre  tous.  Et 
BOn  -  seulement  elle  fut  ainsi  récompensée, 
mais  elle  devint  la  messagère  de  votre  glorieuse 
résurrection  près  de  vos  disciples  suivant  l'ordre 
qu'elle  reçut  de  vous  :  —  Altez,  dites  à  mes  frè- 
tes quHls  aillent  en  Galilée ,  c'est  ta  qu'ils  mé 
verront.  -^  Si  donc  cette  lemme  qui  cherchait 
le  Bien  vivant  parmi  les  morts,  qui  ne  le  tou- 
chait encore  que  des  maius  de  la  foi ,  pleura 
ainsi  et  persévéra  dans  les  larmes,  quels  sanglots 
fie  doit  pas  pousser  sans  cesse  l'Ame  qui  croit  de 
cœur  et  qui  confesse  de  bouche  que  son  Rédem- 
pteur est  assis  au  plus  haut  des  cieux  !  Combien 
doit  gémir  et  pleurer  celle  Ame  qui  vous  aime 
de  tout  son  cœur,  qui  languit  du  désir  de  vond 
voir,  6  vous  te  seul  refuge,  l'unique  espérance 
des  misérables,  vous  qu'où  n'invoqua  jamais  sanA 
espoir  ! 

»  Oh  I  pour  vous,  pour  la  gloire  de  votre  nom, 
accordez-moi  donc  cette  grâce,  que  d'abondan- 
tes larmes  coulent  de  mes  yeux  en  votre  présence 
toutes  les  fols  que  je  pense  à  vous,  que  je  parle 
de  vous,  que  j'écris  de  vous,  que  Je  lia  ou  que 
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j^annonce  TOft  miséricordes,  que  je  me  sonvicM 
de  vous,  que  je  vous  ofTre  mes  prières,  mes 
louanges  et  le  diria  sacriGce,  aGa  quUl  soit  vrai 
de  dire  que  les  larmes  sont  le  paio  de  moD  âme 
et  le  jour  et  la  nuit.  Car  enfin ,  ù  Roi  de  gloire  et 
ma! Ire  de  toutes  les  vertus ,  c^est  vous  qui  nooi 
avez  appris  par  votre  eiemple  et  vos  préceptes  à 
ffémiret  k  pleurer.  G*est  vous  qui  disiez:  «  Bim- 
heureux  ceux  qui  pleurent  parée  qu'ils  eerwtt 
consolés.  Et  vous  avez  pleuré  votre  ami  Lazare, 
vous  avez  versé  des  larmes  sur  la  future  raioe 
de  Jérusalem. 

»  O  bon  Jésus,  je  vous  conjure  par  ces  tri»- 
piérieuses  larmes  de  vos  yeuz ,  et  au  nom  de 
cette  compassion  qui  vous  a  fait  accourir  ven 
nous  pauvres  pécheurs,  donnez- moi  le  don  des 
larmes  que  désire  mon  âme  altérée.  Et  comme  je 
ne  puis  Tobtenir  sans  vous,  comme  il  est  qq 
effet  de  Tinfluence  de  Tesprit  qui  amollit  les 
cœurs  endurcis  des  pécheurs  et  les  fait  foodre 
en  larmes,  accordez-moi  cette  crâce  comme 
vous  Tavez  accordée  k  nos  pères  dont  nous  de- 
vons suivre  les  traces ,  afin  que  je  me  pleure 
pendant  les  jours  de  mon  eiil,  comme  ib 
se  pleurèrent  eux-mêmes  nuit  et  jour. 

»  Par  les  mérites  et  les  prières  de  ceux  qui  vom 
furent  agréables  etqui  vous  servirent  le  plosgéné> 
rebscment,  ayez  pitié  de  moi  le  plus  misérabk 
et  le  plus  indigne  de  vos  serviteurs,  et  accordez* 
moi  le  don  des  larmes.  0  très-aimable  Seigneur. 

3ue  cette  grâce  provienne  surtout  de  Tabou- 
ance  des  douceurs  de  votre  amour  et  du  sou- 
venir de  vos  miséricordes;  préparez  cette  table 
en  votre  présence  i  votre  serviteur,  et  accordes- 
moi  la  facilité  de  m>  rassasier  toutes  les  Ibis  qac 
Je  le  souhaiterai.  ^ 
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»  Par  votre  compassion  et  votre  bonté ,  faites 
que  ce  calice  eniyraat  étanche  ma  soif,  afln  que 
mon  flme,  oubliant  la  misère  et  la  vanité,  son- 
pire  vers  vous  et  brûle  de  votre  amour.  Ecouter, 
6  mon  Dieu,  écoutez,  ô  lumière  de  mes  yeux, 
écoutez  mes  désirs,  et  faites  que  je  désire  ce  que 
TOUS  aimez  à  écouter.  0  Seigneur  bon  et  clé- 
ment,  ne  vous  rendez  pas  ineiorable  à  raison  de 
mes  pécbés;  mais  à  cause  de  votre  bonté  rece- 
vcz  les  prières  de  votre  seniteur,  et eiaucez  mes 
demandes,  mes  désirs,  au  nom  des  prières  et  des 
mérites  de  la  glorieuse  Yierge  Marie,  ma  Reine 
et  celle  de  tous  les  saints.  » 

A.  S.  I. 

25   JUILLET. 

SAINT  JACQUES. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Cbrist ,  le 
Dieu  qui  mourut,  à  la  vue  de  tout  un  peuple, 
sur  le  bois  ignominieux  de  la  croii,  et  qui  n*a 
voulu  que  trois  témoins  de  sa  gloire  sur  le  Tha- 
bor,  pour  nous  apprendre  qu'il  nous  appelle 
tous  à  le  suivre  sur  le  Calvaire. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  de  peu  de  foi, 
modicœ  fidei ,  qui  se  dit  :  Si  j*avais  vu...  si  j'a- 
vais cipérimenté...  si  ïe  Seigneur  s'était  mani- 
festé à  mon  âme...  si  j'avais  entendu  sa  voix... 
et  qui ,  méconnaissant  les  dons  généraux  de  son 
Dieu ,  porte  une  secrète  envie  atix  Ames  favori- 
sées de  ces  dons  singuliers,  qui  les  liront  des 
voies  ordinaires  et  sûres  de  la  foi  nue;  dons  que 
ces  Ames  elles-mêmes  ont  redouiés,  qu'elles 
ont  prié  lé  Seigneur  d'éloigner  d'elles. 
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3.  Awffiiotf  tdmU^lT  Pmt  vow  4m  :  3«  a*ai 
1^  voola  rendre  tous  mes  apôtres  témoias  de 
vui  tnnsfigaratioa  »  afln  de  vous  consoler»  de 
vooi  afiennir  dans  les  épreoYCS  de  voire  foi  ;  îli 
ont  cm  sur  le  rapport  des  Iroie  téosoins  dont 

Brais  fait  choix;  croies  à  la  parole  de  bmm 
ise ,  sans  chercher  dans  le  témoignage  de  vo» 
sens  une  évidence  qui  pourrait  vont  tnMnper. 
Eh  qnoi  !  penseriei-vons  donc  qoe  j*aie  donné 
une  preuve  plus  eonvaincanle  de  mon 
sur  le  Thahor  ooe  sur  le  Calvaire? 

Oa.  Jac.  —  0  mon  Seigneur ,  apjprei 
à  vivre  de  foi ,  à  vivre  dans  la  foi  de 
Christ,  qui  m*a  aimé  josqn*à  s^incamer,  jui- 
qu*à  mourir,  jusqu*à  s'anéantir  dans  PEiicha- 
ristie. 

▲CnOH  DE  ORAGES. 

1.  Regarde!  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  ée 

votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit:  Ayant 

à  vous  et  pour  vous  ces  trois  grands  mirâclei 

d*amour  :  rincamnfton ,  la  Croix,  el  Ir  irw- 

taint  Saeremenif  que  pou  ves- vous  envier  à 

mes  plus  chers  amis?  ÂÊc^orem  ehariimUm 

ntmo  habet.  Personne  ne  peut  donner  de  plos 

grandes  preuves  d*amovr.  Et  qu*ont  vu  de  pi» 

mes  saints  dans  les  communications  dont  Je  les 

ai  Divorisés?  Tout  Dieu  que  Je  sois,  qu*aurais> 

Je  pu  faire  de  plus  en  leur  faveur?  Et  pourquoi 

voire  reconnaissance  n*égalerait-elie  pas  la  leur? 

—  Et  TOUS,  prosterné  à  ses  pieds,  répondant: 

O  mon  Seigneur,  il  est  vrai,  vous  avei  dite  voi 

Miofs  des  paroles  pleines  de  condescendance  et 

d  amour;  mais  pour  moi  comme  pour  eu&,  û 

parole  incréée  de  Dieu  s^est  Dsile  homme;  pour 

moi  comme  pour  eui  tous  élm  mort»  voaida^ 


—  47y  — 

meare^  eaclié  d«Q5  le  sacremeot,  lUns  mon 
cœur.  Vous  lear  avez  fait  comprendre  ces  ihya- 
téres  d*amour,  j'en  conviens  ;  et  moi ,  je  ne  lea 
entends  pfs.  Mais  que  je  les  pénétre  ou  non, 
n*Qst-ce  pas  pour  moi  qu'ils  se  sont  opérés?  Vous 
\ous  êtes  montré  à  leurs  yeux  dans  Téclat  de 
votre  gloire;  et  moi,  je  ne  vous  ai  point  vu, 
mais  je  sais  que  je  vous  verrai  un  jour.  Oh  I 
j*aurai  réternilé  pour  vous  contempler  glorieui; 
laissez- moi  voir  ici  la  crèche  y  la  croix,  le  tor- 
bernacle,  ces  trois  preuves  d'amour  que  vpus 
m^avez  données  sur  la  terre. 

2.  y  ou  lez- vous  savoir  ce  quMI  vous  est  permis 
dTenvier  aui  serviteurs  privilégiés  de  Jésus?  Cest 
ce  cœur  large  et  dilaté  qui  Tes  a  fait  courir  k 
Faecomplissement  de  ses  volontés;  c>st  cette 
immense  capacité  qu*il  a  mise  en  enx  de  re- 
connaître ses  dons  par  Vamour ,  par  Um  &a- 
vaux.  par  les  souffrances, 

3.  Croyez  que  vous  êtes  si  misérable,  si  aveu- 
gle ,  fli  pfésomptueui  que  vous  pourriez  pren- 
dre les  dons  sensibles  de  la  gr&ce  pour  des  mé- 
rites de  Votre  part ,  et  priser  moins  peut-être  la 
grande  charité  qui  a  porté  Jé8us-€hrist  à  se  bire 
homme  passible  et  mortel,  à  se  cacher  dans 
rEucharislie ,  que  les  témoignages  particuliers 
qu'il  pourrait  vous  donner  de  sa  prédilection. 

Or.  Jac.  —  Un  Dieu  homme  !  un  Dieu  mou- 
rant sur  une  croix  I  un  Dieu  aliment  des  pé- 
cheurs ! 

PRIÈUE. 

0  bienheureux  apôtre  qui  avez  été  glorifié 
an  ciel  bien  plus  pour  avoir  donné  à  Jé- 
aus-Christ  sang  pour  sang  que  pour  Tavoir  vu 
transfiguré  sur  le  Thabor»  obtenez-moi  cette 
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grâce ,  que  je  m'estime  pins  heureni  de  ren- 
contrer les  occasions  de  lui  prouver  ma  fidé- 
lité, que  de  recevoir  les  marques  de  sa  prédilec- 
tion. 


26   JUILLET. 

SAINTE  ANNE. 

PRÉPARATION. 

1.  0^1  est  celui  qui  vient  ?  Jésus-Cbrirt,  que 
nous  devons  aimer  en  retour  de  Tamour  qu'il 
nous  a  témoigné,  nous  aimant  le  premier,  non- 
seulement  sans  que  nous  l'ayons  aimé,  mais  lors 
même  que  nous  étions  ses  ennemis  :  Nos  ergù 
diligamus  Deum.quoniam  Deusprior  diUjrii 
nos,  (JoAif..  4,  19.) 

2.  A  qui  vient-^l?  A  une  Ame  qui  ne  poam 
jamais  comprendre ,  tant  qu'elle  sera  renfermée 
dans  la  prison  du  corps ,  l'excès  de  ramoor  que 
lui  porte  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  qu'il  ne 
désire  rien  autre  chose  de  l'âme  fidèle ,  siot»o 
qu'elle  le  cherche  et  qu'elle  l'aime,  puisqu'elle- 
même  est  assurée  de  son  amour. 

Or.  Jac.  —  Quand  verrai-je  ce  que  je  crois? 
Quand  possèderai-je  ce  que  j'aime? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  O  âme 
que  je  chéris!  «  levez- vous  avant  le  Jour,  levez- 
vous  aux  premières  veilles,  levez-vous  plus  tAI» 
hâtez- vous  tant  qu'il  vous  plaira;  vous  me  trou- 
verez toujours  brûlant  d'amour  |>our  vous,  tou- 
jours occupé  de  vous;  mais  vous  oe  me  pré* 
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ienétet  Jtnuiit.  »  (S.  Behn.)  £1  tous,  fui  rë^ 
loodant  :  Ah  !  Seigneur,  ani  oserait  lutter  arec 
ous?  Vous  voulei  cependant  que  votre  créa- 
ure  essaie  ce  comlMt;  je  le  tenterai ,  car  la  dé- 
bile in*est  plus  glorieuse  que  la  victoire,  et  Je 
le  vous  laisserai  point  aller  que  vous  ne  m'ayei 
>éai  :  Non  dimiUam  te  niti  benediœeris  mtAt. 
Gen.,  32,  26.) 

2.  Souhaitez  de  comprendre  combien  vous 
^tea  insensé  et  vain  si  vous  cherchez  autre  chose 
|ue  Jésus.  Il  se  contente  de  votre  cœur,  coulen- 
;ez~vous  du  sien. 

3.  Demandez,  par  l'intercession  de  sainte 
l^nne,  une  dévotion  aussi  solide  que  tendre  en- 
vers la  sainte  Vierge. 

Or.  Jag.  —  Etre  sans  vous,  6  Jésus  1  quel  en- 
fer !  Etre  avec  vous ,  quel  doux  paradis  f  (IiiiT.) 

AOUT. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  f  Jésus-Christ,  qui 
adresse  encore  pour  vous  à  son  Père  cette  der- 
Diére  prière  si  afléclueuse  qu*il  lui  fit  dans  la 
ierniére  Gène  :  o  Mon  Père ,  que  mes  disciples 
toieot  unis,  qu'ils  ne  fassent  qu'un,  comme 
^ous  et  moi  ne  faisons  qu'un ,  afin  qu'ils  soient 
consommés  dans  l'unité .  et  que  l'amour  dont 
fous  m'avez  aimé  soit  en  eux ,  et  que  Je  sois 
ooi-méme  en  eui.  » 

2.  Â  qui  vient-il  f  A  une  âme  qui  s'éloigne 
te  lui  et  du  prochain  par  des  offenses  légères 
lans  doute,  mais  sans* cesse  répétées,  qui  afhi- 
llissent  la  grftce  en  elle ,  et  qui  forcent  ce  divin 

3^ 


EatlT^  à  iai  soustraire  cette  prëiHiee  dTi 
cesfiecoiin  puit^aob  et  ciéeisift  sam  U 
râiqpiç.De  pe^tnvaqcer  daDi  ia  |M»rfoctioii. 

^j  P<mrquoi  vimf-^^'  ^9l^t  voua  rtnraehrr 
vojlr^  ind^ff^iaocfi,  el^  Toq»,dir»;  Yw.inlidéliléi 
n^Iôot  ^io^n^de  vous»  et  v#qs  dq  yw» em  éica 
po  jqt  aperça  :  une  coiirtQ  al»seiice  da  l'ol^iel  aîné 

est  longue  À  celui  qui  aime  ;  une  longue  ""^ 

ek  conrlie  à  celai  qai.n>inie  pai,:  Jf*^^ 
a^mJ^i^i^  longo.  est  amanti  ;  longa 
tia.mç4icaesinon  cUligenti,  (Bariu^d.) 

Or.  Jac.  ~  ô  cœur  de  Jésus  !  ordoonez  qac 
j'aille, à  vous }  Jub^, mfi  vmire  ad  U  f  Car  c*es( 
TOUS  qa'il  me  faa(^  c*est  yoos  que  moQ  àmt 
désire. 

ACnOTI  DE  GRACES. 

'  Il 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésua-Christ 
qui  vous  dit  :  Mon'  cœur  brûle  et  se  coosame 
pour  vous  d'un  amour  inBni,  inceasaDt,  qof 
rien  ne  peut  ni  partager,  ni  interroinprB .  m 
ralentir;  comment  réçbndez-vous  à  taol  de 
flammes?  Et  tous,  lai  disaot  avec  doulev: 
Hélas  !  Seigaeur ,  si  Ton  peot  appeler  da  mMÊ 
d'amour  les  froidU  et  rares  retours  de  moD  ccevr 
vers  vous .  que  sera-ce  donc  que  Toahli  t 

2.  Demandez  à  Notre-Seigneur  de  remplir 
une  rois  enfin  de  telle  sorte  votre  coeor,  qii*il  •> 
reste  plus  de  place  pour  tout  ce  qui  ow  pas 
lui. 

d.  Adressez-vous  à  TE^prit  sanctificatear,  loi 
dii;ant  :  O  Esprit-S^aint,  lien  de,  Tadorable  Tri- 
nité, lien  de  la  créature  avec  son  Créateur, 
venez  donc  unir  mon  cœur  au  cœur  de 


venez  dans  mes  puissances,  èl  u*y  laîsaez  films  d< 
|>lace  à  rconcmi;  que  votre  lumière  reaiplittt 
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Mitii»  enlMMleneDC  et  ma  mémoire,  on  vôll* 
a«deiir  emiNwe  on  volonié  froide  et  chan- 
geaole;  réveillez-moi  de  mon  assoupissement, 
afld  que  je  ne  m'endorme  pas  dans  ma  liédenr! 
Or.  Jac.  --g  éternelle  vérité  I  6  véritable 
charité  I  vous  êtes  mon  Bien;  c'est  pour  vous 
que  je  soupire  nuit  et  jour  :  0  œierna  veHias 
et  vara  chantas î  tu  es  Deus  meus,  tibi  sus^ 
ptro  d$€  ab  noctê.  (S.  AuG.,  Conf.) 
•■^ 

1»  AOUT. 

SAINT  PIERREwAUX-LÏENS. 

PBéPARATIO». 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jéêus-Christ,  le 
libérateur  généreux  qui  ne  veut  s'en  remettre  à 
personne,  fût-il  ange  ou  saint,  de  la  délivrance 
de  votre  âme,  et  qui  descend  Ini-méme  dans 
celle  âm©  pour  la  rendre  à  la  vraie  liberté  de 
ses  enfants,  liberté  qu*il  lui  a  acquise  au  Drir 
de  tout  son  sang. 

2.  A  quii)ient-il?  A  ce  pauvre  captif  doni 
I  âme  est  doublement  liée,  et  par  la  pente  au 

,  mêl  quelle  a  retenue  du  vice  de  son  origine 
et  par  les  fautes  actuelles  qu'elle  y  a  ajoutées 
saiis  nombre  et  sans  mesure.  Ame  infortunée 
qui  ne  sait  point,  qui  ne  sent  point  son  mal- 
heur ei  qui  «'endort  tranquillement  sans  songer 
au  moyen  d'ouvrir  sa  prison,  de  rompre  ses 
fers.  Erat  Petrus  dormiens  vinctus  catmit 
duabus.  (AcT.,  12.)  ^ 

3.  Pourquoi  vt0»ir-t7î^  Pour  vous  réveiller, 
pour  illuminei?  les  ténèbres  de  vofre  âme;  pour 
exoiltr  votre  nenchalanee,  vous  disant  :  Levez- 
voM  proroptement,  sortez  de  cette  indifrérencn 


qui  en  a  perdu  tant  d'autres;  et 

pas  k  pas,  sans  vous  lasser,  sans  vous  arrêter, 

sans  regarder  en  arriére. 

Or.  Jac.  ~ (^Seigneur  Jésus,  tendet-moi  la. 
main ,  prenez-moi  par  la  main  et  sauvet-mot.' 
Bt  extendens  manum  apprekwdii 


AGTIOH  DE  GBACBS. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  toi  au  milieu  de 
votre  cœur  Jésus-Cnrist,  qui  vient  rompre  vos 
fers  et  ouvrir  les  portes  de  votre  prison ,  voos 
disant  :  Je  viens  accomplir  en  ton  âme  ce  que 
]*ai  coutume  de  faire  dans  Tème  qui  se  livre 

{»leinement  à  moi.  «  La  porte  de  la  votonii  est 
èrmée  à  l'amour-propre,  mais  ouverte  au  désir 
de  ma  gloire  et  a  Tamour  du  prochain  ;  sou 
intelligence  est  fermée  aux  vanitéi,  aux  déliées, 
aux  misères  même  du  monde...  mais  elle  est 
ouverte  à  la  lumière  qui  brille  dans  ma  vérilé 
incarnée.  Sa  mémoire  est  lermée  À  tout  soavenir 
du  monde  ou  d'elle-même,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  vie  jnatérielle;  mais  elle  se  rappelle 
avec  amour  et  reconnaissance  les  bienKiila  dont 
Je  la  comble  tous  les  jours.  i>(STECATa.,  tHoL) 

2.  Et  vous,  proslerné  k  ses  pieds,  radorant  cl 
lui  disant  :  0  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  J*c»- 
père  en  vous,  vous  êtes  Tunique  appui  &t  ma 
confiance;  J'espère  que,  n*a^ant  pas  bit  encore 
le  premier  pas  vers  la  perfection ,  vous  me  licfci 
k  vous  dans  cette  course  de  géant  proposée  à  sa 
faiblesse. 

3  Oh  I  que  nous  sommes  misérables!  toujovis 
il  nous  faut ,  toujours  nous  gardons  en  réaeiw 
quelque  misérable  appui  humain  qui  nous  em* 
péehe  de  nous  jeter  dans  l'abîme  sans  AMid . 
dans  la  mer  sins  rivea  de  ramour  par.  Ccil  m 
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rien  dont  Dons  roogirioni  s'il  fklUit  le  déclarer; 
«oe  liberté  de  faire,  de  dire,  de  roir  telle  ou 
telle  chose ,  une  salisfaction  des  sens ,  de  Tes- 
prit,  du  cœur....  jamais  nons  n*abordons  le 
sacrifice  en  face.  Aujourd'hui  donc,  mon  àroe, 
renonçons  généreusement  k  toute  joie  prise  hors 
de  Dieu. 

Or.  Jac.  —  Cest  maintenant  que  je  le  sais, 
le  roi  des  anges  est  venu  jusqu'à  moi,  et  il  m*a 
délivré  des  ennemis  de  mon  âme. 

2  AOUT. 

NOTRE-DAME  DES  ANGES. 

PBÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  m'ar»/ ?  Jésus-Christ  qui 
TOUS  dit:  «  Donnez-moi  pour  aliment  Tamour 
divin  ;  j^aime  à  me  reposer  dans  ses  flammes. 
Ce  que  }e  vous  demande  est  bien  facile ,  car 
qu*7  a*t-il  de  plus  doux  que  d'aimer?  Je  ne  ré- 
clame qu'une  chose,  l'amour;  m'aimer  et  aimer 
le  prochain.»  (SteCath.,  Dial.) 

2.  A  ont  vieni'il  ?  A  une  Ame  qui  s'excite 
à  répondre  k  ses  invitations,  disant  :  0  mon 
âme ,  pourquoi  ne  cries- tu  pas  vers  le  ciel ,  de 
sorte  que  mon  cœur  se  brise  et  que  le  divin 
amour  soit  forcé  de  descendre  pour  le  guérir? 

3.  Pourquoi  vient^il?  Pour  vous  dire  :  Dieu 
est  amour  :  Deus  chariias  est.  Or,  comme  j'ai 
fait  l'homme  à  mon  image  et  à  ma  ressem- 
blance ,  l'homme  lui  aussi  est  donc  amour.  — 
Vamour,  qui  est  la  vie  de  l'Ame,  est  en  moi,  il 
est  aussi  dans  ton  cœur.  Il  est  facile  de  joindre 
çff  4eiix  amouri,  puiscfu^Us  aspirent  l'un  Teii 
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Tâutre,  pv^n^as  s'appellent  Tan  ranlM.  Ht 
ma  part  neo  œ  manquera  jamais  k  cette  «niaB, 
fais  en  sorte  que  de  ten  c6ié  rien  ne  puine  it- 
mais  ni  la  rompre  ni  Taffaiblir. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  an  niiliea  6f 
iK>tre  cœur  J^us-Ghrist  qui  vous  dit  :  Prann 
•eiemple  de  ce  coeur  matériel  qui  est  eu  %om 
le  foyer  de  la  vie  du  corps.  Sans  cease  il  ert  n 
mouvement,  recevant  l'air  extérieur  par  Pa*- 
piration,  et  cïiassant  Tair  intérieur  par  l'expi- 
ration; ce  qu*il  perd  contribue  autant  à  sa  Mt 
que  ce  qu'il  reçoit.  Mourez  ainsi  tous  les  joim. 
expirez  en  moi  à  toutes  les  heures  par  le  sacri- 
fice ,  et  respirez  la  vie  et  tirez  Tamoar  par  U 

ijriére;  ne  cessez  jamais,  et  vous  arriverei  t 
*union  divine ,  le  seul  bien  digne  d'envie. 

2.  Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  disaot:  0 
Seigneur ,  depuis  que  je  suis  à  vous  dam  ks 
.pcaliqucs  de  la  vie  chrétienne  ou  rteligif>itfe. 
combien  de  jours  donnés  à  la  retraite ,  d'beoro 
consacrées  chaque  jour  au  sacrifice  des  aalel». 
à  Toraisou,  à  la  lecture,  à  la  prière?  Sij'a^âw* 
rempli  ces  exercices  avec  la  plénitude  de  ecrur 
que  vous  attendiez  de  moi...  que  de  lufDiéfrs. 
que  d'amour,  que  de  vertus  accumulés  dan» 
mon  Âme!...  Et  tous  mes  instanU  eussent  du 
être  à  voos  sans  interruption  !...  O  abline  d'in- 
gratitude !  6  miséricorde  I  couvrez  mes  iDfidc^ 
IJtés. 

3.  Revenez,  mon  âme;  revenez,  à  colombe. 
revenez  A  Jésus  dans  le  secret  de  son  cœur;  il  est 
périlleux  de  rester  hors  de  l'arche,  asaea  ' 
temps  veus  avez  volé  «u-deism  dm  4 


te'UMln'ilii'flistti  de  YOCrere|Mi/kp{H^-W(»i, 
Tecêf«i-^ttoi ,  rbctietllez-Âioi ,  cachez-^noi  dUfas 
fa  :pMie  de  voire  cceàr,  iti  retdiieï-^dioi  en  votts , 
tdojObra,  à  toaie  heure,' mqs  itilerni{jtioii , 
sans  eeMe. 

Ob.  JkG.-^O  Jésns,  la  vie  de  l'Ime,  eOindie 
l*âiiie  est  la  vie  du  oor{»s ,  mMuir  à  Vous  c'est 
la  vie;  me  séparer  de  vous,  c*est  la  mort. 


5  AOÛT. 

NOTRE-DAME  DES  NEIGES. 

PRÉPARATION. 

i,  Ùûelêst  celui  qui  vient? Sésn^Chrisi,' qui 
vent  s^élever  un  temple  dans  votre  âme,  eu  tra- 
cer lui-même  le  plan ,  et  y  fixer  sa  demeure  à 
jRoiais;  Jésus-Qbrist,  ce  leu  divin  qui  descend 
du  ciel  pour  consumer  les  holocaustes  et  les  vie- 
titnès  '<iîiii  lui  sont  offerts  sûr  rantel  de  nos 
cœurs  :  Ignis  descendit  de  cœto  et  devùrai)it 
hùloeaust»  et  iHctimas.  (2  Pabal.,  7.) 

2,  A  quivient'il?  A  votre  Ame,  cette  léÀi- 
salem  nouvelle  descendue  de  Dieu  mériie,  d^ 
ceodne  du  ciel  sur  la  telre,  et  qui  ne  démis 
rieti  tant  cfue  de  se  voir  à  jamais  séparée  de  tout 
usage  profane ,  consacrée  de  nouveau  à  %ôq 
Dieu ,  et  placée  dans  Theureuse  impossibilité  de 
ne  servir  et  de  n'aimer  que  lui  :  Vidi  JèriiHkr- 
lém  nùvàm  descendentem  de  cHélo  à  Déo.  (Ap6c., 
21  ,  2.) 

3.  Pourquoi  iHent-il?  Pour  vous  appréndhs 
laMntee,  par  son  exemple  «  la  loMmfère  ddht 
il  \'«at  elfe  pHé  d)ins  ce  tentUlé  de  VoU^e,  â'«9e  : 


ipte  sokê$.  It  [^MiaU  la  naît  en  prMre, 
terne  ;  il  y  allait  seul ,  il  ce  retirait  for  les 
tagnes. ..  Choisines  le  temps»  le  lieu,  la  po»- 
tnre  la  plus  favorable  au  recueillemeDl.  Qvnin 
tonte  pensée,  toute  préoccupation  étran^tre  i 
la  prière;  soyez-y  seul  avec  Dieu  leol. . .  Et  ». 
vous  pouviez  pénétrer  dans  le  cœur  de  Mta^ 
Christ,  quel  aoéanlissement  de  son  être  iMmii'' 
devant  Dieu  son  Père  !  quelle  altenlioo  I  qor  * 
ferveur!  quelle  insistance!  Regardei,  et  fa:'^ 
selon  ce  modèle  ;  intpice  ei  fae  uemmd^Tr 
txemplar. 

Or.  Jac.  — O  Jésns!  ouvrei  les  jeux  la  sait  " 
le  jour  sur  ce  temple  de  mon  Ame  où  voos  dà  - 
gnez  descendre,  et  formez  voua-méme  ca  m 
les  prières  que  vous  vous  plaises  à  cxaoeer  :  { 
aperias  oeulos  tuoi  super  domum  isiam  diêbs^ 
ao  noctibus.  (2  Pabal.,  6,  20.) 

ACnOlf  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jétos-Or*- 
qni  descend  dans  votre  ccenr,  qui  remplit  &t  ^ 
mijlesté  toute  la  demeure  de  votre  Ame  :  Et  ma- 
jestas  Domtm  impUvit  domum  (Paral..  T 
i),  qui  la  consacre  de  nouveau  par  roDCti>- 
de  sa  présence,  disant  :  Cêst  ici  la  motjoii  j> 
Seigneur t  où  quiconque  demande  reçoit^  qw- 
eonque  ehercM  trouve,  quiconaue  frappe  « 
fait  ouvrir.  Et  vous,  prosterné  a  aea  pieds,  n- 
pondez:  O  mon  divin  Jésus!  auiottrd*nQi  saoc- 
tifiez  donc  le  temple  de  mon  Ame.  Hélas!  *^ 
souvent  cette  Ame  qui  vous  reçoit  reste  moew 
et  stnpide,  sans  pensée,  sans  amoor,  sans  prie  pâ- 
mais vous,  lA,  pendant  que  Je  vous  possède 
vous  agissez,  tous  aimes,  vous  pries,  vow  ei- 
pies  les  crimes  du  nieii4e  et  les  mi«M»  n>o 
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oifirei  vos  pitiec  divines  à  votre  Père,  et  cette 
Toix,  il  Tenteod;  qu'il  reçoive  donc  vos  hom- 
mages en  dédommagement  de  ma  flroideur  et 
de  mon  impuissance. 

2.  Dites,  avec  le  pienx  auteur  de  V Imitation  : 
«  O  Jésus!  je  vous  oftte  les  transports  de  Joie, 
les  afTectionsardentefi,  les  ravissements  d'esprit, 
les  lumières  surnaturelles  et  les  visions  célestes 
de  toutes  les  Ames  saintes;  je  vous  les  présente 
avec  toutes  les  louanges  que  vous  rendent  et  que 
vous  rendront  toutes  les  créatures  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre,  afin  que  vous  soyez  loué  de  tous 
et  glorifié  à  jamais.  » 

3.  Priez  pour  tous  :  pour  vos  parents ,  vos 
amis,  vos  ennemis,  pour  les  âmes  confiées  à  vos 
soins,  pour  ceux  qui  se  sont  recommandés  à  vos 

Ï prières,  pour  les  pauvres,  pour  les  malades,  pour 
es  agonisants,  pour  TEglise,  dont  vous  êtes  l'en- 
fant, pour  votre  patrie,  pour  ceux  (|ui  vous  gou~ 
Ternent;  n'oubliez  pas  les  Ames  qui  soulfrent  en 
purgatoire. 

4.  PRIERE.  —  O  Sei^eur!  vous  êtes  le  mattre 
de  tout  l'univers,  qui,  n'ayant  besoin  de  rien, 
avez  voulu  vous  faire  un  temple,  une  demeure 
en  nous-méme;  maintenant  donc,  vous,  ô  Saint 
des  saints I  6  Seigneur  de  toutes  choses!  conser- 
Tez  pure  de  toute  tache  jusqu'à  l'éternité,  celte 
maison  de  mon  Ame  que  vous  venez  de  purifier 
de  nouveau:  Tu,  Dominé  univeriorum,  qui 
nuUitu  indiges,  voluisti  templum  habitationiê 
tWB  fieri  in  nobis;  et  nuac^  Sancte  sanetorum, 
omnitun  Domine,  conserva  in  œternum  impair 
iutam  domum  istam,  qua  nuper  mundata  est, 
(2  Mach.,  14, 35.) 

Oa.  Jac.  —  X>omtne,  daee  nos  orare  :  Sei- 
goear,  apprenez-noui  à  prier. 
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6  AOUT. 

TRANSFIGURATION  DE  N.-S, 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésiis*€Mit,  k 
Dieu  qui  a  un  besoio ,  un  désjr  in  fini  de  te  corn- 
muniquer  à  rhomme  et  de  le  foire  entrer  &âm 
sa  joie,  dans  sa  gloire  ^  dans  ses  délices,  meut 
dès  celte  vie  de  misères  et  d^épreaves. 

2.  A  qui  vient-il?  A  uoe  psavre  créature 
impuissante  à  comprendre  tant  d*amoiir  de  U 
part  d'un  Dieu,  et  qui  lui  dit  :  Hélas,  6  mm 
Seigneur!  et  tout  ce  que  vous  ne  me  dites  pfc 
vous-même  est  parole  muette  à  mon  âme.  Ycao 
donc,  venez,  ^arfez-moi  vous-même,  Seigneur: 
dites-moi,  faites-moi  comprendre qne  vous  «'ai- 
mez ;  tant  d'honneur  ne  peut  entrer  en  ma  pen- 
sée. Vous  le  savez  bien,  votre  amour  est  nn  mp- 
tére,  mystère  aussi  incompréhensible  qae  ce  sa- 
crement dans  lequel  vous  m'en  donnei  le  ga|T. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répéter  tt 
qu'il  disait  à  Tune  de  ses  grandes  servanies. 
sainte  Catherine  de  Gènes:  —Si  tu  éavaiteoia- 
bien  faime  les  Amesl..  Mon  amour  esi  infiUiî. 
et  il  m'est  impossible  de  n*atmer  pas  ce  qne  j*ai 
créé.  A  qui  pourrait  comprendre  une  très-pe- 
tite étincelle  de  mon  amour,  tout  antre  amoer 
semblerait  une  erreur,  comme  il  est  vérilable- 
meot. 

Oa.  Jag. — Je  crois  à  voire  amonr;  Seigacm, 
aidez  mon  incrédulité.  Credo,  Dominât  ndftfra 
inere^uHiatmn  maain. 
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ACTION  DE  6AACIS. 

1.  Regardez  des  y  eux  de  la  foi ,  au  milieii  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  tout  resiileudissaiit 
de  celte  lumière  qui  rinvestit  sur  le  Thabor,  ae 
laissant  voir  à  vous  avec  tous  les  charmes  qui 
lai  gagnent  le  cœur  de  ses  saints,  et  vous  di- 
sant :  O  vous  que  j'aime,  je  ne  vous  appellerai 
jpius  mon  serviteur ,  parce  que  le  serviiéur  he 
s^it  pas  ce  que  fait  son  Seigneur  ;  je  vous  ap- 
^eUerai  mon  ami,  pares  que  Je  veux  vous  faire 
connattre  tout  ce  que  f  ai  appris  de  mon  Pète. 
Cette  révélation  des  secrets  est  un  des  signes  les 
moins  équivoques  de  mon  amour.  Je  n*y  pais 
tenir  avec  ceux  qui  m*aiment  uniquement;  et, 
cooime  les  secrets  6*épanehent  facilement  entre 
amis,  je  laisse  entrevoir  à  mes  trés-chers  ce  que 
je  leur  réserve  au-delà  du  temps;  Je  ne  puis 
attendre  le  grand  jour  dé  Télernité,  et,  pour 
eux,  je  soulève  les  voiles,  afin  qu'excHés par  ^ 
vue  de  tant  de  splendeurs,  par  Texpérience  <te 
tant  d^atnour,  ils  m'aiment  encore  davantage  et 
me  donnent  lieu  de  les  aimer  aussi  avec  plus 
d'effusion.  — Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds, 
abliné  dans  le  respect,  dans  Tadmiralion,  dans 
la  confusion,  et  disant:  O  mon  Seigneur!  je  sais 
bien  que  rien  ne  ressemble  moins  que  ma  vie  ft 
celle  de  vos  trés-chers  amis;  je  sais  que  tout  eb 
moi  réclame  vengeance,  et  non  miséricorde;- je 
sais  que  j*ai  d^normes  iniquités  à  expier,  #e 
constantes  infidélités  à  pleurer;  ^ue  ma  vie  est 
sans  ré^le,  ma  prière  sans  ardeur;  je  sais  que  je 
D*ai  poinicet  instinct  de  mortification ,  premieff 
besom  des  cœurs  en  qui  vous  allumez  une  étin- 
celle d'amour;  mais,  si  vousvoulez^  vous  pou- 
vsx  ma  tguérir^  vous  pouvez  m'enilammer^  vom 


poavei  me  placer  an  nombre  de  tm  mk.  Oh! 
par  votre  amour  même,  faitee-le;  car,  vw  k 
savez  bien ,  Je  suis  trop  malhearem  tans  vooi. 
el  je  ne  vois  rieo  hors  de  vous  qui  mérite  u  «ai 
soupir  de  mou  cœur. 

2.  Quel  Oht  celui  qui  s*élévera  sur  la  moatacs^ 
du  Thabor  avec  son  Seigneur?  Quel  eH  cr'.w 

3ui  s^afTermira  dans  ce  lieu  saint ,  qai  devin- 
ra  Tobjet  des  prédilections  de  son  Dieo  avec  k« 
apôtres  choisis?  Quis  eucêndei  in  monttm  Jto- 
mtm,  <iut  quis  êiabii  in  loeo  sancto  ^pa* 
(  Ps.  23,  T.  3.)  O  prophète  !  vous  qui  le  dfii 
dez,  dites-le-moi.  —  Je  vous  entends  répoo- 
dre  :  Celui  dont  les  mains  sont  înnoceDles»  qi 
cherche  Dieu ,  non  par  de  vains  sentiowstt 
mais  par  des  œuvres;  celui  dont  le  conir  par  v 
voit,  ne  veut,  ne  désire  que  Dieu ,  que  raoeo»- 
plissement  de  sa  volonté,  /ntiocetia  mamJbms  r. 
fmindo  corde,  (Ps.  Î3.)  Voilà  celui  qui  recevra  )i 
bénédiction  du  Seigneur;  voili  celui  qui 
robjet  des  miséricordieuses  recherches  do  & 
veur  Jésus ,  et  auquel  il  8*unira  par  des 
munications si  hautes,  si  délicieuses,  si  pvns. 
que  toutes  les  joies  de  la  terre  réunies  n'en  pca- 
vent  donner  la  moindre  idée. 

3.  Et  ce  sont  ces  immenses  biens ,  ces  bie» 
infinis  que  nous  perdons  pour  une  vaine  sali»- 
Diction ,  pour  une  frivole  attache,  pour  an  plai- 
sir d*un  moment ,  faute  de  vouloir  nous  assojé- 
llr,  nous  surveiller,  nous  mortifier,  tendre  U 
main  assidûment  k  Dieu  par  la  prière  ! 

Or.  Jac.  —  Serait-ce  donc  en  vain  qoefai- 
rais  reçu  mon  âme,  mon  âme,  capacité  de  Oiev. 
que  Dieu  seul  peut  remplir? 
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PHIKRE. 


O  Jésus  1  TOUS  vous  don  Des  Toas-méme,  Yoat 
\ien  d*amoar,  et  vous  me  refuseriez  Famour! 
ih  !  donnez-moi  Tamour,  donnez-moi  votre 
mour,  Tamour  qui  vous  aime,  l*amour  qui 
st  aimé  de  vous.  Venez,  venez,  ô  l*Ame  de 
ion  Ame  !  Je  ne  suis  entre  vos  bras  qu*une  sta- 
je  inanimée,  si  vous  ne  me  donnez  ce  respir 
*amoar;  venez  et  soufflez  sur  mon  visage  ce 
)iifne  de  vie ,  la  charilé  ;  et  je  commencerai  à 
DUS  rendre  amour  pour  amour.  Venez,  car, 
late  de  voos,  je  meurs;  faute  de  vous,  je  vais 
lendier  aux  créatures  un  peu  de  joie,  un  peu 
^affection ,  de  soulagement  dans  mes  ennuis  : 
s  vais  leur  ouvrir  mon  cœur,  et  vous  savez  qu'il 
s  retire  plus  accablé  encore,  ce  cœur,  après  ces 
pancbements.  Venez  donc  à  moi ,  car  Je  ne 
ais,  je  ne  puis  aller  à  vous;  et  cependant  c'est 
ons,  vous  seul  qu'il  me  faut,  vous  seul  que  je 
ésire.  A  voos  seul  je  puis  dire  les  hontes  de  mon 
me,  à  vous  seul  exposer  le  vide  de  mon  cœur,  et 
e  tourment  de  tous  les  instanls  qui  sans  cesse, 
ans  relAche,  me  précipite  vers  vous.  Oh  !  qui  le 
oraprendrait,  voyant  mes  œuvres  si  peu  en  har- 
Qonie  avec  ce  besoin  de  vous,  de  vous  seul  ?  O 
non  Dieu!  6  mon  Jésus!  l'union  avec  vous, 
nais  sans  interruption,  sans  fin,  je  vous  en 
•rie,  ou  laissez-moi  monrir. 

10  AOOT. 

SAINT  LAURENT ,  MARTYR. 

PRiPARATIOH. 

1.  Quel  9êt  eûM  qui  vimt?  lésus-^hrist*  qui 


vont  dit  i  «  Voulez-vQiM  joair  de  moi  ?  Frmmu 
vis?  Méprisez  toiu  les  plaisirs,  mépnses-k»fNr 
r$mour  de  moi  ;  c'est  trop  peu  encore ,  mépri- 
sez tout  ce  qui  peut  vous  douner  de  It  tencor; 
méprisez  les  prisons,  les  chaînes,  les  souffru* 
ces,  la  mort  même,  et  je  suis  à  vous  »  (S.  Àrs. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  qui ,  ne  co«i- 
dérant  que  sa  faiblesse ,  sans  compter  sur  Tap- 
pui  du  Dieu  qui  a  promis  de  combaltre  pcit 
elle ,  est  prés  de  perdre  cœur  dans  Pappribca 
sion  des  maux  de  la  vie. 

3.  Pourquoi  vierit-ilf  Pour  vou»  dire  :  ft 
suis  votre  force ,  que  craignez- vous?  —  Le  trs- 
vnl?  rai  été  dans  les  travaux  dés  ma  j«- 
neysse.  -*  L*oubli?  J'ai  vépo  trente  ans  cackr 
trente  ans  inconnu  au  monde  entier. —L/» 
ennuis?  J*ai  été  triste  jusqu'à  la  mort.  —  Les  ifr 
jures?  J'en  ai  été  abreuvé.  —  Les  opprobm* 
J'en  ai  été  rassasié.  —  La  persécution  des  b«c:- 
mes?  Tout  un  peuple  s'est  élevé  contre  moi.- 
La,  trahison ,  le  délaissement  de  vos  amis  l'^ 
plus  chers?  J^ai  été  livré,  renié,  abandao"' 
de  mes  apôtres.  —  Les  douleurs?  J*ai  été  cni*- 
ment  flagellé ,  couronné  d'épines.  —  La  mc-r.'* 
J'ai  rendu  l'Ame  dans  l'excès  des  toamaeats.- 
La  solitude,  l'horreur  du  tombeau  ?  J^ai  voq  c 
en  faire  l'épreuve  comme  vous. 

Oa.  Jac  — Qu'il  espère  au  Seigneur,  qo*. 
s'appuie  sur  son  Dieu ,  celui  qui  craint  st  fà- 
blesse,  et  il  sera  tout-puissant  :  Speréi  ta  no- 
mine  Domini ,  >/ 1  niul<|li4r  $uper  i}eum 

(Is.,  50, 10.) 


ACTIOX  DE  6BACEB. 


I .  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
vptaft4:<Mw#  JéaiM-Cbftift,  qui  .voot^tt  ;  «Cata 


cffiiaime  bréle,  il  eti  loin  on  fea,  et,  ë«pM 
fem»Wf  il  roal«  «la  pieOs  toalm.les  déliisM  da. 
moDde  et  ptiae  outrevU  vwot  à. des  tourineiiCs 
cruels,  horribles,  épouvantables,  et  d'aoe  pa<> 
reîHe  ardeur  il  lea  méprise,  les  snroioote,  ei 
pause  outre.  »  (S«  Aue.)  Voua,  qu*ayea-vovi  fait 
pour  me  prouver  que  voua  m^aimei?  Proatemez- 
voua  à  ses  pieds,  conhis  de yotre Ucbelé,  loi  di* 
saai  :  «  O  plaisir  victorieui!  6  aimerl  6  courir 
à  la  mortl  6  mourir  à  soi-même,  et  parvenir 
à  voua  1  » .  (S*  ApG.)  O  amars  !  a  ire  t  o  HÎd 
perirtt  o  ad  Deum  pervenirél  Mon  Jésus,  ai 
la  grâce  ine^imable  du  martyre  est  une  ré*- 
coiB  pense  dont. lea  cœurs  froids  comme  le  mien 
sont  indignes,  faites  au  moins  que  je  meure  à 
toutes  les  faiblesses  de  la  nature  et  de  TamonF» 
propre,  pour  voi»  prouver  que  Je  veux  com^ 
meaçer  a  voua  aimer. 

2.  O  Âme,  il  voua  est  permis,  vous  avez  le 
droit  de  vous  réjouir,  de  vous  glorifier  dans 
respoir  de  la  gloire  éternelle  promise  aux  en^ 
fants  de  Dieu.  Gloriamur  in  âpe  gloriœ  filio- 
rtifn  Dei„.»  Mais  on  attend  de  vous  quelque 
chose  de  plus  dilflcile  et  de  plus  généreux  :  il 
faut,  pendant  les  jours  de  votre  exil  sur  la  teire, 
vous  glorifier  encore  dans  la  tribulation,  comme 
votre  divin  chef  à  Thenre  de  sa  passion  dou- 
loureuse. 

Afaia  quelle  gloire  pouvons-nous  retirer  de 
Qos  épreuves?  —  Une  connaissance  de  Bien  pliy 
claire  9  parce  qu*elles^puriûent  le  cœur  et  ill^r 
minent  cet  œil  intérieur  avec  lequel  on  peut 
voir  Dieu.  —  Une  conformité  avec  Jé^us-CociH. 
plus  parfaite,  car  c*est  par  la  trtbulation  que. 
t'exerce  la  patience ,  par  la. patience  que  se-, 
prouvent  le^.  vraia  io^t^Aeùrs  de  Jésui-Cbrial.; 


iOr,  Ml  pna  ir  periin-'  CiX"i 

MB  tlnmatii  «te  lJ  »''"■    „ 

i'«  .'iiwV.--'"'  ""^""'"-■^■■■^"  " -^  *" 
L«  Irahbnn ,  i'' 


b;? 
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et  répreare ,  quand  elle  ooiis  trouTe 
affermil  Tespéraoce.  Or,  TespéraDce 
ne  peut  être  confondue ,  parce  qu^elle  ftN . . 
sur  le  Dieu  de  charilé,  dont  TamouT  rèpwi 
dans  nos  cœurs  nous  met  en  quelque  focttt 
couvert  de  sa  justice.  Non  êolum  autem,  êti^ 
glùriamur  in  tribulationilmt  :  ieiemtÊt  fiti 
tribuiatio  patierUiam  operalvr^  ^iemtia  mr 
tem  ftrobaiionem,  fnrobatio  wro  Mpem;  ip^ 
autem  non  confundii ,  quia  chtiriiat  iki  ^ 
fuêa  est  in  cordibus  nostris^  (Roii.,  5,  v.2-' 

3.  Prenez  la  résolution  de  ne  point  fiûie  ^ 
réserve  avec  Dieu,  assuré  qu^alors,  lui  aoaa. 
n*en  fera  pas  avec  vous,  et  vous  dooncn  (■ 
lui>niéme  le  centuple  promis  aux  âmes  géœ 
reuses. 

Ok.  JTac.  —  O  Seigneur!  donnez-moi  toqjoan 
ce  pain  eucharistique  que  vous  nous  rooiptf 
avec  tant  d*amour,  et  les  iribulations  nous  te»- 
bleront  douces  :  Smnp$r  da  nobispantm  kmMi^ 
(JoAif.,  6, 34.) 


11  AOCT. 

LÀ  SUSCEPTION  DE  LÀ  SAINTE 
COURONNE  DEPINES  (1). 

PRÉPARAIIOH. 

1.  Quel  est  eehU  qui  vient?  Jésus-CMl. 
votre  époux,  qui  se  présente  i  vous  orné  du  dit- 

(0  Bandoin  H,  empereur  de  Coostantiiiople;  anMn- 
ngéla  sainte  couronne  d'épines  aox  Vénltieiis  pov  m 
forte  somme  d^argent,  saint  Loais  la  retira  des  miss  # 
ces  damiers  eu  iSM.  Elle  fat  apportée  sa  9nm  m 
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ne  d*épiaes  doot  1*«  couronné  sa  mère  1« 
(lagogue ,  au  Jour  de  ses  noces  et  de  la  Joie 
son  cœur.  Egredimini,  filia  Sion,  êtvidête 
'«m...  indiadêfnatê,  quo  eoronamt  ilium 
ter  sua  in  die  desponsatianis  iUius  et  in  die 
'itiœ  cordis  ejus,  (Gant.,  3,  il.) 
L  A  qui  vient'  itf  A  une  âme  ennemie  de  la 
ix  de  Jésus-Cbrist ,  son  ëponx,  et  qui,  sous 
chef  couronné  d'épines,  ne  rougit  pas  de  se 
ironner  de  roses  :  âme  délicate  et  sensuelle, 
vent  bien  se  rejouir  avec  lui,  mais  qui  craint 
participer  i  ses  souffrances. 
.  Pourquoi  inent'il?  Pour  lui  dire:  Le  ser- 
!ur  n*eat  pas  plus  grand  que  le  maître.  Est-il 
ic  juste  que  vous  viviez  dans  les  délices,  tan- 

ide  pompe;  le  roi,  sa  mère,  ses  frères;  Gaatier,  ar- 
rèqne  de  Sens;  Bernard,  évèqae  d*AQ\erre,  allèreat 
levant  de  la  prédeose  relique  jusqu'à  YUlenenve-rAr- 
rèque  près  Seus.  Là ,  Tayant  découverte,  on  la  lit  voir 
roi  et  a  tous  les  assistants ,  qui  répandirent  beaucoup 
larmes,  s'imaginant  voir  Jésus-Christ  lui-même  cou- 
Që  d'épines.  Le  roi  et  Robert  d'Artois,  son  frère ^  la 
tèrent  sur  leurs  épaules ,  pieds  nus  et  en  cbemise,  jus- 
I  Sens,  le  <1  août  1Î39;  nuit  jours  après,  Paris  regut 
ainte  couronne.  •  On  dressa ,  prèç  râbbaye  Saint-An- 
e,  un  grand  échafaud  sur  lequel  étaient  plusieurs  pré- 
vétos  pontiflealement;  on  montra  la  châsse  à  tout  le 
^le;  puis  le  roi  et  le  cointe  d'Artois,  encore  no-pieds 
n  chemise,  la  portèrent  sur  leurs  épaules  jusqu'à  Vé- 
!  cathédrale  de  Notre-Dame,  et  de  là  an  palais  où  elle 
mise  dans  la  chapelle  royale,  qui  était  alors  celle  de 
it-Nicolas.  •  (Fleurt).  Ce  fut  pour  recevoir  la  sainte 
'onne,  avec  ni^e  portion  considérable  de  la  vraie  croix 
utres  précieuses  reliques  obtenues  de  la  eour  de  Cens- 
iiiople ,  çue  saint  Louis  fit  élever,  quelques  années 
;s,  le  petit  chef-d'oravre  de  style  ogival  connu  sous  le 
t  de  Sahite^ChapeUey  monument  restauré  de  nos  Jours 
s  tant  d*inteUigeiic«  «t  de  goût. 

S2 
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dis  que  j*ai  vécu  dans  la  douleur  et  datt1«  c^ 
miàBtàtiiiBt  Ànni  mei  în  gemitibut.  S\  ^ 
avez  hoolë  d*i0iiter  voire  cbcr,  il  aura  W*- 
soQ  tour  de  vous  recônoattre  pour  sou  d> 
au  çrand  jour  des  justices.  Oh  !  si  toob  !J 
combien  paissant,    combien    doui  est  -. 
amour,  lorsque!  ^  nourrit  de  soufrranc<S(. 
bori!  • 

Or.  Jac  — Eh!  mon  Seigneur,  pow- 
m*avez-you8  li^is  411'  monde  si  je  ne  aoî< . 
avoir  de  liaison  et  d*union  avec  tous?  Et  * 
suis  uni  à  vous,  â^où  vient  que  je  ne  su^ 
blessé  comme  vous?  (S.  BoxAv.) 

ACTION  DE  ORAGES. 

t .  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  mil**'- 
volre  cœur,  Jéçus-Christ ,  qui  vous  prf- 
comme  àulrefois  $  sainte  Catherine  de  S. 
cette  poiéme  couronne  d^éoines  encore  tou  - 
glante  qu*il  ut  gloire  de  porter  pour 
amour,  et  cette  couronne  d*ailégresir  qa 
sera  lui-même  un  jouV  sur  le  troot  de  w» 
Et  vous ,  prosterné  à  ses  piedà .  les  embn» 
et  lut  d|S|A;it  t  3e  sais  bleii,  6  Jésus  !  celle  0 
pré£èrerai$  po.iirvoîjs  ressembler,  maïs  je  c 
ma  teibkss^;  fiiités  donc  voua-menu^  le  •' 
€ar  je  ne  ¥êiii  que  vous,  et  puis  rien  tnr  U  à 
rien  dans  te  ciel. 

2.  Quitnd  les  souffrances  physiques  tou*  ' 
seiit,  quand  la  dô'uteur  vous  accable,  qu3 
tentations,  les  ennuis  cl  les  soins  de  cei.- 
vous  toMçmenteot  comme  autant  4e  K"- 
épinns,  atlea  au  prétoire,  coesi^UrcK  %t^u- 
couronné  d*épiiies,  approrbei-voai    éf 
voyeisi  ¥oui'avet  droit- de  vous  plairnî. 
cherchez  ètriul jîeul  fa  consy/ation  de  vw  r... 


s.  SovtMllez  d'iliMT  Mn  po»r  ram&ttr  tfè 
Jénis,  et  «on  iMNir  vdtre  proivre  contotâtloti.  De- 
maoïtez-iiH  de  le  liéBir  es  idiit  tempe  :  dans  là 
tril»ui«t»on  et  éam  les  «Dgoisses*  dam  le  délais- 
semeiH  et  dans  la  eron ,  comme  dans  la  Joie . 
dans  la  prospérité  et  dans  raboodanee  des  ceti'^ 
aoifl  tiens  célestes.  Bemdioam  Dominumin  rnimi 
tempore,  • 

tin.  Jac.  -«•  O  Mêœi  o  diadema  î  (  S.  ftfinir.  ) 
O  BmtàdiadèmBi  ô  saoglanle  «dérision  !  6  noces 
cruelles  poor  vons,  mon  JésosI  ô  joie  digne  du 
votre  frand  eœarl 

PmcnE.  —  <c  Je  vous  adore,  é  le  Dieu  de  motf 
coeor,  f  adeve  Pamoinr  ineftalrle  qui  tous  a  coth 
renne  d'épines;  Je  vons  rends  des  actions  de 
grâces  inftnies  poor  cette  grande  miséricforde. 
Achevez  votre  ouvrage ,  transpercez  mon  ccrar 
de  Tos  épines,  ôfésusl  (|n*eiles  sortent  de  ce 
chef  sacré  tontes  baignées  de  votre  sang,  et  ton* 
tes  brâlantes  de  votre  Infinie  clkarilé,  comme 
des  flèches  embrasées,  poor  me  percer  de  leurs 

r ointes  et  mVnflammer  de  Totre  amonr.  » 
THOBCâS  DR  JÉSUS.) 

■  —      ■■  I  t 

15  AOliT. 

L»ASSOMPTI(W  (1). 

PnÉPABATION. 

i.  Quel  est  celui  qiii  vient?  Jéwrs-Christ,  h 
bien-aimé  choisi  entre  mille  et  digne  de  tou^ 
les  désirs  de  rame  (Caïht.,  5),  noireEroma- 
iiueF,  <ini,  aansrrexcés  de  son  amour,  veut  en- 

(1)  I^c  dimanche  après  l\)cta?e  de  l'Assonintion .  le 
SahU  Cofuf  dâ'  Mêrit ,  |»laeé  au  8  /^'er. 
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Irer  dau  noire  conir»  daicne  démener  iv  la 
terre  jiifqa*à  ce  que  laùe  te  ^and  |«ir  dt  fé- 
temité ,  et  que  les  ombrei  loient  diwiyétt, 

2.  A  qui  vieni'^if  A  sa  bien-aioMe  m  pn 
digne  de  ce  titre ,  et  qui  tant  de  fois  t*cit  ^i- 
rée  loin  de  lui  en  suivant  ses  afl^trons  éM- 
glées;  à  cette  âme  oue,  dans  Teieés  de  »t 
amour,  il  daigne  appeler  son  épouse,  iasoBsr 
son  amie,  sa  colombe,  sa  toute  belle,  sa  psr* 
faite,  son  immaculée,  non  parce  f|u*elle  ert 
telle ,  mais  parce  qu*il  le  désire  ainsi. 

3.  Pourquoi'  vimt-il?  Pour  la  changer  w 
une  créature  nouvelle  :  Muiaberis  in  vinmm  ^ 
ttrum  ;  pour  lui  donner  le  baiser  evcharisliqv 
et  rintrodoire  dans  le  cellier  de  ses  plaies,  pov 
parier  à  son  cœur  de  Texcés  de  ramoar  qu'y  le 
porte.  (Gant.,  i;  Osée,  2.) 

On.  J AG.  *•  Filles  de  Jérusalem ,  ftoMi  cMm 
k  celui  que  mon  cœur  voudrsit  aimer,  le  «•• 
en  conjure ,  si  vous  le  rencontrei ,  diies>laî  qv 
je  languis  d*amour.  Adjuro  «os,  fUim  Jm^aê- 
Um ,  «i  invêneriHs  diUcium  maiMi,  ui  mmml»t 
ti$  ei  quia  amore  kmgueo,  (Gamt.,  5»  8.) 

*  ACnON  DE  GRACES. 

1.  Regardes  des  yeux  de  la  Ibi ,  au  milieu  et 
votre  cœur,  Jésus^Cbrist,  qui  désire  et  q«i  de- 
mande les  cbastcs  embrassements  de  voire  âav 
Et  ^ous,  prosterné  i  ses  pieds,  disant:  Que  kn 
cet  exilé  si  loin  de  vous?  Que  fera  ce  servUiv 
qui  soupire  après  votre  aAiour  si  vous  ne  H 
enseigoex  vous-même  comment  vous  cbcrcber 
coinmeot  vous  trouver  (S.  Aou.),  cooinenl  fh 
yn  en  vous  sans  vous  peidre  un  seul  iuslaul  ér 
vue? 

2.  Ecoutez  Jcsns-Cbrisl  qui  to«s  répo^ . 
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Frenef  eiemple  de  ma  mère-;  voyei  an  prît  de 
quels  Mcrifices  elle  a  mérité  d*étre,  entre  tontes 
les  créatures,  la  pins  aimante  et  la  phos  aimée 
de  son  Dieu.  Nul  ne  sera  couronné  8*il  n*a  vail- 
lamment combattu;  je  donnerai  au  vainqueur 
une  manne  cachée  et  un  nom  nouveau ,  et  je 
serai  moi-même  m  récompense  infiniment 
grande  :  Nemo  eoranatur  nisi  légitime  eer- 
taverit, .  •  Vincenii  dabo  manna  abeamdUum 
et  fwmên  runnim, .  •  et  ero  mercet  tua  magna 
nimi*.  (2  Tin.,  â,  5;  Apoc.,  2,  17;  Gin., 

15,  1.) 

3.  Prenez  la  détermination  arrêtée  de  servir 
désormais  votre  Dieu  d*un  coeur  généreux  et 
d*ane  Ame  réfolue  :  Cwrde  magno  et  anima  vo- 
lenii  (  2  Magh.,  1,3),  afin  de  mériter  d'enten* 
dre  un  jour  de  sa  bouche  ces  douces  paroles  : 
Venif  j^ofwamea,  corcnaheris  :  Venez,  mon 
épouse,  soyez  couronnée. 

4.  Unissez- vous  à  tous  les  coeurs  chrétiens  et 
fraaj^îs  qui  renouvellent  en  ce  jour  la  consé- 
cration que  fit  de  ses  sujets  et  de  son  royaume 
à  Marie  on  de  nos  pieux  rois. 

5.  Diteê  à  Marie  :  O  ma  Mère  !  par  votre  der- 
nier soupir,  daignez  sanctifier  les  miens  jus- 
qu'au dernier,  et  ne  permettez  pas  qu*un  seul 
instant  de  ma  vie  soit  désormais  employé  A  un 
antre  but  qu*à  la  gloire  de  votre  Fils ,  par  l'ac-* 
complissement  ponctuel  de  ses  volontés. 

Oa.  Iag.  —  J*ai  trouvé  celui  que  mon  cœur 
aime,  je  le  tiens,  je  ne  le  laisserai  point  aller. 
Inv€wi  qutm  diligii  anima  mea ,  tenui  eum , 
née  dimuttam,  (Gant.,  3,  4.) 

PRIÉES. 

o  mon  Seigneur»  dites-moi  donc  pourquoi 


je  ûetveuftaime  pas,  vouf  qui  étaiii 
et  ^w  désirez  moD  amour?  De  tow  e»iiM> 
que  iwtre   incomprébeasible   coDdcictiMtefKf 
vous  a  fait  prodiguer  à  vos  âmes  chéries,  bel»: 
je  n*ea  méri  te  au^un  !  It-  ne  sais  pas  votre  fpn« 
car  répouse  est  livrée  corps  et  àaie  à  soaéppiv 
et  j*épargne  encore  cetie  chair  rebeile»  et  un 
âme  est  souvent  absente  de  vous,  sa  \ie.  Jev 
suis  pas  votre .MPur,  car  rieo  n^anoonce  en  b« 
celte  resseiDblàDee  qui  eiiste  entre  les  meo^ 
d*uiieinéine  famille,  le  ne  suis  pas  votre  o»' 
car  le  plus  doui  commerce  de  Tamitié,  c'e»^  • 
comfiuinicatioii  mutuelle  des  secrets;  et  » 
vous  confie  les  miens ,  je  D*ai  point  mérite  cr 
vous  ^épanchiez  les  vôtres  dans  mon  eœvr  ma^ 
rahïe.  Je  ne  suis  pas  votre  toute  6«ile,  wyt  • 
vois  en  mon  Aœeque  difformité.  Je  nesais^  ^ 
votre  colombe,  ear  je  ne  trouve  point  en  (» 
cœur  ces  gémissements  inénarrables  par  It^' 
Fesprit  d*amour  vous  adresse  en  nous  ses  io  •* 
sautes  prières.  Je  ne  suis  point  voire  parf(p 
car  vos  yeui  jaloux  découvrent  en  moi  ers  ' 
tinuelles  infidélités  que  je  vous  contrains  «i 
crire  une  &  une  sur  le  livre  de  vos  jusliecs^ 
ne  suis  pas  votre  immaculée:  Marie  seule  t' 
les  pures  créatures  mérite  ce  nom ,  el  l«  r- 
souille  sans  cesse  mon  âme  et  lui  tait  perdre^ 
éclatb  Je  ne  suis  pas  même  votre  tervantê. 
je  ne  me  consume  point  comme  l«*s  senU' 
dévoués  pour  votre  honneur,  pour  votre  g'- 
pour  vos  intérêts. 

Que  suis-Je  donc?  Je  ne  vois  qu'on  non 
me  convienne ,  je  suis  votre  ingraim^  que  • 
accablez  en  vain  des  témoignages  de  votr 
compréhensible  amour,  sans  que  I't  rti- 
par  un  seul  aole  qui  soit  digne  de  vou.  i  - 
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ï^ndànt  jeveux  yqtis  aimer  n^algrélé^bhiiicïéi. 
Oh  !  lâissez-moi  dope  \ous  aimer;;  vousTavez  bien 
perfnfs  â  vos  marljfs  dû  milieu  delëur^  tortures, 
ne  ié  pourrais-je  pas  ad  Aillica  des  difticullés. 
des  embarras,  des  angoisses  de  la  vie?  C'est 
vous  QUI  leur  ayez  donné  ce  pouvoir,  le  refu- 
sercz-vous  â  mon  âme  désolée,  qui  né  peut  rien ,. 
rien  absolument  sans  vous?  j^ar  Marie,  qui  vous 
a  aimé  sans  partage,  saùs  interruption,  sans 
arraiblissement,  exaucez-moi. 

LK  DlM  AT^CflE  DANS  t'OCTATE  DE  VAS&dsiPTlùîf. 

SAINT  JOACHTM. 

PREPARATION. 

1.  9»ét  est  cèM  qui  vient?  Le  Diet!  qiu  s'est 
dontie,  dépensé  pou i*  vous  en  tant  de  manières, 
vous  faisant  part  de  tous  ses  biens  de  liaftpre,  de 
grftce  et  de  gfoire  ;  Té  Dieu  qui  agit'  (înqs  la 
terre  et  dans  tout  çe  qu*elle  contient  pôdr  le 
soutien  de  votre  corps;  quF  se  comntimiqnc  à 
votre  âme  dans  Tunité  de  sa  divinité  et  dans  la 
trinité  de  ses  personnes,  par  la  création,  par 
la  rédemption ,  par  la  sanctification;  qui  senfk- 
bie  n*étre  occupé  que  de  vous  dans  le  temijs, 
el  qui  vous  prépare  encore  rélernité  pour  jouir 
de  lui  sans  partage  et  sans  voiles. 

2.  A  qui  vient'il?  A  une  âme  que  la  charité 
de  Dieu  répandue  dans  son  cœur  par  le  Saint- 
Esprit  presse  dé  ne  plus  vivre  pour  elle,  maris 
pour  le  0ieu  qui  Palme  d'un  si  magniffquie, 
d'on  si  incompréhensible  amour.  Ame  désolée, 
laAée,  fatiguée  d'elie-itiéme ,  qui  se  dit  sans 
eetfe  :  ->  Je  ne  sbis  q^  délit  Mm  «nVre,  qti^ 
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promeiie  »ani .  effet  ;  je  ue  rends  rien  (i 
de  qui  je  reçois  sans  cesse;  je  ne  sappoiie  nen. 
je  ne  fais  rien ,  je  ne  sonm  rien  pour  lu.  Qil 
me  tirera  de  cette  misère,  de  celle  iifnt»- 
tade? 

3.  Pourquoi  vieni'ilf  Ponr  vons  vépondrt: 
Il  0*7  a  qu*un  moyen  de  recounattre  mn  ll^- 
cessants  bienfaits: — les  œuvres...  i*accoaipli»^ 
ment  de  mes  préceptes...,  ainsi  qne  je  Taî  ei; 
qné  en  tant  de  manières  à  mes  apôtres  la  \^ 
de  ma  mort,  quand  je  leur  ai  dit:  «  Celai  q. 
connaît  mes  commaodemeuls  et  qui  l«s  obRT' 
c*est  celui-là  qui  m*aime...  Si  qttelqa*uD  m*aiiD' 
il  gardera  mes  paroles...  Vous  êtes  mes  am» 
je  vous  aime  et  vous  êtes  aimés  de  naoi ,  si  >&-* 
accomplissez  les  préceptes  que  je  voiit  ai  di:- 
nés...  Si  TOUS  observez  mes  préceptes ,  vous  c^ 
menrerez  daos  mon  amour,  comme  moi-iBér 
j*ai  observé  les  préceptes  de  mon  père  et  je  d*^ 
meure  en  son  amour.  (Joah.,  ch.  14  et  15. 

Oe.  Jac.  —  Dico  ego  opéra  mêa  rsy».  J  ! 
dit  :  Toutes  mes  pensées,  tout  mon  cœur,  Um-^ 
mes  œuvres  sont  au  roi  des  siècles  immortck 

ACnOlf  ni  UBACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  > 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Lt  pr- 
cepte  que  je  vous  ai  donné  de  prouver  %«n 
amour  par  les  œuvres ,  vous  savez  coouiieai 
au  prix  de  quels  sacrifices  Je  Tai  accompii  ' 
premier.  «  Afin  qne  le  monde  sache  que  J*ar  < 
mon  père  et  que  le  fais  ce  qu*il  m*a  commaiK: 
ai -Je  dit  encore  a  mes  apôtres,  après  nos  at. 
nie  du  Jardin  des  Olives,  leves-voaa,  tort* 
d'ici...  Et  vous  savez  où  i*allais...  à  la  irakÛM. 
aux  insultes,  aux  dériâons,  aux  Imo^.  *^ 


prétoire,  «u  Calvaire,  à  la  croii.  Yoiii  donc, 
si  vous  m'aimez,  levez- vous  au  fortir  de  ce 
sacrifice  divin  où  B*est  renouvelé  sous  vos  yeux 
mon  martyre,  levez-vous  de  cette  communion 
où  vous  avez  puisé  la  force  de  tous  les  sacrifices, 
ei  présentez- vous  d*un  cœur  résolu  à  toutes  les 
épreuves,  à  toutes  les  humiliations,  à  toutes  les 
douleurs  dont  la  vie  est  semée.  Alors  je  vous 
aimerai  comme  mes  saints,  et  je  vous  rendrai 
au  fond  du  cœur  le  témoignage  que  vous  m'ai- 
mez. 

2.  Ne  Toubliez  pas  :  «  L*amour  qu'un  chré- 
tien est  obligé  de  porter  aui  vertus  que  Jésus- 
Christ  nous  enseigne  ne  doit  point  se  borner  à 
de  simples  sentiments  d'estime  :  Notre-Seigneur 
veut  qu'on  entre  dans  la  solidité  de  la  pratique, 
spécialement  dans  la  mortification,  dans  la 
patience ,  dans  la  pauvreté  et  le  renoncement 
a  soi-même;  et  la  cause  pour  laquelle  il  y  a  peu 
d'âmes  vraiment  chrétiennes  et  solidement  spi- 
rituelles, est  qu'on  se  contente  d'en  rester  i  la 
spéculation.  »  (M.  de  Remty.) 

PRIÈRE. 

O  mon  Seigneur ,  je  ne  crois  qu'à  un  amour, 
qu'à  un  seul  amour:  l'amour  qui  m'environne 
de  ses  biens ,  l'amour  qui  me  poursuit  de  ses 
douces  invitations,  l'amour  que  je  trouve  prêt 
sans  interruption  à  répondre  au  mien;  l'amour 
qui  a  pris  ma  chair  de  péché ,  l'amour  qui  se 
donne  en  nourriture  à  mon  âme ,  l'amour  qui 
meurt  d'amour.  O  amour,  je  ne  crois  qu'à  vous 
et  je  ne  vous  aime  pas ,  car  je  ne  vous  donne 
pas  la  vraie  preuve  d'amour  :  les  œuvres.  Je  ne 
nis  rien ,  non  absolument  rien  pour  celui  qui 
a  tout  Ihit  pour  moi.  G*est  la  misiro  4m  miams 
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qu?me  Hmd  \à  vie  insupportable.  He 
pas  aussi  eon vaincu  qa*on  penC  VHrt  en  ce 
monde  da  néant  d^  afTectioDs  hnmaioes  et  de 
la  fragilité  de  cette  frgore  changeante  du  mùoàt 
qui  passe?  Entre  tous  et  Moi,  6  Dieu!  qu>  a- 
t-il  donc  qui  ni'empécfae  dfe  me  précipiter  en 
TOUS,  de  me  perdre  en  tôt»?  O  Setgoenr,  à 
Jéstis,  je  n*aî  donc  que  Tîntélligence  de  cfs 
esprits  malheureux  qui  vous  cunnaissenC  sam 
vous  aimer.  Bite»-moi  dtmc  par  quels  cns ,  par 
quels  gémissements  on  peut  vous  obtenir  vou»- 
même  de  vous-même.  Pardon,  mon  Sîeigoenr, 
mais  il  me  semble  qne  si  Rappelais  une  créature 
par  tous  les  génrissemenis  du  cœur  qui  me  font 
soupirer  vers  voos,  efle  se  laisserait  enfin 
toucher.  Mais  qu*ai-Je  dit?  Cest>x>us,  von»- 
même  qui  vous  appelez  en  moi  ;  écoulez-vons 
donc  et  venez.  Venez ,  car  sans  vous  je  menn. 
Venej[  apparaître  à  mon  âme,  et  commencez 
une  fois  pour  toujours  à  la  fiter  en  vous  par 
toutes  les  pensées  de  son  esprit,  par  toutes  les 
afTections  de  son  co^ur,  par  toute  la  détermina- 
tion de  sa  volonté,  mais  surtout,  toujours  et  à 
toute  heure,  par  Taccomplissemeut  de  vos  pré- 
ceptes. 

Or.  Jac— O  Dieu.  A  Jésus,  voos  qni  donnci 
rintelHgence,  vous  qui  donnez  le  vauioir,  don- 
nez aussi  le  faire, 

20  AOUT. 

SAINT  BERNARD. 

PaéPARATIOll. 

I;  Çuêtgii eéhti^un  Hifntf  MilMSirift,  do«< 
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l»  ^téatfêneB  ndiis  rt>mplie  de  joie  et  âe  ftttëu^ 
e%  dont  rabseoee  nous  laisse  froids  et  languis- 

!2.  A  qui  vient'il  ?  A  une  flme  qui  à  besoin 
<ré^tre  adirée,  parce  ofr'eHe  sait  son  Dieu  et 
(fci^elle  a«  peut  lutter  de  vitessse  avee  f^lui  qui 
court  dans  la  vote  comme  «m  géant.  (S.  Bcrn.) 
M^^tùlimit  ut  gigtm  ad  eurrendofh,  viam. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  «r  Si 
voUD  amour  s'egt  refroidt,  si  tousP  rie  pèuveair 
courir  aujourd'hui  comme  autrefois,  criés  vers 
moi;  je  me  retournerai ,  je  vous  attendrai ,  je 
vous  tendrai  la  main,  et  nous  courrons  enseià*- 
1t>}0«  »  (S.  BerNw) 

Oh.  Jac.  —  0  Jésus!  tirez-mot  après  venf  ei 
|e  courrai ,  et  j'en  attirerai  d'autres  à  vetresuite, 
et  tous  ensemble  nous  marcherons  sur  vos  tra- 
c^.  Trahe  me  post  /«,  evittefnus  in  odorrnn  tin- 
gutentorum  tuorum, 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Begardez  des  yeui  de  la  foi,  au  fond  de 
vaire  eojiir,  Jésus-Christ,  ctui  vous  dH  :  Nul  rte 
vient  à  moi  si  mon  Père  ne  rattire.  Nemo  jw^- 
test  venire  ad  me  nisi  pater  ttaxérit  ewnr 
(  J©Aî»-,  6,  V.  4*.)  «  N'éteff-vous  point  encore 
attiré?  Priez,  afin  qu'il  vous  attire;  croyez,  et 
v0a»veneT  à  lui;  aimez,  et  vous  éte^  attiré, 
car  on  ne  vient  h  celui  qui  esC  amour  qu'en 
armant»  n  (S.  Xvù,)  Et  vous,  prosterné  à  ses 
pieds,  disant  :  Atlirez-moi  aprèsvons  par  ces 
ressorts  admirable»  au  moyen  desquels  vous  avez 
SBèjuëTu^  tant  de  coeurs,  qo'il  leur  est  d>evefiu 
•    comme  impassible  de  vivre  sans  vous  aimer. 

%j  Elonnez-voiiB  de  l'incompréhensible  seMI-- 
elMer'deNtttrv^eifMur  pour  voire  àtM»  et4t« 


tef  «nui  :  «  O  boDlé  du  Dieu  qui  clieitlMaiMi 
M  créature  1  O  digoilé  de  rbomme,  quiaéK 
jugé  digne  d'une  si  amoureuse  lecher^!  » 
vS.Been.) 

3.  Demandez  k  saint  Bernard ,  auqvd  il  a  été 
donné  de  comprendre  et  d'exprimer  afec  taM 
d*onction  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchanl  dansks 
mystères  de  la  foi,  qu'il  vous  obtienne  aan 
cette  inteUigence  du  cœur,  à  Paide  de  laqnele 
le  ioug  du  Seigneur  est  si  doux  el  son  bnisii 
si  léger. 

Or.  Jag.  —  DomtntM  tollicitus  êtt  mttL 
(Ps.30, 18.)  O  Douce  pensée!  je  sais ralijel ér 
la  sollicitude  du  Seigneur,  il  prend  de  moa  ânt 
un  soin  inquiet. 

25  AOCT. 

SAINT  LOUIS. 

PEBPARATION. 

1.  Quel  0st  celui  ^i  vient?  Jésos-Ckiitl,  Il 
Dieu  suprême,  le  roi  des  siècles  immortels  doai 
Assuérus  n'était  que  la  figure. 

2.  Â  qui  trient-il  ?  A  une  âme  qui  a  entravu 
dans  la  lumière  de  la  foi  la  grandeur  do  Dica 
qui  s'abaisse  jusqu'à  elle ,  et  qui ,  écrasée  sm» 
le  poids  d'une  telle  puissance  et  d'une  telle  ma- 
jesté ,  demeure  interdite  et  conAise  dans  VêI^ 
tente  de  sa  visite. 

3.  Pourquoi  vient-il?  fion  senlement 
vous  engager  à  vous  approcher  de  lui,  pour 
tooctaer  du  sceptre  de  sa  miséricorde  et 
permettre  de  vivre  :  Aceedê  igitur  tamm  â^^ 
tnm  (Env.  Ift),  mais  pour  m  àmSmUm 
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entier ,  pour  s'unir,  povr  s*ideotiA«r  à  vw»,  l«i 
lai  est  la  source  de  la  vie  vivante  et  viviéante 
Hors  de  laquelle  nous  mourons  bien  que  nous 
lyoas  Fapparence  de  la  vie» 

Or.  Jac— Je  vous  ai  aperçu  dans  Téclat  de 
rotre  gloire ,  Seigneur,  et  mon  coBur  a  été  saisi 
i*aDe  crainte  respectueuse.  Vidi  tê.  Domine, 
ti  eoniurbatum  est  cor  meum  prœ  timoré  glorief 
tuœ.  (  EsTH.  ,15,  V.  16.  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  fol  Jésus-Christ  ce 
roi  des  rois,  descendu  avec  empressement  du 
trône  de  sa  gloire  dans  votre  cœur,  vous  soute- 
nant entre  ses  bras  divins  et  vous  consolant  par 
ces  douces  paroles  :  Que  voulez-vous ,  6  Reine, 
vous  que  mon  amour  a  élevée  au-dessus  de  tou- 
tes les  grandeurs  de  la  terre ?Put(l  vis,  Esther 
regina?  Qu*avez-voos?  Je  suis  votre  frère;  ne 
craipnez  point;  vous  ne  mourrez  pas,  car  Je  suis 
la  vie.  Pourquoi  ne  me  parI«»z-vous  point?  Que 
sonbaitez-vous?...  Quand  bien  même  vous  me 
demanderiez  la  moitié  de  mon  royaume ,  vous 
Fûbtiendriez.  Et  festinus  oc  metuens  exsilimt 
de  solio,  et  sustentons  eam  in  ulnis  suis  donec 
rediret  ad  se  his  verbis  hlandiébatur  :  Quid 
habes  Esther?  Ego  suwn  f rater  tuus,  noli 
metuere.  Non  morieris,,,.  Et  osculatus  est 
eom ,  et  ait  :  Cur  mihi  non  loqueris  ?  (Esth. 
15.,  V.  11  à  15.)  Etiamsi  dimidiam  partem 
regni  mei  petieris,  «mpe/ra6t>.  (  Esth.  ,  7, 
V.  2.) 

Proslemez-vous  à  ses  pieds,  disant  :  O  mon 
Seigneur ,  vous  le  seul  roi  de  mon  cœur ,  vous 
Tunique  appui  de  mon  àme  délaissée ,  voyez  : 
des  ennemis  puissants  m^cnvironneni ,  ils  veiir 


iMl^étnitreflii  bmi  votre  héritage , 
iMNche  à  vos  loa«Dges,  proikoer  li  gloin  àt 
coite  ime  û  long-tem|i6  votre  temple  et  ^«<vt 
autel.  O  Seigneur,  ne  livrez  point  votre  courte 
à  vos  euneraifi,  de  pe«ri|u*ils  oe  se  ricat  devoo 
dans  le  succès  de  ma  raine. 

/••C.  Et  quel  <st  sur  la  terre  remMon  çti. 
oserait  s'altriboer'un  tel  pouvoir  en  ma  prf> 
seoce  dans  votre  âme  devenue  ma  demeure* 
me  pmenie  in  domo  mea,  (  Esth.,  7,8.)  ^o.: 
que  je  suis  avec  vous  ;  ne  vous  séparez  jamais  ^ 
moi ,  et  voa  ennemis  s*évanouiront  à  moo  asfrvi 
comme  la  cire  se  fond  devant  le  feo. 

t.  Ce  n'est  point  assez  de  vous  sauver  iroi 
de  gagner  pour  vous  seul  le  cerarde  votre  Dm: 
priez>le,  conjurez-le  d'entendre  pour  soa  peu- 
ple les  vœui  de  ce  saint  Roi  qu*il  doona  anirr- 
fois  à  la  France,  et  qui  mourut  pour  aa  fkiR 
sur  une  terre  infidèle. 

Or.  Jag.  —  Soyez  vou»-méme,  Seigaevr.  ^ 
sanctificateur  et  le  gardien  de  votre  peuple.  £«/«< 
DanUnéy  plM  ium  smncHfioator  et  ctiafoc  (iirr- 
mère  priera  de  saint  Louis  pour  la  Franee,  w 
son  lit  de  mort.) 

PRIÈEK. 

O  Seigneur  Jésus,  6 mou  roi»  li  fai  tiM># 
grâce  À  vos  yeux,  donnei^moi ,  avec  mou  àmf. 
pour  laquelle  je  vous  prie,  celle  de  meu  peup^ 
pour  lequel  je  vous  supplie.  »  (  Edm.,  7 ,  v.  3. 
Rappelez- vous  les  merveilles  opérées  dans  lo» 
les  âges  en  notre  faveur,  rappelez-\otts  les  tru- 
vres  divines  opérées  par  les  Francs  po«r  la  |ri<ri 
de  votre  sainle  Eglise;  auriez-^ous  permit  ^ 
souvenir  de  vos  antiques  miséricordes  pour  rc 
l^»yaume  qui  se  lit  gloire  d'élre  pommé  In»- 


etirétimi,  et  dont  let^cMi  tinn^i^itlipoiMiur 
d*étre  apueles  les  fiJs  atoés  de  Téglue  ?  S^il  hit  un 
temps  malheureui  durant  leauel  noas  avons  été 
les  propagateurs  de  rimpiété  et  de  la  liceoce , 
regardez-DOus ,  et  nous  devieodroos  les  apôtres 
de  la  foi  et  dé  la  vertu. 

O  Jésus,  écoutez  les  ardentes  prières  de  Marie, 
qui  nous  a  toujours  aimés  de  prédilection ,  4«ii 
a  multiplié  les  prodiges  sur  noire  terre,  de  Marie 
à  qui  nous  sommes  voués,  dont  nous  sommes 
rbérilage.  Entendez  les  supplications  de  vos 
saints  Anges,  celles  de  T  Archange  saint  Micliel 
notre  protecteur,  QÏiile  premier  combattit  pour 
vous  ;  rendez-vous  aux  vœux  sans  cesse  renou- 
velés de  nos  pères  dans  la  foi,  saint  Denis, 
saint  Martin ,  saint  Aemy  ;  de  nos  glorieux  mar- 
tyrs et  de  nos  intrépides  confesseurs,  qui  ont 
annoncé  votre  nom  par  toute  la  terre;  voyez  à 
vos  pieds  nos  pieux  rois ,  et  parmi  eux  le  pluf 
Illustre,  saint  Louis,  qui  vo<;^sa  tant  aimé,  et  qui 
Yous  demande  Teffusion  de  vos  miséricordes  sur 
son  peuple;  voyez,  écoutez  dans  le  ciel  tonte 
cette  portion  française  de  votre  glorieuse  cour 

3ui  s*intéresse  à  nous.  Ecoutez  ausssi  vos  saintf 
e  la  terre,  écoutez-vous  vous-même,  et  sauvez- 
nous  ,  pour  la  gloire  de  votre  nom ,  pour  la 
joie  de  votre  grand  c<£ur ,  qui  ne  veut  pas  la 
mofX  ma»,  le  conversion  et  la  vie  de  la  France. 

.  ^1.^— —i»— «.       I     11  II I      I  II     m-m-^i^^m^^^mm 

28  AOUT. 

$AINT  AUGUSTIN. 

PnÉPAFATlON. 

t.Quel  est  celui  qui  vient?  Jésns-Clirist,  votre 
I>ieu,  qui  vous  poursuit  de  retranchemcol  «^n 
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•  rt  lOV  dvTP  WMB  :  tf  Q'B^  t  VK  poUWI- 

last  d'Mlits  OBI  pmJ  Ert-<f 
fvMi  ont  trioMpké?  ITc*^ 
MS  par  la  fette  du  Toat-PaîsiDl?  •  Le  aitaK 
bim  43i  rrc^  Anpstu  pteimi  tovs  Icnë  k* 

daassoa  9tm^  il  se  te  rrtirert 
UisKT  toaber;  jetei-nia»>y  bar- 
,  il  TMB  Rcrvn  H  «o«i  gnéffîra  de 
•  S.  Ace.) 
Ob.  Jjtc  ^To«  mm  ava  ftiH  po«r 
4Moa  Dira!  et  motn  tœmr aen  tmi^tmm 

H  éam  le  tnmble  j«i^*à  ce  ^*Off 
Farûfi  ii«0  «d  It,  An»,  ar  tn- 

tu 


>  Are.) 


I. 


des  |e«x  de  ta  lai  a«  iMd  de 


—  513  — 

Totre  âme,  Jésos-Christ,  qvî,  tous  présentant 
son  coeur,  Tabrégé  des  œuvres  de  soo  amour, 
vous  dit  aussi  :  Toile,  lege  :  Prenez,  lisez.  Lisez 
dans  ce  coeur,  et  voyez  si  je  vous  ai  aimé  d*uQ 
amour  feint  et  déguisé;  considérez  les  voies  ad- 
mirables par  lesquelles  j*ai  sauvé  et  le  genre 
humain  et  voire  Ame  en  particulier:  mon  incar^ 
nation,  ma  vie,  ma  mort;  rappelez-vous  com- 
bien de  temps  je  vous  ai  attendu,  je  vous  ai 
poursuivi.  Et  vous ,  prosterné  i  ses  pieds ,  lui 
disant,  dans  le  sentiment  de  la  conlusion  et  de 
Tamour:  «  O  Dieu,- au  milieu  même  de  mes 
égarements,  je  méditais  ces  vérités  et.vons  m'as- 
sisiiez;  je  soupirais,  ei  vous  m'entendiez;  Je 
flottais  sur  cette  mer,  et  vous  gouverniez  ma 
course;  je  marchais  dans  la  voie  large  du  siè- 
cle, et  vous  ne  m'aban.douniez  pas;  vous  tou- 
chiez les  blessures  de  mon  Ame  pour  les  lui  faire 
sentir,  et  vous  m'étiez  d'autant  plus  favorable 
que  vous  me  laissiez  trouver  moins  de  douceur 
et  de  délices  hors  de  vous.  »  (S.  Aug.) 

2.  Souhaitez  être  l'un  de  ceux  dont  saint  Au- 
gustin disait  :  «  Donnez-moi  un  homme  qui 
aime,-  il  comprendra  que  iious  n'approchons  de 
vous ,  6  mon  Dieu ,  que  par  la  foi ,  que  par  la 
volonté  du  cœur;  donnez-moi  un  homme  de 
désirs,  qui  vive  comme  un  étranger  dans  Te  dé- 
sert de  cette  vie,  consumé  par  la  soif  de  la  jus- 
tice, et  qui  soupire  après  la  source  de  la  vie 
éternelle;  donnez-moi  un  tel  homme,  ot  il  sen- 
tira ce  que  j'avance.  »  Da  mihi  amantem  et 
sentit  quod  dico^ 

3.  Ecriez- vous,  dans  le  sentiment  de  Pamour 
et  de  la  reconnaissance  :  0  Dieu,  6  Jésus,  ja- 
mais je  n'oublierai  vos  bienfaits.  «  Si  je  me  re- 
peosi  YOoi  me  pardonnez;  û  Je  diffère,  vous 
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m^altendez;  si  je  revieD»,  tcmk-  bm  ntfv^i. 
Vdus  me  ramenez  quand' je  m^éf^;  ¥•«  »^ 
aeUicitez  qfia&d  Je  Fédisi»;  von»  pMiealti'^MM 


je  nie  relârcbe;  vens^  m'eaitirafiset  q«aDi  je  r^ 
taurne  à  vous.  »  (S.  Atc.) 

Or.  Jac  vJevoos  ataiméelr^  iuà,  ébft«!  • 
toujours  ancienne,  beauté  loujour»  immi^^^ 
Sera  te  cmiavi,  pulehrihide'  iàm  noffafnàm  oa- 
tiqua.  (&*  Asuo.) 

«  A  qui  dirai-je,  comment  dirai-Je,  rt  -^ 
profondeurs  de  rabtme  dans  lequel  m^ivtri  '^• 
ti-atué  le  poids  de  la  concupiscence,  et  les  k^  - 
teurs  sublimes  dans  lesquelles  j*aî  été  ra«i  ^ 
Tesprit  d*ampur?  A  qui  le  dtrai^je,  coaLw 
le  dirai-j^  ?  '  Donnez-vous  donc  à  moi ,  6  r 
Dieu,  rendez-vous  à  moi,  car  je  rotis  a.r- 
et  si  ce  n'est  pas  assez ,  faites  que  je  vo«s  t-^ 
davantage.  Je  ne  puis  mesurer  corabien  il  os 
que  à,  mon  amour  pour  qu*il  tous  s«tb/i^ 
afin  que  ma  vie  s'écoule  dans  vea  eaifci^- 
ments,  sans  jamais  reculer  en  arriére,  ju?.: 
ce  qu'elle  soit  cacbée  dans  le  secret  de  « 
visage.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  q«e  pir  - 
ailleàrs  qu'en  vous,  je  ne  trouve  que  m»<--- 
noD-seuleinent  en  dehors  de  moi ,  m«i5  en  p* 
même,  et  que  toute  abondance  qui  D*fs4   ^ 
mon  Dieu  ne  m'est  qu'indigence  I  Je  vou^  ^ 
merai  donc.  Seigneur,  parce  que  vous  m*- 
aimé  le  premier.  Mais  où  trouver  des  pa*^ 
pour  expliquer  les  marques  de  votre  pred  ^ 
lion  à  moq  é(^ard ,  vos  innombrables  bêenf^ 

w  O  feu  qui  brûlez  toujours  et  ne  roos  f  - 
«nez jamais,  ô  amour  toujours  f^rveiH  rt 
jamais  ne  vous  reft^di«es| 


tet^iiMè'timi'etf  fttf  afîtt'  qtré  je  Tôttt  shne  d« 
t)Mif  Oicm  èite:  Je  vous  ariifl«r ,  à  mon  Bteu ,  et 
KNijours  je  brûle  de  yoa»  «imer  davaotage,  car 
vous  surpassez  le  miel  ea  doucenf  et  le  soleil 
eD  clarté.  » 

«  O  boa  Jésus,  charité  qui  éles  mon  Bien, 
embrasez-moi  tout  entier  du  fèu  déTotre  cha-* 
rite  et  faites  m>D  ressentir  toutes  les  flammes, 
toute  la  douceur,  toutes  les  délices,  toutes  les 
extases,  toutes' les  tendresses  et  toute»  les  chastes 
ardeurs,  afin  que,  pénétré  de  la  suavité  de  votre 
amour,  et  n'étant  plus;  pour  ainsi  dire,  qu'une 
enhalaisen  enflammée  et  une  pure  flamme 
d^ftoieur,  je  vous  aime  de  toute  mon  âme,  avec 
une  si  vive  source  de  larmes',  avec  un  si  pro- 
fond respect  et  un  si  religieux  tremblement, 
que,  vous  ayant  toujours  dans  le  cœur,  à  la 
b««ehe  et  déviant  les  yeuv,  je  ne-laiâse  dans'mon 
âffie  aucune  issue  par  laquelle  les  amourS'  pro- 
féme»  y  puissent  trouver  accès»  (S.  Aucti  Oon/., 
lirais,  7;) 


dk^. 


SEPTHMmEk- 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PREPARATION. 

1-  (^lêHitehri  qui  Vient?  Hûmt^lhTi^U  dout 
h)  cœur  emrbrasé  d*amour  voudrait  posséder 
le  vôtre,  non^sefulement  par  la  grâce  sancti- 
fiante, maia  encore  pat  les  opérations  de  son 
amour. 

2.  A  qttivimt^il?  A  un«»  ânwe  sans  énergie , 
qui  le  reçoit  quelquefois*  avec  empressemeat , 
w^tqoi^esftMUsniFUe  et  Mo^  coBiUmce  dani 
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ses  etforts  pour  le  retenir  ;  à  vue  âme  m»  j^ 

louté,  qai  tourne  toujours  dans  le  même  cfitic 
de  bons  désiirs  et  d'intidélilés,  sans  faire  un  p» 
eu  avant,  sans  avoir  le  courage  des  géoénai 
sacrifices. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  la  presser  d^oQ- 
\rir  les  yeux  à  sa  lumière,  de  prêter  roreilka 
ses  divins  enscigneineols.  de  se  li\rerenlio»a:!» 
crainte,  sans  réserve,  sans  retour,  à  la  gri;; 
puissante  qui  seule  pourra  vaincre  ses  irrcMiu- 
tioDS. 

Or.  Jac.  —  0  Jésus!  jusques  à  quand  tnar- 
cherai-je  sans  avancer,  travaillerai- je  sans  n-: 
gagner,  vous  chercherai-je  sans  vous  Irua^ef* 
Usquequo,  Domine,  usquequo? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi  au  milieu  ^' 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  se  plaiol  à  v  - 
de  vous-même ,  disant  :  O  âme  que  je  voudra* 
remplir  de  l'abondance  de  mes  délices,  pou*- 
quoi  ni'obligez->ous  à  rester  en  moi  mémr.  i 
retenir  dans  mon  cœur  le  fou  de  mon  amovi:* 
Je  voudrais  le  répandre  en  \ous,  mais  lesoccu- 
pations  que  vous  vous  créez  sur  la  lerre  meiu 
obstacle  à  refTusion  de  ma  grâce.  Et  %ous,  pr  * 
terne,  confus  à  ses  pieds,  lui  disant  :  O  Je»!^ 
ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  et  comment  dooc  m- . 
â oie  se  mourrait-elle,  comment  re»lerait-r  ' 
fermée  à  \ os  divins  attraits,  ayant  ce  bien  inn. 
de  vous  \oir  et  de  >ou$  prosséder  d'une  niaoïc'* 
si  iatime  dans  ce  sacrement?  Cur  moriemur  u 
videnle?  (Gb^.,  â7,  19.) 

2.  Déplorez  rinstabilité  de  votre  cœur,  dt- 
saot,  avec  saint  Bernard  :  «  Qu*y  a-i-il  en  no^ 
de  plus  fugace  que  mou  cœur,  qui  ve«l  oi  m 
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Tént  pas,  qnt  ne  demeure  jamais  dans  le  même 
état,  qui  m^abandonne,  qui  s'égare  en  de  mau- 
Taises  pensées  autant  de  fois  qu*il  outrage  son 
Dieu?  » 

3.  Demandez  à  Notre-Seignenr  qu'entrant 
dans  ce  cœur,  il  le  renouvelle  tout  entier,  quMI 
le  purifie  de  ses  souilinros,  qu'il  excite  sa  lan- 
gueur, et  fixe  à  jamais  son  inconstance  en  y  al- 
lumant le  Teu  du  véritable  amour  qu'il  est  venu 
Jeter  sur  la  terre. 

Or.  Jac.  —  O  Jésus  !  faites  donc  qu'enfin  je 
ne  soupire  qu'après  vous,  je  ne  sois  affamé  que 
de  vous.  (S.  Bon.) 

8  SEPTEMBRE. 

LA  NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

PRÉPARATION. 

i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
même  Dieu  qui,  pour  l'amour  de  vous,  a  bien 
Youlu  naître  d'une  mère  vierge  dans  le  temps, 
être  appelé  son  fils,  vous  la  donner  aussi  pour 
mère ,  et  vous  appeler  son  frère. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  pauvre  créature 
seule  et  abandonnée  sur  la  terre. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  rappeler  que, 
si  les  cœurs  de  tous  les  hommes  se  ferment  pour 
elle  sur  la  terre,  il  lui  reste  dans  le  ciel  un  Père, 
qui  est  son  Dieu;  une  mère,  qui  est  la  mère  de. 
son  Dieu;  un  ami,  uq  frère,  un  époux,  qui  est 
Jé^us,  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 

Or.  Jac.  —  Mon  père  et  ma  mère  m'ont  aban- 
donné, mais  Dieu  m'a  reçu  entre  ses  bras  :  Pa- 
ter meus  et  mater  mea  dereliquerunt  me,  Deus 
autêm  oMSumpsit  me,  (  Ps,  26, 10.  ) 
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ACTION  DE  GRACES. 


1.  Regardez  des  yeui  de  ta  foi  ta 
votre  cœar,  Jésas-Christ  comme  la  plm 
des  mères,  qui  vobs  reçoit  entre  ses  èras.  c 
voQS  fait  reposer  sur  son  cœor.  Et  vo«s,  4i  * 
cet  asile ,  attendant  de  Jésus,  avec  U  eoofiw 
aveugle  de  reoCsnt,  la  vie,  la  nourritwr.  ' 
mouvement  et  tous  les  biata ,  lui  4teaia»1i 
de  ne  jamais  sortir  de  cet  abajidon  »  an  mv 
des  périls ,  des  épreuves  ot  des  plus  amèm  i 
fUctioDS  de  la  vie. 

2.  Figurez-vous  que  Jésus-Christ  vo«s  c*  • 
duit  au  berceau  de  Marie,  et  que,  prostenif  a. 

Eiedsde  votre  divine  Mère,  la  prenant  entre  > 
ras,  la  serrant  contre  votre  cœur,  vous  lui  - 
frez,  comme  le  seul  présent  digne  d*elle,  ce  \  • 
bien-aimé  que  vous  possédez  d*une  manier;  - 
intime. 

3.  Demandez  de  renaître  de  noaveaa  a* 
cette  divine  Mère  pour  ne  plus  vivre  i|ii*i  Dk 
souhaitez  les  sentiments  de  respect»  d*ani«i' 
de  dévouement,  4l*admiration,  qui  remplir- 
le  cœur  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne  i 
pieds  de  Marie,  et  remerciez  Dieu  de  vous  a«- 
donné  une  telle  mère. 

Or.  Jac.  *-  Dieu  lui-même  est  au  milieii  ' 
■son  cœur,  je  ne  serai  point  ébranlé  :  Dma  ■• 
mtdw  t^,  non  coaimoveMiur.  (Ps.  45.1 
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LE  8ÀSKt  ItOM  DE  HARlE. 

ÏX  DlMÂ'NCnfe  DANS  L'OCTAVt 
*DE  XA  NATIVITE, 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Chritt,  qoi 
reut  être  craint  comme  Seigneur,  honoré  ooa»- 
ne  père ,  timé  et  chéri  comme  époux. 

2.  A  qui  vient-4l?  A  une  âme  qui  voodrtii 
raioier,  mais  dont  Tamour  n'est  jamais -si  ar- 
dent (]u'il  ne  puisse  s'éteindre,  «i  constant  qu'il 
De  sojt  souvent  interrompu ,  si  appliqué  qu'il 
ne  puisse  se  relâcher,  ni  enfin  si  parfait  qu«  toos 
ses  désirs  en  soient  remplis. 

3.  Toùrquoi  vient-it?  Afin  de  pouvofrhaliïter 
dans  Totre  cœur  cmstne  ^iB  sa  demeure,  de 
vous  entretenir  comme  un  ami  entretient  son 
atnî,  9e  vous  tfttter 'comme  un  ëpoAi  trait)» sbli 
épouse,  et  de  pouvoir  prendre  dans  votre  âme 
ses  continuelles  délices. 

Ob.  Jac.  —  Marie ,  par  ce  repos  trèfnidnx 
que  Jésus  trouva  saus  interruption  dans  votie 
cœur,  j^éparez-lui  dans  le  mien  une  demenfe 
moins  indigne  de  lui. 

t.  Regardez  des  yeu&  de  la  foi  Jésns^faArist 
an  milieu  de  votre  eOBur ,  se  présentant  à  voob 
avec  tonte  la  donceur  d'un  épont  bien-)alniié 
qui  quille,  pour  s'entretenir  fefnitiéreBient  avee 
vous,  It  qualité  de  mattire,  qui  fait  dii^^ratlre 
sa  m^té  vofftle,  qui  «e^dépenille  de  sa^^ran* 
denr  et  q«i  dépose  (oui  ce  qui  ipeiA  to«  donner 
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d«  Ift  eniiiie  et  vods  causer  de  la  titfeB.  E' 
vous,  prosterné  à  ses  pieds,  lai  disaol:  OSc*- 
gnear!  si  j*ai  troavé  grAce  devant  TOiia,  ^««R  * 
mon  Ame  aujourd'hui ,  tous  les  jo«n  de  nu 
TÎe,  et  que  votre  présence  lui  soit  uo  fcstiacae- 
tinuel. 

2.  Souhaites  que ,  de  quelque  cAlé  que  «-  "^ 
TOUS  tourniez,  ne  trouvant  partout  qu'éf»»^' 
blessures,  vous  soyez  obligé  de  vous  jeter  «c  ' 
les  bras  de  Jésus,  Tépoux  de  votre  ème. 

3.  Demandez  que  Tunion  avec  Jésus  vif?" 
remplacer  vos  vaines  joies ,  fasse  évanooir  * 
puériles  tristesses. 

Ob.  Jac.  —  Marie ,  ma  Mère ,  doonei-r 
TOtre  cœur  pour  réparer  la  Aroide  réceptioo  ;-* 
j*ai  faite  à  votre  divin  Fils. 

14  SEPTEHBIIE. 

L'EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CEOn 

PRÉPARATION. 

i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jéras-ChnsL  «  - 
modèle  de  toutes  les  vertus,  qui  noos  a  été  r  ' 
tré  autrefois  sur  le  mont  du  Calvaire,  qw  ^^- 
que  Jour  nous  est  présenté  dans  FEochanM 
et  à  qui  tous  les  élus  doivent  se  cootoroier 
(ExoD.,  25,  40;  NuM.,  8,  29.) 

2.  A  qui  vient  il?  A  Tun  de  eeni  qu'il  * 
choisis  entre  mille  pour  déposer  dans  soa  rm 
le  fardeau  de  sa  croix,  dont  peraonne  ne  veni 
soulager  en  souffrant  avec  lui  et  p«»ur  loi. 

3.  Pourquoi  vietU-il?  Pour  vous  dire  :  Qo- 
l^moadaioB,  les  ennemis  de  ma  croit aeaio- 
nfieni  dans  les  iioimean ,  lea  pUiiin,  le»  iv 
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'heffés,  émiê  là  Mtisruction  de  lêfiin  lenf  et  de 
enre  passions;  que  d^aatres  même  se  reposent 
lans  les  douceurs  et  les  consolations  de  la  piété; 
)oar  vous,  mon  fidèle  disciple,  mon  ami,  ne 
cherchez  plus  désormais  de  gloire  et  de  bonhenr 
|UR  dans  ma  croix  :  Not  autem  gforiari  opor-^ 
lei  in  cfnme  Domini  nontri  Jesu  Chri$H, 

Or.  Jac.  —  Brisez  mon  cœur,  t  Jésus  I  sous 
le  pied  de  cette  croix  à  laquelle  mes  péchés  vous 
ont  attaché. 

ÀCnOTV  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ 
vous  présentant  sa  croix  comme  le  don  le  plus 
précieux  qu'il  ait  reçu  de  son  Père»  comme  le 
ga^e  le  plus  incompréhensible  de  son  amour, 
vous  disant  :  Si  quelqiiun  veut  venir  après  moi^ 
quMI  se  renonce  soi-même,  non-seulement  pour 
éviter  le  mal ,  mais  pour  faire  le  bien  et  pour 
accomplir  en  toute  chose  ce  qn^il  croira  être 
plus  parfait;  quHt  porte  sa  croix ^  non-seule- 
ment de  loin  en  loin,  dans  les  grandes  épreuves, 
mais  tous  les  jours  et  à  toute  henrf»,  et  qu'il 
me  suive  :  Si  quis  mtlt  post  me  venire,  ahnêffet 
semetipsuniy  et  tollnt  erucem  sunm  - . .  quotidien 
et  sequatur  me.  (Matt.,  16,  21;  Luc,  9.  23.) 
Et  vous,  recevant  entre  vos  bras,  noo-seule- 
mènt  cet  instrument  ensanglanté  do  supplice 
de  votre  Sauveur,  mais  encore  votre  Sauveur 
lui-même,  tout  couvert  des  plaies  qu*il  a  reçues 
sur  cet  arbre  de  vie,  et  lui  promenant  de  le  sui- 
vre à  la  vie,  à  la  mort,  au  Calvaire 

2.  Dites-lui  :  Hélas  I  Sei^meur ,  mon  coeur , 
qui  vous  a  reçu  si  souvent,  u^a-t-il  pas  été  pour 
vous  un  lit  plus  dur  que  la  eroix?  Youi  vofiUes 
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wmwpmwp  «or  lui ,  et  vous  <i*y  «m 
qu'ÎBseBsièiHté,  froklear,  égaremesU 

8.  DeoMinéez  de  sentir  eo  veire  ciNr  km  m- 
cessions  ée  rhumilité  profonde  de  eêm  n* 
étant  dieu,  et  connaissaat  toute  la  àipàlé  « 
son  être,  s'est  pourtant  anéanti  iHi-néiM,  p* 
naot  la  forme  de  Teschive  et  se  faisant  abeia» 
insqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  Ucrn 
pour  bonorersoD  Père  etx^our  sauver  volveâ*^ 
Hoc  enim  sentite  in  vobis  quod  et  im  Chr.'^ 
Jesu  qui ,  cùm  in  forma  Dei  esset ,  noa  re- 
nom arhitratus  est  esse  se  oïguaJam  Dm.  ^^ 
semetipsum  exinanivit  formam    servi  ao 
piens,  • .  ^mUicmt  semetipsum  ,  foetus  c^ 
diens  usqtee  ad  fiMrtem ,  mertent  œstem  crw. 
(Ph*,  â,  5.)  «Quels  ahaissemenls,  quelles  «r 
tions  pourraient  rebuter  le  disciple,  ^nant 
maître  a  été  ainsi  traité? 

Or.  Jac.  —  Je  suis  cloué  à  la  eroii  avec  >- 
sus-Christ,  et  cependant  je  vis,  mais  noo.  ' 
n*est  plus  moi  qui  vis,  c'est  Jésua-Christ  qsj 
en  moi  :  Christo  crucifiams  sum  cruei  :  viro  ^- 
tem  jam  rh^n  ego,  «avsl  vero  in  me  Ckriti^ 
(Galat.,  2, 19.) 

PRTàns. 

Le  triomphe ,  rexaltation,  le  régae  4e  k>* 
saiDte  croia,  c'est  dan?  nos  ceeera  surtout  s 
vous  désirez  l'établir,  Seigneur  Jéaoa  !  Ge  c- 
pas  tout  de  porter  sur  soi  l'image  de  celle  n 
sur  toquelle  vous  avei  sauvé  le  monde,  et  - 
contempler  avec  asMmr,  de  la  presser  tvof 
son  cœur,  de  la  baiser  avec  respect  ;  il  Ait  1  <« 
brasser  sanglanle,  il  fout  s'y  étendre,  a'v  Iil« 
elouer...  seul...  sans  parents,  sana  «m,  ^ê- 
oonseteteiM»*..  en  butte  au  tcioflifdie  ioniir 
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\  A  la  déKîsimi^d^  fes  eDneiiH8...'«t,  6e^  iMmse 
>ute  désoUtîMi,  déUiasé  du  Seijsiiear  même* 
ui  foU estimer  et  chérir  cette  croix;  abamtomié 
ïinine  il  le  fut  aussi  de  ceux  <fu*il  arsit  ins* 
uits,  consolés,  guéris,  ressvscilcs,  de  ses  amis, 
e  ses  apôtres  ;  de  sou  dtviu  Pérc  lui-même. 

Veoez  dooc»  ô  amour!  donnez-moi  votre 
mour  crucifié...  aimez-moi  aujourd'hui  encore 
e  cet  amour  douloureux  dont  vous  m*avez  aimé 
ir  ce  bois  sacré,  et  que  je  vous  rende  un  sem* 
table  amour... 

Jésas,  vous  avez  gravé  vos  plaies  sur  le  corps 
le  quelques-uns  de  vos  amis  privilégiés.  C'était 
)iea  le  moins,  puisque  vous  aviez  fait  cet  hon- 
neur à  un  trooc  insensible ,  de  «ervir  d'autel  à 
^otre  corps  ensanglanté....  Oh  !  depuis  le  temps 
(ue  vous  reposez  sur  mon  cœur,  croix  sainte, 
l'auriez  vous  pas  dû  le  blesser,  le  déchirer,  le 
ranspercer  mille  fois,  lui  aussi?  Faites  aujour- 
l'bui  ce  prodige,  «ntre  vous  et  «soi...  que  votre 
imour  crticiûé  me  possède  et  m'absorbe  tout 
salier;  que  je  triomphe  au  souvenir  de  lui, 
dans  rexpérience  de  toutes  les  amertumes  de  la 
vie  ;  que  vos  douleurs  seules  soient  à  jamais 
l'uDiqae  objet  de  mes  douleurs,  dans  le  support 
joyeux ,  dans  l'oubli ,  dans  le  mépris  de  toutei 
les  preuves  passagères  que  vous  avez  jugées 
indignes  d'être  comptées  parmi  les  affliclioas 
qui  ont  ému  votre  grand  cœur.  (A.  S.  J.). 


MEEt^REDI  DES  QUÀTRE-TEMPS. 

APRÈS  LE  14  SEPTEHBUE 
'    PRKPABATION. 

1.  Quel  t$$i)eHd  qw  vtsnif  ïéius^Christ ,  qai 


Mul  a  t©iit  pouvoir  sur  rennemî  de  v«totl"' 
et  qui,  touché  de  la  dore  capUvîléoû'WB  j 
retenu ,  ordonne  qu'on  vous  conduis^  iW'^* 
vou»  délivrer  par  la  vertu  de  sa  parole,  iff^  ! 
iUum  ad  me,  (S.  Marc,  9.) 

2.  Â  qui  vient  il?  A  une  Ame  oue  toon^ 
tent,  depuis  fton  enfance,  d'impérifnt  p^ 
d'afTection ,  de  savoir,  de  plaisir,  dP  ^^'.'J 
liberté,  d'bnnnenr,  et  qui,  pour  1rs  »!»<•' 
s'est  jetée  alternativement  dans' le  fen  ^^  * 
cupiscences  et  dans  Peau  d«i  délic«  ^"*°'' 
mais  qui,  sentant  aufrmenter  sa  mis^tp 't -J 
tourments  avec  la  satisfàctioa  de  scsdésn  'i 
tourne  enfin  vers  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient^if?  Pour  vons  dire: 0  " 
incrédule,  à  qui  j'avais  si  souvent  faits^n'' 
néant  des  satisfactions  humaines,  jnw|u^  i 
quand  serai~je  avec  vous  sans  rien  gsnt^r^l 
votre  cœur,  jnsques  à  quand  vous  soolTn>i-l 
dans  un  si  funeste  aveuglement?  L>t!»én'' 
au  moins  vous  ouvrira- t-el le  les  veux?  0  n^ 
ratio incredula,  quamdiu apudvosero? Q^ ^ 
diù  vos  patiar  ?  (Marc,  9.) 

Or.  Jac.  —  Si  quid  potes ,  adjut^  iw.  •' 
$ertus  nostri,  (Marc  ,9)0  mon  Seigneur 
ne  vous  dirai  pas  :  Si  vous  pouvez,  mais«^ 
daignez  le  vouloir  encore,  avez  pitié  de  r» 
secourez-moi  dans  Pextrémité  de  mes  main. 

ACTÎO:<r  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  foi,  aa  milin  ' 
votre  cœur.  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Ne  i** 
sespérez  pas  de  revenir  è  moi;  si  vous  pou»- 
croire,  tout  est  possible  è  cent  qui  croient.  * 
poteM  eredêrê,  omnia  pâiHhilia  tunt  endent 
(S.  Maec,  9.)  Je  rai  promii;  iii  trtnipoften^ 
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les  montagnes,  ils  feront  de  pins  grands  prodi^ 
ges  que  ceux  que  j'ai  tait  voir  au  monde.  Et  vous, 
prosterné  à  ses  pieds,  vous  écriant  :  O  puissance 
de  la  foi  qui  attend  tout  de  vous!  Oui,  mon  Sei- 
gneur, je  pourrai  donc  vous  servir,  vous  aimer 
encore,  réparer  te  temps  perdu.  Je  le  crois,  mais 
aidez  mou  iocréduiilé,  carmes  fautes  passées 
lui  preleruQt  des  armes,  aux  jours  mauvais, 

{>our  abattre  ma  contiaace  et  pour  me  jeter  dans 
*abtme'du  désespoir.  Credo,  iJomine,  adjuva 
iiicreduliiatem  meam. 

2.  Ecoutez  avec  reconnaissaoce  ces  paroles  de 
YOtre  libérateur  :  Sortez  de  cette  Ame,  esprit 
sourd  et  muet  qui  Tempéchiez  d'enteodre  ma 
parole,  qui  termiezson  cœur  à  la  prière;  sortez 
d'ici  et  û'y  rentrez  jamais,  c*est  moi  qui  vous  le 
commande,  moi  qui  suis  votre  Dieu.  Surde  et 
mute  spiriius,  ego  prœcipio  iibi ,  exi  ab  eo,  et 
amplius  ne  introeas  in  eum,  (Marc,  9.) 

3.  Demandez  à  Notre-Scigneur  de  vous  pren- 
dre par  la  main ,  de  vous  relever  de  vos  chutes, 
a(iu  que  vous  cjmmeuciez  à  marcher  à  sa  suite 
saus  jamais  vous  lasser,  sans  retouroer  en  ar- 
rière. Jésus  autem  tenens  manum  ejuê  elevavit 
eum  et  sur  r  exi  t.  (Marc,  9.) 

Or.  Jac.  —  O  Jésus,  fdites-moi  mourir  au- 
jourd'hui  à  toutes  les  j  >ies  qui  m'avaient  égaré, 
faites-moi  vi\re  à  vous,  ma  \ie.  Et  foetus  est 
iicut  mortuus,  (Marc,  9.) 

LE  VENDREDI  DES  QUATJBLE-TEMPS. 

préparation. 

1.  Quel  est  celui  gui  vient?  Jésu8-€hrist  le 
Pieu  qui  pardonne,  le  Dieu  qui  s'est  «ppel4 


tni^méim  VtÊtai  d^  péchenn;  <fBl  t  Mt  •>* 
Piwre  repentant  le  chef  des  ap^tr»  tdHy  '^ 
prodigue,  le  fils  de  sa  prédileeti^»;  dettiçi^ 
leine  péaileate,  sa  bien^atmée. 

2.  A  qui  vient-U^A  aoe  émet|Qi,  après •**  * 
véea  dans^  sa  disgrôce,   a  eo  rincompin^ 
bonlieur  de  recouvrer  son  amitié,  et  qui,  a'»»: 
lever  les  yeui  jusqu'à  son  ra^isaaol  visatr  * 
jette  à  ses  pieds  et  les  tient  eoibraasés,  dtar. 
Je  loe  tairai  et  je  vous  adorerai ,  ô  Diea  df  : 
cœur,  6  amour,  amour  tant  de  fois  Irairi ,  â»*' 
que  je  voudrais  aimer,  mais  vers  lequel  ir*. 
mes  aspirations  sont  vaines  jnsqu*à  ce  que^  * 
me  disiez  :  Levez-vous  et  venez  :  Surge  tir* 
O  alliance  tant  de  fais  rompue,  sera-t-^l  r"* 
sible  de  vous  renouer?  Jésus ,  fUtes^inoi  de>  ' 
mais  fidèle  »  vous  seul  le  pouvez. 

3.  PaiMrqitoi  vient^l?  Pour  lai  répondit  ' - 
le  veux,  levez-vous  et  venez;  mais  ne  Poo^ 

Îias»  «une  affbctio» qui  a  pu  se  réttittr  mi. 
es  obstacles,  qui  a  pu  oublier  toutes  les  iofo'* 
qui  a  pu  renvre  même  après  sa  mort,  : 
avoir  quelque  chose  de  plus  vigoureux  querr 
qui  n'a  jamais  tait  de  pareils  eflbrls.  •  Som- 
nez-vous  donc  de  votre  premier  malhevr.  b 
perdez  jamais  la  mémoire,  et,  sacbe»4e  b<r 
«  s*ii  y  a  quelque  chose  qui  demande  me  fr'- 
meté  inébranlable,  c'est  une  amitié  réeMk- 
liée  »  (BossuetO 

O».  Jac.  —  Félix  aqua  quœ  ««mal  «Uw' 
(Tertull.)  O  loi  qui  ne  laves  qu*une  seule  (»* 
eau  mystique,  ean-saiute  du  baptême,  que .. 
es  heureuse  J  et  que  malheureux  sommeanio» 
nous  qui  avons  perdu  la  ^Tàce  de  la  régéo<r*- 
tien  panée  dans  ces  ondes  I 
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crucifié  au  milieu  de  votre  cœur,  abaissant  sur 
TOUS  un  regard  de  misérieorcle;  et  vou»,  pros- 
terné, embrassant  sa  croix,  comme  Magdeleine, 
tout  inondé  du  sang  précieux  qui  doit  sceller  à 
Jamais  voire  réconciliation  avec  cet  ami  fidèle 
qui  vous  a  aimé  juscfu^à  la  mort,  et  jusqu'à  la 
mort  de  la  croix»  dans  le  temps  même  que  vous 
l^olfensier. 

2.  Dites-lui,  à  mon  Seigneur,  au  pied  du 
lit  de  mort  de  ceux  qui  nou»sont  chers,  comme 
ces  derniers  témoignages  d'afTeetion ,  ces  der- 
nière»  paroles,  ces  derniers  regards  amis  nous 
laissent  au  cœur  de  profondes  et  d'inguérissa- 
Iifes  blessures  I  Si  nous  en  avons  été  privés  par 
l'absence,  quel  regret  sans  consolation  I  Si  nous 
étions  alors  dans  la  disgrâce  de  Tami  qui  n'est 
pins,  quel  surcroît  à  noire  douleur!  O  mon  Sei- 
gnenr,  c'^t  par  un  regard-  mêlé  de  pleurs-  en- 
sanglantés que  TOUS  m'avez  vu  au  pied  de  la 
croix  en  la  personne  de  Magdeleine,  que  vous 
m^avez  recommandé  À  Marie  en  la  personne  de 
saint  Jean.  Hélas  1  à  celte  heure  douloureuse, 
si  vous  m'avez  vu,  moi  je  ne  vous  voyais  pas, 
moi  je  ne  vous  aimais  pas,  et  je  devais  vivre  de 
longues- années  dans  votre  disgrâce.  Ohl  donc, 

Sue  ce  dernier  regard ,  ce  regard  de  pardon  et 
'amour,  s'imprime  dans  mon  cœur,  qu'il  en 
fasse  et  la  joie  et  la  continuelle  désolation^  Que 
y  y  réponde  par  un  continuel  regard  de  con»- 
passion ,  de  reconnaissance,  d'amour  et  de  re- 
gret. 

Oft.  Jac.  ^  Toi  qui  lares  mirie  et  mille  fois, 
eM- miséricordieuse  de  It- pénitence ,  purifie* 
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moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité* 
iava  fM  ab  iniquitate  mea. 


SAMEDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésns-Chral,  «•• 
brasé  du  désir  de  s'uuir  à  \ous,  qui  s<  u«  •■ 
boul  aux  porles  de  \olre  unie ,  disant  :  J«  »• 
à  ta  porte  et  je  frappe  ;  si  quelqu'un  emie»^  ' 
voix,  sHl  nC ouvre,  feutrerai,  je êoupa^ ^' 
lui,  et  lui  avec  moi.  Venez  doue,  venei  i  ï- 
laissez-moi  venirà>ous,  6  àme  que  j'ai  cb»  * 
enlre  mille,  et  moi,  votre  Dieu,  je  placerait 
trône  au  milieu  de  votre  cœur.  Ecce  stoot 
tium  et  pulso  ;  si  quis  audierit  voeem  mt^^ 
et  aperuerit  januam ,  intralw  ad  illum  tt  j*-' 
naoo  cum  itlo ,  et  ipse  mecum,  (Apoc.,  3,  * 

±  A  qui  vient-il?  A  une  Ame  incapable  <i 
teudre  celte  douce  invitation,  i  une  âmec  > 
bée  vers  la  terre  depuis  de  lÂigues  anoèe>    I 
qui  ne  peut  se  relever  pour  regarder  son  U»*- 
vers  qui  elle  aspire  cependant  de  toute  Tic»  ' 
tuosité  de  ses  désirs,  parce  qu'elle  a  été  (' 
pour  de  si  grandes  choses  que  tout  ce  qui  »•* 
pelle  plaisirs,  science,  gloire,  grandeur, -1 
peut  la  satisfaire. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  abaisser  «if  ^ 
des  regards  de  compassion,  pour  rappeler  à  - 
afin  que,  guérie  de  son  intirmilé,  elle  pL"'> 
considérer  Te  diiin  visage  de  son  Dieu,  elU' 
yer  dans  cette  contemplation  la  joie  de  soo  ctf  ' 
qu'elle  a  vainement  cherchée  sur  la  lerrc.i^'' 
qmmvid9r94  Justes  v^oavii  9(ma49h9$mt  m* 


'»  Si'uli.,r   ""''1"*^"-^oas  tliil.  niAvu- 

Ti  touicï  Ict  dinicullés;  ma»  u  (.nu- 
' '  "P  liéeouvrB  en  lui  mn'  (.u- 


lill 


'   'L 
Il    ' 


i      ( 

II 


*    I' 


I     i 


—  630  — 

miswn  de  m^u ,  vous  le  w/tt.  WnémJ* 
vos  amict ions,  dans  vos  maladies,  d*«^*  ' 
talions  :  C'est  maintenaai  Que  je  le^«w   ~ 
gneur  ne  veut  pas  que  je  Toublie,  iiu-» 
s'esî  souvenu  de  moi;  oui ,  c'est  son  ce- 
réveille  le  mien .  c*esl  sa  main  qui  OM  ^^ 

\  Jlianus  Domini  tetigii  me.  . 

Or.  Jac.  —  Mon  âme,  bénisseï  le  îx.' 

?  qui  remplit  vos  désirs,  en  se  doonaoli 

rùi,  îçftçn  qui  les  renferme  loos.  B€»tài 

J\  ma  meay  Domino..,  qui  replet  in  boms' 

rium  tuum,  (Ps.  102.) 


¥ 


M  I 


ii!|  3e  DmAlfCHB  DE   SBFTEMBBI- 

NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOCLHl* 


l  \  PRÉPARATIOH. 

(1  II 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jéas-* 
qui ,  tout  maître  qu'il  élail  du  royauff' 
gloire ,  n'a  voulu  y  parvenir  que  par  if? 
frances ,  et  qui  a  coutume  de  graver  d»n> 
de  ses  vrais  serviteurs  une  vive  imprp»*'r 
douleurs,  et  une  volonté  efficace  dcl«r> 

en  eux 

2.  a' qui  vi^t-il?  A  une  âme  indiffrr 
làAe,  a  un  cœur  ennemi  de  la  croii.  q* 
ble  mettre  toute  son  élude  à  se  sousiri 


plus  légères" souffrances ,  et  à  reclif rchf 
les  satisfactions  du  cœur,  de  Tespril 


sens. 


'3:  Pourquoi  vient-it?  Pour  vous  rr; 
votre  lAchelé ,  rolre  peu  de  coofornii^c 
dispositions,  et  vous  couvrir  de  boole  f- 
mettaiit  iO^  kf  yeux  1^  ir^vaui^  kp  siu 
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le»  privation!  qii'iBspire  tons  lei  Jonn  totonr  d« 
yons  Tâinoar  d'uoe  CaibJe  créatare  ,  un  vil  ap- 
pât de  giûn,  uae  avide  curiosité. 

Ob.  Îac.  ^  0  Jésus  !  faites  donc  eofio  qae  nsa 
vie  ressemble  i  U  v4tre,  qa*eUe  soit  une  joie 
perpétuelle  d*esprit ,  et  use  croix  perpétuelle 
des  sens.  (MofJEj.) 

ACTION  PB  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
vous  découvre  toutes  les  douleurs  de  soo  coeur 
réflécbies  dans  celui  de  sa  mère  comme  dans  un 
fidèle  miroir,  et  qui  vous  demande  queUe  con- 
formité vous  trouvez  dans  le  v^e ,  à  ces  deux 
cœurs  abreuvés  d'amertume.  Et  vous ,  ne  pou- 
vant sanleoirce  parallèle,  et  lui  disant:  Fuyez, 
6  mon  bien-aimé ,  fuyez ,  car  je  rougis  de  me 
voir  sans  douleur  devant  vous,  de  voir  dans  vo- 
tre cœur  les  innombrables  blessures  dont  mes 
iniquitésKont  couvert.  Fuge,dilect»mi,  (Gant., 
8,14.)  Mais  non ,  revenez ,  revenez ,  afin  que  je 
trouve  dans  la  contemplation  de  vos  plaies ,  des 
plaies  gue  je  vous  ai  faites,  les  sentiments  de  re- 
gret ,  de  reconnaissance  et  d*amour  que  vous 
attendez  de  moi.  Rêver terê,  revertere  ut  t'nlu- 
eamvr  te,  (Gant.  ,  5, 12.  ^ 

2.  a  Ecoutez,  mon  frère  :  quand  votfe  âme 
serait  remplie  de  délices ,  et  qu'élevé  an-des8u& 
de  vous-même ,  vous  vous  élanceriez  jusqu'au 
troisième  ciel ,  pour  y  converser  avec  les  Anges , 
vous  n'auriez  nen  fait  de  si  grand  que  de  sou f^ 
frir  avec  amour,  pour  votre  Dieu,  la  tristesse  et 
reiil  da  cœur,  et  d'avoir  été  conforme  au  Sau- 
veur du  monde ,  qui ,  au  miliisu  éei  plus  eitr^ 
oies  douleurs,  des  déf^o^,  des  ciaintes,  des 
ingeissa»,  disaijtè  naBèv»  :  jQiue-vai^a  volimêê 
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s'accomplisse;  qui ,  saspenda  à  vne  nta 
pieds  et  les  mains  percés,  n*eul  pas  oa  Tt:  - 
sa  tête;  qui,   enfin,  par  an  prodi^<f>' 
inouï,  subit  avec  joie  pour  vous  iesloor»'" 
rignominie  de  la  plus  amère  et  de  ta  pi» 
lourcuse  passion.  »  (L.  de  Blois.  ) 

3.  Offrez  à  Jé!>us,  en  compensalioo  •** 
insensibilité,  de  votre  pente  a  toute  siit^> 
créée,  la  compassion,  les  douleurs  do  (.* 
Marie. 

4.  Réjouissez-Yous  de  ce  qu'il  existe  «  ' 
un  cœur  qui  aime  parfaitement  ce  di^»'  * 
veur,  un  cœur  qui  comprend  ses  donlev^ 
les  partage  et  qui  les  adoucit. 

Or.  Jac.  —  O  mon  Sauveur,  si  voirez' 
et  celui  de  Marie  ne  m'animentè  lafon*'* 
qui  pourra  m'y  résoudre  ?  (  Nouet.  ) 

21  SEPTEMBRE. 

SAINT  MATTHIEU,  APOTRÎ 
ET  ÉVANGÉLISTE. 

PRÊPABATION. 

1.  Qfiêl  est  celui  qui  vient?  Jèsus-Cb'« 
Dieu  qui  parla  autrefois  à  nos  pères  ptry^ 
phétes ,  mais  qui ,  dans  ces  derniers  te n^  - 
pas  dédaigné  de  venir  nous  faire  coona  •' 
même  sa  loi  d'amour;  le  Dieu  qui  dou<i 
dans  son  Evangile  le  trésor  incoroparab  ' 
parole  qu'il  nous  explique  d'une  maoirn'  * 
versifiée,  si  appropriée  h  nos  besoins,  àr 
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bus  istis  locutus  est  nobis  in  filio»  (Hébb.  , 

1,  2.) 

2.  A  qui  vient-il?  A  l'un  de  ceux  qui ,  dési- 
rant eolendre  sa  voix,  lui  disent  aussi  :  «  0  Sei- 
gaeur ,  que  ce  ne  soient  plus  seulement  Moïse 
et  les  prophètes  qui  me  parlent,  mais  bien  plu- 
tôt pariez-moi  vous-même,  Seigneur  mon  Dieu, 
qui  êtes  réteruelle  \énlé;  car  vous  pouvez  seul 
sans  eux  m'enscigner  parfaitement,  et  eux,  sans 
vous,  ne  me  peuvent  rien  apprendre.  Pai lez- 
moi  donc  de  peur  que  je  ne  meure...  et  que  je 
ne  me  rende  encore  plus  coupable,  si  je  suis 
seulement  averti  au  dehors  sans  être  touché  et 
embrasé  au  dedans.  «  (Imit.,  1.  3,  c.  2. ) 

3.  Paurquoi  vient-il?  Pour  vous  faire  enten- 
dre celte  parole  puissante  et  persuasive  qui  d'un 
publicain  a  fait  un  apôtre;  pour  vous  instruire 
lui  même,  caché  sous  le  voile  du  Sacrement; 
pour  vous  découvrir,  d'une  manière  secrète  et 
inexplicable ,  les  mystères  renfermés  dans  ses 
paroles  ,  dans  ses  actions  ,  dans  la  vie  d'amour 
qu'il  continue  encore  dans  son  tabernacle;  pour 
vous  donner,  avec  Tinlelligence  et  l'amour  de 
sa  loi ,  l'onction  de  sa  grâce  et  la  vertu  de  sa 
divinité. 

Ou.  Jac.  —  «  Parlez-moi ,  Seigneur  Jésus , 
pour  me  faire  vraiment  changer  de  vie  »  (  Imit., 
1.3,  c.  2.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  n'est  pas  venu 
|)Our  appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs  :  Non 
enim  veni  vocare  justosi  sed  peccatorea  (Matt., 
U- 13} ,  et  qui ,  jetant  sur  vous ,  pauvre  pécheur! 
UQ  regard  de  compassion  et  d'amour»  vous  dit 


aosil!  r  ^irez-moi  :  Sequerê  m«. 
imitez  cette  modestie ,  cette  douce  at^k* 
psndue  sur  toole  ma  peisonoe ,  qui  ivo- 
les  cdcurs:  cette  tendre  compassion  qv  a. 
naît  vers  les  pauvres,  les pécheors,  lo »* ' 
les  affligés.  Méditez  sans  cesse  mes  ach:^ 
inteùtiotis,  mes  préceptes,  et  vous  sera  . 
Et  vous ,  vous  tevaùt  sans  dinérer  à  sa  v^>^ 
attachant  à  suivre  ses  pas  et  à  recueillir, 
son  apôtre ,  chacune  des  paroles  sort  ^ 
bouche  pour  en  nourrir  votre  âme  •  cfe> 
ses  exemptes  pour  les  retracer  dans  v 
duite.  Et  surgenSf  s&ôutus€si  «im.  ,& 

9,9.)  . 

2.  L'Evangile  est  Ya  plus  etcellentt  r-^' 
rScriture-Sainte.  «  Chaque  acHoo,  cKa.. 
rôle  du  Seigneur  Jésus  est  une  règle  de  r 
s*est  revêtu  de  la  nature  humaine  afie  •> 
tracer  et  de  nous  rendre  sensible  le  mod'  ' 
posé  k  notre  imitation-  »  (S.  B^isile.  ^  - 

3ui  Tétudient  plus  assidtlmenl ,  qui  le  < 
e  pins  prés ,  deviennent  les  plus  ch<f^ 
ses  favoris. 

3.  Tous  savez  la  vénération  des  saînl;? 
Nouveau-Testament.  Saint  Thomas  w  • 
qu'à  genoui ,  la  tête  découverte.  Quelq::  ^ 
Je  portaient  toujours  sur  eui;  d'autres  - 
saient  avec  respect,  comme  fait  encore  f^ 
à  Tautel.  S.  Augustin  le  regardait  coroir- 
lettre  venue  du  ciel.  Dimnœ  Scriptitrf 
litierœ  depairiâ  nostrd  iunt,  Demaod^: 
tre>Seigneur  qu*il  imprime  en  votre  c* 
toi  vive  et  ardente  qui  inspirait  aoi  sa.: 
témoignages  extérienra  de  vénération. 

A^'IP**^  aucun  jour  sans  lire  qoeloi 
set  du  Nouveau-Teitcment;  yow  dam 
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preuve  de  votre  foi  et  de  votre  amour  &  eelqi 
qaî  en  adicléponr  vous  toutes  les  paroles.  YoiiS 
y  trouverez  une  manne  cachée  qui  prendra 
tous  les  goûts  convenables  i  la  situation  ae  votre 
àme. 

Ob.  JAc.  —  Utinam  saperes  et  intelHgeres  t 
O  mon  âme ,  si  vous  compreniez ,  si  vous  goûr 
tiez  le  don  de  Dieu  cacbé  dans  son  sacrement 
d^amour,  dans  sa  parole  sainte  I 

24  SEPTEMBRE. 

NOTRE-DAME  DE  LA  MERQ. 

PRÉPARATIOlf. 

.  1.  Quel  esï  celui  qui  m>n/? /é^uS-Cbrist  le 
Dieu  qui  a  remis  en  vos  mains  tous  les  trésors 
de  sa  divinité  et  de  son  humanité  :  Omnta  mea 
tuùsunt;  quia  donné  son  Âme  pour  la  rédemp- 
tion de  la  vôtre,  qui  a  livré  sa  vie  dans  tes  tour- 
ments pour  vous  racheter  de  la  mort  élernelle, 
et  qui  réclame  de  vous  sa  récompense  :  —  tou^ 
vos  travaux,  tout  le  temps  de  votre  vie,  tous  les 
soupirs  de  votre  cœur  jusqu'au  dernier. 

â.  A  qui  vient-il  ?  A  une  âme  qui  laisse  se 
perdre  les  fruits  de  sa  rédemption;  qui  ne  rend 
rien  à  celui  de  qui  elle  a  tout  reçu,  et  qui, 
confuse  dp  tant  d'ingratitude,  s*écrie  :  Dieu  des 
vertus,  touruez-vous  vers  moi  une  fois  encore; 
regardez  du  haut  du  ciel  et  voyez;  visitez  mon 
ftnie  ,  cette  vigne  que  vous  avez  plantée  de 
votre  main;  montrez-moi  la  lumière  de  voire 
visage  ;  alors .  alors  seulement  je  comprendrai 
tout  ce  que  vous  avez  soutferlpour  moi,  et  vous 
recueillerez  le  fruit  de  vos  travaux,  le  salut  do 
votre  paavre  créature.  (Isaib,  41.  ) 
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S.  Pourquoi  vieni-il?  Pour  twBiép»ir 
Je  sais  le  Seigneur  YOtre  Dieu  qui  v«m  ^' 
Ne  craignez  poini  ;  j*ai  enlenda  vodc  fr^^ 
non,  ne  craigoez  poînl,  ô  Jacob  !  qniétci  ^" 
comme  an  petit  ver,  ni  voos,  6  Israfl!qv> 
comme  mort  :  c^est  moi  qoi  lieuf  vom  spoc* 
dit  le  Seigneur,  et  c*esl  le  saint  d*brae  . 
TOUS  rachète.  (Ps.  41.  ) 

O».  Jag. —O  Seigneur  Jésus,  A  Dieaf?^'- 

tenr ,  qui  m*avez  appelé  des  extrétnilés  i* 
terre,  soyez  toujours  avec  moi. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeai  de  la  foi ,  an  m\\yi 
▼otre  cœur ,  Jésus- Christ ,  qui  se  plaint  d(  * 
disant:  Moi  qui  ai  tant  fait,  tantsouffirf' 
les  hommes,  ne  trouverai-je  donc  penooc' 
reoille entreprendre,  qui  veuille  endorrr  : 
que  chose  pour  moi?  Mes  douze  ap^lr^^ 
suffi  pour  convertir  le   monde  idotàtrf* 
aura-t-il  donc  pas  dans  tout  le  monde  i  a 
que  douze  cœurs  embrasés  qui  se  dew-^ 
réchauffer  sa  froideur?  Si  vous  le.  voulex . 
qui  me  recevez  ai^ourd*hui ,  ne  poumei-* 
pas  étreTun  de  cesapôîres  nouveaui? 

Et  vous,  embrassant  ses  genoux  el  diuc' 
mon  Seigneur,  il  est  \rai ,  c*est  une  bonté  d^ 
ainsi  vos  intérêts  méprisés,  oubliés.  Oh!  >i 
me  jugiez  digne  de  travailler ,  de  combatirv 
brûler  au  moins  pour  une  si  noble  cause  !  ^ 
que  puis-je ,  seul ,  sur  tant  de  niillters  df  ^  ' 
auxquels  le  mien  ne  saurait  se  taire  enifr 
-^Jésus-Chriêt,  Ce  qui  est  impossible  à  l'* 
ne  nresc-if  pas  facile  i  moi  votre  DteaTN 
refentir  é  mon  cœur  les  désirs  du  vôtre,  et/ 
entendrai.  Pbl  ^  yçv$  aviei  on  ^rain  dtî 
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■-oui  traDsporteriez  les  montagnes,  vous  embra- 
^ riez  les  cœurs.  (Matt.,  17  t.  20. }  Croyez, 
espérez,  aimez,  priez,  et  riea  ne  vous  sera 
impossible  pour  ma  gloire. 

Or.  Jag.  '  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  for- 
tiûe.  Omniapoêsum  in  eo  qui  me  confortât, 

PRIÈRE. 

O  Jésus,  mon  roi,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
vous  dont  le  cœur  était  si  tendre,  si  compatis- 
sant aux  moindres  afTIictions  de  vos  créatures; 
vous  qui  vous  baissiez  pour  confondre  leurs 
accusateurs,  qui.\ous  leviez  à  leur  demande, 
qui  les  suiviez,  qui  marchiez  avec  elles,  qui 
touchiez  leurs  plaies  de  votre  main  diune,  di- 
sant: Je  le  veux,  soyez  guéri;  Jésus,  seriez- vous 
moins  sensible  aujourdhui  à  nos  maux?  O 
Seigneur,  levez-vous,  venez  avec  moi  à  toutes 
CCS  pauvres  âmes  qui  s'égarent;  vous  leur  direz 
une  parole  seulement,  une  de  ces  paroles  qui 
opèrent  des  prodiges,  et  elles  revivront.  Mais 
non ,  mon  Seigneur,  vous  seriez  trop  mal  accom- 
pagné ;  suivez  Marie ,  votre  divine  Mcre , 
comme  vous  la  suiviez  sur  la  terre,  écoutez  les 
désirs  de  son  cœur,  et  quelque  part  qu'elle 
Yous conduise,  dans  cette  triste  ville,  dans  cette 
pauvre  France ,  reprenez  vos  droits  sur  les  âmes. 
Les  miracles  vous  coûtent  si  peu  !  £t  moi ,  vous 
me  permettrez  de  vous  suivre  Tuu  et  Taulre 
comme  votre  pauvre  petit  serviteur,  de  baiser 
la  trace  de  vos  pas,  de  ne  vous  perdre  jamais  de 
vue,  et  ce  m'est  assez.  O  Jésus,  Sauveur  des 
âmes,  6  Seigneur  des  vertus,  levez-vous,  et  que 
les  prévaricateurs  reviennent  à  votre  cœur,  car 
le  temps  de  prendre  pitié  de  Sion  ,  le  temps  de 
Yoos  lever  pour  elle  est  veau,  Tu  exsurgent 
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nUséreheris  Sion.  liais  pour  les  ennemis  éécte 
de  votre  nom,  pour  ceui  qui  refusent  de  lem- 
dre  aui  invitations  de  voire  amour  ,  qui  seiMi 
rendus  sourds  et  aveugles  à  tous  vos  témoifnais 
de  bonté,  de  puissance  et  (fe  grandeur.  pÎB 
ceux  qui  entraînent  leurs  frères  dans  rablof 
levez-vous  aussi,  et  qu*its soient  dispersés.  Ejit- 
gat  DexÀS  et  dissipentur  inimiei  e/uf  Mais  vi* 
Seigneur  de  la  miséricorde ,  non ,  ces  péc bfR 
endurcis,  ceux  lé  même,  foudroyez-les, i«rr«- 
^z-les  comme  t^aul  sur    le   chemin  de  Di- 
mas,  et  faites-en  les  témoins  et  les  apôtres  a 
votre  nom.  O  mon  Seigneur,  laissez-vousprvt' 
dre  par  vos  propres  paroles  :  PeÊrdormei-lnr 
car  ils  ne  savent  ce  quHls  font;  moins  cnop** 
Blés  que  vos  ticdes  amis,   ils  blasphémenl  et 
qu*il5  ignorent. 

Or.  Jac.  '  Omnia  possihilia  sunt  cradc»£i- 
Tout  est  possible  à  ceui  qui  croient. 

29  SEPTEItBRfi. 

SAINT  MICHEL,  ARCHANGE. 

PKÉPARATIOIf. 

i.  QùèleÊt  celui  qui  vient?  Jésus-Christ.  ' 
Seigneur,  le  IHeu  des  armées,  le  Hoi  desaxi^ 
et  des  hommes. 

2.  A  qui  vient-il?  A  Pun  des  soldais  de  ^ 
milice  qui  a  mérité  ce  reproche  :  Eofaiib  d'E- 
phraïm,  que  \ous  êtes  bra\cs  en  appri^taol^  - 
armes,  mais  mie  vous  éles  lAches  au  jour  Je 
combat/  Fitit  Ephrem  iuiendentêt  et  mittt»^ 
tes   arcum,  converti  sunt  in  diê  à^U.  { IV 
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S.  Pour^^uoJtn'enM'l  ?  Ponr  vous  dire  :  Je  raif 
.^  seigneur  qai  (orliGe  les  âmes  aa  jour  du  corn- 
l[>at  ;  armez-vous  de  la  croix ,  du  souveoir  de 
eues  souffrances  et  de  mon  amour,  et  vous  vain- 
orez  les  ennemis  de  votre  Ame. 

Or.  Jac.  '  O  Jésus  !  permettez  que  je  m*u- 

Kiisse  aux  chérubins,  aux  séraphins,  qui,  d'un* 

-voix  iacessaate,  répètent  :  Saint,  Saint, SainU 

Tibi  cherubim  et  seraphim  incêssabili   voc$ 

^roclamani  :  Sanctus ,  Sanctus,  Sanctuê, 

ACTION  DE  GftACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  an  milieu  de 
votre  cœur ,  JésuS'<]hrist ,  vous  disant  :  Qui  est 
pour  vous  comme  Dieu  ?  Quis  ut  Ueu$  ?  Qui 
vous  a  aimé  plus  que  moi  ?  Qui  a  songé  à  voui 
de  toute  éierniié?  Qui  vous  a  recherché  quand 
TOUS  le  ruyiez  ?  Qui  a  supporté  vos  fruiaeûrs, 
vos  dédains?  Qui  vous  a  laat  estimé  que  de  se 
donner  tout  entier,  de  répandre  jusqu*à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang  pour  vous?  S*il  eSt  une 
deule  créature  qui  vous  ait  donné  ces  preuves 
d*amour,  aimez-la  plus  que  moi ,  j'y  consens. 
Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  les  embrassant, 
et  lui  disant  :  O  Seigneur  !  à  qui  pourrai-je  vous 
comparer?  Qui  est  semblable  &  vous?  Cui  corn- 
paraào  te ,  vel  cùi  assimilabo  te  ?  (  Thren.,  2 , 
13.)  Vous  êtes  seul  saint,  seul  Seigneur,  seul 
grand,  seul  aimant  et  seul  digne  de  mon  amour: 
Tu  solus  Sanctus ,  tu  solus  Dominus,  tu  solut 
Altissimus ,  Jesu  Christe  ! 

2.  Diemandez  au  saint  Archange,  protecteur 
de  la  France,  qu*il  daigne  prier  Dieu  d'y  con- 
server le  don  précieux  de  la  foi. 

3.  Conjurez  saint  Michel  de  vous  recevoir 
ions  sa  puisante  protection ,  et  de  ne  pas  voua 
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abaodooQer  jusqu'au    jour    ou    il  . 

?o(re  Ame  à  la  divine  Majesté,  au  sortir  de  t 

vie. 

Oa.  Jac.  —  Eccepanis  Angelorvm, 
.  Fdcius  cibus  viatorum. 

0  pain  des  anges,  qui  vouséles  fait  TaViBOi 
des  voyageurs,  par  quelles  louanges  \oasoir 
ter? 


OCTOBRE. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Cbria.;i 
VOUS  parle  ou  buisson  ardent,  c*osl-à-<lire^' 
divine  Eucharistie ,  au  milieu  de  laquelle*-- 
cœur  vit  consumé  pour  vous  des  plus  anlrc.-' 
flammes  de  la  chanté. 

2.  À  quivient'il?  A  une  âme  conruse  d'a-r  -' 
si  peu  celui  dont  elle  csl  tant  aimée,  et  qu 
prie  de  la  blesser  de  son  amour  par  des  io«  - 
rations  si  fortes,  par  des  désirs  si  >îoleoL<,  qa  * 
la  séparent  à  jamais  de  toutes  les  creau'^ 
et  d'elle- même  pour  Tunir  iodissolubleiti. 
à  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  deroac^'^ 
si  vous  Taimez,  et  pour  vous  din»  :  Votre  ci  ' 
est-il  droii  copime  le  mien?  Se  donne-1-il .  >r 
comrnuniguc-t  il ,  se  li\re-t-il  sans  réwr* 
comme  le  mien  ?  Numquid  esi  cor  tuum  r*-- 
tumcumcorde  meo,  sicut  cor  tneum  cum  cw^ 
tuo?  (  4  Reg.  ,  iO  ,  15.  ) 

Or.  Jac.  —  Quàm  àônus  israil  Dma  kit  r* 
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rêcto  sunt  corde  I  Oh  l  que  le  Dieu  dlsraêl  est 
bon  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit,  à  ceux  qui  le 


cherchent  sans  détour  2 


ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ 
au  milieu  de  voire  âme,  la  liant  si  élroilement 
des  liens  de  la  charité,  qu'elle  demeure  enfermée 
dans  son  cœur,  environnée  de  son  immense 
grandeur,  sans  pouvoir  sortir  de  ce  cœur  divin, 
de  cette  essence  adorable,  non  plus  qu'un  captif 
de  sa  prison.  Et  vous  ,  perdu  dans  le  cœur  de 
TOtre  Dieu,  disant  :  O  douce  prison,  puissiez- 
Yous  ne  vous  ouvrir  jamais  1  O  glorieuse  capti- 
vité, puissiez-vous  durer  toujoursl  0  liens  pré- 
cieux ,  puissiez-  vous  vous  resserrer  tous  les  jours 
davantage ,  et  puissé-je  ne  recouvrer  jamais  cette 
funeste  liberté  qui  m'a  fait  vivre  si  longtemps 
malheureux  loin  de  vous,  0  Jésus,  mon. unique 
bien! 

2.  Souhaitez  de  ne  pouvoir  plus  ni  agir,  ni 
parler,  ni  rien  entreprendre  que  sous  les  yeux 
de  Dieu ,  et  de  transformer  en  de  nouveaux  mo- 
tifs d'amour  et  de  fidélité  les  moindres  événe- 
ments, heureux  ou  malheureux. 

3.  Priez  le  Dieu  qui  s'est  donné  si  pleinement 
A  vous  de  vous  rappeler  sans  cesse  h  lui,  de  vous 
retirer,  de  vous  cacher  en  lui ,  et  de  réunir  tel- 
lement toutes  vos  puissances,  que  vous  ne  soyez 
plus  qu'un  même  esprit  en  lui. 

Or.  Jac. — J'arrêterai,  je  fixerai  sur  vous  seul, 
ô  cœur  de  Jésus  !  les  regards  de  mon  âme  :  Ftr- 
tnabo  super  te  oculos  meos.  (Ps.  31,  8.) 
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PBEUEM  DIXAIICVS  D*OGTOBB^ 

LE  SAINT  HOSiOfiJS. 

FRÉPAHITIPII. 

i.  Quel  est  eehd  «v»  vient?  Jésii9-€ii»t,  te 
modèle  que  voos  devez  imiier  si  vous  yonlci  li 
éire  nn  jour  troqvé  conforme. 

3.  A  qui  vient~H?  A  une  âme  qoi  eeot  fn; 
vîTemenl  ses  peines,  ses  difficultés,  ses  Irartu 
ses  souffrances,  parce  qa>lle  y  atUcbe  cudî*- 
naellement  sa  peosée  sans  la  reporter  veiscrir 
en  qol  sent  îl  lai  sera  oossible  de  vaincre. 

3.  Pourquoi  tneni-ii?  Pour  voos  dire:  Xr 
passé  par  tontes  les  nécessités  «mqneilcs  ws 
êtes  réduit.  JTai  veillé,  prié,  travaillé;  endu*» 
le  fruid,  le  chaud,  la  lassitude;  éproore  ^ 
craiute,  Tennni,  les  délaissemeD^s,  les  epp*»* 
lires,  la  douleyr,  la  mort.  Ne  détoames  doc- 
point  les  yeui  de  moi  dans  ces  épreoves,  et» 
yons  m'ai  met ,  elles  voas  semblerool  dooees. 

Or.  Jac.  —  O  Jésus!  nous  voos  avons  va  Mr 
défiguré  sur  ta  montagne  du  Calvaire,  et  do» 
vous  avons  ardemment  désiré:  FMftmtw  aipi  C 
non  erat  aspecius,  ei  éesideravimus  etm* 

(y.,  58.) 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  an  mîBcn  et 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui  \ous  dit  :  Okry 
que  je  Dourrin  de  ma  propre  chair,  c'est  â  <•  "- 
que  je  crie,  c'est  à  vous  que  j^adrease  ma  n>«i  : 
ne  rentendrez-vous  jamais?  Si  voos  devenez  pe- 
tit  à  vos  propres  jtwL,  je  vous  ap|ii«Qdfai  la  m- 
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{e8$e;  91  vous  m*a?ovez  Yotre  ignor^ooe,  ie'TQ«e 
ostrnirai.  Ecoutez  donc,  elje  vous  parlerai  de 
;boses  grandes  et  salutaires.  Et  vont,  prosterné 
i  ses  pieds,  rt^pondant  :  0  vous  qui  résidez  dans 
e  jardin,  hélas!  si  inculte  de  mon  âme,  ceux 
iui  ^'ous  aiment  écoutent  vos  paroles,  faites- 
rnoi  donc  entendre  votre  voii,  apprenez-moi  à 
suivre  vos  enseignements  :  Quœ  halntas  in  hoT" 
lis  ^  amici  auscultant;  fac  me  audire  fx)eem 
ttMMm.  (Camt.,  8,  13.) 

2.  Dans  toutes  vos  actions,  dans  tontes  vos 
paroles ,  regardez  Jésus ,  votre  modèle ,  et  for- 
mez aujourd'hui  ce  ferme  propos,  disant  :  O  Jé- 
sus !  quand  je  serai  las ,  j*irai  m'asseoir  prés  de 
vous;  quand  mon  imagination  s'égarera,  je 
voua  la  confierai;  quand  mes  sens  se  révolteront» 
je  les  amènerai  i  vos  plaies;  quand  la  douleur 
me  pressera,  j*ïrai  vous  tenir  compagnie  au  jar- 
din des  Olives,  h,  la  colonne,  au  préloire,  au 
Calvaire;  quand  le  silence  et  la  solitude  me 
seront  à  charge,  je  vous  chercherai  au  désert; 
quand  Tenvie  de  paraître  s'emparera  de  moi , 
jMrâi  me  cacher  dans  Tatelier  de  Nazareth; 
quand  j«  serai  en  butte  au  blâme,  à  la  contra- 
diction, j'irai  avec  vous  dans  les  synagogues,  au 
milieu  de  vos  ennemis;  quand  je  prierai,  je 
vous  suivrai  sur  les  montagnes;  quand  mon 
cœur  aura  soif  de  vous,  j*irai  me  reposer  prés 
du  vôtre  dans  ce  Sacrement  d'amour,  ou  je 
sais  que  toujours  je  vous  trouverai. 

3.  Abandopnez  votre  cœur  à  Jésns-€hrist 
pour  qu'il  lui  fasse  part  dé  ses  amertumes  ou  de 
ses  délices;  votre  esprit,  pour  qu'il  le  laisse  dans 
les  ténèbres  ou  qu'il  l'éclairé  de  ses  lumières; 
votre  volonté,  pour  qu'elle  n'ait  plus  d'autre 
moavement  que  la  sienne.  Souhaitez  de  vqu^ 


Ui  MATOLMlt. 


n  IV  •*'^      •":  :•»  n-"*?  i  .i*<  b^ii  ?^o^  Jf  ;-*  ' 
rr«!  i«--'~'i^  r"'s  -••.  ri       i'  •:2«  a  <2  -cné  !a  ^k  :. 

.  pp«  '••îM»T«-"ïT»"i.".  d*  i:  Jle  joi^fn  cr  m':::j" 
~,fw;:fc  i  -<   '•!«T»:.iTrî'-f  ;«.:-T3r  de^fnir  sa  ii)f*fT. 

f.  ^'firrun  rtr%î~t:*  Ponr  se  plamtjrr.  f 
-  f.Ts  r  -^  -  J?  *'^'»  »î  ry^o  dans  mon  $^in  i'* 
j'<r  "f  7T«f«TT- €  tî:>*  n>*tT  aa  jour  df  «otrr  ba?- 
T-r»»-  >f  •/•lîf  a  ft  r..»  dans  mrs  bras,  prr<*< 
r'^r  -^  r^f  f-r^r.  d  '^rh  ii^  roa  substance  dar- 
;i  ".ï-   •  :>'  •  n  g*s  s^rrtmf'nts;  el  *oiw.  ^'  i> 

vi^T    rv^f^Ti.^ ,    ^oiK    in*a\ez    abandoci^f. 

C-rn  .     -"?-ir»u>  Cio jours  parmi  Ici  iograu?  Ft- 

hf*»  #*%.'-»  rf  ei  r^r^rrffari,  ipsi  autan  sfrm^ 

•  ip«,  '!».,  <S.» 


^i 
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Or*  Jac.  «*  0  Dieu  1  et  comment  donc  ates- 
vous  pa  m*aimer,  sachant  qa*an  Jour  Je  ceage- 
raifl  de  vous  aimer? 

AGIIdN  SB  0BAGS8. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  Toi,  an  milieu  de 
Totre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  Ecou- 
tez-moi ,  âme  que  je  chéris:  écoutez-moi,  yons 
tous  qui  êtes  les  restes  précieux  de  la  maison 
d'braêl  et  que  je  renrerme  dans  les  entrailles 
de  ma  charité;  rien  ne  pourra  ralentir  mon 
amour,  je  vous  porterai  encore  moi-même  dans 
mon  sein  jusqu^à  une  extrême  Yieillesse,  ju»- 

3a*au  dernier  de  yos  jours ,  et  je  ne  vous  ahan- 
onnerai  pas  que  je  ne  yous  aie  enfantés  à  la  Yîe 
des  bienheureux  dans  le  ciel.  AudUe  me,  domus 
Jaeob  et  omne  reHduum  domûs  Israël  quipor- 
tamini  ah  utero  meOy  qui  gestamini  à  meâ 
vulvâ  tuque  ad  senectam  ;  ego  ipse  et  usque  ad 
eanos  ego  portabo,..  et  salvabo,  (Is.,  46,  4.) 
£t  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  disant  :  O  Jésus! 
qui  venez  à  moi  comme  une  tendre  mère  va  au 
devant  de  son  fils,  faites  que  toujours  j*ai!le  à 
vous  avec  un  cœut  d'enfant  :  Et  obviavit  tibi 
quasi  mater  (  Eccl.,  15,  2.  ) 

2.  Songez  que  Dieu  est  plus  exigeant  à  pro- 
portion qu'il  a  été  plus  libéral ,  et  qu'il  faut  une 
assiduité  non  interrompue,  des  efforts  généreux 
pour  recouvrer  ses  faveurs  perdues  par  la  négli- 
gence. 

3.  Priez  Marie ,  au  nom  de  Pamour  de  mère 
dont  Jésus  a  rempli  pour  vous  son  cœur,  de  vous 
apprendre  à  rendre  a  son  divin  Fils  amour  pour 
amour. 

Oa.  Jac.  *Mon  &me ,  rérjouissez-voug  en  ce- 
lai qui  vous  a  faite,  qui  vous  porta  en  son  eam 

89 


comme  mie  tendre  mère  :  Lœtêiut 
qui  feeitmm.  (¥s.  14,  12.) 


^^ 


TROisiâifeft'i>iÉui!MGine-  19*ôctobu. 
PtfËËtÉ  D£  LÀ  SAmXE  TSOIGI. 

1.  (htel  est  celui  qui  vimt?  Jéwm^ks^.  n 
abanLaoïine  son  trône  et  la  pureté  du  «W  ^ 
\enir  svr  la  terre,  habiter  dans  velfe  me- 
souvent  souillé  par  le  péché,  prét^Béfm^ 
àffeétions  dont  ce  divin  Srareor  wfm  k 
Tobjet. 

21.  A  gui  vient-^l  ?  A  une  âme  qn*il  a  dvi' 
dée  à  son  Père  avec  larmea,  qii^il  a  mj^em 
purifiée  au  prix  de  tout  son  aang»  H  mm 
platt,  non  par  ses  propres  mérites ,  wêêbw 
quement  parce  quUl  daigne  Tatmer  :  Jtanr* 
occtjpe,  quia  placuit  oeuhs  mata.  (Jn- 

3.  Pourquoi  vient^l?  Pour  TO«a  dire:  ^ 

{^lus  légère  souillure  m^oblige  d'éloigner  df  - 
*&me  que  j*aime  au  moment  de  la  mait.  s 
ai-je  pas  la  même  horreur  dans  man  s^ 
mebti  Je  veux  bien  compatir  à  vaire  te^^-* 
en  ce  monde ,  ne  pas  exiger  cette  poRtr  ^ 
laqucHe  on  ne  peut  me  contempler  én^ 
gloire;  mais  ne  dévriez-vous  pas  payer  <-- 
condescendance  par  une  attention  pî»  «-' 
puleuse  à  purifier  votre  cœur  avant  de  me  r* 
voir? 

Or.  Jac.  —  O  Jésus!  purifiex-moi  des  toc  - 
que  je  déplore,  pnrifies-moi  de  eellmqai  - 
j^onl  mconoues  ;  Ab  oaeuitis 
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ACTION  DE  GBACES. 


1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi»  aa  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ ,  qui  tous  dit  :  Pour 
mériter  de  me  voir,  d'être  du  nombre  de  mes 
amis,  il  faut  une  grande  pureté  de  cœur,  une 
estime  de  préférence  pour  ma  personne ,  avec 
UD  amour  ardent  et  généreux  qui  ne  soit  pas 
partagé,  qui  ne  se  rebute  d'aucun  sacrifice; 
comment  y  parviendrez-vous ?  Et  vous,  pros- 
terné à  ses  pieds,  disant  :  O  Dieu,  6  Jésus  1  qui 
pourra  me  conduire  à  vous  avec  cette  pléni- 
tude de  perfection,  si  ce  n'est  vous-même?  Gar- 
dez donc  mon  âme  entre  vos  mains;  dans  les 
miennes  elle  se  perd. 

2.  Louez  Jésus  de  Finviolable  pureté  de  corps, 
d'esprit  et  de  cœur  dont  il  a  doué  sa  trésHsainte 
Mère ,  et  priez  Marie  de  vous  obtenir  quelque 
part  de  ces  dons  qui  lui  ont  mérité  de  voir  Dieu 
et  de  le  posséder,  dés  cette  vie,  d'une  manière 
si  intime,  si  élevée,  qu'eUe  surpasse  notre  intel- 
ligence. 

3.  Demandez  au  Fils  et  à  la  Mère  cet  esprit 
sériettx  qui  conduit  &  la  pureté  de  cœur,  esprit 
qai  n'entretient  que  de  bonnes  pensées,  qui  ne 
forme  que  de  généreux  desseins,  qui  réserve  ses 
empressements  pour  les  choses  de  l'éternité,  qui 
en  est  tellement  pénétré,  imprégné ,  que  toutes 
les  autres  préoccupations  sont  déjà  pour  lui  ce 
qu'elles  lui  paraîtront  à  la  dernière  heure ,  ce 
qu'elles  sont  aux  yeux  de  Dieu  lui-même  : 
néant,  vanité,  misère. 

Or.  Jac.  ~  O  Jésus  I  et  qui  me  fera  cette 
grâce  que  vous  veniez  dans  mon  cœur,  que 
vous  l'enivriez  de  votre  amour,  afin  que  j'ou- 
JHie  mes  maui,  et  que  Je  vous  embrasse  très- 
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étroitement,  wus  monsooYcrainWwtlS»**^ 
Conf;  c.  5.) 


QUATRIÈME  DIMAKCHB  B'OCtOlU. 

Lr.  PATRONAGE  DE  LA  SAINTE  VIO* 

PRÉPARATIOH. 

1.  Qxjtel  est  celui  qui  vient?  Jésa3r€Mr^  ** 
dien  des  âmes ,  qui  veille  toujoois  el  q«  ^  "* 
jamais  surpris  du  sommeil  ;  gardien  clain-  • 
qui  prévoit  tout  ce  qui  nous  peut  arri^er.^ 
nous  en  avertit  fidèlement  :  Eccs  nom  d:" 
tabit  neque  dormiet  qui  custodii  Itrott- 
120,4.) 

•2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qui  ne  m 
met  pas  toujours  de  veiller  sur  elle ,  «pu  • 
rompt  ou  qui  rend  inutiles  ses  soins  eop*'^ 
par  la  faiblesse  de  sa  Toi ,  par  sa  langoev 
^s  infidélités. 

3.  Pourquoi  vient-^l?  Pour  lui  de»»' 
combien  durera  celle  lâche  indifférenrt: . 
lui  dire  de  se  hâter  de  le  laisser  agir  ^^ 
pendant  que  sa  lumière  luit  encore,  d* 
que  les  ténèbres  ne  la  surprennent,  et  <}• 
vienne  cette  nuit  durant  laquelle  persot 
pourra  plus  rien  faire  :  Vetiit  nox,  que*»* 
mo  potest  operari,  (  Joan.,  9«  4.) 

Or.  Jac.  —  J'ai  poché ,  je  Taboue ,  â  1^  * 
gardien  des  hommes!  j*ai  péché  en  o)*W''- 
de  vous.  Qae  ferai  -je  pour  que  Toaf  p'' 
encore  U  conduite  de  mon  âme?  Peetac*. 
faeiam  tiài,  o  cu9ioi  hominumf  (Joi,  Î-* 
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ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésas-Chrisl , 

aui  vous  dit  :  G*est  moi  qui  garde  votre  Ame 
ans  le  sein  de  ma  Providence,  qui  la  conserve 
plus  précieusement  que  la  prunelle  de  Poeil  :  Ut 
pupûlam  o,culi.  Pourquoi  donc  tant  de  pré- 
voyances infructueuses,  tant  de  vaines  sollici- 
tudes? Et  vous,  entrant  dans  ce  refuge  assuré, 
dans  le  cœur  de  votre  Dieu ,  et  disant  :  C'est  le 
Seigneur  qui  me  garde,  c'est  le  Seigneur  qui  es| 
mon  prolecteur.  Je  vis  en  lui  et  il  vit  en  moi; 
le  «oleil  ne  me  brûlera  pas  pendant  le  jour  de 
la  prospérité;  la  lune  ne  me  nuira  point  pen- 
dant la  nuit  de  Tadversilé  :  Dominus  custodit 
te,  Dominus  protectio  tua;  per  diem  sol  non 
uret  te  neque  luna  per  noctem.  (Ps.  126.) 

2.  Songez  que  Marie  veut  être  aussi  votre 
patronne,  votre  gardienne,  prendre  en  main 
votre  défense;  et  voyez  s'il  y  a  rien  de  plus  as- 
suré, de  plus  doux  que  le  sort  d'une  Âme  qui  a 
de  tels  répondants  de  son  bonheur  et  de  sa  per- 
sévérance. 

3.  Souhaitez  de  laisser  une  telle  liberté  à  Jé- 
sus et  à  Marie  dans  votre  âme,  que  vous  ne  les 
obligiez  pas  de  vous  abandonner  à  votre  con- 
duite, ou  plutôt  à  celle  de  votre  ennemi. 

Or.  Jac— 0  Seigneur I  qui  m'avez  gardé  à 
mon  entrée  en  ce  monde,  gardez-moi  encore 
durant  tous  les  jours  de  mon  exil,  gardez-moi 
surtout  au  dernier  de  mes  instants  :  Dominus 
custodiat  introitum  tuum  et  exitum  tuum» 
(Ps.  120,  7.) 


•   - 
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2  OCTOBRE. 

LES  SAINTS  AKGCS. 

PRÉPARATION. 

1.  QtMil  est  celui  qui  vient?  JésuM>*f 
feu  coDsamant  qui  rend  Jes  anses  *ii»  \ir' 
que  les  venls,  et  qui  fait  exécuter  ses  ^••:  • 
par  la  flamme  brûlante  ;  Jésus-Christ .  qs  * 
\enu  jeter  le  feu  sur  la  terre ,  et  qui  ne  4  - 
attire  chose  sinon  qu'il  brûle  :  ignem  t  ~ 
tere  in  terram^  et  quid  volo,  nisi  ut 
tur  ?  (  Deut.,  4  ;  Hébr.,  1  ;  Lrc,  i2.) 

2.  A  qui  vient-il?  «  A  une  ânie  qui  ifr* 
froide  ni  chaude,  mais  qui  est  ploD|^  • 
celte  détestable  tiédeur  qui  est  plus  odi«i>« 
Seigneur  qu'une  inimitié  déclarée.»  rti- 
frigidus  esses  aut  calidus  !  (Apoc.,  3,  1^ 

3.  Pourquoi  vieni-Hl?  «  Afin  d'amoti' 
dureté  de  cette  à  me,  afin  de  roccuperf 
Fembraser  tout  entière,  en  lui  faisant  pane 
propres  inclinations;  de  Forner  de  la  spkc 
des  bonnes  oBuyres ,  et  de  lui  coromaniqu' 
pouvoir  d'enflammer  les  autres  du  woéat 
dont  il  l'aura  embrasée.  » 

Or.  Jac.  —  O  pain  des  anges!  pain  qa*  ^ 
fermez  en  vous  toutes  les  délices,  que  souLi 
rai-je  hors  de  vous?  (Sap.,  16.) 

ACTIOI<r   DE    GRACES. 

1.  «  RegàTdeE  des  yeui  de  la  foi,  au  mili^v 
votre  cœur,  Jésus-Ghrisi  comme  une  IboiDi 
d  amour  exhalant  le  feu  de  tous  côtés;  et  v 

immeiue  brasier,  » 


Il  "  - 
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â^JBcavtof  Jéfnfto(Ghnitfqnl'Vo«»«lît4  le  fiens 
à  ifouft,  moi  qui  me  fiiis  appeler  le  pain  des 
aoges,  pour  vous  comipimiqaer  quelque  chose 
de  la  vie  de  ces  purs  esprits  :  je  Tiens,  aûà 
qu'osant  de  la  neuf  ritof  e  invisible  que  je  vous 
présente,  et  déroliant  à  tous  le  secret  de  ce  saint 
cpaimerce,  vous  conversie^z  avec  moi  sans  cesse, 
vous  teniez  à  moi  par  le  pins  intime  de  votre 
être,  nesortani  jamais  ni  de  ma  présence  ni  de 
moo  amour ,  tandis  qu'aux  yeux  de  ceux  qui 
vous  entourent,  vous  paraîtrez  vivre  de  la  vie 
des  hommes,  parlant,  agissant,  mangeant,  bu- 
v^uit  et  accomplissant  au  dehors  les  actions  les 
plus  ordinaires  de  la  vie  commune  :  Videbar 
quidem  vo^eunk  mandumuie  tt  bibwe;  i$d 
ego  cibo  invisibili  et  potu^  qui  ah  hominilms 
videri  nonpotest,  utor,  (Tob.,  12,  19.) 

3.  Aim^z  cet  atq»able  Sauveur  d'un  fervent 
amour,  commie  Faiment  les  chérubins  et  les sé«» 
raphins,  de  telle  sorte  qu'embrasé  et  consumé, 
de  son  anaour,  vous  puissiez  enenflammei  ieft>. 
autres. 

Or.  Jac.  «-*  Peut-on  cacher  le  feu  dans  son 
sein  sans  en  être  consumé?  Et  moi  cependant* 
je  vous  possède,  ô  feu  vivant,  et  je  ne  brûle  pasi. 
Numquid  potest  homo  abseondere  ignem  in 
sinu  suo ,  ut  veitimmta  illius  non  ardeant  ? 
(Pbov.,  6,  2f7.) 

9  OCTOBRE. 

SAHiT  DENIS,  ABOTaB  Itfï  LA  FRANGE. 

1.  Quel  eH  eehài  qui  vient?  désus^ilbrist,  le 
l>ie«<fiiiLatiae ho$ àœesi  et  qaiie pltintÀ^^ons» 


dîMOl  :  i*al  ebirehé  QD  bomme  9ii  fAlifK. 
de  la  terre  contre  moi ,  afin  qmb  |e  ne  li  i*- 
disse  pas,  et  Je  n>n  ai  point  trovfé.  (F 
22.  30.)  * 

i.  A  qui  vteai"4l  ?  A  nne  Ibm  qm ,  ^ 

par  eut,  devrait  brûler  de  zèle  ponr  le  s^rt  ia 
âmes,  et  qui  les  laisse  périr  sous  tes  yen;  fi 
n*étant  pas  bonne  pour  elleHnéme,  ne  f« 
Fétre  pour  les  autres;  à  un  sel  alÙMli  qni  a  |b£ 
toute  sa  force.  (Marc,  9,  49.) 

3.  Pourqwri  vimt-il  ?  Afin  de  ralluBcr  te 
votre  âme  ce  feu  de  la  charité,  ce  wikté* 
gloire  qui  consumait  les  hommes  ap( 

Oa.  Ja£.  — Seigneur,  me  voici; 
moi  :  Ecce  ego;  mitte  ma.  (la.,  6,  8.) 

ACTION  DE  GMACSB. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  foi ,  an  miliR  "^ 
votre  cœur,  Jésus-Christ ,  qui  vods  demanc' 
vous  pourrez  lui  dire  un  jour,  comme  il  k  : 
sait  à  son  Père  en  achevant  sa  miasion  :  J<  : . 
perdu  aucun  de  ceux  que  vous  m^avici  coot- 
Non  perdidi  ex  eis  quemqwun,  (  Joah.,  i^  •- 
Et  vous,  prosterné  à  ses  pieds,  disant  :  0  r 
Seigneur  I  contribuer  avec  vous  à  roewr*  *- 
votre  rédemption,  quel  honneur!  El  je  Ré** 
le  plus  léger  assi^ettissement ,  je  ménaire  ic 
temps,  je  calcule  mes  intérêts,  et  Je  poft»  r 
cœur  si  froid,  si  indifférent,  là  où  le  vélrr^ 
si  embrasé,  si  brûlant  de  zèle!   Faiiff  d 
qu'enfin  je  commence  à  n*avoir  plos  de  noa*" 
ment  et  de  vie  que  pour  votre  gloiin  et  mv  ' 
salut  des  âmes. 

a.  SouhaitaE  de  travailler  avec  JéB»Or> 
A  U  coDOoéte  des  àmm,  et  de  vowmmIdv 
«m  la  même  MiOmu  à  i££iSSt^\ 
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tnnren  llMiiiieiir  «t  rinflamie,  an  milleii  de  la 
eonsolalioii  et  de  la  désolation,  da  snccés et  de 
la  fion-rémiite  de  tos  efforts. 

3.  Animez-Yons  dans  nne  si  noble  entreprise 
par  les  promesses  de  la  foi  :  eeni  qni  pratique- 
ront ma  loi  et  qni  renseigneront  ani  antres  se- 
ront  grands  dans  le  royanme  des  eieni  ;  ils  bril- 
leront comme  des  étoiles  dans  les  siècles  éter- 
nels :  Qui  fecerii  et  dœuerii,  hic  ma^mu  erii 
in  regno  cœlorum.  (Matt.,  5, 19.)  Qui  adjuê- 
tiiiam  erudiuni  multos ,  qucui  stellœ  in  ptr- 
petuas œtemiiaies  fulgebunt.  (Dan.,  ch.  12.) 

Or.  Jac.  —  Encore  plus,  Seigneur,  encore 
plus  :  plus  de  travaux,  plus  de  souffrances,  mais 
aussi  pins  d'amour:  Âmpliiis,  Domine,  an^ 
pUùi. 


15  OCTOBRE. 

SAINTE  THÉRÈSE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  m'mlf  Jésus-Christ,  le 
Dieu  admirable  dans  ses  saints,  qui  s'est  incliné 
▼eneui  avec  une  familiarité  surprenante  et  qui 
leur  a  donné  un  cœur  si  généreui ,  qu'ils  ont 
pu  dire,  tout  enflammés  de  son  amour  :  Ou  souf- 
frir ou  mourir  :  Aut  pati  aut  mori, 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  une  âme  si  peu  éclai- 
rée, si  attachée  à  la  terre,  si  indifférente  pour 
le  ciel  et  pour  le  Dieu  du  ciel ,  qu'elle  dirait  vo- 
Jontien:  Seigneur,  ni  souffrir  ni  mourir* 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  demander 
ai  TOUS  n'êtes  pas  honteux  des  lÀches  ménage- 
moala  au  milieu  desquels  Yout  préteoNlea  «r 
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r^f  i^Bqpifi  lui,  et4»  P^té  pêr  r<„,^ . 
samU  QUI  Toat  ainié  si  aiNltnuneot,  \9m  > 
vous  déciderez  pas  enfia  à  T<Mtf  doonoi  a  > 
sans  parUjKe,  sans  réserve,  sans  conûdèni- 
aucune  d'iutérét,  de  plaisir,  de  souffranct,  ^ 
santé ,  de  vie  et  de  mort. 

Or.  Jac,  —  Fortis  est  ui  mort  diUetie^  * 
Jésus  1  6  amour  I  qui  êtes  plus  tort  qiK  i 
niort,  que  les  soudrances,  entrez  dam  b- 
cœur  comme  vous  étçs  entré  dans  celui  de  •* 
saints. 

ACTION  DS  GRAGES. 

±m  Regardez  des  yeux  de  la.  foi»  au  aibn  >" 
votre  cœur,  Jésns-Ghrist ,  qui  voua  dit  :  Ycur. 
vous  apprendre  le  secret  de  ces  grandes  àmt»  c- 
ont  su  trouver  le  plaisir  dans  la  souffrance   • 
joie  dans  la  fin  de  leur  eiil?  Elles  otmoû»/-  "^ 
vous  souhaitez  de  les  suivre ,  je  vous  cobs^ 
d^acheter  de  moi  Tor  brûlant  de  la  cbarïlf  .• 
consume  tout  ce  qui  lui  fait  obstacle  pourar* 
ver  jusqu'à  moi;  Tor  éprouvé  de  PaDKMir  :- 
jouit  en  paix,  qui  triomphe  au  milieu  des  rn'i* 
des  soulfranoes.  Ce  sera  alors  que  vous  den" 
drez  véritablement  riche,  et  que  votre  Ane.  • 
livrée  de  Topprobre  et  de  la  conAisioii  desi  e  - 
dite,  aéra  revêtue  de  cette  pureté  qui  la  ieo> 
toute  brillante  et  toute  belle  à  mes  yen.  >*  * 
deo  tibi  em^re  à  ma  autrum  igmium^  probaiv 
ut  loçuples  fias  et  vestimentis  aibis  imimin 
et    non  Qfipmreat   confusio   nudit^Hs  /''' 
(A90C.,  3,  18.)  Et  vous ,  prosterné  à  «es  pirc> 
répondant:  jsbi  atûn  Seigneur,  que  iéire.  f. 
quel  prii  acheter  de  vous  cet  or  pcécieut.  pl.- 
queje  n*«i  rien  à  vous  oflcir  en  échaute^  !► . 
n9M»imk  QQikt,  Seigo^ar,  «ar  ai  vous  atèer.- 


dez  <pi«  J«  le  mérite ,  jftmajfl  vm  d^omî  lei 
miens  ne  seront  satisfaits. 

2.  Pourquoi  tant  de  saints  sont-ils  arrivés  à 
une  union  si  étroite  avec  Notre-Seigneur ,  à 
une  connaissance  si  élevée  de  ses  mystères ,  de 
sa  vie  divine  et  humaine ,  À  un  amour  si  fer- 
vent? G*e8t  parce  que  sans  cesse  ils  s*appro- 
chaient  de  lui,  sans  relâche  ils  tendaient  les  bras 
vers  lui ,  étudiaient  sa  conduite ,  [^appelaient  À 
leur  secours.  Faites  de  même,  et  vous  arriverei 
au  même  but;  il  l*a  promis,  il  vous  y  invite; 
approchez  de  Dieu ,  et  il  s'approchera  de  vous. 
Appropinquaie  Deo  et  appropinquabit  vohis, 
(Jacob  ,  4,  8.)  Approchez  de  lui  par  la  mortifi- 
cation ,  par  Toraison ,  faites  en  sorte  de  rendre 
Tune  et  Tautre  continuelles,  et  vous  irez  tous  les 
jours  de  clarté  en  clarté,  de  vertu  en  vertu. 

3.  Ou  souffrir  ou  mouriry  parole  incompré- 
hensible à  qui  n'a  pas  goûté  Bien ,  à  qui  n'est 
pas  entré  dans  les  entrailles  de  la  charité  in- 
carnée par  la  méditation  de  ses  souffrances; 
parole  abrégée  qui  suppose  la  victoire  de  toutes 
les  passions,  parole  enflammée  qui  révèle  Ta- 
mour  le  plus  pur.  A  qui  appelle  comme  un  bien 
les  souffrances  et  la  mort ,  que  reste-t-il  en  ce 
monde  qui  puisse  faire  obstacle?  Qu'y  a-t-il 
d'aimable ,  si  ce  n'est  celui  qui  nous  a  prouvé 
son  amour  en  soufflant  et  en  mourant? 

Or.  Jag.  ~  O  mon  Seigneur I  soyez  béni, 
vous  qui  pour  nous  aimer  ne  demandez  autre 
chose,  sinon  d'être  aimé  de  nous.  (Ste  Thé* 

R£SE.) 

PRIÈRE. 

C*en  est  assez.  Seigneur,  votre  miséricorde 
est  préférable  à  la  yie.  Si  |e  ne  dois  pas  vous 
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aimer  da  plus  ardent,  da  plus ffénérein  ti 
comme  vos  saints,  tirez-moi  de  ce  monde,  r 
je  ne  vous  dirai  pas  cependant,  comme  la  ^no- 
sainte  qae  j*honore  :  Je  ne  souffrirai  point  r-^ 
personne  vous  aime  phu  que  moi.  Et  q«'fi  i' 
serait  doux  de  le  répéter  après  elle  !  Hais  d\< 
mon  Seigneur,  soyez  aimé,  même  sur  la  trr* 
des  millions  de  fois  plus  que  ne  le  peut  mooss- 
pide  cœur.  Hélas  !  que  vous  seriez  â  pUie^ 
que  vous  auriez  aimé  en  vain ,  si  vos  créiu^ 
ne  vous  rendaient  que  Tamour  faible,  lanr* 
sant ,  interrompu ,  que  vous  trouvez  dam  r  ■ 
cœur!  O  vous!  mon  Seigneur,  vous  qui  mer  ' 
Tamour  de  tous  les  cœurs,  allez  avec  v  ^ 
beauté  ravissante ,  avec  celte  grâce  qui  sob.  y 
gue  les  ftmes,  avancez  heureusement  et  rép^ 
régnez  snr  ces  natures  d*élite ,  qui ,  elle  i- 
moins ,  vous  rendent  amour  pour  amour;  il'  • 
commandez  Tamour  à  ces  cœurs,  allez  et  Cn.*^ 
vous  aimer,  vous  Tavez  bien  mérité. 

Et  vous ,  chères  âmes  privilégiées,  non,  >  ? 
n^en  faites  pas  trop ,  vous  n*en  faites  ^ms  »'- 
pour  répondre  aui  excès  de  Pamour  d*an  Di^: 
ce  qu*on  traite  chez  vous  de  folie  est  s»v^ 
et  s*il  y  a  folie  au  monde,  c*est  la  nôtre,  à  r  * 
qui  restons  insensibles  â  tous  ces  prodiges.  T  . 
nous  devrions  être  consuma  du  même  fini  <:• 
vous  embrase,  et  sortir  complètement  de  d<.c^ 
mêmes  pour  ne  plus  vivre  qu>n    PanHMir  c 
celui  qui  nous  a  aimés  et  qui  s*est  U\Té  |k<c 
nous. 
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18  OCTOIEE. 

SAINT  LUC. 

PBÉPAKATIOH. 

±,  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  la 
irole  incréée  de  Dieu  le  Père,  qui  est  tcoq 
r-angéliser  les  pauvres,  guérir  les  cœars  con- 
ils,  annoncer  aux  captifs  lear  délivrance,  ren- 
re  la  vue  aux  aveugles,  remeltre  en  liberté  ceux 
ni  gémissent  dans  les  fers,  et  publier  Tannée 
es  miséricordes  du  Seigneur  et  le  jour  des  ré- 
ributions. 

2.  A  qui  vient^il?  A  un  pauvre  criminel  que 
es  iniquités  de  ses  pères  et  les  siennes  ont  des- 
iné  au  supplice  sans  fin ,  au  ver  rongeur  qui  ne 
neurt  point,  au  feu  qui  ne  s^éteindra  jamais; 
I  une  âme  lassée  de  toijgours  apprendre  la 
icience  de  la  vérité  et  de  ne  jamais  parvenir  À 
cette  sublime  et  désirable  connaissance  qui  doit 
la  délivrer  du  misérable  esclavage  où  elle  gémit: 
Semper  discentes  et  nunquam  ad  scientiam 
veritatis  pervenientes,  (  2  Tim.,  3,  v.  7.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire:  Mes 
paroles  sont  esprit  et  vie;  si  vous  voulez  que  vo- 
tre ftme  ne  se  meure  point,  qu*elle  soit  de  jour 
en  jour  éclairée,  nourrie  de  Tonction  de  r&pril. 
Saint,  venez  à  moi,  car  c'est  surtout  dans  la 
participation  des  divins  mystères  que  je  me  plais 
a  dévoiler  mes  secrets  et  à  transformer  les  ftmes, 
leur  apprenant  à  ne  plus  vivre  de  leur  vie  basse 
et  terrestre,  mais  de  ma  vie  céleste  et  divine. 

Or.  Jac.  —  Venez  vous-même ,  Seigneur  Jé- 
sus, écrire  de  votre  doigt  divin  vos  paroles  dans 
mon  cœur. 
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ACTION  DE  GRACES. 


1.  Regardez  des  yeax  de  U  foi ,  an  mi&n  y 
TOtre  cœur,  Jésus-Christ ,  tous  disant  :  «  ^  -* 
YOQS  trompez  si  ¥0«s  croyez  qn^à  force  àt  r 
et  d'entendre  dire  de  nouvelles  choses  et  e* 

Î;randeors ,  yons  pourrez  Msonyir  Toire  tmf  ^ 
iimé.  Qnand  tontes  les  créatures  seraiemc»'* 
gèes  en  voix  et  pourraient  dire,  a^ec  moa*' 
précurseur  :  Je  sais  la  yoii,  ce  ne  seraH  rm  y  ' 
parler  de  moi ,  à  un  cœur  aride,  d^ne  vm^ 
qui  le  rassasie.  II  faut  être  celui  qui  peot^ 
Je  suis  le  Yerbe,  je  suis  la  parole  qui  esl  IV: 
(BossuET.)  £l  vous,  prosterné  à  ses  pîedi.  '^ 
pondant  :  O  mon  Seigneur,  puisque  je  ta  ^* 
sédeen  ce  moment,  cette  parole  dévie,  qi 
mon  Dieu  incarné,  mon  Dieu  caché  so»  ^' 
faibles  apparences,  mon  Dieu  en  met,  é«:^ 
donc  à  ceCte  parole  toute  son  efficace  î  Bec 
sez,  détruisez,  consumez  tout  ce  qui  a*f!s  ' 
vous  :  parlez  et  foi  tes  la  lumière  dans  mes  : 
bres;  ordonnez  et  créez  en  moi  un  étrf  * 
nouveau  y  capable  de  vous  connaître ,  df  ^ 
aimer,  infatigable  à  vousserrir  par  Ttcti^tf^ 
la  soulfrauce,  par  Tabandon  à  votre  volot  * 

2.  Jésus-Christ.  In  manus  tuas  eomar- 
spiHtum  meum.  Je  remets  aujourd'hui  f 
vos  maias  mon  corps,  mon  sang,  mon  âno' 
divinité,  avec  toutes  les  paroles  de  >ie  qiK 
jamais  proférées  pour  votre  saint;    c'est  > 
bien ,  c'est  voire  héritage,  sachez  en  tirer  r 
Tant  de  fois  je  vous  ai  li>  ré  ces  grands  b    - 
a  où  yient  que  vous  êtes  pauvre  encore,  ftc 
aveugle  et  accablé  d'ennuis?  ^    '^^ - 

3.  £*âm$.0  mùn  Seigneur  I  Je  le  sais  h- 
C'est  que  moi  je  n'ai  p«  rtpoodu  à  cS  «^. 
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fiqties  dons  par  le  seul  retour  que  tous  etigie^. 
je  ne  vous  ai  pas  remis  tout  mon  être  avec  la 
inéme  plénitude  qne  tous  m'avez  abandonné  le 
Tdtre.  Jésus ,  je  remets  donc  aujourd'hui  mon 
ôme  entre  vos  mains  :  recevez-la ,  gardez-la , 
dirigez-la,  écIairez-Ia  de  moment  en  moment. 
Faites  retentir  au  fond  de  cette  âme  sourde  et 
ingrate,  toutes  vos  paroles  de  vie  et  d'amour: 
Tévcillez-la  par  cette  grande  clameur,  par  ce 
dernier  cri  tout-puissant  que  vous  avez  jeté  sur 
la  croix  en  expirant,  et  séparez-la  de  toutes  les 
créatures  pour  la  tourner  incessamment  vers 

VOUS. 

On.  Jac.  —  Verho  Domini  cœli  firmati  sunt, 
O  parole  de  mon  Seigneur!  ô  Dieu  qui  avez 
afTermi  et  les  cieux  visibles,  et  ces  âmes  saintes 
en  qui  vous  résidez  comme  dans  votre  sanc- 
tuaire, demeurez-en  moi  toujours. 

23  OCTOBRE. 

LE  SAINT  RÉDEMPTEUR. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus^Christ ,  le 
Dieu  rédempteur  qui  a  racheté  votre  vie  de  la 
mort ,  en  prenant  sur  lui  la  peine  due  à  vos 
crimes,  et  qui  tant  de  fois  s'est  hâté  de  venir  à 
vous  par  ces  grâces  persévérantes  qui  ont  retenu 
-votre  âme  au  bord  de  l'abtme. 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  une  âme  qui  n'en  peut 
plus  des  ennuis,  des  épreuves,  des  ténèbres  de 
cette  vie ,  et  qui  lui  crie  du  fond  de  son  cachot  v 
—  O  Dieu  sauveur.  Dieu  rédempteur,  profite- 
r«H^^^  ^^^  ^  ^^  travaux?  Hélas!  hélas I 
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ipie  mon  exil  est  proloogél  «  Que  te 
long,  qu'il  est  pesant,  qu'il  est  awM 
0  Dieu  étemel,  tirez-moi  du  temp», 
dans  votre  éternité.  En  atUndant,  M 
prier  sans  cesse  et  passer  les  joun  d  k»  ■• 
dans  la  contemplation  de  votre  loi,  de  vos  itrta 
de  vous-même,  qui  êtes  toute  vérité  A  lait  ■•• 
Amen,  amen.>^  (Bossuet,  lettrée.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  soutenir «t 
espérance  par  ces  douces  paroles  :  O  A*^^ 
i*ai  aimée  de  toute  éternité,  que  j'ai  «ciflff 
dans  le  temps  par  l'effusion  douioureose  dei* 
mon  sang ,  à  qui  je  prépare  un  royauine  a»* 
fin ,  mon  propre  royaume,  est-ce  bien  ■»  «^ 
demeurerais  sourd  à  vos  gémissemenis  ?«>«»■* 
plaignez  donc  pas  si  vos  consolations  ioai  i-- 
férées  ;  attendez  encore  une  fois  :   Expi^-* 
reexpecta.  Vous  avez  longtemps  atleada,  êi^' 
dez  encore,  attendez  en  attendanU  Axpacti^ 
expectavi.  Ne  vous  lassez  jamais  d'attendre.' 
SUIS  fidèle ,  je  veux  être  attendu  avec  toi-  ^ 
tendez  donc  la  consolation  d'Israél.  »  (Boasrr 
Attendez-moi ,  attendez  le  grand  Jour  de  r^  * 
nité;  anjourd'hui,  demain  encore....  eM' 
aura  plus  de  temps. 

Or.  Jac.  —  Avoir  un  Dieu  pour  sa  ranc<^ 
ne  pas  espérer,  ne  passe  confier,  ne  pas  s'aW- 
donner  ! 

ACTION  DE  GEACIS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  an  mllic*  '  l 
votre  cœur  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Ceti  m 
moi  lé  Seigneur  qui  voui  ean»olerai:  K  *    ' 
^veux  Uisser  à  personne  ce  soin  si  doux  à  » 
cœur.  Qui  éies^vaus,  6  âmê  quêfaitmê,  r^' 
espérer  ou  pour  craindro  quiifuê  çkm  i^ 


%s  morMf  dPun  enfant  âês  honmêi  qui, 
:ie  le  foin,  séchera  demain?  N'étes-vons 
ï  prix  de  mon  sang ,  la  récompense  de  mes 
XIX?  J'achèverai  donc  ce  que  j'ai  corn- 
ue. (Test  le  Seigneur  qui  consolera  Sion  et 
'élèvera  ses  ruines.  Espérez  en  moi ,  ô  mon 
le  y  éeoute%~moi ,  vous  qui  êtes  de  ma  tribu 
fie  (Is.,  51),  car  c'est  moi  qu'attendaient 
ations,  moi  qui  les  ai  sauvées  par  la  vertu 
tes  mains  transpercées,  parla  puissance  de 
bras  douloureusement  étendus  sur  le  bois 
ai  croix.  Jn  manu  forti  et  in  brachio  ex- 

9- 

Prostemé  aux  pieds  de  votre  Rédempteur, 
»'lui  :  O  Dieu  qui  m'avez  aimé  Jusqu'à  la 
i,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  qu'aime- 
je  donc  en  ce  monde  si  je  ne  vous  aime?  En 
me  confierai- je,  si  ce  n'est  en  vous?  Oh  î  donc, 
I  .Seigneur,  que  vos  amis  eux-mêmes  se  re- 
it  de  moi ,  que  je  ne  cherche  en  eux  ni 
ni  ni  secours  dans  mes  travaux ,  dans  mes 
tes ,  afin  que  je  sois  tout  abandonné ,  tout 
ft  à  votre  merci. 
.  C'est  en  nous  aimant  que  Dieu  a  réparé 

image  en  notre  âme  ;  et  afin  d'y  retrouver 
)rme  de  sa  bonté,  il  a  allumé  en  cette  flme 
!u  de  la  charité,  afin  que  nous  aimions  non- 
ement  le  Dieu  qui  nous  a  rachetés,  mais 
ore  tout  ce  qu'il  a  aimé.  (St  Léon.) 
iR.  Jac.  —  Seigneur  vous  êtes  mon  refuge, 
n  libérateur,  mon  tout;  Je  ne  veux  que  vous. 
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SAINT  KAPHAEL. 


1.  Quel  etl  celui  qui  riant?  J^mh.  Tw  ''' 
graod  conseil  qui  s'est  Tail  volce  fu*  *  ' 
voie ,  votre  vérité,  votre  vie  dani  le  da- 
l'élernilé,  par  sa  pr^Dce,  par  net  a*:*-' 
par  ses  préceptes;  qai  a  pavé  la  dMH«' 
iniquité  au  j>ri)  de  tout  son  san^ ,  i|ai  '• 
délivré  des  pièges  da  démon ,  et  qui.  pra.-' 
tre  le  cooble  à  tant  de  bienc,  toma  im- 
vne  de  l'Sme  et  vous  a  nonrti  laot  de  kc**  ' 
propre  substance, 

2.  A  qui  vienl-il  ?  A  une  Ime  contat  "  ' 
voirtant  aimée,  elqui  loi  dit:  OtaoaSiv-- 
je  l'avoue,  vous  avez  fait  l'impOMibir  ' 
tdoueir  loutes  mes  mitères  en  les  partir 
mais  il  j  en  a  une,  une  seule  dont  tow  :  ■ 
pu  faire  l'eipérienoe  :  voua  n'ivei  pa  ■ 
comme  moi  sovs  le  poids  d'un  amour  pit^-- 
d'un  amour  ianui ,  d'un  amour  aoa  iakmA 
sans  qu'aucune  réciprocité  soit  paasifai*. 

3.  Pourquoi  vimil-ii?  Pour  loo*  iin  ' 
puis  compatir  à  celle  impuiisatire  da  i**» 
comme  à  toutes  les  autres.  Car  si  corkm  ^- 
J«  suis  éternellement  aimé  par  mon  é(al.«>' 
aimé  c«mme  homme  en  mon  Pèrr  punK  'i 
est  plus  grand  que  moi.  C'en  soui  le  pe-*' 
SON  amour  inliai,  que,  pressé  d'ajoglr' • 
rfii,  sans  mesure,  à  ma  reconnaissance.  ■ 
Buij  parlé  à  ces  vicét  :  la  irpche,  la  ipmi 
t^beroac  e  C^st  p„ur  combler  ce.  aWnir  - 
fond,  quilaftHa  réunir  en  ma  penooM  I 
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'  iBOimne ,  le  toat  et  le  néant.  Maintenant 

■^^  ^  servez-vous  de  raoi  pour  payer  la  dette 

'sktnouT,  et  vous  serez  acquitté. 

BK..  Jac.  O  mon  Ame,  âme  iofioie  seulement 

ésirs ,  osez  tout  ce  que  vous  pouvez,  ajoutez 

.  £n  la  lonaBgeà  la  louange,  Tamour  à  Ta- 

ir;  jamais,  jamais  vous  ne  pourrez  suffire, 

^votre  Dien  est  au-dessus  de  toute  louange, 

^out  amour. 

Quantum  potes 
Tantùm  aude , 
Quia  major  omni  laude 
Nec  laudare  sufficis, 

ACTION  DE  GRACE2S. 

t  .  Regardez  des  yeui  de  la  foi  au  milieu  de 
re  cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  :  Quand 
is  auriez  oublié  tous  mes  autres  bienfaits,  en 
ei  un  qui  les  supasse  tous  :  omnium  miracth- 
'U>m  maximum  y  qui  les  résume  tous  :  Je  me 
rine  à  vous  en  nourriture...,  pour  vous  recréer 
l'image  de  mon  père,  pour  m*incamer  en 
us ,  pour  y  mourir  sur  Tantel  de  votre  cœur 
pour  vous  incorporer  la  résurrection  et  la  vie 
la  gloire  promise  à  ceux  qui  me  reçoivent  : 
rmoriam  fecit  miraMlium  suorwn,  escam  de- 
r  timentibus  se,  (Ps.  110.  )  Bénissez  donc  le 
eu  du  ciel  et  rendez-lui  gloire  devant  tous  les 
vnmes,  car  personne  plus  que  vous  n'a  sujet 
-xalter  sa  miséricorde.  (Tob.,  12.  v.  6.) 
2.  Vâme.Q mon  Seigneur,  quepourrar-je  vous 
nner,  que  puis^je  vous  offrir  qtii  soit  digne  de 
3  bienfaits?  O  Jésus,  soufrez  que  je  vous  le 
ie  encore,  quand  on  est  aiiné  de  ses  égaux, 
7  A  espoir  de  reconnaître  cet  amour;  mais 
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arec  ton  Seigneur,  comment  ralfire?.-  ^'^* 
de  bienfaits  infinis,  incessants,  débitfor  ' 
Dieu  toujours  aimant^  tonjoiiTS  agissant  m  * 
autour  de  moi,  toujours  présent  dans  i  *- 
ristie ,  toujours  prêt  à  se  donner  en  i'  " 
que  fera  votre  pauvre  créature?...  O  S^-" 
attendez-moi...  mettez  quelque  întena  - 
dons ,  pour  que  j'acquitte  mes  dettes  i*"  ' 
les  dettes  de  la  pénitence  et  de  Famour. 
non,  je  cesserais  d*élre;  mon  exislenct^ 
à  votre  amour,  à  vos  bienfaits.  Allez  d*r' 
votre  beauté  et  votre  incompréhensibie: 
élancez-vous  comme  un  géant  dans  la  n" 
Et  si  de  Torient  au  coucbant,  si  ds  r" 
instant  de  son  existence  jusqu'au  denir^-r 
ne  peut  se  soustraire  à  l'ardeur  de  votre  '^ 
faites  donc  que  ceux  qui  sont  avertis  de  r* 
mirable  mystère  vous  rendent  autant  q^ 
en  eux  amour  pour  amour,  et  diminuez  1*  ' 
bre  de  ces  aveugles  qui  vous  rendrai  f" 
pour  le  bienfait,  la  froideur  pour  Taraour 
donc,  puissiez-Tous  être  infininient  a:;: 
toutes  vos  créatures  ! 

3.  Jésus-Christ,  Vos  plaintes  et  vosdés:'^- 
justes;  oui,  celui  qui  est  infini  vent  un  3* 
infini.  Aussi  ai-je  envoyé  en  vous  Pe^f 
mon  Père ,  par  lequel  vous  criei  :  Mop 
mon  père;  Tesprit  d'amour  par  lequel  \t  • 
mandez  avec  des  gémissements  inénarr* 
mon  propre  esprit  qui  vivifie  et  qui  d. 
tous  vous  soupirs,  toutes  vos  aclious. 

^«-  ,i^^'  ^  Y^yez,  Seigneur,  regardei- 
pu  piutdt  regardez  le  visage  tout  ensaoi:  1 

sluslai  Do*.^±-^^i'^  ^^'^  •  "  *  «»^ 
satisiait  pour  moi.  Asoice  Dmu  mt  »««•. 
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NOVEMBRE. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésus-Christ,  tou- 
jours présent  à  votre  flme,  qui  voudrait  aussi 
que  votre  âme  lui  fût  toujours  présente,  et  qui 
se  donne  à  vous  pour  que  vous  commenciez  à 
ne  plus  l'oublier. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  qui  a  tenté 
mille  fois  de  se  donner  toute  à  Dieu ,  mais  que 
le  moindre  effort  de  la  tentation,  que  le  vain 
bruit  des  louanges  humaines,  que  l'embarras 
des  affaires,  que  la  prospérité  ou  Taflliction 
éloignent  également  de  lui,  et  qui ,  voyant  que 
sa  vie  n*a  été  qu'une  perpétuelle  vicissitude  de 
bons  désirs  et  de  lâches  effets,  ne  sait  plus  par 
quels  moyens  s'enchaîner  une  fois  résolument  À 

.  Dieu  et  à  ses  devoirs. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  rendre  l'es- 
poir et  le  courage,  pour  lui  rappeler  les  magni- 
fiques promesses  qu'il  a  faites  à  ceux  qui  se  dé- 
voueraient à  son  cœur,  et  pour  exciter  en  elle 
cette  soif  de  sa  possession ,  de  son  amour,  qui 
foule  aux  pieds  les  biens  et  les  maux  de  la  vie , 
soit  qui  faisait  répéter  à  saint  Ignace,  martyr: 
Je  sens  en  moi  une  eau  vive  qui  me  dit:  Va  au 
Seigneur  :  Sentio  in  me  aquam  vivam  dicen' 
tem  :  Vade  ad  Dominum, 

Or.  Jac.  —  O  péché  !  ô  tiédeur  1  ô  monde! 
vous  m'avez  enlevé  mon  Dieu ,  vous  m'avez  ravi 
son  amour,  et  vous  osez  dire  encore  :  Que  vous 
esi*il  arrivé  de  triste?  Deo*  vmqm  tuiistit  et 


,  HéiHtisT  Qmid  fAi«tf  K- 


i.  EesartCT  des  r^u\  de  la  toi .  M  m^}f^  * 
vîtp?  Ç'^ttr,  JésaMÎhrist,  qui  tous  dit  :  Vi*^ 
v:gs  d  c^  p;œ  ni  foi  ni  confiâoce?  A*»-  -> 
si  nie  rab'ie  ee  que  tous  savid  à  bi«  w** 
f>e$  aiiï»*!*^^'  am  antivs  de»  misénfor^** 
B>:o  CïjMir?  Itappelei-Toos  doue  aoj««i'- 
çu'lI  «t  le  direelenr  el  Tappui  de  ceai  ^ 
«ÎQl  P"»d:  eo  ce  monde:  qu'on  obtient  l«*  * 
îetie  T»iie  dooee,  facile  et  miraenleœe.  B  *  * 
ppi^terae  à  ses  pieds,  l«i  disant  :  O  emr  4f  - 
Jf^iB!  si  Toas  m'aimez,  ce  n'est  pas  asseï  c-  •- 
leTer  de  loin  eiï  loin  mon  conrajce,  de  ^oo» 
Ber  a  moi  pendant  ces  courts  instants:  qn 
a  ffoâlé  ne  peut  plusTÎTre  sans  %oa»;  env  . 
moi  donc  comment  on  peal  vous  lier,  on 
on  panient  à  ne  vous  perdre  jamais,  cc^r. 
on  peut  demeurer  îndisBolublement  uni  a  ' 
Si  amas  me,  indica  mihi  qud  li>art  <f  • 

(Jm,,  16.^  ^^  .        .  _^ , 

2.  Ecoulez  Jésus-ChnsI  qui  vw»  répoih- 

reux  ^ons  déconnir  aujourd'hui  le  secr^" 

voiis  me  demandez.  Plus  d'une  fois  too»  f 

attiré  dans  votre  cœur,  mais  vous  n*a«ei  -  » 

encore  m'T  relenir.  Les  mêmes  chaînes  c 

lièrent  à  rbomanité  entière  m'attachent  • 

à  charan  de  ceux  qui  me  cherchent.  J 

desceiifta  du  ciel  mû  de  pitié  par  ta  row  ' 

hommes,  excité  par  le  désir  de  réparer  U  . 

de  mon  Père,  pressé  par  Tamour;  %«>as  • 

jamais  ne  perdez  de  vue  votre  néant ,  n* 

lancez  pas  à  tout  sacrifier  à  la  gloire  de 

père ,  à  la  mienne;  que  neo  ne  pai«t  n 
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vetre  amour,  et  vous  iu*aurez  cadiaM  de  ce 
triple  lien  qu'il  est  comme  irapoasible  de  rom- 
pre. Triplex  fmUculuê  diffkiU  rvmpitur, 

3.  Somaites  d*éUre  enfio  lUi  à  Jéen^-Ghrist 
dans  toifitei  vos  voies,  sitioD  d*uoe  manière  sen- 
sible ,  «Q  iiioia&  d'ane  telle  force  de  volonté,  que 
rien  ne  puisse  plus  vous  séparer  de  lui ,  et  qu'il 
n*y  ait  pas  une  seule  de  vos  actions  qui  ne  soit 
inspirée,  conduite  et  aciievée  |»ar  son  esprit. 

Ok.  Jac.  —  0  dilectioJ  quam  magnum  est 
mfèctUum  tuum,  quo  Ugari  potuit  Deu»!  O 
«aioarl  que  ton  lien  est  puissant,  puisqu'il  a 
pa  enchaîner  un  Dieu  I  (S.  Bebk.)  • 

^^B^— ^^■aiH-l»  ■■■!  Il        I  ■■.*»»■.— ■^■«MiM^ii— fi 

ler  MOTEMBKE. 

LA  TOUSSAINT. 

FRÊPABATIOK. 

i.  Q^é^  ê$i  caui  fui  tHentf  Jésus-Christ,  le 
Roi  des  anges,  la  joie  des  saints,  le  ciel  entier; 
le  ciel ,  puisque  c'est  Dieu  lui-même. 

2.  À  quivi0rU-ilf  A  un  pauvre  captif  triste- 
neDt  assis  sur  le  bord  des  fleuves  de  fiabylone , 
cC  répandant  des  pleurs  au  souvenir  de  Sion  : 
Super  flundna  Babylonis  ilUc  êedimus  et  fle- 
vtmuf,  diim  reeordaremur  Sion,  (Ps,  136,  t.) 

3.  Pourquoi  viffit-4l?  Pour  essuyer  vos  lar- 
mes et  vous  faire  entendre  ces  consolantes  pa- 
roles :  Aujourd'hui ,  vous  serez  avec  moi  en  pa- 
radis par  ma  présence  sacramentelle  :  Hodiè 
mecum  eris  inparadiso  (Luc,  23,  43):  et  un 
jour  vous  jouirez  de  ce  bonheur  que  i  œil  de 
rhomme  ne  saurait  voir,  son  oreille  entendre, 
Dî  iQQ  cœur  comprendce  sur  la  terre  ;  Quod  ocu^ 


—  56S  — 

hummi  vidât,  nec  auris  awUvit,  m 
kottUnis  ascendit,  quœ  prœparant 
qui  diliffunt  illum»  (  t  Gok.,  9.) 

Or.  Jac.  —  Quand  irai-je,  qaaod  pênri 
devant  vous,  6  mon  Dieu?  Quando  9$mm 
apparebo  ante  faciem  Dei?  (P».  41,  2. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jêsv-'!' 
dans  votre  cœur  comme  au  milieu  de  tt^ 
blée  des  saints ,  présidant  lui-inéme  ai  '^ 
de  la  vie  élerneile ,  remplissant  leur  rs^r 

•connaissaoces  les  plus  sublimes,  el  emfr'- 
.  leur  cœur  des  feux  les  plus  ardenis.  El  • 
comme  un  pauvre  mendiant  qui  lui  <ii:  ^ 
gneur ,  on  ne  refuse  pas  aux  petits  ch.-tr> 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  kw*- 
goeurs  :  Nam  et  catelU  edunt  de  micis  y  * 
dunt  de  mensd  dominorum  maruwik, .  H» 
15,27.) 

2.  Entendez  ce  cantique  des  saints  qui 

les  transports  de  la  reconnaissance,  jettcL 

couronne  aux  pieds  du  Sauveur  :  O  A|to«J 

mole  pour  nous,  vous  êtes  diftoc  de  n* 

puissance,  divinité,  sagesse,  faree,  bon 

gloire  et  bénédiction  ;  car  vous  nous  avei  r; 

tés  et  choisis  entre  toute  tribu ,  toute  lar . 

tout  peuple  et  toute  nation.  Demandez  < 

jour  il  vous  soit  donné   de  chanter  ao^^ 

hymne  de  triomphe  :  Uignut  eit  Qtfnus ç- 

cisus  est  accipere  virtutem,  et  divimtater 

sapientiam,  et  (ortituditiemy  et  honorem^  ti 

nam,  et  benedictionem.,,  Hedemisti  imi  /*• 

sanguine iuo  eœomnitriinà,  et  Ung^,  a. 

puio  et  natiane.  (  Apoc.,  5,  9, 12.) 


M9«we  ^teroeJJe  dcicoodiio  daw 


«.. 
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;ceiir  tous  dira  aa  prix  de  gueto  déponUle* 
jieots,  de  qnellcf  épreuves,  voas  obtieDdrez ,  à 
/exemple  des  saiots,  la  béatitude  de  ce  moode, 
prélude  de  celle  de  réteruité. 

Bienheureux  les  pauvres  tT esprit  :  Beati 
pauperes  spiritu,  —  Bienheureux  ceux  qui 
n^eovieot  pas  les  richesses  ;  ceux  qui  ont  re- 
noncé à  tous  les  biens  de  la  terre ,  ou  qui ,  les 
possédant  sans  attache,  n'ont  d'autre  ambition 
que  celle  de  me  posséder,  car  le  royaume  de 
lîieuestà  eux,  moi-mémeje  descendrai  au  fond 
de  leur  cœur  :  Quaniam  ipsorum  est  regnum 
cœlorum,  * 

Beati  mites,  —  Bienheureux  ceux  qui  sont 
doux  de  cette  douceur  énergique ,  firuit  de  Thu- 
militéet  de  Tamour,  qui  m'assujettit  tous  les 
mouvements  de  leur  coeur  au  milieu  même  des 
plus  violents  assauts  des  passions,  des  plus  rudes 
épreuves  de  la  vie,  parce  qu'ils  posséderont  leur 
Ame  par  la  patience  :  QtÂoniamipsi  possidebunt 
terram, 

Beati  qui  lugent.  —  Bienheureux  ceux  qui 
pleurent  leurs  péchés  et  ceux  de  leurs  frères, 
qui  souffrent  avec  résignation  les  afflictions  de 
la  vie;  bienheureux  ceux  qui  versent  des  larmes 
au  souvenir  de  ma  douloureuse  passion,  qui  gé- 
missent de  la  longueur  de  leur  exil,  et  qui  sou- 
pirent d'amour  à  mes  pieds,  car  ils  seront  con- 
solés ,  et  moi-mAme  j'essuierai  de  ma  main  les 
pleurs  qui  coulent  de  leurs  yeux  :  Quoniam 
ipsi  consoUibuntur, 

Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam*  — 
Bienheureux  ceux  que  tourmentent  la  faim  et  la 
soif  de  la  Justice;  qui,  après  m'avoir  tout  sacrifié, 
ne  disent  jamais  :  C'est  assez ,  et  qui  aspirent  ton- 
]o«n  à  une  plus  haute  pertecUoo,  k  «ne  plus 
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rai  i0ol«aàéme  leur  rassasiefliCBt  :  Qumitm  v* 

«M9A  mi8ériiix»r<lieiix,  qai  cwapaHMiml  «oth^ 
Mespest  awmtiiK  da.leius  finèm;  qw  t»»»- 
soient  daDs  leurs  afflictions,  qm  letseccvn- 
41aDS  lems  néceesit^ ,  <|Qi  eicueii  t  Iftmn  déta* 
qai  oid>lieiit  &e«njU»rts  ;  car  ma  misèncaiéi  ^ 
acGompas&era  dans  tovtes  leofs  voies,  et  h 
dernier  jour,  je  perdrai  letoaYeoir  de  k» 
iniquités  :  Quonùxm  ipH  «tMrieordiCMSiN»- 

Béoii  mundo  oorOe.  —  KeuhewKvx  ecn  ci^ 
ont  le  cœur  pur,  qui  baani«Mit  de  lem  «•»- 
cience  iosqu  à  TomlNre  du  péché ,  parM  m  u 
jouiront  sans  cesse  au  fend  de  le«r  èmm  m  i 
vue  de  JMeu ,  parce  qu'il  se  naoîtaleca  •  «c 
avec  des  lumières  toujours  plus  vives  »  tmffff* 
plus  eCficaces,  jusqu'au  iour  où  ils  le  vuraoui  f i 
Sion,  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire  :  Q^êm» 

Beati  pacifici»  ^  Bienbeureos  les  pacii^' 
qui  )  non-seuleaient  éloignent  de  leur  ooew  iv. 
amertume  qui  pourrait  en  tfooUer  lapaii^sM-* 
qui  s'emploient  encore  à  eatmenir  la  booK^ 
telligence  dans  les  autres  par  lews  eonseiii,  9i 
leurs  charitables  offices  ;  car  ils  seront  apf»  * 
les  enfants  du  Dieu  de  paix  qui  esl  defcm. 
sur  la  terre  pour  réconcilier  le  monde  avec  ^ 
Père  :  Qwmicun  filii  Dei  veobumiur» 

Bêaii  qui  persecutionmm  poUuêU^êt  pnft" 
Juatitiam,  -«  Bienheureux  ceux  qui  Maffnr- 
persécutioD  pourJa  justice,  qui  mesoivealdii.' 
là  YQie  rude  des  contradictions,  qui  soûl  m*^ 
Mt  calomniés,  inéi>riiés,  B^|elés  du 


Mur  BMi ,  eomme  j'ai  voulu  Tétre  pour  eux  f 
Oh  !  qu'ils  se  réjouissent ,  qu'ils  soient  transpor- 
tés de  joie ,  car  leur  récompense  est  grande  au 
flodd  de  leur  cœur  sur  la  terre ,  elle  est  grande 
dans  le  royaume  des  cieux,  qu'ils  possèdent 
déjÀ  par  avance  :  Quoniamipsorumest  rtgnvm 
eœlorum. 

Bienheureux,  en  un  mot,  ceux  à  qui  rien  ne 
semble  trop  assujétissant ,  trop  rude,  trop  diffi- 
cile, trop  amer  pour  arriver  à  moi ,  car  déjà  je 
«uts  à  eui!  Beatit 

O  béatitudes  cachées  aux  amateurs  du  monde! 
ô  joies  intimes  que  Jésus-Christ  imprime  dans 
le  cœur  de  ses  vrais  amis  !  Oh  !  si  le  monde  sa- 
vait ce  quMI  perd  !  O  Jésus  !  manifestez-vous 
donc  au  monde!  Manifesta  teipsummnndoJ 

4.  Remerciez  Dieu  de  la  gloire  dont  il  a  cou- 
ronné ses  propres  dons  en  couronnant  les  mé- 
rites de  ses  saints,  et  demandez-lui  cette  foi  vive 
et  Ardente  par  laquelle  ils  ont  vaincu  le  monde, 
opéré  la  justice ,  obtenu  la  récompense  :  SarwH 
per  fidemvicerunt  régna,  operati  sunt  juâH- 
iiam,  adepti  sunt  repromissionem. 

Or.  Jac-—  Heureux  vos  courtisans!  heureux 
vos  serviteurs  qui  ont  le  bonheur  d'être  toujours 
auprès  de  vous  !  Beati  viri  tui ,  beati  servi  tui 
gui  stant  coram  te  semper,  (III  Reg.  ,  10 , 8.) 

PRIÈRE   DE  SAINT  AUGUSTIN. 

ce  O  mon  Seigneur!  quand  irai-je  dans  cette 
admirable  et  magnifique  demeure  que  vous  ha- 
bitez, dans  ces  tentes  des  justes  où  retentissent 
les  chants  de  joie  et  d'allégresse  !  Bienheureux 
ceux  qui  habitent  votre  maison ,  Seigneur  ;  ils 
TOUS  loueront  dans  les  siècles  des  siècles  !  Heu- 
reux, mille  fois  heureux  ceux  que  yousaves 


cboiûs,  ceux  que  vous  avez  m»  en 
du  céleste  héritage!  Et  voilà  que  déjà  vos 9ib^ 
fleurissent  devant  vous  comme  des  lis!  Us  sm* 
rassasiés  de  Taboodance  des  biens  devolRiio- 
son;  vous  les  abreuvez  au  torrent  de  vos  vainh 
tés,  car  vous  êtes  la  fontaine  de  vie,  et  ik  ^vtn> 
la  lumière  dans  votre  lumière.  Oh  !  combia» 
mirables,  combien  magnifiques  et  déliciem»-':* 
les  parvis  de  votre  demeure .  Seigneur  dfi^~ 
tus  !  Cette  âme  pécheresse  brûle  du  désir  4*1  ét- 
irer. Seigneur,  j*ai  aimé  la  magniûcencedt^* 
tre  maison,  le  lieu  qu'habile  votre  gloire. 

((  Je  n'ai  demandé  qu'une  chose  au  Seiii^" 
je  la  poursuivrai  sans  relâche  :  c'est  d'ha:  ' 
dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  joon  >' 
ma  vie.  Comme  le  cerf  altéré  soupire  aprr>  * 
fontaines  d'eaux  vives,  ainsi  mon  âme  sou. 
vers  vous,  6  mon  Dieu  !  Quand  irai-je,  q<u: 
parattrai-je  devant  vousï  Quand   verraii^ 
Dieu  dont  mon  âme  a  soif?  Quand  le  vem- 
dans  la  terre  des  vivants?  Car  dans  celt^  >'" 
des  mourants,  nul  oeil  mortel  ne   peut  le  « 

S|ue  ferai-je ,  misérable ,  garrotté  par  les  ' 
é  ma  mortalité?  Que  ferai-je?  Tant  que  <  • 
sommes  retenus  dansée  corps,  nous  vo}a«.< 
en  terre  étrangère  pour  arriver  à  Dieô:  '  * 
n'avons  point  ici  de  demeure  stable,  non»  (. 
chons  la  patrie  future  :  c'est  au  ciel,  au 
seulement  que  nous  trouverons  notre  bér.tj. 
—  Hélas!  hélas!  que  mon  exil  est  lonit!  i 
habité  parmi  les  habitants  de  Cédar,  uh!  • 
mon  âme  est  étrangère  au  milieu  d'eut!  i^ 
a/e  donnera  des  ailes  comme  à  la  colombe T: 
C^léd^^^sr  1*  ^^  "^  reposerai  pour  toqjovi>. 
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2  NOVEMBRE. 

LA  COMMÉMORATION  DES  FIDÈLES 
TRÉPASSÉS. 

PRÉPARATION* 

1.  Quel  est  celui  gutvteni?  Jésns-Christ,  le 
viatique  de  ceox  qui  voyagent  vers  Sioa,  le  re- 
mède céleste  qui  procure  rimmortalité,  le  gage 
de  la  gloire  éternelle  qui  nous  a  été  promise; 
«  Jésus-Christ,  objet  si  délicieux  à  ceux  qui  en 
goûtent  la  douceur,  si  ravissant  à  ceux  qui  en 
contemplent  la  beauté ,  si  charmant  et  si  agréa- 
ble à  ceux  qui  jouissent  de  ses  chastes  embras- 
sements ,  qu*un  moment  de  son  abscence  est  ca* 

Eable  de  leur  causer  une  douleur  inconceva- 
le.  »  (S.  Bern.  ) 

2.  A  qui  vient-il?  A  un  pèlerin  qui  n'a  point 
ici  de  cité  permanente ,  mais  qui ,  cherchant  sa 
demeure  future  ,  s'écrie  avec  le  roi-prophète  : 
Ouvrez  vos  oreilles  à  mes  larmes.  Seigneur:  ne 
gardez  point  le  silence ,  parée  que  je  suisdevant 
vous  un  pécheur,  un  étranger,  comme  Tont  été 
mes  pères  :  Auribus  percipe  lacrymas  meas, 
quaniam  advena  ego  suri}  apud  te  y  et  pere- 
grinus  sieut  omnes  patres  met.  (Ps.  38,  13.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  :  Je 
suis  la  résurrection  et  la  vie;  celui  qui  croit  en 
moi  vivra  quand  même  il  serait  mort  ;  et  qui- 
conque vit  et  croit  en  moi  ne  mourra  pas  pour 
toujours.  Croyez-vous  cela?  Çredis  hoc?  Et  si 
telle  est  votre  loi ,  d'où  vient  donc  que  vous  per- 
dez courage  dans  vos  épreuves ,  que  vous  crai- 
gnez la  mort ,  et  que  vous  pleurez  ceux  qu'elle 


vMtt  a  rtvUy   comine  si  you  itiei 
rance? 

Or.  Jag.  *-  Vbi  est  Beuameus?  Moai"»* 
où  est  voire  Dioa  ?  Aitendez  M&cor«  ur  pn  •  f 
vous  recevrez  TerTet  de  ses  promesses ,  eC  to»  •' 
verrez  dans  la  terre  des  vivants. 

ACTION  DE  GRACES. 

i«  Regardes  des  yem  de  la  foi ,  aa  mîlîii  ' 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  >«•« 
le  pain  vivant  descendu  du  ciel  :  si  <pif  1^  r 
mange  de  ce  pain ,  il  vivra  étemellenient .  '< 
le  ressusciterai  au  dernier  jour.  Et  voos.  f"*^ 
tesné  à  ses  pieds,  disant  r  O  promesse  cor^- 
tant»  !  vous  adoucirez  toutes  mes  aiufiluw" 

})remesse    divine,  vous  calmerez  touKs  r*^ 
hiyewrs.  Ob  l  bienheureui  ceni  qui  vous  rh  - 
vefltsuv  la  terre  su  milieu  des  ombres  de  b  f- 
puisquMls  vous  verront  dans  le  cietà  dépoQ>  ' 
Bienhenrein  tesmortsqni  meurentèem-iD^:  ^ 
en  vous  recevant  !  Bienheureui  tes  iiiort5 
arrivent  à  l'éternité  munis  de  votre  corps  sf*- 
car  ils  se  reposeront  en  vous  de  tons  leur»  "** 
vam  I  Beati  mortui  qui  in  Domin»  mort-  - 
/tir...  resquiueunt  à  labwrièut  «tiia.  (  \rv^ 
14.) 

2.  Souhaitez  de  comprendre  quelle  neiw'^ 
que  d*4lre  henni,  seulement  pour  une  Berne .  *- 
la  présence  de  Dieu ,  et  priez  les  âmes  do  i  *- 
gatoirede  vous  obtenir  ce  désir  insatiable .  f 
soifurdeniede  Dieu  qui  faîl  leur  plus  grand  « 
pNee ,  et  qui  sera  la  source  de  voire  perf<r( 

3.  Entendez  les  gémissements  de  ces.p«ov 
AmeRqnt  vous  crient  de  leur  prison  de  A'n  :  « 
pitié  de  bous  ,  ayez  pitié  de  nous ,  vous  au  »•    > 
qui  êtes  B09  aRNs,  /es  «fflisde  iMCieJMcQ.ir 
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M  nMin  sM  uppeMDtie  mr  nom;  aftcéaiM* 
nous  aiyoard'hai,  tous  les  jours ,  par  vos  prière», 
par  voff  bonnes  osovres,  par  vos  mortifications , 
ftartoat  par  le  sacrifiée  de  Tadorabte  yictime  : 
MisêrepUni  mai,  se^tem  vos,  amicimei,  quia 
manus  Damnni  Miffit  me» 

4.  «  Si  BOUS  savions  nous  prévaloir  de  labonlé 
de  Jé8us>€hri0t ,  rien  ne  pourrait  nous  fermer 
rentrée  du  eiel;  le  feu  du  purgatoire  n'aurait 
point  de  prise  sur  nous ,  et  ne  trouverait  rien 
qui  restât  à  purifier  après  la  mort  ;  il  ne  pourrait 
retarder  d'un  moment  la  possession  de  notre 
béatitude.  La  pénitence  nous  pourrait  tenir  lieu 
de  martyre  ou  d'un  secoud  baptême  capable  de 
noua  rétablir  dans  une  parfaite  innoeence.  La 
communion  bien  faite  pourrait  augmenter  no- 
tre  amour,  et  relever  à  un  si  haut  degré  de  fer^ 
veor ,  qu^ii  briserait  tous  nés  liens  et  nous  ren- 
drait une  entière  liberté.  »  (  Nouet.  ) 

Or.  Jag.  —  Je  me  suis  réjoui  quand  on  m'a 
dit  :  Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur  : 
Lœiaflu  mm  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi  :  In 
domum  Domini  ibimiu.  (  Ps.  121.  ) 

8  KOYEHBRE. 

LES  SAINTES  RELIQUES. 

PRÉPARATION. 

1.  Qu^  êêt  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
même  Dieu  qui  s'est  montré  si  aimable  et  si  ai- 
mant À  ses  samtfi ,  qui  s'est  incliné  vers  eux  avec 
tant  de  condescendance  aux  jours  de  leur  exil  sur 
la  terre,  et  qui  honore  tellement  ses  amis,  qu'il 
rend  leuiv  restes  inanimés  eux-mêmes  puis- 
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sâiite  à  opérer  la  gnérison  de  noi  àttts  ciir 
nos  corps. 

a.  A  qui  vient-il?  X  nne  &me  qui s*est  m* 

dne  indigne  des  prédilections  de  son  Difi.  n 

qui  s^étonne  qn*il  daigne  venir  à  elle,  disaot:** 

mon  Seigneur!  j'admire  tout  ce  qne  voosnn 

fait  dans  vos  saints,  Texcés  de  vos  libéralisât 

leur  égard  ,  les  témoignages  incompréhfosit  * 

de  votre   compassion  envers  le  genre  honn 

manifestés  en  enx;  mais  je  n*admire  rien'i" 

que  cet  amour  qui  pour  moi ,  ingrat,  înM" 

comme  pour  eux,  si  reconnaissants,  si  fid(r^ 

vous  a  caché  dans  TEucharistie. 

3.   Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  unir  '• 
lui  de  sentiments  et  d'affection  à  tous  eo  b  - 
blés  cœurs  qu'il  s'est  assujettis,  vous  faisanl  <^- 
trerdans  les  admirables  dispositions  qui  les*- 
rendus  dignes  de  compter  parmi  les  amb  lu- 
quels  il  révèle  ses  plus  intimes  secrets. 

Or.  Jac.  —  Saints  et  saintes,  6  vous  Iods.  ch^^ 
amis  de  mon  Dieu ,  voyei  nos  misères ,  intw  - 
dez  pour  nous  :  (hnnes  sancti  et  sanctœ  Ar 
intercedite  pro  nobis, 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  * 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  montn'  . 
multitude  innombrable  de  saints  de  toi»  - 
Ages,  de  toutes  les  conditions,  qui  se  sont  sart  • 
tifiés  sur  cette  terre  que  vous  habitez .  rruc  " 
sant  dans  un  même  tableau  leurs  œuvres  u- 
roïques,  et  vous  découvrant  l'amour  embri^ 
qui  a  donné  le  prix  à  tant  de  souflrances  et  * 
travaux.  Et  vous,  prosterné  h  ses  pieds,  cou«^^ 
de conTus'toD,  disant:  Omon  divin  Jésus I  qui  a«"* 
été  si  généreusement  servit  si  ardemment  am  ' 


-  on- 
des grandes  Ames ,  que  fera  pour  vous  ce  pauvre 
serviteur?  Que  pouvez-\ous attendre  de  ce  rien? 
Mon  Seigneur ,  vous  avez  fait  Tajgle  qui  plane 
au  haut  des  cieux  et  le  ver  qui  rampe  sur  la 
terre;  si  je  ne  peux  atteindre  jusqu'à  votre  di- 
vinité ,  vous  me  laisserez  bien  reposer  dans  la 
contemplation  de  votre  humanité;  vous  me  per- 
mettrez de  ramper  sous  vos  pieds,  vous  ne  m'é- 
craserez pas,  bien  que  je  le  mérite  i  tant  de  ti- 
tres; vous  me  laisserez  pénétrer  dans  ces  plaies 
que  les  clous  m'ont  ouvertes  à  vos  pieds ,  et  de 
là  je  verrai  sans  jalousie,  mais  non  sans  désir, 
ceux  que  vous  logez  dans  votre  cœur. 

2.  La  vie  des  grands  serviteurs  de  Dieu  a  été 
pour  les  saints  qui  ont  vécu  après  eux  un  puis- 
sant et  continuel  aiguillon  qui  les  pressait  de 
marcher  sur  leurs  traces;  et  vous,  serez-voufl 
donc  si  indifférent  que  rien  ne  puisse  stimuler 
votre  nonchalance  ? 

3.  Il  est  temps  que  vous  retourniez  de  toute 
la  plénitude  de  votre  cœur  à  celui  qui  ne  vous  a 
placé  sur  la  terre  que  pour  Taimer  et  pour  le 
servir.  11  se  plaint  de  vous,  disant  :  J'ai  pour- 
suivi pendant  un  grand  nombre  d'années  votre 
âme  indifférepte  ;  sera-t-elle  donc  toi^ours  er- 
rante loin  de  moi? 

4.  Venite,  beneiUcti  Patrie  met  :  Venez ,  U$ 
bénis  de  mon  Père,  O  douce  parole,  parole  dé- 
finitive !  Mon  Jésus!  la  prononcerez-vous  sur 
moi ,  l'entendrai-je  de  votre  bouche?  Cette  im- 
mense joie  sera-t-elle  donnée  à  mon  cœur? 
Déjà  vous  l'avez  fait  retentir  pour  vos  saints. 
O  cbers  amis  de  mon  Dieu,  obtenez  qu'un  jour 
aussi  je  l'entende  ! 

Oa.  Jac.  —  O  mort  des  saints,   précieuse 
aux  yeux  du  Seiioeur,  mort  à  tout  ce  qui 
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n*e8t  pas  JPieii ,,  que.  vftçn  Am^  jpcqDt  de  esut 
mort! 


é  jinie^  munies  v,<nii  JQ^Usez.  déjà  du»  le  tf 
d*une  félicité  .parf&ite ,  sao^  aucune  craintf  i* 
la  ^  perdre ,  et  qui ,  dans  un  éteqiel  txv^" 
d*Kresse,  cbantez  les  louai^ges  de  mooD-* 
que  Yotre  destinée  est  beureuse  l,  Que  \ofl»i  î' 
raison  de  ne  jamais  intercompre  vos  càstUt**- 
et  quQ  je,  ^us  porte  envie  I 

a  Ames  bienheureuses,  âmes  célestes,  ^^ 
au  secours' de  notre   misère;  întercédf i :•  • 
nous  aviprés  de  ce  Dieu  infiniment  ricb'.  ' 
miséricorde.  Qu'il  laisse. tomber  dans  o» (  >- 
une  goutte  de  vos  délices  et  dans  nos  espr-* . 
rayon*  dé  la  claire  connaissance  que  voib .  - 
sédez.  Vous-même ,  ô  mon  Dieu,  daignei  • 
'donner  une  idée' de  ce  poids  étemel  de  i 
que  vous  préparez  à  ceux  qui  combattent  : 
nn  mâle  courage  i  durant  le  rêve  de  celle  r  - 
fable  vie.  O' âmes  aimantes  et  embrase^ 
-  ramour  de  votre  Bieu ,  obtenez-nous  de  •- 
Toiv  ce;  que  vous  ressentez  en  voyant  cUi^ 
'  que  votre  bonheur  est  éternel ,  et  de  que. 
sir  toujears'  nouveau  vous  enivre  la  cer. 
que  ce .  bonheur  n*aura  jamais  de  tju. 

«rOmoD  Dieu,  6  tendre  Père,  quelles  . 

mables- richesses  ne  nous  avez-vouspas  ct  •- 

•-je  veux  dire  les  treole-trois  années  d'iot- 

soulfraneesde  votre  divin  fils,  les  mérite»  . 

'  de  sa  mon  eruelle  et  saqglaole;  enlîn.  • 

'*  bieD-akné  ^Qî-lDéme ,  vous  nous  Vasrz  : 

»0  ¥ou9.  Ames  bienheureuses  qni  a^ex  h 
fi  admirable  emploi  de  ce  don  qui  le«  rer 
•oui,  qui  «avares  «ebeld  tu  bérftfgr  dV:c-' 


délices»,  appceoér-nous  à  Je  faire  profiter  à 
YOtre  exemple.  Venez  à  notre  secours;  et  puis- 
que vous  êtes  si  prés  de  la  fontaine  de  vie ,  dai- 
gnez y  puiser  de  l*eau  pour  nous  qui  mourons 
de  soif  dans  cet  exil.  »  (8tb  Ther.,  ExceLy  13.) 

13    NOTEIOIRG. 

SAINT  STANISLAS ,  PATRON  DES 
NOVICES. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ ,  qui 
TOUS  a  retiré  du  monde  par  une  prédilection  que 
vous  ne  saurez  apprécier  que  dans  Téternité,  et 
qui.  depuis  vous  a  comblé  d'une  multitude  de 
grâces  ;  grâces  d'oraisoo ,  de  sacrements,  de  vie 
régulière,  de  bons  exemples;  grâces  attachées  à 
la  .pratique  des  vœux  et  des  régies...  retraites  an- 
nuelles, etc. 

2.  Â  qui  vient-Hl?  A  une  âme  qui ,  au  jour  de 
sa  consécration  à  Dieu ,  s'était  vouée  à  lui  avec 
un  abandon,  avec  une  plénitude  de  sacrifice  di- 
gne de  celui  à  qui  elle  s  engageait,  mais  qui  de- 
puis a  repris  un  à  un  tous  les  dons  qu'elle  lui 
avait  £iits,  et  qui  est  rentrée  en  possession  d'elle- 
même. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  faire  toucher 
au  doigt  votre  pauvreté  auprès  des  trésors  qu'il 
a  versés  dans  votre  cœur,  et  vous  exposer  la  cause 
(te  votre  indigence  spirituelle  :  activité...  em- 
pressement... légèreté...  immortilication...  atta- 
che à  votre  jugement...  amour-propre...  sensi- 
tM'Iilé...  vaine  complaisance...  occupation  de 
\ous-p4pic...  incopstance...  découragement... 

Or.  JAC.—SainlStanisIaSf  obtenez- moi  celte 
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grâce,  qaeje  me  regarde  toujours  comme  on 
novice  ,  que  j'en  aie  Thumilité ,  la  ferveur ,  la 
générosité. 

▲CnOH   DE  GBAGES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ 
qui  vous  dit  :  Si  vous  ressuscitez  eo  vous  votre 
première  fer\eur,  votre  âme  deviendra  comme 
un  jardin  arrosé  d'abondantes  eaux,  comme  une 
fontaine  dont  la  source  ne  tarira  jamais  :  Quasi 
hartus  irriyuus...  et  sicui  fons  aquarum  cujus 
non  déficient  aquœ.  (  Is. ,  8 ,  21.  )  Et  vous ,  pros- 
terné à  ses  pieds ,  le  conjurant ,  et  lui  disant  :  0 
Seigneur!  \ous  seul  pouvez  ce  que  vous  deman- 
dez de  moi  ;  rendez-vous  à  moi ,  rendez-moi  à 
vous;  nnissez-moi  à  vons  par  Tindissoluble  lien 
de  l'amour,  et  je  marcherai  sans  m'arréter  jus- 
qu'à la  fin ,  réparant,  par  la  vivacité  et  la  conti- 
nuité de  mes  regrels ,  le  temps  perdu  dans  l'in- 
fidélité. .    ^ 

2.  Humiliez-vous  au  souvenir  des  vertus  né- 
roïjues  et  de  rinviolable  régularité  de  saint  St*- 
nislas,  k\ui  par\int  dès  le  premier  pas  à  un  degré 
de  perfrclion  dont  vous  n'avez  pas  approché  âpre: 
Unt  d'années  passées  dans  la  religion. 

3  Demandez,  par  l'iulercession  de  cet  aima- 
ble saint,  de  comprendre  et  de  pratiquer  comnw 
lui  celle  maxime  si  importante  dans  la  vie  spi- 
rituelle :  «  La  sainteté  ne  consiste  pas  à  la»rf 
beaucoup  de  choses,  ni  à  en  faire  de  grandes 
mais  à  bien  taire  celles  que  Dieu  demande  * 
nous.  B 

Oa.  Jac  —  Saint  Stanislas,  faites  qa*à  voUt 
exemple  je  ue  trouve  rien  d'aimable  en  et 
monde,  rien  qui  soit  digne  d'occuper  monc€eui| 
fi  ce  n'est  Jésus  et  Marie. 
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21    NOVEMBRE. 

LA  PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE. 
VIERGE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésuft-Christ ,  le 
9ien  jaloui ,  qui  veut  bien  vous  (aire  cet  bon- 
oear  de  disputer  à  ses  rivaux  tous  les  mouve- 
ments de  votre  âme ,  toutes  les  aflections  de 
votre  cœur,  de  vous  poursuivre  sans  ce^se  jus- 
qu'à ce  qu'il  n'y  ail  plus  la  moindre  rapine  dans 
Tholocaiiste  qu'il  attend  de  vous;  Jésus-Christ , 
feu  consumant  qui  vient  détruire,  anéantir  en 
vous  tout  ce  qui  n'est  pas  lui,  afin  que  lui  seul 
vive  en  vous,  ifjfnis  consumens ,  Deus  œmulaior, 
(Deut.,  14.  2i.) 

2.  A  qui  vient-il?  K  un  cœur  qui  n'a  vécu 
que  d'inconstancos  e(  de  rechutes,  à  un  cœur 
partagé  qui  voudrait  l'aimer,  mais  qui  ne  vou- 
drait pas  renoncer  à  ce  qui  l'éloicrne  de  lui;  qui 
](*  prie  de  rompre  ses  liens,  mais  qui  craint 
d'être  exaucé,  préférant  le  plaisîrde  se  sarisfuire 
an  bonheur  incomparable  d'une  complète  vic- 
toire sur  ses  passions. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  dilater,  pour  em- 
braser votre  cœur,  afin  que  vous  couriez  avec 
allégresse  dans  la  voie  de  ses  commandements 
et  de  ses  conseils;  pour  rompre  vos  liens,  afin 
que  vous  voliez  vers  lui  et  que  vous  reposiez  en 
lui.  Dirupisti  vincula  mea,.,  Volabo  etrequies- 
(;om.(P8. 1J5;P8.  54.) 

Or.  Jac.  —  J'ai  juré  et  J'ai  résolu  de  garder 
votre  loi ,  6  Jésus  !  Juravi  et  statut  eustodire 
"  ffêtn  tuam.  (  Ps.  118.  ) 


r 
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grâce,  que  je  me  regarde  tonjonis  comofc 
novice  f  que  fen  aie  rhumilité,  h  fenfv.A 
géaérosité. 

ACTION   DE  GBACBS. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésni-Ci'^i 
qui  vous  dit  :  Si  vous  ressuscitez  en  i<xb^   <* 
première  ferveur,  votre  âme  deviendriez  *• 
un  jardin  arrosé  d'abondantes  eani,  coibk  -  v>| 
fontaine  dont  la  source  ne  tarira  jamais  x{   xi 
hortus  irriyt*us,„  et  sicui  fons  aqwmm      « 
non  déficient  aquœ.  (  Is. ,  8 ,  21.  )  El  >oii».  '  ^ 
teméà  ses  pieds,  le  conjurant,  etiuidbi 
Seigneur  I  vous  seul  pouvez  ce  que  vom  6^ 
dez  de  moi  ;  rendez-vous  à  moi ,  re ndf i- 
vous;  unissez-moi  à  vous  par  rîndisfeiolQb  ' 
de  Tamour,  et  je  marcherai  sans  m'am'** 
qu*à  la  fin ,  réparant,  par  la  vivacité  et  U 
nuité  de  mes  regrets,  le  temps  perdu  dais     i 
fidélité. 

2.  Uumiliez-vous  au  souvenir  des  \tr,.-  ! 
roYques  et  de  Tinviolable  régularité  desa*::  ^  i 
nisias,  qui  parvint  dès  le  premier  pas  à  ur 

de  perfection  dont  vous  n'avez  pasapprocb  . 
tant  d'années  passées  dans  la  religion. 

3.  Demandez,  par  riulercession  de  ce;  >    > 
ble  saiDt,  de  comprendre  et  de  pratiquer  i 
lui  celte  maxime  si  importante  dans  ta  v 
rituelle  :  «  La  sainteté  ne  consiste  pas  a    ' 
beaucoup  de  choses,  ni  k  en  taire  it  fr*    i 
mais  à  bien  taire  celles  que  Dieu  demaL 
nous.  » 

Or.  Jac  —  Saint  Stanislas,  faites  qo'a     ' 
exemple  je  ne  trouve  rien   d'aimabie  ' 
monde,  rien  qui  soit  digne  d*occuper 
*î  ce  n'est  Jésus  et  Marie. 
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21    NOVEMBRE. 

LA  PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE. 

VIERGE. 

PRÉPARATION. 

[ .  Quel  est  celui  qui  vient  ?  Jésus-Christ ,  le 
;u  jaloux,  qui  veut  bien  vous  faire  cet  hon- 
ur  de  disputer  à  ses  rivaux  tous  les  raouve- 
tnts  de  votre  âmef  toutes  les  aflections  de 
Te  cœur,  de  vous  poursuivre  sans  cesse  jus- 
'à  ce  quMI  D*y  ait  plus  la  moindre  rapine  dans 
olocanste  quMI  attend  de  vous;  Jésus -Christ , 
1  consumant  qui  vient  détruire,  anéantir  en 
us  tout  ce  qui  nVst  pas  lui,  afin  que  lui  seul 
e  en  vous,  [f/nis  consumens ,  Deus  œmiUator, 

EUT.,  14,   24.) 

2.  A  qui  vient-il?  \  un  cœur  qui  n'a  vécu 
e  d^inconstancos  et  de  rechutes,  à  un  cœur 
rlagé  qui  voudrait  Taimer,  mais  qui  ne  vou- 
ait pas  renoncer  à  ce  qui  Féloicne  de  lui;  qui 
prie  de  rompre  ses  lions ,  mais  qui  craint 
Hre  exaucé,  préférant  le  plaisîrde  se  satisfaire 
bonheur  incomparable  d'une  complète  >ic- 
re  sur  ses  passions. 

S.  Pourquoi  vient-il?  Pour  dilater,  pour  ém- 
iser votre  cœur,  afin  que  vous  couriez  avec 
égresse  dans  la  voie  de  ses  commandements 
de  ses  conseils;  pour  rompre  vos  liens,  afin 
e  vous  voliez  vers  lui  et  que  vous  reposiez  en 
.  Dirupisti  vineula  mea,.,  Volabo  etrequies- 
m.  (Ps.  H5;P8.  54.) 

Or.  Jac.  —  J'ai  juré  et  j*ai  résolu  de  garder 
tre  loi ,  6  Jésus  !  Juravi  et  statui  eustodire 
jem  tîMtn,  (  Ps.  118.  ) 
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ACTION  DE  GRÂCES. 

1.  Regardez  des  y  eux  de  la  foi ,  au  nifin^ 
>^otre  cœur,  Jésus-Christ,  vous  présentant  lesn 
et  Yous  disant  :  Voici  que  je  vous  dooie  v 
cœur  nouveau  qui  ne  brûlera  plus  que  pour  s>t 
gloire  et  celle  de  mon  Père ,  afin  qu«  voln  :^ 
nesse  soU  renouvelée  comme  celle  de  Trr' 
Dàbo  vobis  cot  novum.  (  Ezéch.,  96 ,  31  f^ 
no^abitur  ut  aquilœ  juventus  tita.  Et  >?-* 
prosterné  à  ses  pieds ,  recevant  avec  acUot  - 
grâces  ce  don  inestimable ,  et  vous  écriant  :  1  ' 
trouvé  le  cœur  de  mon  Roi,  de  mon  (r(re.  •' 
mon  céleste  épout ,  de  mon  trës-doot  an!  i*^ 
sus,  pour  prier    mon  Dieu;  c*est  maîoter} 
qtfe  j*accomplîrai  réellement  les  vœui  qo^  ^ 
faits  au  Seigneur.  Vota  mea  Domino  red-^  * 

2.  Souhaitez  de  vous  être  donné  à  Dieu  «i*^ 

Ïiretnier  instant  où  vous  avez  joui  de  Vfmz* 
a  raison ,  et  olDréz-lui ,  en  réparation  de  •  ' 
tardif  amour,  la  générosité ,  la  plénitude  ' 
persévérance  du  sacrifice  que  lui  fit  la  m 
Vierge  dans  le  temple  h  Tâge  de  trois  ans^ 

3.  Unissez- vous' à  Toblation  de 'Marie,  if^' 
d^une  ferme  foi  :  <c  Quelle  victime ,  6  mor  . 
sus,  foulez- vous  que  je  sois?  Voulei-vou* 
je  sois  un  hofocauste  consumé  et  anéamî  d-  • 
votre  Père  par  le  martyre  du  saint  amoor?  ^ 
lez-vous  que  je  sois  on  une  victime  pour  !^ 
ché,  par  les  saintes  austérif es  de  la  p^nit^: 
ou  une  victime  pacifique  et  encharîsliqu<*.  ' 
le  cœur,  touché  de  vos  bfenfbils,  8*eihale  fr  * 
tionsde  grâces  et  se  distille  enâraoDrà  vo«  ^ 
Vou/ez-vdus,  qd*fDite6lé  à  fa  charité,  je  <!•- 
bue  tom  mès'biônâ  pouf  fa  noorriinre  des:  r 
vres,  on  que,  frère  sinc^  êf  'd^#ii/Wtami 
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ddilnë  fnàtie  pour  les  chrétieus  >  me  consumant 
en  pient  travaut  dans  P instruction  des  igno- 
rants et  dàù^  ràssistance  des  malades?  Me  voilÀ 
prêt  à  m'onvîr ,  à  me  dévouer ,  pourvu  que  ce 
soit  avec  ?0Us ,  puisque  avec  vous  je  puis  tout , 
et  que  je  serai  heureux  dé  m'offyir  par  vous  et 
cd  votis'  À  Dieu  Votre  Père.  »  (  Bôss. ,  Klév.  ) 
Oe.  Jac.  —  O.  mon  Seigneur,  qu'attendeih- 
vom  de  mbi  ?  Je  ne  puis  rien  '  ig'outer  &  votre 
grandeur;  ivoire  sainteté,  à  votre  gloire ,  à 
votre  éternelle  béatitude ,  à  votre  tranquille  re- 
pos, A  ri naccessfbte''hiin1ér0'dâm  laquelle  vous 
habitez  et  vous  venez  à  moi  ! 


mé^ 


30hoVeMbb». 
SAINT  ANBRÉ. 

PRÉPABATIOn. 

1.  Quel  Bttûeîui  qui  vient?  Jésuis^Ghrist,  le  ' 
Dreu  de  la  Croix ,  qui  a  souffôrt  pour  vous,  vous  ' 
laissant  son  exemple  afin  que  vous  marchiez  sur 
tes  traces.  Chriêtus  passu^  est  pro  voMs,  vabi^  • 
reHinqueru  exemphinif  ut  sequamini  veitigia^ 
ëfius.  (Petr.,  2,  21.) 

%Aqut  vient-il?  A  une  Ame,  conquête  de» 

la  croix,  qui  s*estime  trop  et  qui  ne  s'estime  pa#" 
asêèt  to^t  à  la'  fois  ;  à  liâe  âme  qui  ne  comprend 
pas  quelle  valeur  est  la  sienne,  qui  n*a  jamaitf  "^ 
réééchi  sérieusement  au  prit  infini  qu*tin  Dieu  ' 
lulHenéme  a  misa  sa  rançon.  O anifMt^  érigé  té, 
tantivatêil 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vcm^apot^ndre, 
dantle^ctvitie^  ses'cewttttittifcattobs  tntitneé , 
c«  ^#«  m  •diitmi  leiir^is  hewei  dé  ^téd^ttm»" 
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et  dêsîlenee  qiiMI  passa  sur  la  croîi ,  ft^ibteitt 
devant  son  Père  dans  le  néant  de  son  étn  to- 
main  pour  réparer  vote  orgueil ,  expiant  cmii- 
lement  ces  iniquités  que  vons  avalez  t«am 
Veau,  se  consumant  de  la  soif  de  votre siKit 

Sue  vous  hasardez  pour  de  si  vils  intérêts, 
ent  grâces  pour  tant  de  bienfaits  qae 
connaissez. 

Or.  Jac.  —  levons  saine ,  A  croix,  monvf 
que  espérance.  O  crux ,  ave ,  spei  umca. 

ACTIOTf  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milicv  ^ 
votre  cœur  Jésns-Christ,  vous  pr^ntaot,  ccw»* 
la  preuve  la  plus  incontestable  de  son  anx^'- 
cette  croix  qu'il  a  si  vivement  désirée ,  «  r^'^?- 
tamment  cherchée,  si  tendrement  embra«/» 
sur  laquelle  il  a  prié  avec  tant  d'amonr  et  rpr  -. 
pour  vous  le  dernier  soupir ,  dans  Tabandon  *- 
tontes  les  créatures  et  de  son  Père  lai-mAn-* 
Prosternez-vous  à  ses  pieds  ;  baisez  celle  r-  ' 
qu'il  vons  offre,  vous  écriant ,  avec  saint  Xn^' 
O  bonne  croix,  croix  admirable,  croix  dè*:':- 
ble,  oui  tirez  toute  votre  gloire  des  rrerobrr> 
mon  Sauveur,  acceptez  mes  hommaees.  et  " 
par  vous  je  sois  reçn  entre  les  bras  de  celai  ç- 
par  vous  m*a  racheté. 

2.  Résignez-vous  par  avance  anx  aflliclioiH 
aux  mépris ,  à  la  mort.  N*est-il  pas  juste  n 
TOUS  vous  abandonniez  sans  crainte  entre    *^ 
mains  de  votre  Sauveur,  après  que ,  pour  «>•:" 
amour,  il  s'est  remis  entre  celles  des  boamaui 
il  s'est  étendu  sur  la  croix? 

3.  Dites ,  dans  les  sentiments  de  laint  Ifuac* 
martjr  :  O  Seigneur,  et  moi  tiMii  Je  rotOn-^ 
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rrrir  pour  vous,  mais  jfî  ne  saii  si  feii  rais 
le.  Eligo  pati ,  sed  npsrio  an  diffnus  sim. 
R.  Jac.  —  Le  salut  est  dans  la  croix,  la  vie 
dans  la  croix;  ô  vous  donc ,  boDue  croix, 
vez-moi.  Salva  me ,  hona  crux  ! 


DECEMBRE. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRtPARATION. 

,Quél  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
os  Tardeur  qui  le  presse  pour  le  salut  de  votre 
le,  rappelle,  Tattire  à  lui  de  toutes  parts: 
;)ar  les biealails "des  créatures,  parla  prolon- 
lion  de  la  vie  du  temp^ ,  par  les  bonnes  Icc- 
res,  par  les  saintes  inspirations,  par  les  at- 
lits  de  son  amour.  »  (S.  Aug. ) 

2.  A  qui  vient-il?  A  Tun  de  ceux  qui  ne 
aient  pas  seulement  tendre  la  main  pour  re- 
voir ses  dons ,  et  qui ,  dénué  de  tout  bi^n,  ne 
ut  accuser  que  lui-même  de  son  indigence. 

3.  Pourquoi  vient-^l  ?  Pour  vous  dire  :  «  Je 
ends  aujourd'hui  A  témoin  le  ciel  et  la  terre 
le  je  vous  ai  proposé  la  vie  et  la  mort ,  la  bé- 
idiclion  et  la  malédiction;  choisissez  donc 
îfin  la  vie;  aimez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
)éissez  à  sa  voix ,  et  tenez- vous  uni  à  lui ,  car 
est  lui-même  qui  est  votre  vie.  {  Deut.,  30, 13.) 

Or.  Jac  —  0  Dieu  si  bon ,  si  infatigable  dan» 
s  prévenances  de  votre  amour!  et  vous  n'en- 
vez  pas  toutes  mes  aflectious,  toutes  les  pai»- 
inces  de  mon  Ame  ! 

ACTIOIf  de  GRACES. 

!•  Regardez  des  yeux  de  la  Toi ,  au  milieu  de 
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vdM  C41»iir*,'  Jéliis-€hrîst,  qiif,  y/waltMrétn 
votre'àili^  de  8oa  ludifTéreace ,  et  PétiMir  ttèa 
déte  la  pureté  de  cœur  requise  pour  anhe  i 
ruatoU'dtHue*,  lai  découvre  en  un  clio  d*} 
tous  ses  mouvements  les  plus  secrets  isnâflftr- 
tioBS  déréglées ,  ses  résistances  anriomim*  i* 
!*Esprit-Saint ,  ses  promesses  infidèles ,  ss  ^^ 
propos  sans  effet ,  ses  détours ,  les  égamift^ 
de  son  cotW  quelle  se  dissimulait  à  elte-at» 

Sar  une  ignorance  affectée.  Et  vous ,  pnrtcnt 
ses  pieds,  surpris,  confus  d*un  si  étranar  ^ 
blâau,  et  diiaatt  Viras  seul,  coeur  de  J4s» 
pouvei  reMlrpelèr  jusqu^aa  fond  de  meo  èc* 
cet  aspntdpail,  cet  esprit  de  fehrenrel  d*asM« 
non- interrotnpu  qvi  réparera  la  Tie  tiède  fv 
j'a»>  menée  jusqu'ici. 

2v  Souhaite?  de  ne  jamais  étrer  privé  de  ck  * 
vue  salutaire ,  de  celte  hdrreur,  de  celle  enie» 
de^^ous^méme  qUi  d«t  accompagner  les  é-* 
da  Dieu  ^  et  ciottre'  avec  eui  connue  leur  cctr 
trepoids  néeessalre. 

3.  Songea  que  la  grftee  est'déUeat»  àtm  ^ 
eiigeuces  comme- datts 'ses  Techerchce,  et  =■ 
lassea  pas  rotte  Dieu  par  des  méuageBeBli,  ;*' 
des  relardements'  qar  Tobligeiit  à  plaoer  ss  b- 
veun'en  désédies-piMgmieusca. 

Ou.  Jaul*—*  Oiéswl  je  uerTeuz  estàmar  <r' 
von»,  |e  nd  ven-étre  estimé*  que  de  veos.  je  tf 
veut  aimer  que  ^ou»,'je'&e  veux  éCiu  Ulmé  i*t 
de  irottsii 
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8  D&CEMBRE. 

^IMMACULÉE <:ONCEPTI(»l  DELA.' 
SAINTE  YIERee^ 

PRÉPÀRATIOIÏ. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésas-Christ, 
source  de  toute  pûtcté;  qui  se  ptatt  parmi  le« 
lisd'uo  coeurpur,  devant  qui  leéaiig^eummê- 
mes  nesoBt  pa^  eiempts  de  talîhesv  et  auiTeuk  ' 
duquel  dos  justices  elles-mêmes  ue  «out-  quim-  • 
purel^;  Jésm-Christ^  leméme  Dlea  quv,  p^f"* 
être  conçu  ^ails  le  «eia  dé  Marie ,  col  recourt  A  •■ 
ropération  d*un   Dieu   semèlàbJe  à  loi,  qnt 
eiigea  que  sa  Mère  fût  Vieille  i  immaculée ,  or*- 
néedes  plus  soblime»  vertos ,  et  qur'cependanl 
«'abaissa  encore,  au-kiclà  de  toutes' nos  pensées; 
dan»  rincaruation. 

2.  A  qui  vient-il  ?  A  ufl  pétheur  à  peine-  lavé 
de  la  tache  de  ses  iniquités  qui ,  coiàme  un  tent 
irapétoeui,  Tout  enlevé  à  soA  Diéu^àsaraisou, 
A  lui-même.  Et  iniquitàtes noitrœ- quasi  ven^ 
twabstukrunt  iior.  tlsi^^i^*)  Aune  âme  qui  ne 
songe  pas  au  besoin  qu*eHea  du  secours  de  t'Es» 
pfit-Saiut  pour  créer  en  «l*é  les  dispositions  ' 
qu'eilge  uu  Dieu  deseeitdadt  datte  son  cœur; 
à  une  âme  impure  ^  souillée  mfllè  foiâ  des  ta^ 
ches  les  ploshonteuse»,^  et' qui  reftifce'de«ecOn<i»  • 
traiudre  pour  se  rendra  moif»  indigne  du  Dten 
qui  daigne  la  visiter. 

$,  Pourquoi  vient'41?  Pour  puriftèr;  poiir 
lafer  son  Ame  immlnde;  pew  lui  rendit  Ba 
pwtttère  bla»cètfar,  pour  accorder  à  «ecou-- 
paUeeetté  seconde  coBversiou  qurcrtcrtjjme 
uueciéftlioniioweMev  el  q^4e fc««i  «o »»«» 
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par  le  ebangom^nt  de  tout  son  être.  Een 
facto  omnia.  (  Apoc.  ,  21 .  5.  ) 

Or.  Jac.  —  Qm  peut  rendre  par  cehri  ^ 
a  été  conçu  dans  le  péché ,  si  ce  n'est  tow.  * 
Jésus,  source  unique  de  toute  pureté?  Qviif»- 
test  facere  mundum  de  immundo  cwntfpt^ 
»êm%nêj  nonne  tu  qui  solus  es  ? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  mîKev  ^ 
votre  cœur  Jésus-Christ  crucifié ,  laissant  c<n-^ 
de  ses  plaies  ce  san?  divin  qui  a  laTé  les  îni(^- 
tés  du  monde.  Et  vous ,  prosterné-  au  pied  rf-  t 
croix  avec  Marie ,  avec  les  saintes  femni«i.  b'- 
gné  de  ce  sang  précieux  ,  e!  disant  :  <r  O  Inm  "^ 
qui  haïssez  toute  tache,  qui  ne  pouvez  étrr  <^ 
quedes  cœurs  purs,  comment  daifmez-voosic  •» 
à  mes  yenx  ,  et  où  donc ,  ô  Jésns,  Ironvei-^ •''- 
dans  mon  cœur  un  lieu  ,  un  temple  assez  fa- 
pou  r  vous  recevoir?»  fS.  Arc.) 

2.  Ecoutez  la  véri  lé  incarnée  qui  vous  rép^H 
«  Si  tu  veux  arriver  *  la  pureté  parfaite  ,  et  «rv 
ton  esprit  ne  soit  trouhlé  par  ancnn  srandi'^ 
il  faut  toujours  m'élre  unie  par  Pamonr:  car  * 
suis  la  souveraine ,  Pétemelle  pureté.  Je  sn«  ^ 
feu  qui  purifie  r«Ame  vérilahlement.  Plw  rs 
t'approcheras  de  moi ,  pins  tu  deviendras  pnr*: 
et  plus  ta  t*en  éloigneras,  plus  tu  seras  «luill^ 
Les  hommes  du  monde  ne  tomhent  dans  Ae  <: 
grandes  souillures  que  parce  qu*ils  sont  sépan^ 
de  moi;  car  TAme  qui  s'unit  vérilablemenl  j 
moi  participe  nécessairement  k  ma  pureté.  1' 
faut  faire  aussi  une  antre  chose  pour  arriver  i 
cette  union,  k  cette  pureté  :  il  faut  s'ahstefiir 
de  toot  Jugement  sur  ce  Que  tm  voit  faire  cw 
dire  par  quelque  créature  que  ce  soit  eootietoi 
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et  contre  les  antres  ;  il  ne  faut  jamais  considérer 
L  volonté  de  rhomme ,  mais  voir  ma  volonté 
Q  toute  chose.  »  (Ste  Cath.  ,  Dial.) 

3.  Regrettez  d*avoir  ajouté  à  la  tache  origi- 
elle  tant  de  fautes  actuelles  qui  ont  souillé  vo- 
:e  êLOke,  et  si  souvent  profané  Tinnocence  qoi 
ous  avait  été.  rendue  au  saint  baptême. 

iï.  Demandez  À  Notre-Seigneur ,  au  nom  et 
»ar  les  mérites  de  Marie  conçue  sans  péché, 
le  Marie  exempte  de  toute  faute  actuelle ,  cet 
Linour  qui  fait  envisager  comme  nn  crime  le 
noindre  oubli  volontaire,  et  une  telle  horreur 
lu  péché >  que  vous  préfériez  la  mort  à  la  plus 
égére  offense  vénielle. 

ijR,  Jac.  «  Comme  le  lis  entre  les  épines , 
linsi  Marie  enlre  les  enfants  d'Adam..  Sictii 
lilium  inter  spinas.  (  Gant.  ,2,2.) 

PRIERE. 

Mon  Seigneur ,  il  est  donc  vrai ,  il  n*est  per- 
soane  d'innocent  en  ce  monde,  pas  même  1  en- 
faut  d'un  jour.  Tous,   nous  avons  élé  viciés, 
souillés,  au  moins  dans  noire  origioe.  Les  plus 
gigualés  eolre  vos  saints  eux-mêmes  ont  eu  à 
déplorer,  oon-seulemenl  la  tache  d'origine  com- 
mune i  tous,  mais  encore  mille  fautes  persoo- 
nelles,  mille  intidélités.  il  n'est  personne  qui 
fasse  le  bien,  qui  l'ait  fait  sans  interruption  ;  il 
n*eu  n'est  pas  un,  pas  un  seul  !  Non  est  qui  faciat 
bonum  ,  rton  est  usqae  ad  unum.  Quoi  !  parmi 
ceux-là  mêmes  que  vous  vous  êtes  choisis,  que 
vous  avez  accablés  des  plus  précieux  de  vos  dons, 
il  n'en  est  pas  un  dans  le  cœur  duquel  vous  ayez 
pu  vous  reposer  sans  être  inquiété  au  moins  par 
de  légères  faiblesses ,   par  de  passagères  incon- 
Mnceftl  Pardon  ponr  tous,  afin  que  tons  Tim- 
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1  jpkmnt  jMWic>iQiM3^iBn.af 

jtn,YOÊi»k  Qk4ciate.coaéitioiL4t 

vie  sur  la.lfiae!.¥taiioffciHer, 
.  jêm  «Ablier ,  v'vn^  .^oi^  de 
..]ieijM.iid«j9Mi»gcaAiUides,  clceli 

êtes  éothc  âfoû ,  A  iésus  ».  •  «ni  •  aiaiei  m»^ 
j  «iwé  iCMUoie .nous  Mnaez  ;  et  yotref«MHM%  ^ 
;AAPttea.iii4leà  hoti^  amour,  ae  pcoiten^ 
,  niraclQ  <l!tta.(H)Nir  vxûiBttit  4igiic  de  «Hk 

iUloi.rQ  à  vous,  6  Marie  1  leule ,  tnk  m 
i»i^m9\^9*^  U)terr,up(ion,fiaQs  rakcottfl»^ 
.  dQ  (erv^ur ,  .voo^  ai»z5U  plaire  à  KptretScf .  '^ 

Jésus-Christ.  Sola  nne.4SDempio  pêmmu^i- 
.  mmi^0iQ9irOify9tà  CkrUto,  Aimez  pav  m- 
iPXm  pour  moi  ^  cépafez4M>iir  mot. 
Aiosi  sqit-ril- 


10.  OÉWOi^ 

TlUNglATION  DE  LÀ  SADHCE  JUb 
m  I^AZAEEÏHL 

PKÊPARATlOlf. 

1.  1^^  9st  celui  qui  viwt?  MmMrkrt^ 
verjb«.descefidu.du  ciel  qui»,  sans  qai|lerk« 

.  despQ  p^re,  a  daigné  se  cacher  .dans  Je  p 
d'une  YieXiÇe , .  a  commeocé  d*avoir  sw  h 

..uoe.liabiLaUoa  cooifoe  les  hooimes. 

2.Â  qui  vient^ilf  A  votre  Ame.  eeUc  m»- 

4e  JXazaretb.  vlvaate  et  aniiuée  daos  laqod 

se.  nl«<(  A  faire  sa  demeure  el  le  jour  el  la  o  . 
.3,  Pourquoi  vienf^ilf  Pour  \ousdife  :  * 

•vaus  \au8.ignore2  To«u>TmOme.  A  Am^ ,  oluri 
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ot  >âes  (Qîs  |>i  aùoé  d'an  ÂofQivcQi^le 
\mT  .  la  beauté,  de  votre  maiçoo,  j*ai  vpujn 
i  ter  moi-ménie  dans  le  Jieu  de  va(re  gloire , 
s  v^otro  cœur.  Dilexi  decarçm  <i<mus  tuœ, 
«.«  JFac.  —  0  Seigneur,  ô  Jésus,.  sancU^z 
tc  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la  demeure 
v^otre.  majesté,  celte  terre  de  mon  cœur  qu'a 
sacrée  Tempreinte  de  vos  pieds.  .IMminwM 
fsstcUi*  meœ ,  et  locum  pedum  meorum  glo^ 

ACTION  DE  GRACES. 

1 .  Çtegauidez  des  yeux  de  la  foi ,  au  milieu  de 
tre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  :  O  Ijne 
le  j*ai  tant  aimée,  pour  qui  j'ai  tanl^SQuffiert, 
a  cap4u6tesi  chèrement  disputée,.  enQnJe 
is  en  toi ,  tu  es  en  raoi^  Tu  es.ma  detneiureist 
spis  la  tienne.  Oh  !  donc  qu'à  jamais  nous 
yons  consommés  d^ns  Tunité  !  C'est  le-  t>ut4e 
a  Yenue  sur  la  terre ,  sur  Tautel ,  dans  49n 
[BxiT.  Et  vqus ,  prosterné  à  ses  pieds  rqflraut  à 
)a  divin  Père  etdisant;  Regardez,  ô  Pèrci  saint, 
oyez  en  moi  votre  Christ,  yoyezrle  en  toi^te 
me  chrétienne.  Les  mérites  infinis  de  spa  hu- 
manité rejaillisent^ur  la  nôtre.  Votre  Fils  a4ai- 
né  prendre  ce  cqrps  de  péché  assujetti;  iiila 
ioulenr,  cette  âme  divisée  en  dea»  volonlés,  si 
ouvent  contraires.  Vous  l'avez  vu ,  cm^me  l'^n 
le  nous,  affligé,  désolé,  contredit,  persfécuté, 
noqué,  agonisant.  Son  cœur  a  été.  resserré 
par  la  crainte,. par  l'ennui,  parla  tdstçsse... 
Son  front,  con^mele» nôtres, s'est  inçUné^^es 
zen  OUI  ont  fléchi  dans  l'adoration  „fe&  yfiui..se 
goDi  élevés  vers  vous  mouillés  de  larmes  dans  la 
prière;  ses  mains  ont  manié  les  instruments  du 
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travail  comme  les  nôtres;  elles  se  «ml  *«— 
vers  vous  dans  la  grande  angoisse  «  »i  '  • 
comme  celles  des  infortunés  dans  U  «i^^  -^ 
comme  celles  de  vos  ministres  à  ranlri^t^»?' 
voyez  donc  en  chacun  denousunautrf  ^^* 
Christ  agonisant,  priant,  souftrant  ;  et  *  -" 
de  lui  ayez  pitié  de  nous. 

2.  Vous  savez  les  transports  de  sainte  dr 
eihalés  par  ceux  à  qui  il  a  été  donné  d<  ' 
une  lois  seulement  celte  demeure  bénie  « 
relh  dans  laquelle  le  Verbe  de  Dieu  m' 
chair ,  dans  laquelle  il  a  accompli  pendiî 
d'années  les  offices  du  plus  humble  méi-^ 
transports  étaient  justes;  mais  vous,  qw  |>** 
en  vous-même  le  Dieu  dont  la  présence  a  ^ 
tifié  Nazareth ,  que  dites-vous?  Que  :*  ' 
vous  ?  Comment  n'étes-vous  pas  ra>i ,  in:^ 
bore  de  vous-même? 

3.  Demaudez  à  Notre-Seigncur  d*enlTtf 
le  secret  de  cette  admirable  vie  cachée  d*  > 
relh,  vie  trop  peu  méditée;  qu'il  a  pass*^ 
dans  l'éclat ,  dans  le  merveilleux ,  mai* 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple,  de  plus  v^. 
aux  yeux  humains!.... 

4.  Faire  en  terre  quelque  action  qu'y  a  ! 
Noire-Seigneur...  la  faire  comme  lui..-' 
regardant....  uni  à  lui...  transformé  eii 
quelle  joie  !  quelle  gloire  I  £1  nous  le  pou* 
toute  heure. 

Or.  Jac.  Adorahimus  in  laco  ubi  st^' 
pedes  ejus.  —  Nous  adorerons  dans  le  li* 
où  se  sont  arrêtés  les  pieds  du  Seigneur  J  - 
dans  notre  cœur  tant  de  foia  devenu  l«  u.. 
de  la  Divinité. 
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18  DÉCEHBRE. 

ECTATION  OU  L'ATTENTE  DE  LA 
ISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

PRÉPARATION. 

2el  est  celui  qui  vient?  Jésas-Gbrist «  ce 
cur  quç  toutes  les  nations  ont  appelé  de 
œiix ,  mais  que  Marie  souhaitait  voir  et 
avec  une  ardeur  qui  surpassait  celle  du 
humain  tout  entier. 

1  qui  ment-il?  A  une  âme  muette  d*ad- 
on  en  voyant  uûe  simple  créature  mère 
1  Dieu,  le  Dieu  créateur  caché  «  anéanti 
'e  sein  de  sa  créature. 
Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  :  Vous 
:  un  prodige  plus  surprenant  encore ,  car 
qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est 
les  cieux,  celui-là  aussi  participera  à  la 
mité  divine  ;  il  sera  de  ma  lignée  ,  il  sera 
frère  ,  ma  sœur ,  ma  mère  :  Quicumquê 
fecerit  voluntatem  Patris  mei  qui  in  cœ- 
t ,  ipse  meus  frater,  soror  et  mater  est, 
rx.  ,  12,  8.) 

.  Jac.  —  Apprenez- moi  à  faire  votre  to- 
:  Doc$  me  facere  voluntatem  tuam,  (Ps. 
10.) 

ACnOIf  DE  GRACES. 

• 

Regardez  des  yeui  de  la  foi  Jésuf-Christ , 
TOUS  donne  rintelligence  de  cette  admirable 
[e  :  Celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père 
,ma  mère^  ajoutant:  Oui,  c^estmoiquivouf 
),  accomplissez  ma  yolonté,  et  yous  serez 

S8 
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ma  mère  :  vôns  me  porterez  dam  TOlff  ** 
sans  cesse;  vous  me  donnerez  oaissiDce  '/-' 
cœur  de  vos  frères  par  vos  prières ,  p*r  ^  • 
Taàx^  pMyos  sonffrancfes;  vous  ▼oo»  co^ï" 
de  zèle  pour  ma  défipose  et  po«r  ma  è*  • 
TOQS  deviendra  aussi  impossible  de  m  • 
qu'il  Test  À  une  mère  d*onl>lier  sou  ta\i- 
moi-même  je  vous  traiterai  avec  une  eti: 
vértrfce  :  Cum  niùgna  reverentia.  (  Sap.  - 
Je  vous  confierai  mes  secrets ,  m«  y^'^- 
dot[]eurs  ;  je  me  conformerai  k  mon  tcor 
volontés ,  car  si  je  me  plais  à  faire  la  «o^  ' 
ceux  qui  me  craignent,  ^  combien  pi» 
raison  ne  ferai-je  pas  celle  de  Fâme  qui  r 
d'un  sî  généreux  amour!  Et  vous,  prt*^'- 
ses  pieds,  écriez-vous,  dans  votre  adsi'- 
O  cieux  I  soyez  saisis  dYtonnement  de  ff 
croyable  merveille:  Obsiupesciiêt  co^  • 

2.  Adressez-vous  À  Marie  pourquV!' 
obileune  la  grâce  d'accomplir  eo  ^oœ 
dQ  cette  inconcevable  promesse  de  ioq 
Fils, 

8.'  Adorez  votre  Seigneur  dans  le  sein  è- 
rie'cônime  Suf  le  trône  de  son  amour,  f 
Jouissez-vous  de  savoir  que  cette  Vier^îf  ^ 
a  été  mère  dû  Yerbc ,  et  selon  ta  chair,  f-  * 
l'esprit;  qu'elle  en  a  rempli  les  fonctior^ 
un  amour,  une  fidélité,  une  humilité  «^c 
passent  l'entendemenl.  humain* 

Or.  fAC,  --'  O  bienheureuse  Mère  !  biie  - 
tre'Jérai-Chmt'daâà  mfoncObar. 
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21  DâCEMBUS; 

SAINT  THCmàS; 

!•  Quélf éêt eéhéqm  vient?  Jéras-Ohnsfr^  ce 
Dieu  plein  de  léle  peur  votre  ârae ,  qui  en  can- 
nait la  dèianœ  pamlanime,  la  connance  pré- 
sonaptaeuse,  et  qui  veut  lui-mésie  réformer  par 
sa  préMfKeces  denx  eioés-égaiesientnoUibleai 
votre  avanfeement. 

2.  A  qui  vien^l  ?  Anne  âme  de  peu  de  foi , 
mwHeœfi^ei^  qui  croit  en  lui»  qui  court  avec 
allégresse'dany  la  voie  du  salut  el  de  la  penfeo^ 
tion  ^uand 'le 'Seigneur "'daigne  la  dilater  par 
ronctionxlesftfrAce,  qui  s'élève  ak>n  dans  ses 
pensées,  s*écriant  aussi  :  Jamais  Je  ne  serai 
ébranlé  :  Non  m&veborin  €8temmn(  Ps.  29, 7  ); 
mais  dont  la  vigueur  se  reiâebe,  dont  la  course 
se  ralentit  dès  que  le  Seigneur  se  reilre ,  désque 
la  grâce  sensible  lUi  manque  :  Viamm4Mdato-' 
rum  tuorumauewrri  dumûHato^itor  metim; 
(PB.  118.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  :  Vous 
serei  blenfaeureui  quand  vous  me  servirez  sans 
mé  voir  .sans  sentir  Tappui  de  men  bras ,  aussi 
disposé  â^me  bénir  dans  la  tribnlation ,  dans 
l'angoisse  du  cœur ,  que^  dan»  Pabondanee  des 
coosolalions  qu'apporte  ma  présence  :  BêaH  qui 
non  videnmt  et  crediderunt.  (Joan.  ,  26,  â9,) 

Or.  iA€i  «-  Oà'  trouver- un  ccear  qui  veuillt 
voua  «ervir  sans  intérêt?  Ce  seaa  le  mien  y  s'il 
voua  platt ,  6^^od^éMi4  Je  vaas^n  èoiy aie. 
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▲CnOlf  DE  6RAC0. 


1.  Kegardez  des  yeux  de  la  foi ,  tv  nflitt  f 
voire  cœur ,  Jésos-Christ ,  qui  vous  ^xiaaitii 
pieds  et  ses  mains  percés  de  clous,  soo  cuié  t- 
Terl ,  YODS  disaot  aussi  :  Portez  ici  toIiv  é^  z 
mettez  votre  main  dans  la  plaie  de  mooc^ 
et ,  si  vous  le  pouvez ,  mesurez  Teicês  df  c  * 
amour.  Et  vous ,  baisant  ces  maios  perc«^  * 
clous ,   appliquant  vos  lèvres  sur  le  réle  m  -' 
de  voire  Sauveur,  et  lui  disant  :  Mon  ih»  ' 
ne  vois  pas  vos  plaies,  comme  Thomas,  mt^ 
le  confesse ,  vous  êtes  mon  Seigneur,  el  iv*"  * 
tre  sujet ,  tenu  à  vous  obéir ,  henreui  de  a  * 
pendance  ;  vous  êtes  Dieu ,  et  moi  votre  p^ 
créature ,  obligée  de  vous  adorer  dans  le  rec 
et  le  tremblement ,  mille  fois  honorée  que  *  • 
lui  permettiez  de  Faimer ,  mille  Ibis  indifiM  * 
témoignages  de  votre  amour  ;  Doimmii  acw 

2.  Souvenez-vous  que  JésuiMIhrist  eil  i  U  ' 
votre  voie  et  le  terme  où  vous  tendez  «  ci  c 
hatt ,  selon  saint  Augustin ,  trois  sortes  df  y 
sonnes  :  celles  qui  s'arrêtent,  celles  qui  reçu  ' 
celles  qui  s'égarent.  Imitez  donc  les  àmr*  ' 
marchent  avec  le  plus  de  diligence  et  de  . 
veor. 

3.  Eicitez  dans  votre  cœur  Tardeiir  de  >- 
hommes  apostoliques  qui  s'élancent  a«  cor  ' 
à  la  suite  de  Jésus-Christ ,  disant,   a>ie%  m 
Thomas  :  Allons,  nous  aussi,  et  mourons  a 
lui  :  Eamus  et  nos,  eiinoriamur  cumeo*  {Jo4« 
11,16.)  ^ 

Or.  Jac O  Seigneur!  ÔINeol  vuns  ^.* 

mon  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dien  :  Amu»* 
meus  et  Mhus  mmui  (Joah»,  SO ,  9B.) 
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26  DÉCEMBRE. 

SAINT  ETIENNE,  PREMIER  MARTYR» 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  Je 
Dieu  des  martyrs,  qui  a  donaé  uoe  si  grande 
puissance  à  ses  serviteurs ,  qui  leur  a  commu- 
niqué une  volonté  si  intrépide ,  que ,  les  yeux 
fixés  sur  lui,  ils  ont  couru  à  la  mort  avec  des 
transports  de  joie. 

2.  A  qui  vient-il?  A  une  âme  à  qui  il  ne  de- 
mande ,  comme  à  la  Samaritaine ,  qu'une  goutte 
d*eau  pour  Tenivrer  du  torrent  de  ses  oélices , 
qu'une  facile  victoire  sur  son  bumeur,  sur  son 
amour-propre,  sur  ses  épanchementsdecœur, 
sur  ses  habitudes  de  dissipation  et  de  fausse  li- 
berté; àmesans  ressort  et  sans  énergie,  qui  aime 
mieui  se  traîner  dans  rindécision  que  de  faire 
un  généreux  effort  pour  sortir  d'elle-même. 

3.  Pourquoi  vietit-il  ?  Pour  vous  dire  :  Jetez 
les  yeux  sur  les  persécutions  de  TËgiise  et  sur  les 
souffrances  de  mes  saints.  «  Là ,  il  s'est  allumé 
UD  grand  feu  ;  la  les  martyrs  ont  mangé  le  pain 
des  larmes,  ils  ont  bu  Teaudes  pleurs,  mais  tou- 
jours avec  mesure ,  et  jamais  au-delà  de  leurs 
forces,  atin  que  Tamertume  de  leurs  larmes  tût 
suivie  d'une  couronne  de  joie.»  (S.  Adg. )  La 
récompense  vous  attend  aussi ,  elle  sera  pro- 
portionnée à  vos  souffrances. 

Or.  Jac.  —  O  bienheureux  martyr  à  qui  les 
cieux  étaient  ouverts ,  et  qu'animait  à  la  souf- 
france la  vue  de  Jésus-Christ  même,  apprenez- 
moi  à  le  regarder  aussi  quand  TafflictiOD  me 
presse. 
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ACIIOlf  DE  GftACES. 

1.  Regardez  des  yeui  de  la  Toi 
qpx  :hw»  dit  :  «  Si  mes  eommmAemma  «<* 
sont  pénibles ,  s*ils  Yoas  semblent  pesants.  ^  "^ 
que  vons  n'avez  pas  encore  reçn  les  forets  :s 
les  rendent  légers  et  faciles;  c'est  pMv^-  ' 
yeux  que  votre  àme  prie  et  gémisse  de  to««^ 
cœur ,  afin  d'obtenir  la  grâce  de  les  pn  • 
accomplir.  »IS.  AV6.  )  Et  vous ,  proilemt  a  « 
pieds,  répondant  :  Seigneur  Jésos ,  qvax  ^ 
prière  sera-t-elle  plus  efficace?  Q«aad  )&^ 
missenient»  de  mon  cœar  arriverootr-tls  pi»  *• 
rement  jusqu'à  vous,  que  lonqoe  vov»-»'' 
,  au  dedans  de  moi  formez   ma  requête?  '* 
donc,  je  vons  en  cot^nre  par  vcaft-méme . 
,  votre  nom ,  par  votre  cœur,  reodes-moi  k- 
dans  les  petites  choses ,  fidèle  dans  Ict  gnot* 
afin  que  rien  désormais  ne  soit  capabk  • 
m'éleigner  de  vons. 

^Souhaitez  élre  de  ceux  dont  saînl  Aaïkr-* 
dit  :  Le  sage  ne  s'abat  point  pour  les  doo  - 
du  corps;  les  incommodités  de  la  vie  ne  le  tr 
btent  ni  ne  l'inquiètent.  Il  est  heamix  au  i 
lieu  des  afflictions ,  parce  que  la  voloBléde  l'- 
est le  centre  de  son  cœur. 

3.  Excitez  en  vous  les  sentiments  d*aiie  st 
taire  confusion  en  songeant  que  tant  d'âaïc* . 
Doreuses  emploient  tous  les  moments  do  i'  ' 
dans  la  faim ,  dans  la  soif ,  dan»  la  nudité .  - 
crifiant  leur  vie  même  dans  les  loumicab  ; 
étendre  le  royaume  de  iésus-4!Ihrist ,  taodi»  . 
-  pour  la  même  cause,  vous  ne  vonlei  rien  n 
pneodre ,  rien  hasarder. 

Or.  Jag.  —  Jknnimiê  f>irhiim%  mobùev 
nueeptar  nosHr  Dm»  Jacob  :  Le  IKeadfliie- 


tus  est  avec  moi ,  il  est  descendu  dans  mon  cœar  ; 
le  Dieu  de  Jacob  m*a  reçu  entre  ses  bras,  que 
craiadrai-je?(P8.  45,11.) 


27  DÉCEHBRS. 

SAINT  JEAN   L'ÉVAN(3^ÉLISTE. 

phéparation. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  «  Jésus-Cbrist, 
Taoïi  ûdéle  auçiuel  nul  autre  ne  peut  être  com~ 
paré;  Tami  qui ,  délaissé  et  outragé  par  ses  amis, 
ne  les  a  jamais  abandonnés  lui-même;  mais  qui, 
d*ennemisque  nous  étions,  nous  a  rendus,  par 
refTusioo  ds  son  sang,  les  plus  chers  de  ses  amis.  » 
(EccL.,  6,  15.) 

2.  A  qui  vient-il?  a  Avons,  traître  infâme , 
qui  tant  de  fois  avez  méprisé  son  amitié,  préféré 
le  péché  à  son  afTection ,  à  ses  bonnes  grâces,  et 
les  frivoles  conversations  des  hommes  aux  rap~ 
ports  intimes  qui  auraient  dû  vous  unir  à  lui.» 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  tendre  la 
main  en  signe  d'oubli  et  de  pardon,  pour  re- 
nouer amitié  avec  vous,  pour  vous  faire  entrer 
plus  avant  dans  les  secrets  de  son  amour ,  et 
pour  vous  attacher  à  lui  d'une  manière  si  in- 
time, que  rien  ne  soit  plus  capable  de  séparer 
-votre  cœur  du.sien. 

Oa.  Jac.  —  O  Jésus  I  montrez-moi  votre  vi- 
sage; que  votre  voix  retentisse  à  mes  oreilles, 
car  votre  voix  est  pleine  de  douceur  et  votre  vi- 
sage plein  d'attraits:  Ostende  mihi  faciem  tuam, 
sonet  vox  tua  in  auribus  meis  ;  vox  enim  tua 
dulcis  et  fofiie^  ty^a  ^cp/K<*'*  CQ4^^«>  ^«  ^^*) 


ûhm  JAC— O  XéBus  1  ne  me  traita  p»«iK 
«M  iniquités ,  mtia  «yez  piiié  de 
^aBâeor  de  voire,  nùaéricorde  : 
.  «of^iu^wm  pe€eaia  nofira. ..  Miaer«ii 
«éGuncfum  ffia^Mom  mû«r»ooft(«aai 
.150.) 

ACTION  PB  CRACES. 

1.  Regardez  de&  yeux  de  la  foi  aa 
votre  coear,  Jésus-Christ,  qui  vieotâ^e»!' 
empressement ,  malgré  tant  d'iDgratiliMks.  *  • 
disant  :  Voici  que  le  Seigneur,  le  Roitflsi> 
est  au  milieu  de  vous;  désormais  voos  nrrrv' 
drez  plus  aucun  mal ,  et  voa  mains  ne  tonki^ 
plus  de  lassitude;  le  Seigneur  qai  est  a  k 

,  de  vous  est  le  .Dieu  fort  ;  c'est  lui  qui 
.vtfa»devotre  propre  faililcsBe;    il 

..plaisir  et  sa  joie  en  vous;  il  ne  se 
plus  de  vos  fautes,  maissealencni  deTis  • 
c^u*il  V0U9  a  porté ,  et  vous  serei  le  sojel  é»  - 
tiques^qui  se.cbantenoni  à  sa  losange  per. 
réternité,  en  reconnaissance  du  paidoo  ■ 

.  voua  accorde  aujourd'hui  :  Hex  imiêi  Dtm- 

,  inmedie  tui,non  timfbii  maiumuUra^,  > 
non  ditsolveniur  matUÂS  iuœ»  iktmimm  i 

,  mus  in  WMdifk  tm  fàttUs ,  ipsê  aatoaè'if  :  / 
{Mit  super  te  in  lœiitiâ ,  silebit  in  éiieti. 
iua ,  et  êxsuitabit. super  te  in  tamde.  (  2M>r« 
15.)  £t  vous,  prosterné  à  ses  pieds .  repoa  * 

I  Seigneur ,  si  j'ai  trouvé  grâce  devant  «ou»,  r. 

-  trez«-moi  votre  visage»  alio  que  je  vous  cooim  «< 
iegardez«-moi  d'un  at\k  làvorahle  »  et  que  k  ' 
mon  pardon  daos  vos  jtmui;  marcàei  d«>. 
moi»  marchea  k  mes  odtéi«  el  ntint-aet»- 


es.  0  ^«01  dMtc,  SfigneoT  Jfcaa  I  gaé- 
,  el  je  serai  guilri:  sanvei-moi,  etje 
ë;  la  daire.  etJa  Wai^e  en  tevien- 
3US  seiJJ  :  Si  trgo  inoeni  graliam  in 
tuo,  ojffm'e  fadtm  Amw  ,  u(  leiant 
ce...  (ËIODE,  33,  ISO^ononu. '•<'- 
ganiibcr;  talvtim  ma  /iic,  «/  talvut 
.iam  latu  mta  tu  «i.  (Is.,lT,   13, 


feepassi'z  dâni  TOlre  «pril  les  i 
)  versées  sur  vous  cette  iDaée  :  cbique 
icbaqui.- heure  (Chaque  înitaDlétait  le  prii 
£ul  [e  saDg  d'un  Dieu ,  et  vous  l'avei  roulé 
Xpieds,  \')m  avei  emploïË  à  offenser  votre 
•eur  le  l«mpt  et  les  laleuls  qu'il  vous-  avait 
Ké»  pour  le  servit  et  pour  l'aimer. 

ilei  le  psaume  JUi**r«re  en  espril  ie  p*- 

Kttesr^tiez  tant  delrésorsdissipét;  oRTeien 

'r«lioale  ri  ou  de  Dieu  qui  lessurpawe  tous, 

■Cbrist,  donlloui  leamèriles  sont  A  vous, 

tet  la  ferme  résolulioo  de  mieux  em- 

;e  temps  dont  chaque  moment  peut  être 

■efoier  dv  mire  vie. 

Récitez  Is  Te  Detan  ou  le  Magnificat  eu 
:esde  (om  lea  bienfails  .v«rsé«  sur 

Ib.  Jac.  —  O  Jttus!  rajtes-moi  jiatitT  dans 
TajoLe,  iiuQ  parce  que  je  vous  aL*t6  ûdéle, 
Ji. parce  que  voua. m'avez. été  fldMe  dans 
I  ^retuent  tlalraingmuliumJlomittitui, 


PIlEPRIIRTIOR. 

TROIS  JOURS  ATAinr  LA  cownmM* 

G^est  ane  pieuse  pratique  autorisée  p»retft> 
pie  de  plusieurs  saints,  du  bieDhenrem  L^ 
de  Gonzague  et  de  saint  Slanislas>Dlrf .aai^ 
de  consacrer  trois  jours  à  la  prépavatiou  ^i'  > 
précéder  la  sainte  communion  ,  et  iroi»  .--^ 
aussi  à  Taelion  de  grâces  qui  doit  ta  suitr*- 

Faites  pendant  ce  temps  une*  courte  J'*  • 
ou  méditation  qui  remplisse  ce  but  :  <v> 
Notre-Seigneur  dans  votre  cœur  par  àt 
ventes  ora  isons  j  acu  la  toi  res  ;  visi  tei-le ,  S«  ^ 
on  d'efTet,   dans  le  sacrement  dje  son  ac  ^ 
surtout  imposez- vous  quelque  mortiticau  ■ 
cœur,  d'esprit  ou  de  corps ,  comme  eipito 
vos  infidélités  et  codime  témoignage  d'an 

ç 

PREMIER  JOUR 

AYANT  LA  SAINTE  COMMUNION.   * 
PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  eeltti  qui  vient?  Jésas-C"" 
fontaine  de  vie  qui  Jaillit  jusqu'à  la  \n    • 
aelle,  et  qui  voudrait  sans  cesse  aussi  jailir 
votre  cœur;  Jésus-Christ,  scve  divioe  qm 
drait  se  répandre  dans  toutes  les  facultt»  ■ 
tre  Ame  :  dans  votre  mémoire ,  dans  ^oitv .' 
ligence,  dans  votre  volonté,  dans  «olft-c- 
pour  diviniser  vos  pensées ,  vos  actions,  y-^- 
fections  ;  Jésus-Christ,  soleil  de  iustic««.ou. 
drait  éclairer  sans  interruption. votre  W 
i  emhraser  des  feux  de  son  amour. 
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>dL  qui  iHtnUil?  X  une  Ame  qui ,  tous  les 

._  ,  par  ses  infidélités  répétées,  comprime  yio- 
I lisent  cette  source  d^eau  vive;  qui  interrompt 
>r ogres  de  cette  sève  divine,  et  lui  ferme  Ten- 
■». ji>M—i imoire .  de  sou  intelligence,  de  sa 

tœur  ;  qui  trouve  le  triste  secret 
ui  ardents  rayons  de  ce  divin 
plaît  dans  ses  ténèbres  et  dans 

» 
■ 

fient-il?  Pour  lui  imprimer  une 

,  si  constante ,  si  généreuse  d'é~ 

I  lui ,  que  rien  ne  lui  paraisse 

ible  ni  doux ,  que  ce  suprême 

iui  aider  à  renverser  résolument 

1res  que  sa  lâcheté  a  établies  eo: 

tous  les  obstacles  qui  empêchent 

au  vive  de  jaillir  librement  dans 

le  sève  divine  d'animer  tout  son 

Ils  ftmes  d'éclairer  et  d'embraser 

Û 

nf  !  comment  vivre ,  sachant  que 
iqours  présent,  ù  mon  Dieu!  et 
1^  qu'il  est  comme  impossible  que 
iBi  toujours  présent  en  cette  vie  ! 
Vatiquê,  —  Rejetez  comme  une 
»ée  tout  souvenir,  toute  affection, 
mt  vers  les  créatures ,  vous  éloi- 
a  qui,  pour  votre  amour,  s'est 
tie. 

;  AU  SAITH'-SACREMENT. 

d'amour  !  qui  vous  a  donc  caché 
lit  dans  les  ténèbres  du  taberna- 
leus  les  espèces  du  pain  ?  Dites- 
fe  prodige.  Je  vous  entends  me 
«pondre  avec  saint  Bernard  :  C'est  l'amour»  cet 


^Sïï^^^s^;^ 
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iiéd^ <|fiT  oifbllë  sa  dignité,  <r«'«tti^*^'' 
mlséHctoi^ë  ;  puissatt!  daiis  5«  alff«fie«.  f^ 
sanstf  dthis  seâ  etweigncmciife.  O  ënmt^W 
a-t-îl  depîris  violent  qtiéYoes,  paîn«wJ 
lriWnt*bc2deDièa<ttêfte,  poisque  ▼••►•■« 
dabs  Vos  lieds?  _ 

J'adore'avec  réspece  cctt^pHsoti  oii««'* 
ètéstetifermé  daas  rhostle,  6  hwoJ*»*»" 
comme  vous  ne  vous  y  êtes  caché  qoep»»'^ 
nilrdaâ^  taon  cflWr ,  je  veuivonf  ythm»"- 
tfée,  vous  y  appeler  tons  les  jourt  de  iw* 
veaez  et'triompfce^^e'mol,  de  mespenii^ï 
comtne  vous  'avez  irioihpbé  "de  voire  fto^'- 
et  de  votre  saf^esste  pour  artrivcr  jiiscra'i 


DEUXIÈME  JOUR 

AYANt  '  LA  SAfiftE    COMMfijIIIRI. 
PRÉPARATION. 

i:  Qûêlesi  eéhti  qui  vient?  ïésas4:ktrR 
Dîeti  des  httAibfeir,  qui  s'est  anéanti  en  «  '" 
sadt  homme  semblable  à  nous,  maïs  qv  '-- 
n<^ntitd'uhe' manière  pins  inconrerabte  * 
core  en  cachant  jusqu*à  son  homaBité  * 
rhôstie,  er  jusqu'à  ces  faibles  apparentes  ^  ^ 
mêmes  dans  voire  cœur;  Jésus>Cbri$i  qoi  ♦•" 
bai&se  dans  ce  sacrement  au-delà  de  to«tp  :•  ' 
sée  pour  vous  témoigner  son  aniovr,  ne  df-' 
gnant  pas,  n'ayant  pas  horreur  de  reposrr  ^ 
votre  langue,  d'entrer  dans  votre  estomac. 
faite  coûter  sc^  sang  dans  vos  veines ,  sotim'' 
péoéitet  jusque  dans  votre  eovr ,  eloiqae  f  • 
dare^, seolloedé  toiMr te» vices. 
^^.A'atif  tHorU^i  9  Anne  àmea^i  oer^*- 


—  607  — 

dam  foirittioA  fttTorable  des  hùthutu,  ûmm  teilnr  - 
vaines  louanges;  qui  o'a  jamais  réfléchi  sériea-»  * 
semant  sarTexcès  d^abaissement  où  scm  Dieu 
s^est  réduit  par  amour  pour  elle,  ou  qui  du 
moins  n*a  pas  essayé  de  lui  rendre  anéantiàse- 
meot  pour  anéantissement. 

3.  Pourquoi  viênt-il?  Pour  lui  apprendre  à 
mépriser  ce  vain  bruit  des  applaudissemenls'' 
humains ,  à  se  tourner  vers  lui ,  et  à  se  juger 
heureui  de  sa  seule  approbation  ;  pour  lui  faire  ' 
sentir  au  fond  du  cœur  qu*il  se  plalt  à  descen- 
dre  vers  les  humbles,  et  qu*il  nfe  se'communi- 
que  jamais  pins  familiérement'A  une  âme  qu^au 
moment  où  elle  s'abaisse  devant  lui  et  se  recon« 
natt  indigne  de  toute  faveur. 

Or.  Jac.  —A  vous  seul ,  ô  mon  Dieu  I  Thon-* 
neur,  à  vous  la  gloire;  à  moi  la  confusion  et  le 
mépris.  SoU  Deo  hanor  et  gloria.  (  1.  Tm. ,  1  » 

17.) 

Bésolutionpratiquê.  —  Aimez  &  être  inconnu 
et  compté  pour  rien.  Aimez ,  ou  du  moins  sup- 
portez avec  patience  les  oublis,  les  rebuts,  le 
mépris  ;  &  Texemple  de  Jésus  abandonné ,  mé~ 
connu,  blasphémé  dans  le  Saint-Sacrement  pour 
votre  amour. 

VISITE  AU  SAnfT-SACBEMETfT. 

Domine ,  non  mm  dignus.  (  Matt.  8,  8.  )  Sei- 
gneur ,  je  ne  suis  pas  digne  de  vos  faveurs. 

O  mon  Seigneur  Jésus!  que  je  crois  réelle- 
ment présent ,  anéanti  pour  mon  amour  dans 
ce  tabernacle ,  je  ne  suis  pas  digne  de  paraître 
devant  vous,  ayez  pitié  donc  de  moi ,  pauvre  pé- 
cheur. Propiiius  êsto  mihi  peccatori.  (Luc, 
18,  4, 13.  )  Je  ne  vous  demande  pas  que  vous 
arrêtiez  sur  moi  vos  regards  :  Firtna^  super  te* 
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(Mulof  m«o#  (Ps.  31 ,  8),  ces  restTdi 
de  complaisance  que  vous  arrêtez  surf  «sua*- 
mais  seulement  que  vous  laissiez  tomb»  * 
mon  âme  un  regard  de  pitié;  je  ne  ion»'' 
mande  point  de  me  recevoir  entre  ^«  ^ 
comme  le  prodigue;  souffrez-moi seulemei  • 
Y08  pieds ,  laissez-moi  baiser  ces  pieds  pe^^  ' 
clous  pour  mon  amour  ;  je  ne  vous  denu* 
pas  la  permission  de  m'appuyer  9ar>oifi  t- 
dans    la  voie  :  innixa  super  dilecUim  s>  ' 
(  Cawt.  ,  8»  5)  ;  étendez  seulement  votre  m*»:  ' 
daifmez  toucher  la  lèpre  de  mon  âme.  Je  v  -^ 
mande  pas  que  votre  voix  fasse  retentir  i  '  ' 
oreilles  ces  paroles  d'amour  qni  ra\iàs»(   ' 
saints  :  Sonet  vox  tua  in  aurihustneis  Co" 
2*,  14  );  mais  laissez  tomber  de  votre  boafb'  : 
mot  de  pitié  et  de  compassion.  Je  ne  1rl>Q^  " 
mande  point  d'entrer  dans  la  connaiasaQ^ 
vos  secrets:  Introibo  in  potentias  Dwnini  \- 
70,  16),  mais  seulement  d'apprendre  à  ^  - 
connaître,  à  me  connaître.  On  ne  refosepas  i 
petits  chiens  les  miettes  qui  toml>ent  de  U  'i- 
de  leurs  seigneurs!  Traitez-moi  comme cr»*- 
tits  animaux,  mettez-moi  sous  vos  pieds:  ^ 
ne  me  rejetez  pas  pour  toujours,  ne  m>K-: 
pas  de  vous,  ne  vous  éloignez  pas  de  moi  :lk 
neelongeris  à  me.  (Ps.  70, 12.  ) 


TROISIEME  JOUR 

ATANT    UL  SAINTS   COHMITinO^. 
PRÉPARATION. 

Parafe  viam  Domini.  (  Mait.,  5, 3.>  Prf;t 

!r  ia  voie  AD  Sj>i<rn«fir     ^  ' 


rcf  là  voie  an  Seigneur. 
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[a  flOQTerain  Pontife  n'entrait  qn^nne  fois 
lan»  le  Saint-des-Saints ,  et  avec  quels  pré- 
ifs  I  Là  était  la  figure,  ici  la  yérité  :  le  fidèle, 
irivilégié  aujourd'hui  que  ue  Tétait  autre- 
Q  grand->>prètre ,  peut  non-seulement  Gon- 
'  avec  son  Dieu ,  mais  le  recevoir  dans  soa 
,  non  pas  une  fois  Tan ,  mais  lous  les  jours» 
veut;  que  ne  doit-ii  donc  pas  faire  pour 
iposcrî  » 

e  lits  de  Dieu  s'est  fait  homme  une  fois,  et 
quels  préparalits,  en  quelque  sorte  éler« 
Que  d'oracles  précurseurs  de  la  part  des 
lèies  I  que  de  vœui  de  la  part  des  anges  l 
le  désirs  chez  les  patriarches  1  Le  moment 
,  que  de  préludes!  —  Un  ange  est  envoyé. 
Èsprit-Sainl  couvre  Marie  de  son  omhre.— 
ils  de  Dieu  demeure  neuf  mois  renfermé 
le  sein  de  sa  mère  !  Et  vous,  qui  devez  le 
01  r  Qaas  votre  cœur ,  quels  frais  faites-vous 
honorer  sa  venue  ?  » 

)uu venez-vous  que  saint  Chrysostome  vou- 
lue les  fidèles  assistassent  aux  divins  mys- 
comme  entourés  des  chœurs  des  anges,  et 
;  sortissent  de  la  table  sainte  comme  des 
respirant  le  feu  d'une  ardeur  divine.  Yoyes 
e  est  votre  foi ,  votre  ferveur  dans  la  parti- 
ion  de  ce  redoutable  sacrement?  (AvENaN» 
[.  sanctœ.  )  » 

..  Jac.  —  Seigneur  Jésus,  conduisez-moi 
la  voie  droite  ou  doivent  marcher  ceux  qui 
reçoivent,  non  pour  ma  gloire,  mais  pour 
de  votre  saint  nom,  auquel  vous  ne  pouvez 
refuser.  JJeduc  meinsenUiam  rectamprop^ 
omen  tuum, 

solution  pratique.  —  Proposez-Toui  de  ré^ 
TOI  prières  avec  une  attention  toute  noa-« 

S9 
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flH.pfe  JVfMW  rinlMiftM  lia 


flieùt  èâlWe  tïfff ,  la  voîx  pkr  fiqwj»»^ 


parlon&^au  P^re  Eteraelf 

*%  «oti  Sèlfcneur  et  Ûdd  Df^u,  je  —.- 

iri^uf  :  et  si  âVe^glèqu^Mic  J^«  *<>«  H»« 
itfeètton'.'tldmmenVddïic  pouiTti-jepoa  • 

8^1 .  biilsàiïe  je  ne  çàis  pas  injôrne  ce  que/  • 

mBril  fet  rœi!  I^ùî  voit  lotit^  ^cs  nuK» 
cifetir  qof  Jes Cessent,  élja vôiiflui >oiiH« 
matiaeVd^ïi^raiidè.  SHl  m'a  ou^Ué»:- 
Tàoivni  AMûbîiè  eh  ce  inàgnicKil  daia»-: 
crement  d'amour,  je  Conseils  ^  pa  perU. 
m^  Vé^lgtie  à'^ Fé^  jai^ais  vous  ne  wti  • 
viMioT-^Âthn?:  mais  fi^il'a  Dârié  noQXIDtti.  ' 


id-ménib  dans  ce  labcmacîe  ou  ie  Vè^-^ 
nrôfires',  gtts  WaYes,j)bui'ez-Yqiis  reiclçrKi  • 
reSTPOùW-vètiè  mépriser  ses  jarmcs!  Q«^ 
je  ses  larmes?  PquvcMOïiS,„ii^riser  kc 
qm  a'AéKe^par  kslice  ce  qqSr  Tqjtt^^^ 
2«  idlsMcè^é.'!^^^ 


Rcua.  J0UB4  Apjmi«A  êAjsFmcmrnnamtji 
PJ&EmEB,.  J01I9U. 

ACTION  DE  6BAC1S9. 

?4  ubi  ego  sum,  ilHe  et  ministér^meus  erit. 
SAN»  12,  26.)  Là  où  je  suis ,  là  aussi  doit  être 
n  serviteur,  celui  quim^a  reçu  dans  son  cœur. 
>  aion  âme  !  où  est-il  maintenant  ce  Jésus 

a  voulu  ne  faire  qu'un  avec  vous?  II  est  dans 
^aint-Sacrement,  où  il  demeurera  jusqu'à  la 
isommiition  des  siècles»  pour  être  Je  compa- 
)a  de  votre  exil;  soyez-y  donc  aussi  avec  lui 
coeur ,  de  pensée  et  d'aûéction. 
1  est  dans  la  croix  que  lui-^méme  vous  prê- 
te cbaque^our  comme  le  gage  de  sou  amour; 
sez-la  donc  avec  respect,  receve&-la.  entre 

^ra?  9  portez-la  dans,  votre  coeur. . 
1  est  daos  votre  prochain ,  son  image  vivante 
animée;  soulagez-le  donc  dans  sea- travaux, 
os  ses  peines ,  excusez-le  dans  ses  faiblesses , 
rdoDnez-?lai  ses  torts,  aimez->le comme  un  au>* 

Jésos-Cbrist. 


lonc  aussi  avec  lui ,  et  ne  le  laissez  pas  si  sou- 
it  solitaire,  sans  honneur^  sans  conversation, 
is  amour  dans  ce  tabernacle  vivant  qu'il  s'est 
ojsi. 

Enfin ,  il  est.  au  ciel ,  là  joù  Je  Dion  des  dieux 

a  vu  dans  Sion,  là  où  vousle^verrez  un  Jour; 

alors  votre  coenrieia*  dan»  l'abondance,  dans 

diUtation^  d«D8  l'exiase  du  raviifnBeDt; 
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transportez  donc  vos  espérances  et  vvpe» 
dans  ce  séjour  de  la  paii  el  du  btuihesr.M 
vidèbis,  et  afflues^  et  miraUtur,  efii^* 
hitur  cor  (uum,  (  Is. ,  60,  5.  ) 

Or.  Jac.  —  Venez  seul ,  ô  Jésus îdins  c«  ^ 
que  >ous  avez  Ta  il  pour  vous  seul  ! 

Résolution  pratique,  —  Sou>enei-^o6  •" 
toutes  >os  aflliclious,  dans  vos  iratabi 
est  celui  qui  est  venu  habiier  \oire  oiu' 
pour  lequel  >ous  combattez,  et  ne  («la? 
avec  noucbalauce  ci  tiédeur. 

\lSrrE  AU  SAIÎTT-SACREilEyr. 

Benedic,  anitnamea ,  Domino. ^P*.  t*-- 
MoD  âme .  bénissez  le  Seigneur. 

Mon  âme,  bénissez  le  Seigneur;  bec*- 
aujourd'hui,  bénissez-ie  tous  iesjour>. 
bliez  jamais  les  bienfaits  doot  il  \ausa  c-- 
ricoQcevable  amour  qu^il  >ous  a  teoi'  . 
venant  habiter  votre  cœur.  O  Dieu  Uf  . 
réellement  caché  dans  ce  taberoacle,  q^ 
rendrai-je  pour  tous  les  biens  que  i'a 
de  votre  main  libérale?  Vous  avez  oui 
outrages  que  je  vous  ai  fa  Us,  les  insiri 
dont  j'ai  pa}é  vos   bieuldits;   vous  hiJ* 
unbaiit  de  \otre  sang  pour  iaver  nies  ii^ 
C'est   vous   qui  êtes  uiuu   libérateur.  ^ 
m'avez  arraché  à  la  mort,  racbete  de  ii 
tion  éternelle  au  prix  de   tout  votre  ^at.. 
votre  niain  si  douce  et  si  couipaii»JiHr>' 
apporU'fle  remède  à  mes  plaies,  qui  t: 
iutJrmiiés  de  mou  âme.  Celle  âme  si  iui> 
dont  les  autres  oot  tant  de  peine  à  supi 
défauts,  qui  m^estai  souvent  à  degoui  j 
même,  voua,  eUe  ne  vous  nbuie  pa«;  <- 
^e  «fez-rous  iaveoié  pour  nlever  «vu 
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'e ,  pour  enflammer  mon  amonr?  Tons  avez 
né  prendre  mon  âme  pour  votre  séjour,  ha- 
r  en  elle,  vous  faire  sa  nourriture  1  Vous 
pouviez  inventer  cet  excès  d'abaissement  et 
nour.  Mon  âme,  bénissez  doncle  Seigneur  : 
edic,  anima  mea.  Domino. 


DEUXIEME  JOUR 

APRÈS  LA  SAINTE  COMMUraON. 
ACTION  DE  GRACES. 

Hlectus  meus  mihi  et  ego  illi,  (  Cant.,  2. 16.  ) 
nbien-aimé  est  à  moi,  et  moi  je  suis  à  lui. 
tlon  Seigneur  Jésus,  quelle»  inconcevable  pa- 
3 1  II  faut  bien  une  vous  l'ayez  dite  le  pre- 
îr,  par  la  bouche  de  rEsprit-Saint,  pour 
;  j'ose  la  répéter  après  vous.  Ponr  léf:(^rc  que 
t  ia  distance  que  la  tortiine,  le  ranp,  Tintel- 
Pnce  ait  mise  entre  les  hommes,  combien  est- 
rare  qu'ils  donnent  leur  affection  à  moindre 
'onx  !  Mais  vous,  A  Roi  du  ciel  !  ô  Dieu  sou- 
Min  !  vous  vonl'»z  bien  permet fre  qi»*^  ce  ver 

ferre  vnns  appelle  son  hien-aimé  ;  et  le  nom 
"5l  rien  eneorp,  vous  l'aimez  d'un  invincible 
lonr ,  vous  le  \isijpz,  \nit^  vous  incorporez  h. 

(l.Tnseello  tprro  d'oxil.  Otii,  vraiment,  vous. 
'S  ton»  à  lui  ;  A  rirhrsse  !  A  faveur  innpprécia- 
^!  \l|pz,  allez,  vaincs  créatures,  je  me  passe 
sormais  de  vos  regards,  de  votre  estime,  de 
Ire  amour;  mon  bien-aimé,  le  bien-aimé  du 
!re  Etemel,  est  à  moi  r  Dilectus  meiis  mihi. 
Et  moi ,  je  suis  tout  k  lui  :  Et  ego  illi.  Hélas  ! 
igneur ,  le  puis-|e  dire  ?  Vous  êtes  bien  tout 
moi ,  mais,  moi ,  suis-je  tout  h.  vous?  Les  eaux 
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rt— i,  f  die  iDlerraptioQttaB»«Mf  «nm 
JMii  mnii  imiiiff '  Tniit  ce  fû  «ta  ^m^t 
■oi  :  Tua  mea  smmi  ( Joan.,  17, 10  )  ;mm  »»- 
je  ajouter:  Toat  ce  qui  esC  à  moi  crt  à vo«  £< 
«M  ormua  fna  simi?  (  Joah .,  17 ,  10.  \  Vi  '  > 
looté  Toos  est-elle  cowUniDefil  sonmi»  ?  1  *» 
Bies  momenls  sont-ib  à  vous?  Toat  moc  ^ 
enÔD  TOOS  esM!  lirré  coniiieTe«s  ▼•«i  h«^:  t 
mot  dêJBti  la  commiiDioD?  Et  cependant.  !^^ 
gneor ,  to«s  à  moi ,  quel  honaear  !  Mais  c 
ïoos,  ce  petit  amas  de  cendre  ei  de  ptosr* 
en  TMre  pessessioD,  qoeUe  gloire  ▼•«  fr  -^ 
¥inK-<l  ?  El  peiH^Be  Tanler  de  toos  «f^r  *? 
■B  pareil  doa?  C'est  le  seal  peortasrqne  '^ 
cstimiei  ;  pmerle  donc ,  fùdei-le ,  «e  b^  * 
lewki  jamait,  car  il  n'a  de  faleur  q«i*tttr?  ^^ 


Oa. iac ^ Bie«  en  aoi  /nol-^i^ Bîmi:  P-' 
è  moi ,  moi  i  Bien. 

ilftotari^fi  pro/lfiie.  —  AccenapNseï  ^^ 
cône  de  vos  actions  cooMne  ti  ▼ovs   ^f^n**: 
coouBvaier ,  comme  poésédant  no  lood  ^  - 
tre  cœnr  le  Dien  qne  roos  recef  ei  à  Pacwi. 

TKOE  AU  tACrr-SACRBM E!IT. 

j^  flMO  DêuM  in  irtemwm^  Vous   è*^ 
mon  Dtea,  mou  espérance  dans  réieruitr 

Jfoo Seigneoret  moo'Btea,  qne  merrct*»': 
il  doorè  te  Toe  de  mes  infidélités  sans  r<N«6,*  - 
MMiteMes »  de  mon  peo  «fanion  arec^vo«>    ' 
MfTB^MMiitoaee^  hm griots,  «mm  la  tfi»<f^ 
MiMsmentot  le  /fésoflioir?  Mais   no«  .   ^  • 


à  BtpênM^TTUiiëJfèTâi  donc,  Oion IRên, 
00e  de  voqi;ixii,  fwa^fâHiagonnais  contre 

e  goutte  4e  yfuiffi  «AQg.wfGi  pour  racheter 
e  mondes,  e^  que  les  mérites  4e  \otre  vie , 
OtTé'ptfrt  ;'^db?à'mdi  ;'^e  vâttè  c^ûr*'»!^ 

célestes ,  et  que  la  confiance  en  eat  la  djéf. 
atif ai  'q\jié  ti  coèai-  est  gënérëtti  /  et^^^é  Iliu- 
iCé^le  t(fëèanÀé:  je  Watiéà;QCt^kra\i-a%8ibttt 
pfii8:^iinds  'cdajpal)]ès.  èfù-d'é^ûs  dë^an- 

rebèn^ft ;'«b  !  yhljàm  UiQéé'qif eut r B^  là, 
youfesitai^ès  tAs^vén  vous;  bt> je'  ^Is^tftie 
is  'ne  -i^ét)re9erèz''bds  l^s  'g^éMMImènts^ae 
n  toftr  *  Cttit*lt  efWîtonié  r  Cor,  tù^tmUm, 

*Mlè^^rai  d'i^CMnt  ^'^Élii'^fy^M^^'^^^ 
fertî'tfé' tobi  ,'Hfïle  le  ttf^chferarîu  dpigfttiÔn 
ôilBtanbetatit'tfci  fei'é](»fMVSe,  fa  (kfblei&e, 
âClitlér1lle>Àn>àtùtèl,  nm^^tùl^mé  de  ^ès 
acbàttts; lalégét^eeé,;la  Viyïâté 'dé  i|[i<m  iHà- 
latldiï ,  ritfdéCisicfe 'de  tira  tdïtiiilé,  l'ën^W- 
méût  dtéslJagàîtfeiré^  (lui  Ti,ètinèhtin'ërilevér 
rons.  Oui,  ô*nidn'Jèti$l  qtii  pouviez  tôtif  ^r 
cKtfurs,  c*^à  la  Tiie  de  ipus  ces  titi-ès  à' là 
fiâVice'tftie  rçs^ërcrâh  Sachant  (tùe  lAoïns 
e  itticattétad  d*^lîe-tnëtoe,  ntàs  elle  fetoit 
voua.  Sâsesp^i'ir  de  tnbl ,  cënfiânée  InVitict- 
5  en=vôu«,V^t  là,  ô  Ifiôn'Clëu  !  'W«n''c$pé- 
nce  dlLùsle  tèn&hs ;  d'est' 'mon'ë^âéranbedahs 


^i. 


_fc5I.  CidGfai  Hea«n{B.i 


■  rMT^B.    «>U  «I  .«Ml 


r  B  fcg^M  Bm 


IKh-  fx.  u  ;  je  •< 

^ka.  WH;  tf  •«>  A»  alw  prfi 

air  mm.  >»i'.  *w«  .«■A^i^'MaH 


«■^M^-rfajfcw»^ 
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i  Bien  vieni  m  metue  ioas  le*  espèees  saera- 
entelles. 

Or.  Jac.  —  O  bienheureux  1  toojouîs  avides, 
ujours  reraplifl  de  la  possession  de  notre  Dieo, 
3nDez-inoi  voire  soil,  donnez-moi  votre  rassa- 
ement!  Semper  avidiy  semper  pleni,  (S.  Adg.) 
Résolution  pratique.  —  Si  vous  nCaimez , 
ardez  mes  commandements^  a  dit  le  divin 
futtre.  Le  second  des  commandements,  sera- 
lable  au  premier,  nous  ordonne  Tamour  du 
rochain;  soyez-en  donc  fidèle  observateur,  si 
ous  voulez  prouver  à  Dieu  la  sincérité  de  votre 
mour;  et  ne  vous  permettez  pas  le  plus  léger 
aot,  la  moindre  pensée  qui,  de  loin  môme, 
>uiâse  blesser  la  plus  stricte  charité. 

TISITE  AU  SAIlfT-SACREHEIfT. 

Vulpes  foveas  hahent  et  volucres  cœli  nidos; 
filius  autem  hominis  non  habet  ubi  caput  suum 
reclinet,  (Matt.,  8,  20.)  Les  renards  ont  leurs 
tanières  et  les  oiseaux  du  ciel  leurs  nids;  pour 
le  rils  de  Thomme,  il  n'a  pas  ou  reposer  sa  léte. 

O  mon  Jésus!  vous  êtes  pauvre  dans  votre 
Sacrement,  et  vous  subissez  les  conséquences 
de  celle  pauvreté  :  les  rebuts,  les  mépris,  la  so- 
litude, rabaodon,  l'oubli;  non  content  de  ne 
rien  posséder,  vous  ne  vous  appartenez  pas  à 
vous-inéme;  vous  vous  êtes  donné,  et  vous  vou- 
lez que  l'on  vous  donne,  comme  une  chose  de 
peu  de  valeur,  à  quiconque  vous  demande,  sans 
qu'il  soit  permis  même  d'examiner  s'il  est  digne 
ou  non.  Mais  ce  n'est  point  assez  encore ,  vous 
voulez  avoir  besoin  de  vos  créatures;  vous  at- 
teodez  d'elles  dans  ce  Sacrement  l'abri,  les 
soins»  les  hommages,  comme  vous  receviez  de 


f6tement,  protectioo. 

eremettt'de' vatrcraindiir^je  t«ti  tMtftfftr. 
toat'mëpriser^'pfmr  vaiis*  adietar.*  O  Um'% 
ptam  >qae'  toos^  n*a  viez  «v  Y«|^r  votrt  iN . 
Tenez  "de  te  UbenAade  n^piMr  dtiis  noi  ee« 
celle  téte'aut^efoir  eoiireiiiiée  (Tépintt.  fiii 
Je  le  8«is ,  ines'  passions  tntmoitifiées  racnr^ 
tosôeatriees;  nâès  iiMfinétoâes,  siestMito 
tnesT  préoeisapaUoDs  ièfeiromprofit  votte  9^- 
meU  ;  mai'kntaiid' tdiis'YOlilei ,  yt^  an 
flets  ImpécAeiix ,  Vous  tawiiiiiaude»  nu 
&  la  mer,  ellTse  faârtmi^gfaiid-cAM* 


▲nxBss  Acns 
A^ÀTft:  LA  ÈdMMMiON. 

.  Cor  wmÉhiulm  et  Miintiliahfln,'AMw,  ^ 
dHpieits  :  Toustie  mépriserez  pas  le  car  :- 
tril  et  hmiriKé. 

O  Dieu  qnt  J*ai  -  tatat  de'  fois-  reço  ^am  iy 
'Cœnr!' comment  donc 'ai*je  nfra  toib  olftc'' 
après  One  telle*  grftee?  Aii!  rrafidélei|«e  • 
appelés  à  yoite adtoimble  lomière ,  «^-îl  d- 
iln  certr  mieux fait^que  lemSen,  toiinii  wr<^ 
eompitedre  (|u'il  soit  pôsaibte  de  to«v  oflr.^ 
délibérémirât  hmfiiHuie- ibis. 011  8*êiC  aipn^'- 
^vc^tpe-teirie sainte ?^^«|ùelle  ifélaii&. 
mon Jhevlieifooloiir  da  véasiliiteaM  ' 
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z  te>lr  tfùVrtr.Et  ïftbi,^  je  tafis^fle'  éMite  en 

rev;tsnÈ'd(mmr:  Oth^rïûiyWmtii  I  fetCH 
ioncr^atis  Won  'âttie  flfcs  s**flihfetits  dîfeïites 
ousj'pttfdôttYiéz,  bubfjéz,  ëfni(?è2f  ttfntte 'roe« 
es;  •larwisîes'dahs  èe  satig précîcut doht  Une 
e  goutte  eût  wfff  pdùi* îavèilés îàiàttîtés  da 
ïde' 'entier.  SûrWut ,  perdez»  le  sbuVéttlr  «te 
négllf  e«ces;  de  ces  fâiatesKïtie  j'ai  sf  facile- 
it  c«Wïiifti«ès  depdîs  nia  déMIêfe»  édi^tfiti- 
n.  Vmre  àtnbrir'eût  *û'iillBftlèyérjiiriqïi*à  la 
»ibttité  de  pééIker;:p6uiP(/uô^fafij[t'^Uqu'iràn 

naoi  «fc  pou  4'«Mplref  teiîJééhé  yôtig  dërf«t, 
i^éte^-ïttoîtrpottr  liadëaiWii»; Jele sàfs /et  je 
^ôftMnèftsrO'Setgtffel&fllereîsi.Vdts,  et  ditei- 
s  mes^ûttenrls,  iqtai^Sdiit^àtitei  !fe«  Vôfrès.Xe 
aps  de  la  miséricorde  et  de  1«  <5dhl)(tosiâ<m  è»t 
QH ,  puisque  yous  allez  visiter  votre  serviteur; 
tendez  les  gémissements  de  mon  âme  captive; 
néz  Tôinpre'  ines  e*atntes ,  ô'vm^  qui  at&tssez 
9  regards  sui'belur  tfnireconnàît  sa  misère^  *et 
Il  ne pouvézmépriscr l%trmMe prière dcéelui 
li  avotiequ-il^a  péché ,  et  (Jtfiï  est  îïrd4g<ie tie 

moindre  de  Tos  grâbe»  I 

HUMlilTB. 

lis- pas  df^nie. 

'Je*  Pai'\iii,'  ô  '  Aion  'Diéta  !  -je 'oe^mis  ^a*  digne 
e  hi'ûiditidre'de  vt>»-l2fvvurs,%t  etpendanrvous 
l'ôflrez»  kiTphis  inMgne  -de»  toutes  :  ohwb  'unioir^i 
(it\ine^  avec  tous  ,  i^u^e  'n^-rpeiat  'd*exeBq»le 
lan»iw^i<tt8'de  la  térte,  «ei'<qu'il  èMla^vn 
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XUett  pOQT  TiaTenter,  la  parole 
que  ma  loi  ne  succombât  point  soœk  ijf  *•  J 
votre  graBdenr  ainsi  anéantie.  Okî  si  Vir  t 
vous  a  tait  si  petit,  si  caché,  ce  sera  ilfl"'  '« 
la  participation  de  cekadoraWe  m^»te?T<r: 
me  plairai  surtout  à  reconnaître  que  j'  y - 
rien,  que  je  n'ai  rien,  que  iene  puis*-»'-  '  • 
vue  d'un  Dieu  abaissé,  anéanti  jns^'.i  '  ' 
rhumilité  sera  le  besoin  le  plus  in'f»"'""  "' 
mon  cœur  reconnaissant.  Cendre  H  r^»i*'  ' 
moins  que  cela,  pécheur  ingrat,  mf»i  c*^'  '  * 
tant  de  fois  mérité  l'enrer,  que  tous  rpn'r 
pour  m*avolr  épargné  dans  voire  mJs^r-  " 
visité  dans  votre  compassion?  Ah  !  muo  '•' 
été  précieuse  devant  vous,  et  vous  a»fi' 
que  je  vécusse  à  la  grâce  pour  reeonnaiir^ 
d'amour,  pour  vous  en  témoigner  san<  r' 
ma  reconnaissance,  pour  que  l*hamiiite  r 
jection  soient  devant  vous  le  sentiment  ha: 
de  mon  coeur. 

ADOBATIOX. 

Adoro  te  suppfex,  latens  Deitat:  Pr^' 

et  suppliant ,  je  vous  adore,  A  Divimi»^  (  ^ 
Dans  le  ciel,  ô  mon  Spicneur!  les  anr  ^ 
saints  vous  adurenl  oi  vous  louent  d.in<  i»^  • 
pnrrs  de  rarlmiralinn  et  de  la  reronna  •n- 
dans  Fenfpr,  les  dénions  i*l  les  r»'nrrtii\»vi  i 
et  tremblent  dans  ToTrès  du  d<'«f<i»o?r;  *" 
placé  entre  le  ciel  et  PenAT,  je  vim*  ^o-n 
rersur  la  ferre,  sous  les  ombres  de  la  foi  c 
crainte  et  Tespérance.  O  Dieu  si  macni^vi 
vos  récompenses,  si  terrible  dans  vos  rh.ii. 
je  ne  vois  point  ia  lumière  dans  votre  lu  - 
comme  vous  la  manifestez  à  vos  saints!  r  -  - 
siste  pas  A  i  épouvantable  spectacle  de  loir? 
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tice  îrHtée»  mais  je  vous  découvre  sous  ces  sym- 
boles qu'a  empruntés  voire  amour  pour  venir 
jusqu*à  moi.  Je  vous  adore  dans  cet  abaissement 
avec  d'autant  plus  de  respect  et  d/^  vénération , 
que  vous  avez  voulu  vous  dépouiller  de  tout  ce 
qui  peut  relever  votre  grandeur,  signaler  votre 
puissance.  Ici  i*on  vous  outrage,  ou  vous  mé- 
prise, on  vous  oublie,  et  vous  voulez  élre  im- 
puissant à  vous  venger.  Vos  ennemis  vous  di- 
saient autrefois  :  Qu'il  descende  de  la  croix,  et 
fwus  croirons  en  lui;  aujourd'hui,  les  hommes 
orgueilleux,  qui  ne  comprennent  pas  plus  l'a- 
néaulissemenl  de  l'Eucharistie  que  latolie  de  la 
croix,  vous  disent  :  Manifestez  votre  grandeur, 
votre  pou>oir,  votre  justice  même,  à  la  bonne 
heure;  mais  dépouillez- vous  de  ces  symboles 
vulgaires,  et  nous  croirons.  Mais  tel  est  votre 
amour,  que  vous  laissez  encore  ce  nouveau  défi 
sans  réponse,  et  que  Thumbie  foi  d'un  seul  cœur 
qui  sait  entrer  par  ce  mystère  dans  la  proton- 
deur de  votre  charité,  vous  dédommage  de  Tin- 
crédulité  superbe  de  tant  d'âmes  qui  méprisent 
ce  qu'elles  ignorent.  O  mon  divin  Jésus!  votre 
humanité,  >otre  divinité,  tout  votre  être  est  ca- 
ché à  mes  yeux  dans  l'Eucharistie,  il  est  vrai; 
mais  plus  vive  est  ma  certitude,  puisqu'elle  est 
uniquement  appuyée  sur  votre  parole ,  qui  no 
peut  me  tromper.  Prosterné  et  suppliant,  je  vous 
adore  donc  dans  ce  mystère  d'anéantissement; 
et  comme  l'humilité  et  l'amour  ne  peuvent  être 
compris  que  par  rhumililé  et  par  l'amour,  aug- 
mentez-les donc  en  moi  tous  les  jours. 

DÉSIR. 

Desidero  te  miUies,  mi  Jesu  ;  qmndo  venUs? 
(S.  Bernard.) 


âm.a^Qif  ^pom^  6  mm,  fmOm^  é^ 
Qt*q^  ir^i^}e^$  ^^èomA  pommiêrmir^j^^émÊÊi 

IQPQ  d($ç»i»r,&  ô  Yaw>4iitt  reufocnei  lor*" 
dJi^n  ,v«Mr&.«ia)0)«ii«ité?  rLet^>  lama» 

fi^l&jpsii'ètde  cepûAiviMMU  q«e.¥ooi-^«^ 
pi^pjli^df  ^  yotw  .doiKeiir  ;  je  devra»  fépii- 
dr^  )d^  ploiii^  Qli*Bd>9a:inft4il  «ta^najoarf 

m^mfidèUMi&iDiÇimit^taii  de^cooiir  à  v  j 
alpiye  dèyi<atf  g^Mr  4i««od  i^mleod^iet  cW  * 
d*|iÛégrDi^oret^pUr  daQSt.voUa  maiaMi  j** 
a^VâQ^fs  ?pù.^TOiis.  connaz  voê  enittili  à  i*<r 
fe^ln  D  et.q^^^  piAia .  iodigi^Ué  dm  leliflDl  lac  •* 
ceû^,tal)le  dâiciem^j. 

9^p^ff^4rpul>i«9-<xHMf.Akl  je  lésais»  c*c9l^*- 
qii«4'ai;i»iil^Iiô  da.  m^oeor  iqob  pain  :  ^m  t 
tv^,  9tm^Qm»i«C9  pamm mmtm  (  Ps.  lltt 
pain  do9  eoi^ts  d^  0ieQ,  «las  lequel  «mi  i  r  - 
d^/;aill4Q$,d40&  lA  chamin  si  pénible  de  U  •' 
Ali^i  âmia,!  esp^cc^  eoPieu*  votre  sabil«  « 
rQi^v^r^MD^Ia  î^arnéreqiû  voua,  sépare  et  u 
toc^  ei^^r^ev  dans  le  liea  saini  »  tovs  ica  .t-* 
qu*à  80D  m^4K3M<(Ie,ad«Mralile;  il  ea  oatr  . 
encore  la  porte   pour   tous,    il    en   n^n-. 
pour  se  donner  a  vous,  el  Tooa  le  loo'"- 

iUmV9nm9k49  Ja-ffiganininipet  h  de  1 1- 

inour. 
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FOI. 

aej^.poMèd^ ^m .fond  de  mon. eoeqPytyoïw»,  Vik* 

oii^r  doD(  un  jeul  reg^iod*  iiiie..sepJe,  pafole» 
^ViiwMef  cœun;  vqu9  doa(  let.yiMg^  pléiade: 
rà'fv^, de^douç^i^cet  |d«oi9Jesté>.portoitla  joie, 
:t  ta  pa^x.dai^9  lea âmeç;  je.lQ  crois,  uà9»  telle: 
îsl;I^  raii»)^^;4eauk  ffl»,,qQ:eU«méi;itO,pli»VH 
e  xiQ^idwr^çÂité»,  A^(  ce.JD'^Uit.P4a(l<^6eU<D> 

^l|i4^iir^M8i/:emsÂ4ro.d>inipQiL;.  low^coeuf  t^t. 
leiii[vCuèir..treftM^  dAM.Ia^^osii. 

seswqS^  W  J^tdç  Fif^.qp«q4  o«,ifi«  Ymai^pffrv 
dce,;à  \QftpMsdA,raqMe  .dq  lo^ilPiSenft^.ete^litef. 
le!reif  fecir^t^qi^  ^  coQfnm^il»  P4?  r*l|ca;i4liAC0. 
de  le^^  la^uf^.  Cçr,  VMfm^et  §ar9  m^.fxmh' 

si  je  puis  .iiie.,ren<||:e,,aUenU(  '^  yot;KB,A^^\»f 
prései^;  moa  àniQ  B'endivL^lqvi^qt  vqi««»  naai 
d«  ce,80jKiuneU  ^ajint.  q^q.yous  prooneAtev  à  yofr 
ai|ù«.  m^ûd'im sowmf il  de.léMiarëi» ^ d*^«rr. 
g9iiii4wf;iiienU  Yopa  don&f.  qvvpwief  to«y^ 
qdi  TQyçjE  lea  dqsirsrde  «tum  «Qit^CH  q^iMi^z,  jmR^ 
impuiisance,  aidepf  pam  UwréqipÛt^t  et.qoAje, 
vousToie  dans  ce  mystère  d*une  foi  aussi  lire, 
aussi  pratique,  aussi  ardente  qoe  vos  amis  les 
ptg#  ckm  tVojQf^M^  ffii«Nr  ia  Icmk  p<ft<ml  les 
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ESPÉRÀHCE. 

Spes  mea  Deus  in  œtemm  :  Vos  ttffmf 
éternelle,  e*est  vous,  dmoaDiea! 

Vous  possédant,  6  mon  Dieu!  qoelsffit  i  z' 
hors  de  vous  Tobjct  de  mon  espérance?  M   ' 
que  Je  veux,  ce  que  j'espère,  l'objeidf  im*- 
sirs,  c'est  vous;  je  n'attends  rien  descivi's"* 
une  longue  expérience  m'a  appris  qa'ci  *  "* 
peuvent  rien  pour  mon  bonbfor,  fl  qo'  * 
veulent  encore  moins.  Mais  si  les  créJta'^' 
rebutent,  vous,  ô  mon  Jésus!  vous  me  \'*- 
la  main ,  vous  m'ouvrez  votre  cœur;  si  el''>  " 
traitent  avec  dureté,  vous  me  caressfi;  «  t  * 
me  parlent  avec  empire,  vous  disposez  de  r 
avec  une  grande  révérence  :  Cum  magna  •"* 
tyntia  disponis  nos;  si  elles  exigent  mes  *•  • 
lions,  mes  services,  vous  me  prtvenei en  ' 
rencontre;  non-seulement  vous  me  servez  :  > 
ministrare. . .  mais  vous  êtes  à  mes  pied*.  * 
vous  laissez  flageller,  clouer  à  la  croix,  pou: 
tenir  mon  amour.  Oh  !  qu'elles  me  so«eoi 
plus  sévères,  ces  créatures,  qu'elles  me  m' 
sent,  qu'elles  me  rebutent  davantage, p<>ar 
vous  preniez  compassion  de  mon  à  me,  pour 
vous  me  disiez  :  Venez  à  moi;  pour  que  i  : 
me  consoler  près  de  vous ,  pour  que  je  $<>:  > 
vous  regarder  plus  souvent ,  à  les  oub'i^r  i 
complètement.  Car  ce  que  je  veux,  ce  i|o<'.  - 
père,  c'est  vous,  vous  encore,  vous  toujours,  » 
sur  la  terre  sans  interruption ,  aUa  dam»:' 
vous  dans  le  ciel  pour  l'éternité. 

AMODB. 
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\Ti^e  flêQle  flamme ,  ils  ue  pourraient  égaler 
\iaT  d*uD  seul  soupir  da  cœnr  amoureux  de 

IS!  »  (  NOUET.  ) 

mon  Seigneur  I  et  si  vous  êtes  si  riehe  en 
)ur,  que  vous  coâterait-il  de  m'en  donner 
'  étincelle?  Si  vous  m*avez  aimé  pendant 
?rnité,  pourquoi  mon  amour  ne  vous  suit-il 
sans  interruption  durant  les  courts  instants 
mon  eiistence?  Si  vous  m*avez  aimé  jusqu'à 
iirîr,  pourquoi  Tamour  ne  me  fait-il  pat 
isi  nioarir  é  moi-même?  Si  vous  m*avez  aimé 
c(vi*à  inventer  les  prodiges  de  ce  Sacrement 
ur  vous  donner  à  moi ,  pourquoi  Famour  ne 
us  livre-t-il  pas  une  fois  pour  toujours  tout 
:iu  être?  O  amour!  amour  incompréhensible 
m  Dieu ,  par  quel  triste  miracle  non  moins 
compréhensible  avez-vous  si  peu  d*empiresur 
on  cœur?  Mon  Sauveur,  je  me  prosterne  sous 
s  pieds  percés  de  clous;  je  les  embrasse,  et  là 
vous  conjure  de  percer  mon  cœur  de  la  flèche 
loisie  de  votre  amour.  0  Seigneur!  je  ne  vous 
?mande  pas  de  me  reposer  entre  vos  bras,  sur 
)lre  cœur,  comme  le  disciple  que  vous  aimiez  : 
în  suis  indigne;  mais  laissez-moi  toujours  là, 
vos  pieds,  et  faites  que  je  réponde,  comme  le 
'Ut  une  créature  aveugle  et  ingrate,  à  votre 
*ûlant  amour.  Qu*ils  sont  heureux  ceux  qui 
>iis  aiment  !  Je  ne  désire  rien  autre  chose  en 
!  moDde ;  vous  le  savez,  je  ne  veux  point  oc^ 
iper  le  cœur  des  autres ,  je  ne  veux  donner 
icune  place  dans  mon  cœnr  aux  créatures; 
^n  ne  me  charme  que  vous,  rien  ne  m*attira 
ne  vous,  et  cependant  je  ne  vous  aime  pas! 
Iil  puisque  vous  m*aimez,  faites  donc  que  je 
)us  aime ,  et  tout  sera  fait  :  vous  vivrez  en 
tei ,  Je  vivrai  en  tous  ,  il  n*7  aura  plus  rien 
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Cnam  petit  â  Domino ,  kane  rnjvir-T 
n'ai  demaQdé  qu'une  chose  in  itisu^' 
Iicrsévérerai  dans  ma  demande. 

Mon  Jésus,  je  vous  possède,  qatme^'— 
donc  à  envier  sur  la  terre  cl  dans  \t  c»  ■ 
je  n'ai  plus  qu'un  malbeur  i  redoDtn.  c  • 
\ous  perdre;  qu'une  grS ce  à  oblenit.!' 
ne  jamais  me  séparer  dcTous.  Ieioiui1:> 
dans  leseDtimenlde  mon  bonbeni:  )(  ' 
celui  qui  seul  ro'aiiue  sans  inlérèt .  reVi 
voudrais  aimer;  jamaifje  ne  le  lai>^n  ■ 
de  mon  cœur  :  Tenui  eum,  iiw  diniitia  * 
vous,  qui  connaisses  la  Tra^ililé  bumaii 
wet ,  hétas  1  par  la  triste  chute  ût  liii-  -  - 
qui  vous  ont  aimé  plus  ardemment  qei 
par  mes  iufidélilés  passées,  que  noie  ni  , 
campler  iUT  la  fidélité  de  mes  promr^srv  ' 
JÉiosl  pat  rîDviacible  amour  qui  bm 
votre  cœur,  accordez-moi  l'errel  d«  ii 
demande  que  je  vous  adresse  pour  iii''i  ' 

voire  immutabilité,  et  pour  ceuiqui:- 
amieol  pas,  daig net  vous  Taire  connUirti 
et  fixer  à  jamais  leur  coeur  en  vous. 

0FFEA.-4DE. 

Quid  relribuam  DominoT  Que  reiwlri- 

SeJgneur  7 

Le  premier  besoin  de  celui  qui  •im' 
de  donner.  Il  prodigue  tes  biens,  el,  !"■•.  - 
inr  s  aveTli//  *"*  '^"""^  lui-même. Ce'  " 

tous  ave»  a,t,  ^toa  Seigneur,  et  col  " 
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ir«it  foire  en  retoar  votre  pâHTfe  créature. 
i  que  TOUS  doDoer,  que  yobs  rendre,  moi 
oe  suis  rien,  à  vous  <|iii  êtes  tont;  moi  qui 
ricD ,  à  voiis  qui  possédez  tout?  Ah I  je  vous 
nds  me  dire  :  Je  vous  donne  mon  oœnr, 
aezHoaoi  le  v^tre  :  cœur  pour  cœur.  Il  n'y  a 
vous,  mon  Seigneur,  qui  puissiez  mettre  en 
lUéle  deux  objets  si  dissemblables.  Mon 
r  pour  le  vôtre  !  qui  aurait  cru  que  vous 
i  abaissiez  jusque-là!  Ah!  je  consens  à 
lange,  mais  je  veux  vous  faire  une  ofTrande 
;  digne  de  vous;  et  puisque  vous  m*avez  mis 
possession  de  votre  cœur,  je  vous  TolTre  à 
s-méme ,  avec  celui  de  Marie ,  avec  ceux  de 
»  les  saints  qui  vous  ont  le  plus  ardeounent 
é. 

Ri»0LUT10K. 

Hxi  :  Num  caepi  :  Tai  dit:  €*est maintenant 
!  je  commence. 

«  Seigneirr  I  tant  de  fois  je  Tai  dit  déjà ,  et 
ouvrage  de  ma  sanctification,  de  ma  perfec- 
I,  commencé  avec  tant  d'ardeur,  est  resté 
chevé  1  Puis-je  vous  promettre  que  cette  fois 
détermination  sera  plus  sérieuse,  plus  forte? 
promesses,  les  résolutions,  c'est  quelque 
se,  mais  ce  n'est  pas  tout.  «  Afin  qu$  te 
ide  eonnaiêté  que  faime  mon  Pèr€  et  que 
eomplit  ses  (trdree,  levez-voust  marekons,» 
ez-vous  à  vos  apôtres  après  la  cruelle  agonie 
jardin  des  Olives  Et  ou  alliez-vous?  Devant 
tribunaux  de  vos  ennemis,  à  la  flagellation , 
prétoire,  à  la  eroix,  à  la  mort.  Ah!  vous 
Lîgez  pas  de  moi  de  pareils  sacrifices,  et  je 
ince,  et  je  recule!  Que  éemandez-vous?  Un 
rit  plua  recMilli,  vo  eœat  noiot  partagé; 


plos  d'ordre,  de  suite,  de  Mme  dittW^ 
cices  de  piété  ;  plus  d'exiclilnde ,  et  à^^ 
ment  aux  devoirs  de  mon  éUl;  pïosdp*'  * 
àtVgard  da  prochain. Mon Sfi^nem. je" 
anssi.  Mettez  votre  cœnr  pénéreni i  \i "' *' 
mien,  laissez-le-moi  ponr  gage  de TaT*-' " 
vous  m'avez  témoigné  en  venant  à  n»" 
pourrai  tout  ce  que  votre  grâce  m*io5f<^' 

ACTIOTI  DE  GRACES. 

QfUlms  te  laudibus  efferam  nesm 
quelles  louanges  vous  exalter,  6  mon  P  • 
ne  sais. 

Il  est  des  bienfaits  pour  lesquels  on  f^  ' 
ver  des  paroles  de  reconnaissance;  maî* 
un  Dieu  se  (^onne  hiî-raéme»  le  siïenc»  ' 
tonnementet  de  Padmiration  n'esl-il  V^ 
divin  Jésus,  la  seule  louange  diene  df  ^ 
cependant,  6  mon  Seipnear!  ne  sert  - 
juste  que  tout  en  moi  prit  une  voii  p*  '  ' 
louer;  que  mes  yeux  de\inssent  deui  *••'  " 
îarmes  pour  pleurer  mes  infidélités,  m»'' 
sibilité  dans  la  participation  de  ce  m^-'  ' 
les  douleurs  de  votre  passion;  que  m  ' 
brûlAt  sans  se  lasser  no  seul  instant  an  <• 
dans  l'expérience  de  votre  amour;  qne  r  * 
sées  se  tournassent  sans  interruption  «'"^ 
que  j'en  vinsse  jusqu'à  dépenser  le«  t«  ^  • 
mon  ^me  et  de  mon  corps  ponr  celui  r  • 
pensé  pour  moi  sur  la  croix  et  dans  ff  " 
tout  son  être  divin  et  humain?  Et  cet» 
je  ne  puis  le  pins  sonvent  tirer  une  li* 
mes  yeux,  nn  soupir  de  mon  cœur,  «irK 
de  mon  esprit.  Hélas!  Seigneur,  let  lo 
les  ^orifices,  rardeot  amonr  de  vof  «ir  • 
vus  angei,  de  Marie  ette-^méme,  m  r 


Ils  maindre  de  tes  dons,  la  pte 

\iiires  de  ia  eréalioo  :  ■•  tLAttiér  mmtkmtl 

/^ dire  de  VttUMtéti^réàtm^ii'm^éa  <iii\tè 

us-méme  dans  rEachafirtwtT  O  i^riftie,  4  ^^^ 

;e  iinpoissance  !  El  cc^&«Ubi  <  «ic  eK(>  (^aa 

od  Tespéraoce.  Car  eouo.  f*'~^  .ci  qa«  s>»i^&(, 

tforis,  du  pluftaa  nuoio»,  (fM«/.  .n  ».;t^*V'>r.4 

.Nos  iufUieres9«>ol  devar»(  '">t«i  '.oott.*^  .«^ 

très  :  Sicut  ittuAfrœ  t^tj^  ^Va  ti  tàmeik  \'m.*; 

rdeurs  comme  la  gUf:<?,  tï*j:  ^i .  ,*,»^  <...«.£r^ 

anU  A  tous,  que  uou»  rcM^-t-..  ù'a^,  ^t/^t 

laatlre   %oâ  bi«:iif:i*L»?  Voui,    .jb»  .?|.«i^ 

Doos  perdoos,  eo  qui,  par  qu»  leu.  i*>j.4* 

ons  vous  bouarer,  tous  aiot-fr,  »0{«»  <<r»*f, 

remercier.  Acceplei  doDt  eeiie  oITrax^a^ 

je  vous  fais  de  lou^-méme,  (^-Ji  éU9  l>.vi 

biea,  loul  moo  mérite,  Urule  mon  ac^^Hi 

rAces. 


PARAPHRASE  DC  PATER 

EH   ACn05  DE  GBACKS 

APRÈS  LA  SAi>TE  CXiMMt MON. 

.e  Pater!  La  btile,  la  ûi^x-^'in,  U,  diiioe 
Te  !  Elle  a  lra»ei»é  It»  i..,ci<3fc...  tilc  tM  «euue 
(lacer  sur  lojles  les  ie«re»  tiueià-uu*^.,.  Le 
i\re,  le  riche',  le  pj*,  le  fcujt*,  la  ^iu§  iiuiji' 
brebis  du  Iroupeau  la  rtrpcw  coiJjiii<:  i  f  k>.i' 
(iio  Punlife.lous  losaîaufooi  prouoLcee... 
darie,  el  le  saiol  des  samls,  Noire-Seigneur 
-même  qui  nous  Ta  euseigué...  Sa  valeur  tU 
e  de  celle  que  lui  doooa  Jésus,  et  6u  €i/ait 
c  lequel  ou  la  redit  après  lui,  aiec  lui... 
'^ai^  noj/er.  ~  Tout  uiutert,  tout  airosé 
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du  fliBf  d€  Taire  Fiis^bieB-tinéy  m  W«tfj« 

3u*v»  «¥ec  lui ,  fempnmle  m  toîi  peor  m! 
ire  :  l?<>lre  Père,  QIm  /j«  p«iift  toi»  tedMMr* 
ce  doux  Bom  de  père  ;  je  ne  bm  fus  poist  iKs- 
sion ,  je  sais  yotre  eofooi ,  je  partage  ce  IJV 
Xfec  vos  saints ,  avec  Marie  elle-même ,  toei  •&- 
digne  que  j*en  suis;  et  toutes  les  lotf  qaejev« 
dis  :  Jlfoi»  Père,  Mon  Père ,  tous  recooEiisn  ^ 
yoix  de  votre  enfant,  yos  entrailles  patcnr.ti 
en  sont  émues ,  toqs  abaissez  sur  moi  ?»  y*- 
garda,  tous  me  tendes  la  main ,  vous  ¥0»  rw 
pelez  avee  quel  amour  votre  Fils  unique  eUX')- 
aimé  voos  appela  si  souvent  de  ce  nom  nr  : 
terre,   vons  croyez  Fentendre  Iui-DiiéBM,ek- 
canse  de  loi  vous  daignez  m*exancer. 
Qui  es  in  cœUs,  —  Le  ciel ,  ce  séjour  où  :-* 

Sire,  c'est  là  que  vous  régnez.  O  mon  bie»-«- •' 
ésus  I  qnand  donc  voos  j  verni-je  ?  Mais  i  c 
Pavez  fait  descendre  tout  entier  dans  mon  r  r. 
en  venant  Tbabiter.  Le  ciel ,  c*est  vous,  ^-«u- 
seul  capable  de  remplir  Timmensité  de  mf»  - 
sirs ,  d'apaiser  la  faim  qui  m'épuise ,  de  ca  =^- 
la  soif  qui  me  consume. 

SancHfieeiur  nomeniuum.  —  Tous  dam  c 
cœur ,  le  tout  dans  le  néant ,  comment  r- 
nattre  on  tel  excès  de  condescendanee  et  •' 
mour?  O  Dieu  1  je  m'oublierai  moinnéflae  ;• 
ne  plus  m'occuper  que  des  intérêts  de  « 
gloire*  Que  votre  nom  soit  sanctifié ,  qu*» 
justes  le  rendent  plus  glorieux  par  leon  ^ 
mages;  que  les  pécbeurs  en  recoonaiasent . 
une  heureuse  expérience ,  la  puissaDce  e- 
douceur  ;  que  les  an^es  en  exaltent  la  graiHi 
Hélas  I  Seigneur,  puis-jey  penser  sans  doul' 
ce  nom,  que  noos  ne  devrions  prononcer  mai 
amour  et  tremblemeac,  est  lootki  Jom  f 
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nonce  €0  Ytin,  profené,  bfàgpfaéihé.  Mb!  du 
moins ,  je  le  bénis ,  je  le  révère ,  Je  Yondrais 
changer  en  louanges  et  en  respects  les  outrages 
qu'il  reçoit  de  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 
Adveniat  regnum  tuum.  —  O  Jésus  I  que 
yotre  régne  advienne  pour  le  monde  entier,  le 
régne  de  votre  Croix  si  longtemps  folie  et  scan- 
dale ;  le  régne  de  votre  amour  si  longtemps 
méprisé ,  nié ,  inconnu.  Que  votre  régne  ad- 
vienne à  mon  àme  ô  Jésus  !  qui  vous  êtes  fait 
le  roi  de  mon  cœur  ;  appelez  toutes  mes  puis- 
sances à  vos  pieds  pour  vous  rendre  hommage. 
Oui,  mon  cœur  en  fait  le  serment,  il  vous 
aimera  toujours  :  ma  volonté,  si  souvent  re- 
belle, ne  veut  plus  avoir  de  mouvement  qui 
ne  soit  pour  vous;  ma  mémoire,  de  souvenir 

3ui  ne  retrace  votre  image  ;  mon  entendement, 
e  lumière  dont  vous  ne  soyez  le  principe  et 
la  fin.  Vous  seul,  vous  seul,  régnez  en  moi. 

Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra. 
—  Aveugles  que  nous  sommes  I  souvent  nous 
vous  demandons  ce  qui  peut  nous  nuire ,  et 
nous  rejetons  vos  bienfaits  comme  des  châti- 
ments. Mon  Dieu  et  mon  Roi ,  qui  m'aimez  plus 
que  Je  ne  peux  m'aimer  moi-même ,  je  ne  veux 
plus  rien ,  je  ne  demande  plus  rien  que  votre 
volonté  sur  moi,  sur  ceux  que  j'aime;  accordez- 
moi  donc  les  faveurs  que  vous  avez  sollicitées 
pour  moi  sur  la  croix,  celles  que  vous  sollicitez 
de  votre  Père  au  dedans  de  moi  dans  ce  mo- 
ment. 

Et  moi ,  je  voudrais  vous  obéir ,  me  soumettre 
à  vos  adorables  volontés  sur  cette  terre  comme 
les  anges  et  les  saints  vous  obéissent  dans  le  ciel  ; 
mais  non.  Je  veux  quelque  chose  de  plus  encore. 
Ah  !  la  volonté  de  votre  Péra  a  été  accompli'' 


Mtr  eeUe  terre  même  une  foù  avec  ^tefs- 
fection  et  aycc  plus  de  mérite  qa^^lc  m  |i* 
rétre  par  les  auges  et  par  les  saints  :  tow,  m 
fils,  Dieu  comme  lui ,  vous  avez  été  obâsa:^ 
jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  U  civii' 
Facius  obediens  tuque  ad  mortem ,  wortm  ^-r 
tem  crueii.  Daas  ce  sacrement  eocore,  toib'^ 
jours  vous  obéissez  à  vos  créatures ,  vous  éeift*' 
dez  à  leur  voix,  sans  délai.  Yoilà  robétatr- 
que  je  veux  imiter,  voilà  celle  que  j^oflre  «  » - 
tre  Père  en  supplément  de  la  mienne ,  si  inc.^ 
tante,  si  lâche  ,  si  rebelle. 

Panem  fiosirum  quoiidianum  da  nobiskoa, 
— Donnez-moi ,  6  mon  Jésus!  ce  qui  m'ta  ^- 
cessaire  pour  vivre ,  de  peur  que  ,   le  br» 
préoccupant  mon  esprit ,  je  ne  vienne  à  vo»« 
vir  avec  moins  d'ardeur;  mais  ce  que  je  %e.' 
ce  que  je  vous  demande  avant  tout ,  c*est  ce  [  : 
de  mon  âme ,  sans  lequel  je  ne  saurais  \\\rt. 
pain  de  voire  parole ,  de  vos  iospiralioos,  c«  i« 
eucharistique  que  vous  me  rompez  aajouru  >. 
avec  tant  d'amour  et  de  libéralité. 

Et  dimiiie  nobis  débita  ttostra,  sic-»: 
«01,  etc.— Mes  dettes,  ô  Jésus I  elles  su:..   - 
nom  bra  blés,  elles  sont  immenses;  tous  sou  i .    - 
vez  les  compter  :  dettes  contractées  emor>  » 
justice  pour  tant  de  fautes ,  de  cégliffeur*^ 
pétées;  dettes  contractées  envers  \oirtr  au 
pour  taut  de  libéralités,  d'inconcevables  tt . 
gnages  d'amour.  Pour  en  obtenir  la  rem&<    i 
veux,  à  votre  exemple ,  pardonner  à  mes  e. 
mis ,  prier  pour  eux,  les  aimer  comme  vo«i>  i 
avez  aimés ,  parce  que  vous  les  aioiez ,    im  i 
qu'ils  sont  vos  chera  en  fiants  comme  oioi ,  e.  i 
prix  de  ce  sang  dont  vous  euivni  nu»m  *eirJ 


Ei  ne  no$  indueoM  in  iêntoHwmm,  ^~  JjMilti 
ique  jour  par  les  teoUtioos  de  Umlttioitc», 
lirai  recoun  à  celte  Ubie  di? ioe  que  v4Mi 
avez  préparée  cootre  ceax  qui  Tondraieot 
ubler  mon  Ame;  je  courrai  ?cn  vous  comme 
cerf  poursuivi  par  les  chassenn;  vous  me  dé- 
idrez,  vous  me  cacherez  à  Tombre  de  votre 
9teclîon  ;  6  Jésus  !  j'espère  eu  vous  J*cspèrerai 
nlre  toute  espérance,  et  je  oe  serai  pas  con- 
cidu. 

Sed  libéra  nos  à  malo.  —  Je  ne  crains  qu*no 
alheur  au  monde  :  vous  déplaire,  vousofTen- 
r  ;  mais ,  ce  malheur ,  vous  pouvez  m*eo  déli- 
er ,  vous  pouvez  tiier  de  telle  sorte  en  vous  mes 
ïD^ea ,  ma  volonté,  mon  cœur,  qu'il  me  de- 
eoae  comme  impossible  de  me  séparer  de  vous 
a  seul  instant.  Faites- le,  je  vous  en  conjure, 
i  nom  de  cet  amour  qui  vous  a  fait  descendre 
ijourd'hui  dans  mon  cœur. 


VA&APHaASE  DE  UAYE  MARIA 

EN  ACTION  DE  GRACES 

APRES  LA  SAINTE  COMMUNION. 

Ave ,  Maria ,  gratta  plena.  —  Que  j*ai  de 
)ie  ,  6  Marie  1  ma  Mère ,  de  pouvoir  entin  vous 
iluer,  vous  honorer  d'une  manière  digne  de 
ous;  car  c'est  voire  divin  Fils  lui-même  qui 
ous  révère,  qui  vous  glorifie  en  moi  1  Quand  il 
lescendit  en  vous ,  déjà  vous  étiez  pleine  de 
races ,  de  mérites ,  et  il  se  plut  k  vous  enrichir 
acorede  toute  la  plénitude  de  sa  divinité.  Oh  t 
luelle  différence  entre  votre  cœur  et  le  mienl 
l'est  à  peine  fi  j'ai  emploie  quelques  inttaau  à 


iVMner ,  et  j'y  fa^dctceadre  vofre  étvm  fà'.*} 
ma  Mère  !  vous-même  patitz  pour  moi:  lue- 
moi  pan  des  grâces  rerséesdaDS  votre  âme ,  tl; 
(pie  }e  reçoive  moa  Jésus  d*aiie  manière  v-» 
indigne  de  lui. 

Swninus  iecum,  — Le  Seigneur  est  «tkv  i^ 
et  je  puis  dire  aussi  qu^ii  est  avec  moi,  qi'i  ■< 
en  moi.  En  vous ,  ô  ma  Mère  !  sa  demeoff  f 
permanente  ;  en  moi ,  elle  D*est  trop  sict  r 
que  passagère  :  je  De  sais  point  lui  tenir  «ne*»* 
gnie  ,  j'onl>lie  f^e\  hôte  j*ai  reçu  ;  pria  le  é  * 
avec  moi  de  fixer  mon  inconstance ,  afin  ç:  ' 
tout  lien,  qu*à  toute  heure,  le  Seigneur  qe*: 
reçu  soit  avec  moi ,  soit  eo  moi. 

Benedicta  tu  in  mulieribus,  ef  bemA- 
flruetus  ventris  tut ,  Jestis.  —  O  ma  Mère  *.  ^  - 
qui  êtes  bénie  entre  toutes  les  créaturs.  >  * 
ne  pouvez  pas  me  refuser  de  me  bénir ,  é* 
couvrir  de  votre  protection  maternelle,  po*^ 
je  possède  dans  mon  cœur  Jésus  ,  le  fnii:  *  - 
de^  vos  entrailles.  O  bénédiction  plus  prtc  -  • 
que  celle  des  patriarches ,  des  prophètes . 
saints  de  tous  les  âges,  je  vous  réclame,  i' 
prosterne  à  vos  genoux ,  ô  Marie  !  bénisseï-* 
vous-méme;  prenez  la  main  de  votre  di^ii  t 
et  dites-lui  de  me  bénir  avec  vous. 

Sancta  Maria ,  McUer  Dei ,  ora  pro  it* 
peccataribus ,  nunc.  —  O  sainte  Marie!  V 
de  Dieu,  ma  mère,  ce  n*est  point  enrocr  : 
de  me  bénir ,  employez  votre  crédit  m  m^ 
wur,  faites  entendre  à  votre  divin    Fib 
voix  à  laquelle  il  se  plaisait  à  obéir  sur  la  t"- 
si  mes  péchés  mettent  obstacle  au  sacrés  •!<- 
ire  médiation  ;  priez;  et  qoe  pourra  vo«  ' 
ser  un  tel  FjJs,  que  n'accordera-t-il  pasati^ 
plieations  d'nnetdleifénjt  JWe£,a^SliL\. 


V 
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moi,  maiiitenaiit,  mme;  il  me  fandta  rendre 
compte  de  mes  ofleDses,  mais  <fiiel  tcmpi/o  tn^ 
core,  pour  tant  de  bienfaits  1  Quel  bieufait 
qn*une  communion  !  Il  passe  mon  intelligence , 
il  passe  tous  les  efforts  que  je  pourrais  tenter 
pour  le  reconnaître;  vous  donc,  6  ma  Mère, 
maintenant,  nunCf  priez  pour  moi,  pécheur; 
remerciez  pour  moi,  prodigue;  voyez,  sentez 
pour  moi ,  aveugle  et  sans  cœur. 

Et  in  h^a  mortis  nostrœ.  —  Et  à  l'heure  de 
ma  mort,  ne  m*oubliez  pas,  faites  que  votre 
divin  Fils  vienne  encore  habiter  mon  âme 
comme  il  fait  aujourd*hui,  et  qu*à  votre  prière, 
il  la  reçoive  dans  sa  joie,  dans  son  éternité  bien- 
keureuse.  Amen. 


AFFECTIONS  AVANT  -ET  APRES  LA 
SABNTE  COMMUNION  (1). 

L*agneau  pascal ,  figure  de  FEucharistle ,  de- 
vait se  manger  rôti  ;  prenez  garde  de  recevoir 
sans  préparation  ce  sacrement  adorable. 

Celui  qui  communie  par  coutume ,  par  ha- 
bitude plus  que  par  dévotion ,  reçoit  du  feu  et 
n*en  est  pas  embrasé ,  prend  un  remède  salu- 
taire et  n  en  est  pas  guéri  ;  son  Ame  demeure  af  fa^ 
mée  au  milieu  d*un  splendide  festin ,  desséchée 
an  milieu  d*une  mer  de  glace,  indigente  au- 
près du  trésor  de  tous  les  biens. 

0  Ame  errante  au  milieu  des  choses  créées, 
revenez  avec  toutes  vos  puissances  à  votre  Créa- 
teur,  afin  que  vous  receviez,  selon  votre  mesure, 
les  trésors  des  grâces  célestes.  Vous  gagnerez 


U)  TraAût  dn  Ptoe  Avenda,  AM  sm»etœ. 
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ploi  par  oùe  pieuse  commoiùoiL  Mtà  i«k 
IHiùez  U  monde  entier. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
ACTES  AVAJNT  LA  COMMCNIOA. 

DIGNITÉ  ET  FW   DE  L'euCHAMISIIE. 

Le  Dieu  qui  surpasse  en  grandeur  es  » 
fiance,  en  gloire,  en  beauié .  en suaule  toci 
les  grandeurs ,  tous  les  royaumes,  (uutcslovr 
gnites ,  toutes  les  beaulés  ,  toutes  les  downr 
créées ,  vient  se  docuer  à  moi ,  créatofv  a  - 
par  son  origine ,  plus  vile  encore  par  ses  oua 
personnels.  *^       ^^ 

Il  vient ,  conduit  par  Tamour .  Door  nw  m- 
pi ir  de  ses  grâces;  irvient  caché  ^'^r"!,"^ 
m'éblouir  par  sa  majesté;  il  vient  àïïof,  w. 
terre,  et  tout  sage  qu'il  est,  il  oe  peut  ri«  :- 
venter  de  plus;  tout  riclie  qu'il  eJt;  ,  n7r^ 
de  plus  a  pie  donner;  tout  puissant  qu'U  e». 
ne  peut  nen  de  plus  en  uia   faveur   *  s   ki. 

O  Dieu  très^aimable,  ^enei  dans  moi  eu. 
Je  vous  désire ,  je  vous  aime ,  0  vous  guide  .■ 
éleruile  m  avei  aimé ,  et  qui  jamaw  oe  ces^z 
«1  je  ne  vous  y  oblige  par  mon  ingrautud«:  ' 

ACTE  d'humilité. 

Quelle  folie,  quelle  malice  est  la  mitL- 
i'uLa^Pl'^  y^^^^  majesté,  négligé  votrç  uZ 
mords  qu'apporte  le  péché.  ci  le  rt- 

Aveuglé  par  les  créatures,  j'ai  ouhli^  iUb^e 


^  637  — 

ment,  où  me  précipîteriez-vousTGoinbieD  d*A« 
mes  qui  brûlent  dans  les  enfers  et  qui  ont  moins 
péché  que  moi  !  Et  moi,  je  ne  brûle  pas  avec 
ces  infortunés! 

O  Dieu  1  quand  fai  foulé  à  mes  pieds ,  par  le 
péché ,  Te  sang  que  vons  avez  répandu  pour  moi, 
et  que  votre  juste  haine  me  poursuivait  dans 
naon  iniquité,  qui  donc  a  retenu  la  foudre  de 
votre  justice  ? 

Mes  péchés  criaient  contre  moi ,  et  vous  vous 
rendiez  sourd  à  cette  clameur;  ceux  de  tant 
d*autres  pécheurs  ont  crié  aussi ,  et  vous  avez 
été  pour  ces  infortunés  un  sévère  vengeur.  Le 
démon  me  réclamait  comme  son  esclave;  lui 
qui  n*avait  pas  répandu  son  sang  pour  moi ,  je 
rai  servi  ;  et  vous ,  je  vous  ai  méprisé. 

Après  une  pareille  ingratitude,  ÔDieu  d'au- 
guste majpsté ,  que  les  séraphins  eux-mêmes  ne 
sont  pas  dignes  de  contempler ,  vous  pouvez  en- 
core vous  plaire  dans  ce  réceptacle  de  pérhé 
plus  détestable  é  vos  yeux  que  le  fumier  de  Job, 
qu*une  caverne  de  voleurs ,  que  la  fosse  de  Da- 
niel ! 

Venez  donc,  6  trés>aimant  Jésus,  enlevez  le 
venin  de  mes  crimes ,  purifiez  mon  âme  par  vo- 
tre sang ,  éclairez-la  par  voire  présence ,  affer- 
missez-la par  vos  grâces ,  enrichissez-la  par  vos 
mérites ,  embrasez-la  de  votre  amour.  Venez  de 
votre  trûne  dans  Tablme  de  ma  bassesse  :  de- 
roeurez-y ,  et  changez  en  un  ciel  de  vertus  ce 
gouffre  de  crimes. 

CONTllTTIOW. 

O  Dieu  très-aimable ,  ce  n'est  pas  tant  V hor- 
reur de  Tenfer ,  la  crainte  rf*  r»«-^-«  i«  f\^]^  qi,o 
votre  amour  qui  cause  ir  «  !  par 


—  (138  — 
mf»  pfcbé«  i'aî  nXheU  loln  ■inidll  ■ 
fai  oulraiié  TOire  divine  lMMiii>! 

O  JésDS  trés-rltment.  fwfAnww  i 
TOUS  en  cunjare  par  \<a  plat» .  je  MM 
jnre  par  voire  stng  que  j*  Vim  nÊn  ( 
piaiioo  de  mes  pécbé». 

O  Dieu .  J«  d«lesle  pha  !■□<•  r«nier  I 
que  j'ai  comDiiH*:ic  InilfiNU  lOM 
néral  M  chacune  en  psriifoltrr. 

Qac  lOlre  force  daifnc  nw  soaUatt, 
tommetlrai  pliu  déformait  oes  bnlB 
dépUittDl:  rcsiudié  i  votre  ertn,  , 
ue  la  perdrai. 


Hamblemml  priHlemé  devant  vM 
inajMti>.J«erni«tr^tFniieuieat  loMa 
lÂï  (Contenues  dans  le  t^mbolei  dM  ai 
lont  M  que  vous  m'avei  prnpoeéds  « 
voire  Efilise.  Je  ne  veni  pas  AUbltr  ■ 
pfiur  j«>e  de  vériUs  ini  sont  au-<)Mi 
laibles  lamièrro.  Je  voui  froU  jrtm 
inenl  pr^nl  dans  cesacremeiilqueit 
poaraieni  tous  y  mnlempler. 

Je  vont  otlre  les  nipplices  dH  bm 
consiancettéroTqaa,  la  foi  pirMwda 
Hïnte  mère. 

Failu  doue,  je  TOO»eo  conjure  fr  i 

-  le  monde  entier  vous  réfère  mn 
.,  par  la  (bi  el  par  iMteOTm.  Q< 
peiiplea  vousloaeiil.  qne  la  Un»  am 
adure  el  célèbre  voirc  grandeur. 


r 
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trés-ibrnieinent ,  par  Jes  mérites  de  féinê-€laiU, 
Totre  Fils  et  mon  Eédempteur ,  le  pardon  de 
mes  péchés,  la  torce  de  vaincre  les  tentations, 
et  enfin,  la  gr&ce  de  jouir  de  votre  bienheureuse 
vue  dans  la  pairie  céleste. 

Et  que  pourriez-vous  donc  me  refuser ,  après 
vous  être  donné  vous-même  une  fois  dans  Tin- 
carnation ,  vous  être  donné  tant  de  fois  dans 
TEucharistie ,  6  source  de  tous  les  biens  I 

CHARITÉ. 

Honteuse  erreur  I  aimer  ce  qui  est  digne  de 
haine  ! 

Dieu  est  amour!  Qu'y  a-t-il  de  plus  précieux? 
Celui  qui  demeure  dans  Tamour  demeure  en 
Dieu  !  Qu'y  a-t-ii  de  plus  assuré  ?  Et  Dieu  de- 
meure en  lui  I  quoi  de  plus  délectable? 

Aimer  Dieu!  exercice  si  excellent,  que  les 
bienheureux  eux-mêmes  n'en  peuvent  avoir  de 
plus  noble!  qu'ils  ne  peuvent  le  suspendre  un 
seul  instant! 

En  vous ,  6  mon  Dieu ,  en  vous  seul  sont  tou- 
tes les  délices  de  l'amour,  toute  la  satiété  des 
désirs,  la  plénitude  de  toutes  les  joies. 

Je  plonge  donc  mon  coeur  dans  cet  océan  de 
bonté,  et  je  viens  &  vous  pour  pouvoir  vous  ai- 
mer davantage.  Attirez  à  vous  mon  âme,  ô  bien 
infini,  et  liez-la  à  vous  par  l'indissoluble  lien 
de  l'amour. 

O  Dieu  grand  I  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur;  Père,  Fils,  Esprit-Saint,  j'aime  et  je 
loue  votre  immense  perfection ,  votre  profonde 
Mgesse,  votre  puissance  infinie,  votre  divine 
bonté!  Je  vous  ofTre  en  holocauste  d'amour,  6 
Dieu  tout  aimable,  tous  les  cœurs  qui  ont  existé 
avec  toutes  les  afTections  possibles,  toutes  les 


—  640  — 

«nfenrs  de«  séraphins  et  de  Marie  eilMÉty. 
Paissé-Je  multipUer  ces  actes  auUnt  4e  '  • 
qa*n  y  aura  de  moments  dans  ma  vie  »  dAft  '- 
trniilé! 

O  1>iea  digne  d*Atre  aimé  d^nn  amMr  9St 
mesorè,  je  vous  offre  ramonr  dont  tw  »  « 
aîmei,  en  snppléroent  de  lafaiblfaKâiir'^ 
et  de  celui  de  toutes  vos  créai orrs  qni  se  •  ? 
aiment  point,  on  qui  vous  aiment  trop  pn. 

DÉSIR. 

Jésos-Cbrist  nous  est  toutes  choses,  dit  «* 
Amhroise  :  si  boos  sommes  blessés,  il  est  r 
guérison;  si  la  fièvre  ardente  des  pis^i^««' 
consume ,  il  est  une  Tontaine  rafralchtssaD.' 
nous  sommes  accablés  sous  le  poîcb  de  o« 
quilés.  il  est  notre  justification;  si  nos  i 
besoin  de  secours,  il  est  la  force  même;  St  . 
craignons  la  mort,  il  est  la  \ie. 

O  Jésus!  dites  donc  à  mon  âme  :  J«  !••>  ' 
9aM  ;  car  vous  Pavei  donné  i  Zarhée .  r*- 
que  je  désire,  lorsque  vous  êtes  entre  ùi" 
maison. 

Que  je  vive  !  mais  non  >  que  ce  ne  f^' 
moi  qui   vive;   que  ce  soit  vous  qui  %iv  . 
moi! 

Allumex  donc  en  moi  le  feu  da  de<tr . 
sus;  je  vous  en  conjure  par  ce  désir  qui  ru 
sait  le  cœur  de  votre  Irés-aimanle  raerr  !•  '^ 
^"00$  ayant  perdu ,  elle  \ous  chercha  p* 
Iroîs  jours;  par  ce  désir  qui  la  fai$«il  t" 
s  ardemment  après  voire  résurreclKio  ;  i  ■ 
dfsir  qui  la  consumait  depuis  voire  Ascrr  « 
foisque  chaque  jour  elle  joiiiaail   de»  c 
tuchênsUqucs. 
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ASPIRATIONS. 
ATÀifT  LA  sAnms  coimmaoïi. 

O  lésas  îDfinimeDt  aimable,  digne  objet  de 
tous  mes  désira,  venez  dans  mon  cœur;  possé- 
dez-le ,  rendez-le  conforme  à  votre  eœnr. 

Venez ,  ô  soleil  qui  îUuAiiaeaie  monde  entier, 
Tenez  éclairer  mon  esprit. 

Venez,  6  pluie  divine,  et  arrosez  mon  âme 
de  \otre  précieux  sang. 

O  très-doux  Jésus ,  souffrez  que  je  vons  em- 
brasse, vous  de  qui  sortait  u^e  vertu  qui  gué- 
rissait toules  les  inOrmilés  Je  révère  votre  léte 
couronnée  d*épines,  votre  front  souillé  de  cra- 
chais ,  vos  yeux  baignés  de  larmes ,  vos  joues 
meurtries  de  soufflets ,  vos  épaules  blessées  du 

J^oids  de  la  croix  ;  je  baise  avec  dévotion  toutes 
es  plaies  dont  votre  corps  sacré  est  couvert  pour 
mon  amour. 

Je  baise  vos  pieds  et  vos  mains,  votre  côté, 
percés  bien  plus  par  Tamour  que  par  les  Qlovj/i 
et  par  la  lance. 

Je  prends  la  liberté,  6  très-clément  Jésus! 
d*enlrer  dansTos  plaies  sacrées ,  cités  de  refuge, 
bain  des  oéchés,  remède  de  Tame ,  lumière  de 
la  foi,  fondement  de  Tespérance,  incendie 
d'amour,  trésor  de  grâces,  aliment  des  vertus, 
insi'foes  de  victoire,  fleuves  de  salut,  afm 
qu'en  elles  j'arri>e  sans  naufrage  au  port  du 
salut. 

AUTRES  ORAISONS  JACULATOIRES. 

AVAinr   LA  tAUlTE  COHMVNIOIV. 

O  mon  Jéfus  I  agneta  de  Dieu ,  ayez  pitié  d9 

il    ^ 


mai.  le  plus  Eriod  dn  ptrbmn'.G* 
Diauvaia ,  ri'cevoirOD  Dl(^u  11  bonUd 
pourquoi  ïous  ai-je  olfroté  uni  4t 
[oi«seulcin«ulf  Non  ,  ooa.  jeM  m 

mes  forcM ,  6  mao  Jfsut! 

AU  DOlunK  NOil  SDN  DNSn 

le  ae«ait  pas  digne,  A  Dieu  df  I 
\otii  prenÏPi  mon  ctrur  peut  *iitit 
«pf.oilïDl  c'est  vous  qa'if  iui  laul ,  i 
c'Mt  vous  seul  qu'il  désire,  iou»Ra 
u consolai iun,  Veaei  ilonc.AJM 
gnez  rassisier  ce  paurre  pfi-bear;  m 
voire  corps  et  de  tolrc  Mug. 

AD  NOUENT  OD  i-'on  conKi 

Enfin, je  le  vois  celai  que  Je  rk« 
lien»  celui  qoe  je  i)é*ire  ;  6  ttMi 
VQUB-mèPie  mou  CŒUr  de  \olrT  lini 

Je  désire  vous  recevoir,  ùitsat'.i 

deursde  Mirie,  toire  mère,  avec  le 

des  auges  ei  les  alTeclioas  de  luui  tm 

APBÈi  LA  comcmoa. 

e  doane  i 
loul  k  vous  el  vout  Inul  h  mnif 

Sovei  mille  el  mille  Toîi  Mol.  i 
Hvei  daigné  devenir  ma  uourrltant 
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Tout  ce  que  tous  todIcz,  Je  le  veux  aussi; 
tout  ce  que  vous  défendez,  j*y  reuouce;  je  me 
soumets  tout  entier  à  votre  divine  volonté. 

Placez- moi.  quelque  part  que  vous  vouliez, 
pourvu  que  je  vous  plaise  ;  le  lieu ,  les  occupa- 
tions ,  les  épreuves ,  je  les  accepte ,  je  les  aime 
pour  vous. 

Accordez-moi  la  pureté  du  cœur  et  des  sens  : 
que  je  sois  humble,  patient,  charitable,  enne/ni 
des  voluptés;  que  mes  discours,  mes  pensées, 
mes  actions  4endent  à  vous ,  et  que  je  Vous  aime 
en  toutes  choses  I 

Je  vous  crois 9  6  mon  Seigneur  et  mon  Dieu! 
réellement  présent  au  milieu  de  mon  cœur. 
Faites  sentir  votre  présence  à  mon  Ame,  éclai- 
rez-la ,  augmentez  ma  foi. 

T espère,  ô  trés-doui  Jésus,  que,  par  vos 
mérites,  vous  me  ferez  participant  des  dons  cé- 
lestes. Et  que  pourriez- vous  me  refuser,  vous 
qui  vous  êtes  donné  à  moi  ?  Déjà  je  vous  pos- 
sède, vous  qui  pouvez,  vous  qui  possédez  toutes 
choses. 


SECONDE  PARTIE. 
ASPIRATIONS  APRÈS  LA  COMMUNION  (1). 

FOI.  —  ESPÉBAPÎCE.  —  AUOUB. 

Mon  cœur,  ne  cherchez  plus  hors  devons 
roJ)jct  de  votre  amour ,  vous  a\ez  en  vous  tou- 
tes les  délices  du  ciel ,  le  Dieu  tout  aimable. 

{{)  Par  nn  décret  de  S.  S.  Pie  Vil  (iO  avril  1821),  in- 
dulgence pléniëre ,  applicable  aux  ftmes  da  Purgatoire  >  est 
accordée  A  perj^étuite  a  tous  les  fldclcs  qui,  s^étantconfes* 
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Je  vous  aimé  y  6  tréfr-dmn  h6te!  i^lames  en- 
core en  mai  le  feu  de  votre  amour  ;  C&iles  que 
jamais  il  ne  s'éteigne,  que  jamais  il  se  s'afUi- 
t^lisse. 

0  mon  âme!  appliquez-vous  tout  entière  à 
celui  qui  est  préseut  en  vous,  à  Touvertureda 
côté  de  Jésus ,  ce  trône  d'amour ,  ce  port  de  clé- 
mence ,  cet  océan  de  grâces ,  ce  paradis  de  per- 
fcclion,  cet  abimc  de  la  divinité;  puisez  là  les 
mérites,  le  saug  de  voire  Seigneur ,  et  loulcs 
choses  avec  ce  irésor. 

ACTION  DE  GRACES. 

0  bienheureuse  Trinité!  ô  divinité  infinie!  A 
divine  humanité ,  victime  de  mon  salut,  6 Âme 
de  Jésus  !  vie  de  mon  amour ,  je  me  prosterne 
et  j'adore  votre  divine  majesté  existant  au  fond 
de  moi  môme  ;  j'emprunte  les  affections  de  toas 
vos  saints  pour  vous  vénérer. 

Le  Seigneur  est  venu  au  serviteur,  Tépouià 
son  épouse  intidèle ,  le  père  à  son  fils  prodigue, 
le  Créateur  à  sa  créature ,  celui  qui  renferme 

s^s  avec  un  cœur  contrit,  et  ayont  reçu  la  sainte  commu- 
nion ,  réc'iteroLt  déyotement  devaiit  un  Crucifix  b  piif tv 
suivante  : 

«  0  boii  et  très-doux  Jésus  1_  je  me  prosterne  à  geDoi\ 
en  v(Hie  présence  et  je  vous  piie  et  vous  conjure.  a>t»' 
toute  la  ferveur  do  mon  âme ,  de  d;)iguer  graver  d:HJS  «ht 
l'ceai  de  vifs stMiiinienls  de  foi,  d'esnernnce et  derbatii*'' 
un  vrai  repentir  de  mes  égaremei.ts  et  une  volonté  i-  ?• 
ïfnne  de  mVu  corriger,  peiidant  que  je  ci>iisid«'re  en  nw- 
luérac  et  queu»  coutemide  en  esprii  v«  s  cinq  ptsies,  a'»< 
uae  grande  ailVciiou  et  une  grande  douleur,  avaiitderafi 
les  yeux  ces  paroles  proylietiques  que  prononçait  dcja  '.■* 
sauu  roi  David,  prophétisant  de  VOus,û  Jé^tt8I  JU  Mi 
percé  mes  mains  et  mes  pieds;  Ut  <mt  compté  tous  mu 

ÇS,   9 
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tofMtefrBt^s  an  néant;  la  saiuletë,  la  majtstë 
infinie ,  à  la  misère ,  à  la  corraption  infinie  : 
Dieu  à  un  vil  limon. 

Mon  âme,  bénissez  le  Seignear ,  et  que  tout 
ce  qui  est  en  moi  loue  son  saint  nom.  O  Dieu 
éternel ,  que  volro  Fils  unique  qui  est  en  moi 
vous  loue  et  vous  bénisse.  Que  par  lui ,  les  an- 
ges exallenl  \olre  majcsJé;  r'rsl  par  sos  louan- 
ges, par  son  amour  infîni  que  je  \ous  loue,  que 
je  vous  aime.  Je  me  réjouis  de  la  gloire  de  voire 
majesté  par  la  joie  qu'il  en  ressent;  je  déteste 
mes  péchés  et  tout  ce  qui  vous  déplaît  par  la 
I  haine  et  la  détesta  lion  qu'il  en  conçoit.  Je  vous 
'  offre  les  actions  de  grftces  qu'il  rendit  lui-même 
à  votre  nom ,  levant  les  yeux  an  ciel ,  an  mo- 
ment où  il  institua  le  Saint>Sacrement;  en- 
fin ,  je  vous  ofTre  comme  un  encens  de  très- 
agréable  odeur,  tous  les  actes  intérieurs  et 
extérieurs  de  sa  yie  mortelle  et  de  sa  vie  im- 
mortelle. 

Recevez  aussi ,  6  mon  Dieu  1  les  louanges , 
les  actions  de  grAces  que  vous  rendit  autrefois 
la  sainte  Vierge  au  moment  de  votre  Incarna- 
tion et  de  votre  naissance.  Par  ces  bomnages 
infinis,  je  vous  offre  ma  faible  gratitude,  ô  mon 
Dien  et  mon  tout. 

Que  mon  ange  gardien  et  tous  les  chœurs  des 
anges  qui  demeurent  en  présence  de  votre  trône, 
redisant:  Saint  ^  Saint,  Saint  y  xou?^  louent 
aussi  des  milliers  de  fois  en  mon  nom.  Que  tous 
vos  saints  suppléent  h  mon  impuissance  par  les 
louanges  qu'il  vous  rendirent  dans  la  partici- 
pation de  ce  sacrement,  et  par  celles  qu'ils  vous 
rendent  encore.  Que  toutes  les  créatures  qu'in- 
viléresl  à  voua  louer  les  trois  jeunes  hommes 
préMTTëi  dam  Itfounmise,  tous  rmdeiit  un 
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perpëtnel  hommage ,  A  Dieu  cicWééMili*^' 
de  mon  cœur,  et  par  lequel  j*ii  él^  à&:^« 
flammes  éteroelles. 

Yom  êtes  grand ,  Seigneur,  el  dtf»e  é»  v 
lonanj^e.  Je  voudrais  queloul«ines«sr'  ® 
fassent  autant  de  louanges,  d'acliom éf-  * 
que  vous  offrissent  élernellemenl  les  Vr^ 
habitants  dnciel. 

OFFRA?n>E. 

O  Dieu  très-libéral ,  qui  vous  êtes  t^*^  "^ 
moi  sur  la  croix ,  qui  vons  élfs  doB!y  i  ' 
dans  TEucharistie  ,  je  m'offre  aussi  toai  ^ 

Je  renouvelle,  je  confirme  les-v<rui  <♦* 
baptême ,  mes  vœux  de  religion  et  loo^  -* 
sirs  que  j'ai  jamais  formés  d'être  loo»  a  »  '^ 

Et  afin  que  je   ne  reçoive  pas  cen*  : 
nourriture  sans  vous  donnei  quelque  pr^ 
ma  bonne  volonté,  je  me  propose  de  ^* 
aujourd'hui,  en  quelque  chose,  ma  src^- 
et  mon  amour-propre. 

Que  ce  cœur  dans  lequel  vous  habiter 
Dieu  !  ne  reçoive  désormais  aucnoe  «^ 
vaine  et  mondaine  El  qui  pourrait  r*iH'* 
de  son  cœur  et  le  remplacer  par  an  vil  fv' 
El  pourlant,  ô  Seigneur,  c'#»sl  ce  que  ^ 
si  je  commettais  encore  le  péché. 

C'esf  é  vous  que  j'adresse  et  que  |e  Xn- 
tout  ce  Que  les  créatures  ont  jamais  pu 
voir  pour  moi  d'afTection. 

Prenez  la  clef  de  mon  cœur  aPn  qu<  » 
ertlriez,  que  vous  disposiei  comme  il  vou?  :  •  I 
de  tous  ses  mouvements. 

Je  me  résigne  k  la  vie ,  à  la  mort  sekvo  t:  i 
volonté.  Et  qa'j  a-t-ji  «je  si  hérofqoe  à  »'  "^ 
mettre  entre  lei  iii«iii#  ^  bmmi  tr4«-ai»aoi  v 
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qiMUEid  lai-méme  daigna  pour  moi  m  t^ 
e  entre  celtes  de  ses  bonrreani  et  mourir 
me  donner  la  vie  7  Prodige  pins  inconce- 

que  si  je  voyais  un  roi  de  la  terre  subir  la 
pour  répargner  à  un  vil  insecte  I 
el  échange  !  le  Seigneur  s'est  livré  pour  son 
eur!  et  le  serviteur,  Thomnie  pécheur,  se 
e  à  son  Dieu  en  reconnaissance  I 

vous  offre  enfin.  Père  saint,  votre  trés« 

Fils,  le  Fils  de  Marie,  ce  trésor  du  ciel  ! 
n^eat  uni  si  intimement  sur  la  terre  ;  je  vous 
ésente  comme  mon  propre  bien,  afin  que 

voua  complaisiez  très-parfaitement  en  lui* 

DEMATTOE. 

Dieu  très-clément ,  ne  rejetez  pas  de  devant 
e  visage  cette  faible  créature  pour  le  salut 
aquelle  vous  voua  êtes  anéanti ,  à  laquelle 
s  avez  daigné  vous  donner  en  aliment, 
pargnez,  ÔPére  tendre,  épargnez  votre  eu- 
t  prodigue.  Accordez- moi  le  pardon  de  tous 
i  péchés,  je  vous  le  demande  par  le  très  pre- 
ux sanff ,  par  les  plaies ,  par  tous  les  mérites 
votre  Fils. 

)ue  je  sois  donc  désormais,  en  vertu  de  votre 
•sence  sacramentelle,  délivré  de  tout  pécbé, 
'empli  de  tous  les  dons  de  la  grAce. 
Faites  que  je  corrige  en  moi  jusqu'aux  plus 
ères  imperfections,  que  je  surmonte  particu- 
rement  le  défaut  qui  faitTobjet  de  mon  exa- 
en  particulier.  Voyez,  ô  mon  Dieu  I  combien 
suis  fragile  :  je  me  propose  d'éviter  le  pécbé 
j'y  tombe!  0  Seigneur,  que  votre  main  me 
atiennedans  mes  chutes,  cette  main  percée 
>Qr  mon  amour  que  voua  me  tendez  dans  la 
HresM  y  «t  qiM  fi  pouvant  J'oobUf  de  Minr  et  de 
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tMJMr  arec  cette  cooliaDc«  ' 
ïincible, 

Fsitn  que  Je  me  délivre 
parement  tcrreslres.  melle 
Teclions  désoriloniiëM. 

Fiiie«  qae  je  meure  S  moi-méneTOTi 

DftivrcT-moi  îles  Vnopmii  rfe  m« 
Uieii  ijni  m'avez  prUparii  cnnlre  em  » 
Il  délicleu(v.  Je  vniu  dnnnr ,  A  SriEW 
la  gloire  qu'aiiraii^nl  pa  toni  pmcmn 
lemenl  cei  malbeareui  Oiprils  qui  ■ 
gaerre  el  qni  1<  lîcreal  «a  mnnde. 

FailrS'inai  la  prArP  d'SL'romplïr  ■ 
ordinaires  avec  plat  de  prrreclion .  ca 
TOUS  lerriT  désormais  daos  II  HîaUM 
jQiIice. 

Donnei-moi  le  secoiin  Dtrtmiltt  pi 
parbïlemenl  mra  vient,  pour aiam 
KrtT»  diiçnps  de  ma  loi-aliuo. 

Atlermisseï  ma  mémoire .  Maifn 
lelItpen'T,  eoilammei  ma  tolonii 
■monr. 

0  Dieu  !  cn^t  en  moi  qn  nrnr  fH 
*el«  l'Mpril  de  )uMirp  Dii  lonil  île  m 
\ei.  n'pnmei  pn  moi  loute  cnnrnpi* 

0  Jé^ns  lr#s  Iiiimb'e .  igiii'tiio*  ^h 
tnm  Ira  etti^ees  dii  pain  el  du  «In . 


ineliiT 


r  par  ta 


btn  fréalurc", 

5nf  venir  en  mnn  Ir^-indiine  finir 
'•''^»';' 'Même nia,  rendet-mai  bqm 
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étffitàé  p^ni  àtm  votre  cuUe,  dttti  fôCre  Mr- 
vfce. 

O  Jéfou  trèfl-pati^nt!  par  1^  gouflleto,  les 
injures ,  Tes  eoups  de  fouet  que  vous  avez  reçus , 
donnez-moi  la  patience  et  la  douceur. 

O  mon  Sauvenr  î  accordez-moi  ce  qui  me 
manque  pour  faire  unf»  heureuse  mort ,  car  je 
suis  si  près  dp  ce  dernier  moment  qu'il  peut  ar- 
river aujourd'hui. 

Par  votre  agonie ,  par  les  trois  heures  que  vous 
avez  passées  sur  la  croix ,  ayez  pitié  de  moi  à 
ce  terrible  moment  de  la  mort  d'où  dépend  mon 
éternité.  Quand  je  paraîtrai  à  votre  tribunal , 
mettez  entre  votre  justice  et  mon  âme  péche- 
resse le  prix  de  votre  trës-précieux  sang. 

Enfin ,  soyez-moi  tout  en  toutes  choses  :  mon 
conseil  dans  le  doute ,  mon  matlre  dans  les 
sciences ,  ma  force  dans  les  tentations ,  mon 
médecin  dans  la  maladie ,  mon  consolateur 
dans  les  peines,  mon  bouclier  dans  Tadversité, 
mon  saint  dans  le  combat. 

Par  cette  même  charité  dont  vous  avez  aimé 
le  monde,  ayez  donc  pitié  de  tous,  puisque 
c*esl  pour  tous  que  vous  avez  daigné  mourir. 
Appliquez  les  mérites  abondants  de  votre  pas- 
sion à  ceax  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier. 
Donnez  la  vie  bienhenreuse  aux  défunts,  afin 
qu'il  vous  louent  et  vous  aiment  plus  parfaite- 
ment en  ma  place;  accordez  la  grâre  aux  vi- 
vants, afin  qu'aidés  des  mérites  de  votre  sainte 
mère  et  de  tous  les  saints ,  il  vous  plaisent  tons 
les  jours  davantage. 

O  trés-auguste  Vierge  Marie  I  qui  avez  porté 
si  dignement  dans  votre  sein  celui  que  je  viens 
da  recevoir ,  obtenez-moi  ce  que  vous  et  votre 
Fils  voulex  et  savez  être  le  meilleur  pour  moi  et 
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wph ,  Eiini  Jean  IVianj.  '.  ■  ■■    <    ■■ 
aini*>l;    saint    Picm 
cainl  Paul ,  vasp liVfri 

arriva  au  porlJe  la  IWicili'  «rrnoi 
iIg  vDire  sort ,  ii](érrs.tpz->ou«  au  nM 
mrnace  en  en  monde  ;  |e  voua  m  p 
mérites,  par  ceux  du  Dirn  qui  pA' 
DODs.  ObtenM'iDoi .  par  voa  priera*,  i 
de1'EuFhari»tiesol1  ma  foru  dut*  ta 
dans  les  périls  de  l'Sme  ei  du  coraa- 

C»r  ta  viKaear  dnnl  crtle  divin*  Rm 
!  principe,  j'oi^i^^  ioiin't  la  IB< 
Dieu.  Li  enHn.  les  bifnsseroni  mi 
da  inaui,  la  saliélé  uns  ilép>at.  la 
etmt .  la  sécnnFé  ans  ptcil,  la  tIc 
le  bnnheur  Mns  lin. 

O  Irès-doui  Jésus!  Je  tout  «s  ca 
la  vertu  de  voire  corps  ucrf  «Idr  lot 
santt,  relirez enli6rcmenl  mniititrat 
dm  rhiwes  lerrPBtrei  l-I  de  raltNiiai 
créaliires  qui  (nelleiil  ubilade  m  m 
feirlion  (in  wilre  «mmir  et  aux.  IHi'm 
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VISITES  AU  SAINT-SACREMENT. 


INVITATION 

▲  TISITER  TfOTRE-SETGTfEUm  DUTS 
LE   SAINT-SACREMEKT.  • 

•911S  ,  |Nins1<>!«SJiirtt sacrifice  dn  la  messe,  est 
e!vi^Urri^;-^nnii]fk  communion,  notre  nour- 
re:  par  sa  ré<;f(Jence  sur  nos  autels,  il  s^est 
notre  ami ,  le  compagnon  de  notre,  exil.  Il 
lans  son  sacrement  comme  une  soUfcedVaïi 
t  an  milieu  du  désert  de  ce  monde,  fertili- 
t  tout  ce  qui  Tenvironne.  Mais  pour  ressen- 
3on  influence,  il. Tant  approcher  de  lui ,  il 
t  ini*rfiter  la  vie  qu'il  mène  dans  ce  taber- 
ïe.  Venea  donc  souvent ,  tous  les  jours,  si 
s  pouvez ,  âme  chrétienne  ,  vous  repe^r  des 
mis  et  des  travaux  de  cette  vie  auprès  de  cet 
i  véritable;  venez  lui  demander  une.goulte 
cette  eau  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle , 
dont  il  est  loi-mémë  la  source.  Venez,  et  il 
is  dira  au  cœur  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous, 
!t  ce  que  vous  avei  fait  contre  lui:  il  se  fera 
1  naître  à  vous,  il  vous  fera  connaître  vous- 
me  à  vous-  même.  Venez  lui  faire  part  de 
;  joies,  de  vos  espérances,  de  vo«  succès,  de 
;  entreprises,  pour  qu'il  les  bénisse  et  lessanc- 
e.  Venpz  quand  vous  serez  dans  la  peine ,  et 
tre  tristesse  ne  litîspra  pas  à  charire  ,  comme 
f>  Test  a«ï  consolateurs  de  ce  monde.  Venez , 
,1  vous  mettra  dans  l'âme  cette  joie  au  milieu 
s  larnaes  qu'il  a  i^fomise  à  ses  serviteurs  quand 
1  dit  :  Bienbeureui  ceui  qui  pleurent  :  Beati 
\i  lug^nt,  (Matt,  ,  5,  V.  5. )  !>•  w  VM\n  i\  e^n 
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f<>vk»  déplaira .  Eliueignez-Iai  ce  9i^*eltp  doit  faire 
90iir  répondre  à  votre  ardent  amour  ;  soyez  se^l 
ion.  conseil  dans  ses  doutes ,  seul  sa  cousolation 
ia.os  ses  douleurs.  0  mon  Seigneur,  supporiez- 
^a  «Jansses  égarements,  dans  ses  inconslaoces , 
jaas  son  ingratitude.  Que  votre  bon  cœur  lui 
pariioQne  ses  offenses  et  oublie  ce  long  temps  où 
elle  a  pu  vivre  loin  de  vous;  qu'il  prie  encore, 
qu**!!  pri^  toujours  pour  cotte  pauvre  Ame  c^ui 
vous  a  persécuté,  qui  vous  a  fait  mourir  sur  La 
croix;  redites  en  sa  faveur,  pour  chacune  de 
mes  offenses,  ces  paroles  miséricordieuses  que 
vous  ave;  proférées  sur  le  bois  douloureux  : 
J^èrSj  pardonnez-leur,  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font, 

O  Mère  du  bel  amour  !  6  vous  qui ,  seule,  sans 
exemple,  avez  plu  à  Noire-Seigneur,  qui  seule 
y  avez  aimé  sans  interruption,  comment  pou  ve;i- 
vous  souffrir  nos  cœurs  si  indifférents,  si  secs, 
si  égoïstes?  Apprenez-moi  donc  à  aimer  le  Dieu 
qui  m*a  aimé. 

■  I n — I — 1--   -  1  If    -i     nii'n 

II-  JOUR. 

TIE  CACHÉE. 

Vere  tu  es  Deus  abscomliius,  (Is. ,  45,  i5.) 
Vraiment  vous^les  un  Dieu  caché. 

O  fuon  Jésus  !  vous  éJcz  caché  dans  les  œuvres 
cie  là  créatiou,  dans  celles  di' la  ré(Jeni)3lioa, 
jnais  de  (elle  sorte  qu'il  était  cocore  possible,  à 
vos  ennemis  eux-mêmes  de  vous  y  découvrir;  ici, 
vous  vous  êtes  tellement  caché  ,  que  vos  amis 
seuls  sont  les  conUdenls  de  votre  présence,  et 
seuls  peuvent  dire,  aux  lumières  de  la  foi  et  aux 
Xtansporis  dont  vous  remplissez  leurs  cœurs  ; 
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C'etl  h  SeJBDenr .'  DomlnuttM.  (JW 
Oh  I  qne  puis-je  déiirur  iSe  loir  tôt 
puisque  ic  oe  voua  y  voit  pu.  loa, 
catbé,  dont  Jb  coDleDiplAlioadoittm 
mer  mu  diaitit  Qu'etli»  soal  Mgs  ce 
fermant  It»  yeux  (Ju  curi»  et  deTti» 
qui  passe,  ne  i^berchenl  et  n'ipprlln 
MDS  relAttae  I  Ohl  je  vous  iiter^a»  t 
voiles,  sous  celle  cJûIure  que  idqs  Fn 
«outent  pnui  touscluuncr  a  loire  p« 
Vtat.  Vous  me  tojei ,  vous  auisi,  «w 
vu  h  Iraters  cesln-iltis  doni  pariai 
CflDiiquM ,  cl  je  pourrais  snuh«iter  < 

Sarda,  d'aulrr  eaD>crealiui]  !  Appreiu 

DMcle,  que  vuuiKul  mjei  i«  i^iduii 
de  tna  vie,  seul  le  conGJeat  de«  moii 
plot  jutimeade  mon  cour;  eiebei-i 
tecret  de  voirc  lïce  divine  .  tenei  ta 
plus  eornncé  datu  celle  uini«  tolitu 
■erai  plus  cunlriiat,  par  le  detoir, 
paodre  au  dehors;  que  lomaeul  u 


:ldeai 


treteniez  oton  cœi 
auui  indilTëreul  aui  bldoin.  aut  < 
prospérili's ,  aui  adirrsilà,  i  la  tw, 
que»  d<>jtj'éiii«  perdu  ilant  Cablni 
dei'^ieruité.  Cacbex-rauiiuicrMtui 
moi  i  luoi-ménie;  queiuu«>cul  tuy 
moi ,  eu  moi.  Vous  seul ,  sufct  eu* 
Hloritié  dp  moi,  en  moi ,  par  mut  el 
m  cn^a  tureg, 

O  Hane  1  votu  dont  la  t  îe  loi  ai  io 
cachée  eu  Uieu  gun  nul  n'eu  tau 
admirables  secrets,  dounaj-soi  et  < 
jaffurir  comme  t-ous,  nehé,  ii 


tÈeut ,  êànÈ  action  apparente ,  perda  et  abtmé 
arec  yous  eo  celui  dont  un  seul  regard  Yaat 
plus  mille  fois  qne  Tapplandiisement  du  monde 
entier. 


Ille  JOUR. 

TIE    D*OBÉISSANCE. 

Christui  foetus  est  obediens,  (  Philip.,  3,  8.) 
Jésus-Christ  s'en  fait  ot>éissant. 

Quelle  obéissance  est  la  vôtre ,  6  mon  Sei- 
gneur! dans  ce  SacrementI  A  la  moindre  pa- 
role du  prêtre ,  votre  créature  y  vous  descendez 
avec  autant  de  promptitude  qu*à  la  voix  de 
Marte;  vous  vons  laissez  donner,  porter  à  qui 
voua  demande,  souvent  à  des  cœurs  ennemis  ! 
Depuis  1800  ans,  même  ponctualité!  Et  moi  je 
régie  mon  obéissance  sur  le  mérite  de  la  per- 
•onoequi  commande,  bur  Paîtrait  ou  sur  la  ré- 
pugnance que  m*inspire  la  chose  ordonnée. 
J*examine,  je  raisonne,  je  consulte  mes  inté- 
rêts ,  comme  sMIs  n'étaient  pas  liés  à  ma  sou- 
mission à  vos  ordres;  je  calcule  mes  prétendues 
forées ,  comme  si  tout  mon  appui  ce  n'était  pas 
vous ,  et  vous  seul  !  J'obéis  à  certains  jours.... 
Point  desuile^  point  de  fidélité  dans  mon  obéis- 
sance, dans  ma  soumission  aux  décrets  de  votre 
volonté!  Oh!  désormais,  faites  donc  que  tou- 
jours votre  obéissance  soit  le  motif  et  le  modèle 
de  la  mienne,  et  que  je  puisse  vous  dire  aussi 
d*un  cœur  résolu  en  toute  rencontre  :  Votre 
-volonté  est  ma  volupté  :  Tua  voluntas  meawh- 
luptas.  (  S.  Auo.  ) 

O  Marie  \  wtm  aûB%  été  bienheureuse ,  pares 
yu9  VQU4  av0x  cru  à  rinconoevable  parole  qui 
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Tons  était  adressée  de  la  paît  4a5flp^-* 
Rendez-moi  donc  si  simple,  û  soiiflEs.«^  - 
prégné  de  toi,  que  rien  ne  me  scmbk'f  -i 
olé  quand  mon  Dieo  aara  parlé ,  «  i^^    l 
inspirations ,  ou  par  la  voix  de  ses  iniju»-'^ 


IVc  JOUR. 

TIE  DE  ZÈLE. 

Zelus  domûs  tuœ  comedit  me.  (  Ps.  tt  '  I 
Le  zèle  de  \olre  gloire  m'a  consumé. 

Quel  puissanl  intérêt  \ous  relieot  éoi-   l 

ce  labemacle  et  le  jour  el  la  ouil,  à  i  i 

Qu*atleDdez-vous  des  hoouues?  Que  pe.  i 

ils  vous  donner  que  vous  n*ayez7  Ce  M-'  ' 

attendez,  le  bien  que  vous  pf étendez  cou,  I 

par  tant  d'assiduités,  oh  !  c'est  leur  corur.  i 

amour;  vous  vous  consumez  de  zèle  puer  i 

salut,  qu'ils  exposent,  qu'ils compromc.    l 

facilement!  £hl  mon  Seigneur,  quel  if  ^  > 

tion  pour  votre  cœur  d'aimer  et  de  n'éir^ .  i 

aimé ,  de  voir  se  perdre ,  courir  à  rat»in"  ^ 

vouloir  écouter  vos  plaintes,  vos  invitais  (.'>  I 

âmes  que  >ous  chérisse^  comme  le  plu-*  '•   I 

père  rhéril  son  rnfanl I  que  j'ai  de  trfni 

pas  vous  être  plus   uni ,    plus  ègreablt .  ^  i 

écouteriez  mes  prières  pour  ces  rUvity  •  ' 

Oh  !  je  veux  me  sanciitier  pi)ur  elu-s.  p«»iif    i 

ner  à  \otre  cœur  la  joie  de  les  rappcirr  Ju   i 

cail.  Sainls  amis  de  Dieu  ,  > nus  surtout.  •  '  I 

rie  I  parle/  eu  ma  piûce ,  pour  1rs  pau^r  »  i 

cheursl  Jésus,  écoulez  les  clameurs  ik     I 

propre  cœur ,  et  ce  grand  cri ,  dernier  tt\-  '  I 

Yotre  amour.  Jeté  sur  la  croix,  pow  rr   I 

1er  les  pauvra  nM^rtola  de  leur  muo^i. 
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la  mteone,  car  Je  ne  veux  que  des  hommages 
libres.  £tsi  vous  vous  êtes  ainsi  abandonné  à  vos 
créatures,  n^est^il  pas  juste,  6  mon  Seigneur, 
que  ce  petit  ver  de  terre  s'abandonne  a  vous 
les  yeux  fermés  sans  crainte,  sans  désir,  sans  re- 
gret, sans  sollicitude  de  son  avenir,  de  sa  vie,  de 
sa  mort ,  de  sa  perfection  même ,  vous  laissa^nt 
agir  comme  il  vous  plaft,  sans  retarder,  sans 
hâter  vos  moments?  O  mon  Jésus I  donnez-moi 
de  dire  en  toute  rencontre  votre  sublime  et  der- 
nière prière  :  In  manus  tuas.  Domine,  com^ 
tnendo  spiritum  meum  :  Je  remets  mon  Âme 
entre  vos  mains. 

Marie ,  ô  vous  qui  ne  vous  êtes  pas  contentée 
de  vous  abandonner  pleinement  aux  desseins 
de  Dieu  dans  les  situations  les  plus  critiques, 
mais  qui  avez  abandonné  bien  plus  que  vous- 
même  votre  Fils  aux  opprobres,  aux  dérisions, 
aux  ingratitudes,  à  la  mort,  et  à  la  mort  de  la 
croix,  soyez  le  modèle  de  mon  abandon  en  des 
épreuves  bien  moins  désolantes. 


VII*  JOUR. 

VIE  DE  PERSÉVÉRANCE. 

£ccê  ego  vobiscum  sum  usque  ad  consumr- 
tnaiionem  sœculi.  (Matt.,  28,  20.)  Voilà  que 
je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles. 

O  Tami  iidéle  par  excellence,  depuis  que  vous 
avez  quitté  la  terre,  vous  avez  été  caché  sous  ces 
espèces  le  jour,  la  nuit,  sans  vous  rebuter  de 
rabandon  où  Ton  vous  laisse ,  sans  qu'un  seul 
instant  vous  tous  soyez  dérobé  aux  poursuites 
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feoria  rar  la  terre.  Oh  '.  qne  ]»  trwrr^ 
tribiilalîon,  celle  douleur  ««lutw» 
bue  rechercher  s»n»  cï«*r  mlrr  H" 
quer  volrp  nom  rupc  nnr  prMsinle  tl 

d'oublier  que  j'ai  compt*  pitmi  ert 
onl  m^cnnnn  votre  amuar  H  râus*  '< 
TVf^fafionnn  eldotarem  im-nti,  et 
mini  inmcatH.  (Pi.  111,  v.  1  ) 

0  Marie!  vniu  dont  te  rtmri 
contiDuelIcsanRoissesde  mnn  J*w 
loiilM  Ipb  joici  sur  \a  lerre  fiirrol  n* 
,  Tnw.  ne  me  laiswi  plus  chmhrr . 
gT,,  -ion  fo  ce  monde  (me  de  parUU 
ÏÏL'V      leurtrte  Jhus  ÛanelU.  cnttv 

'     ^•*'      ■-  lotm. 
Ti.          ^,_ 
Tte  v'auii.           << 
ffon  mM  colurilfu,  trd  lom  , 
49)  :  Non  pas  ma  volooté .  m«i*  U  > 
1             Ici,  fl  mon  Jésus!  ceD'™iUi»i« 
'            la  volonté  de  ïoire  Père  que  tons  «w 
■1             lei,  c'eslA  lanOIre.  Voni  voudri^iq 
■1             coi^ursMrrndiueDl  *  voa  atirail*.  qtu 
■1            seul  i  ïO*  pieds  rreevoir  le»  dont  ilr  »« 
■f            vous  Ttsiler,  tous  recevoir.  Vuu>  pou 

■f  '           loDl  diu  i  uni  de  litret.  nti»  «om 
■B            Blleudre  Je  nnrre  bonne  vnlooi^,  rt 
II.            dilei  aurai  à  regret  :  0  Ime  inUiMI* 
ll<            pâte .  Ime  qne  J'aime  et  qui  tM  u'< 
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emie,  car  Je  ne  veux  que  des  hommages 

.  Et  SI  vous  vous  êtes  ainsi  abandonné  à  vos 

jres,  n'est-il  pas  juste,  6  mon  Seigneur, 

;e   petit  ver  de  terre  s'abandonne  a  vous 

ux  fermés  sans  crainte,  sans  désir,  sans  re- 

$aDS  sollicitude  de  son  avenir,  de  sa  vie,  de 

>rt ,  de  sa  perfection  même,  vous  laissant 

:ofiime  il  vous  plaît,  sans  retarder,  sans 

vos  momenis?  O  mon  Jésus!  donnez-moi 

re  en  toute  rencontre  votre  sublime  et  der- 

priére  :  In  maniis  tuas.  Domine,  corn- 

o  spiritum  meum  :  Je  remets  mon  Âme 

vos  mains. 

rie ,  6  vous  qui  ne  vous  êtes  pas  contentée 
>us  abandonner  pleinement  aux  desseins 
jeu  dans  les  situations  les  plus  critiques, 
qui  avez  abandonné  bien  plus  que  vous- 
e  votre  Fils  aux  opprobres,  aux  dérisions, 
Dgratitudes,  à  la  mort,  et  à  la  mort  de  la 
,  soyez  le  modèle  de  mon  abandon  en  des 
ives  bien  moins  désolantes. 


VII*  JOUR. 

VIE  DE  PERSÉVÉRANCE. 

Ce  ego  vohiscum  sum  iisqtM  ad  consum- 
onem  sœculi.  (Matt.,  28,  20.)  Voilà  que 
is  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des 

*ami  fidèle  par  excellence,  depuis  que  vous 
quitté  la  terre,  vous  avez  été  caché  sous  ces 
es  le  jour,  la  nuit,  sans  vous  rebuter  de 
idon  où  l'on  vous  laisse ,  sans  qu'un  seul 
it  vous  vous  soyez  dérobé  aux  poursuites 
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des  âmes  qpi  vous  cherchent  !  Et  qnand  fiein 
dra  la  consomma Cioii  des  siècles,  les  deniieis 
cœnrs  fidèles,  réduits  alors  à  un  si  pelit  nombre, 
TOUS  auront  encore  pour  consolateur  de  leor 
exil,  pour  appui  dans  les  persécutions  du  monde 
et  de  ÏVnftrî  Et  moi ,  quand  je  n^aurais  dérobé 
à  votre  amour  qu'un  seul  des  instants  de  moa 
eiistenre,  ce  serait  a^seï  déjà  pour  me  fournir 
la  maiicre  d'inlarissables  regrets;  et  vous  savez, 
hélas!  toutes  ces  heures,  tous  ces  jours,  toutes 
ces  années  écoulées  loin  de  vous.  Depuis  que 
TOUS  avez  rappelé  mon  c<£nr  à  vous,  oh!  que  de 
fois ,  venant  frapper  à  la  porte  de  ce  ccrar  qui 
devait  être,  lui  aussi,  votre  tabernacle,  vons 
l'avez  trouvé  insensible ,  fermé  à  votre  «oMor! 
Combien  de  fois  vous  y  êtes  entré  par  la  com- 
munion, et  combien  souvent  je  vous  en  ai  banni 
par  le  péché ,  combien  de  fois  le  vous  y  ai  rendu  i 
muet,  aveugle,  inactif,  par  Tinfîdélitéi  Toa- 
jours,  en  vous  rendant  visite,  en  vous  recevant, 
je  vous  ai  promis  de  ne  plus  me  séparer  de  vous: 
Je  vous  ai  dit  :  Je  le  tiens,  je  ne  le  quitterai 
plus  :  Tenui  eum  nec  dimitiam  ;  et  au  sortir  do 
lieu  saint ,  je  me  suis  laissé  entraîner  loin  de 
vous.  Ma  vie,  qu'est-elle,  hélas!  Un  enchaîna 
ment  continu  d'inconstanees.  Oh!  quand  dom 
commencerai-je  à  vivre  en  vous  sans  parta;^?. 
sans  interruption,  sans  cesse,  comme  vous  faiiÀ 
pour  moi  dans  ce  sacrement? 

O  Marie,  vous  qui  jamais  n'avez  alMindonnt 
Jésus,  ni  de  pensée  ni  dn  volonté,  depuis  le  p^^ 
mrer  moment  de  sou  Incarnation  juaiiu'à  si 
mort  douloureuse  suri  a  eroii;  vous  qui  lui  leni*! 
si  fidèle  Gompa^i«  dansso«  sacrement  d'«fButf 
depuis  son  AsceuMon ,  réparez  mes  lonfK  H 
eoupaMes  ooèlis,  et  appv«ne»^ei  H  «naé 
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leeret  &e  ïm  dèiMiirer  touldiURS  uni  put  une 
soumiiMon  pleine  etentiére  è ses  desseins. 

VIII«  JOUR. 

■ 

VIE  d'anéantissemeîît. 

]Sgo  ad  nihilum  redactus  sum,  (  Ps.  72,  22.  ) 
J*ai  é(é  réduit  au  néant. 

Quand  vous  avez  accompli  rœnvre  admirable 
de  notre  rédemption ,  vous  vous  êtes  anéanti  en 
jirenant  la  forme  de  l'esclave  que  vous  veniez 
racheter;  ici ,  pour  entrer  dans  mon  cœur,  vous 
TOUS  anéantissez  jusqu'à  prendre  la  forme  d*un 
aliment;  yous  vous  cachez  sous  les  apparences 
du  patnl  ODIeu  anéanti  dans  Thostie  par  un 
excès  d'amour  qui  passe  toute  pensée,  quelle 
sera  rbumiliation ,  ranéantisseraenl  que  n'em- 
brassera pas  avec  joie  la  créature  qui  voudra  es- 
sayer de  vous  rendre  amour  pour  amour?  J'ae» 
cepl®  donc,  ô  mon  Sei{2[neur!  tout  ce  qui  peut 
me  détruite,  ro'anéantir,  non-seulement  aux 
ypux  des  créatures,  mais  aux  miens,  aux  vôtres, 
pourvu  que  ce  ne  soient  pas  mes  infidélités 
qui  mett(*nt  des  bornes  à  vos  miséricordes  sur 
moi.  Je  consens  à  vivre  inutile  et  impuissant 
à  tout  bien  apparent  en  ce  monde,  pourvu 
que  mon  cœur  vive  en  vous,  sans  même  avoir 
la  consolation  de  le  sentir,  de  le  savoir.  Ah!  ma 
gloire,  mon  repos,  ma  joie,  mon  élévation 
n'est  rien  :  Gloria  mea  nihil  est.  Si  vous  l'avez 
pu  dire  a\ec  vérité  comme  homme,  que  dira 
fa  créature?  Donc,  que  désirer,  de  quoi  se 
plaindre,  pourvu  que  vous  soyez  connu,  aimé, 
glorifié? 

O  Marie  >  qui  n^ares  été  si  ffande  que  parce 


An  la  >?rin9on)niiiliun  il 

TOtn  aiirnDl  riii'< 
eiit.  pnnr  nppiii  i 


MIkI  lonlH  CM  hpnm,  loua  et* 
CM  anntn  écoiili>n  Nn  4r  vow. 
tous  BVFi  rappris  ronn  (>vwrâ  «m 
rois,  venant  lïapprr  *  la  porte  d« 
itemil  éirp.  lui  «usai,  vulre  (Ae 
r»vM  trouva  imeniitilf .  fiTfBéi  i 
Combien  de  Toi*  vooi  y  'm  mUi 
amai'-a.  ri  combin)  smvFretjr  •>« 
parle  pérrN.  cnmbi''n  di*  rai*  le  mi 
muet,  BveiifilF.  Inariir.  pat  I'idA 
jour»,  en  looi  rrnilaiil  \Hile.  ™  n 
je  rou«  ai  pnimis  de  ne  pl<i>  ni»  lé^ 
Je  vaiM  ai  dit  :  Jr  l>>  lirtu.  i«  tu 
plas:  Titnui  «um  n«r  dimfMnm  :  n 
liru  saint .  Je  aie  sal*  Un^  enln 
V0U9,  Ha  vie,  qn'est-rlle,  héla*]  t 
ment  continu  d'iBcotxUttm.  Ck'. 

nos  inierniptiwi,  i.in. ...      ... 

pour  moi  dimcf  '.i.  ■  ■. 

O  MarJK,  Tiiiis  '|i> 
Jésus,  ai  (te  pnii'i'''  F' 


eonptbiei  oaAli*^ 


dcr  lui  d 
m€m  pleine  et  eotâéfe  â 


yin«iOOL 

VIE  D' 


»  ad  nihilum  redacius  sum.  \  Ps.  72,  22. } 
!é  réduit  aa  néaot. 

md  vous  avez  «rcompli  r«nnTeadiDîraMe 
ire  rédemplîoo ,  tous  %oqs  élet  ao^oti  «■ 
ni  la  forme  de  Tesclaie  qee  «oos  feniez 
ter;  ici ,  pour  entrer  daos  moo  c«iir,  to» 
anéantissez  jasqo'à  prendre  la  fenoe  d^iin 
nt  ;  TOUS  vous  cachêi  sous  les  apparences 
lin  1  O  Bieo  anéanti  dans  l'hascie  par  m 

d'amour  qui  passe  lonle  pensée,  qneile 
'humiliation,  raoéanlisBenwnl  qne  n'em» 
pra  pas  avec  joie  la  créature  qui  tondra  es- 

de  vous  rendre  amour  pour  amour?  J'ae- 
>  donc ,  d  moD  âeif^neor!  tout  ce  qui  peut 
Jéirurre,  m'aoéanlir,  non-seulement  aux 
des  créatures,  mais  aui  miens,  aui  \ôlrps, 
vu  que  ce  ne  soient  pas  mes  infidélités 
mettent  des  bornes  à  \os  miséricordes  sur 

Je  consens  à  vnre  inutile  et  impuissant 
ut  bien  apparent  en  ce  monde,  pourvu 
mon  cœnr  vive  en  vous,  sans  même  avoir 
tnsolatioD  de  le  sentir,  de  le  savoir.  Ah!  ma 
e  ,   mon  repos ,  ma  joie ,  moo  élé^  alion 

rien  :  Glona  mea  nihil  est.  Si  vous  l'avez 
lire  a%ec  vérité  comme  homme ,  que  dira 
réature?  Donc,  que  désirer,  de  quoi  se 
idre,  pourvu  que  vous  soyez  connu,  aimé» 

fié?  .    ,        ,      . 

Marie»  <P»  &«¥€«  été  nfiaiide  qne  ptree 
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oue  Toas  avez  été  la  plus  anéantie  èi 
dans  votre  propre  estime,  6  vonsfii^ 
tagé  plus  que  tous  les  saints  réunît,  tor  ' 
tissements  du  Verbe  fait  homme,  tpfivy 
à  m'approcher  de  lui  par  le  puùà  .-- 
moi-même. 


t> 


1 

IXe  JOUR. 
TIE  DE  PRIÈKE. 

Pro  his  quos  dedisti  mtAi...  rofi-  - 
17, 19. }  O  Père  saint  I  je  prie  pov  cf. 
TOUS  m  avez  donnés. 

Priez,  ne  cessez  jamais ,  tel  Ait  vaiR 
conseil,  6  mon  Jésus I  Et  vous,  dans  f'  ^ 
ment,  vous  me  donnez  l'eiemple  :  saot  •' 
dre  interruption  vous  priez  pour  «oirr 
créature ,  comme  si  elle  était  seule  aa  . 
Ici ,  comme  dans  le  ciel ,  vous  êtes  ton 
vaut,  toujours  intercédant  pour  nous:  ' 
frez  À  votre  Père  vos  bumiliations,  vos  > 
ces,  vos  plaies!  A  quelque  heure  que  k  * 
terroge  dans  ce  Sacrement ,  je  vous  ir.  - 
cupé  de  mes  intérêts,  attentif  à  la  ohhi 
meur  qui  s'échappe  de  mon  Ame  \tn  ' 
moi ,  pour  qui  vous  faites  tant  d'insu.  - 
plicaiions,.a  qui  vous  éles  si  applique, 
de  temps  que  je  consacre  à  mVnirri'  ■ 
vous,  c'est  à  peine  si  la  plus  faible  pv' 
trouve  recueilli  et  réellement  pre»  ur 
SeigDeur  I  vous  le  savez,  je souHre  v  lolt  l 
mon  cœur,  se  portant  vers  vous  a«ec  -a  • 
Ja  soif  qu'augmentent  tanld'occupaui-t.^ 
Joignent  de  son  centre,  se  trouve  cnrn 


éédë^  lut  ilMlÉAMiè^  m  m  sltet  iftdlt}pliéÉ<Cf«c 
mes  années»  ils  égalent  les  moments- da  lemps 
qti«fai  passés  sur  la  terre;  tous  seul  pouvez 
]&s  compter;  €*est  totre  seeret ,  e^est  le  mien  ; 
il  ne  sera  connu  qu'au  grand  jour  des  rétéla- 
tlods.  Ah  !  la  dette  de  tiaa  reconnaissance  sur- 
passe encore  celle  que  j'ai  contractée  envers 
votre  justice  pour  mes  intidélités;  et  cette  vue 
m^aceable  quand>  réunissant  sous  mes  yeux  tous 
yos  bienfaits,  vous  me  dites  si  souvent  au  fond 
du  cœur  :  Rends-moi  oe  que  tu  me  dois  :  Redde 
quod  debes.  O  Seigneur!  et  le  puis-je?  Pour 
tant  et  de  si' Incompréhensibles  brenfaits:  In- 
carnation. . .  Croix. . .  Eucharistie,  quel  retour? 
Hfdnifttne  succombe  sous  le  poids  de  son  ingra- 
titude;* et  puisque  Je  ne  puis  rien  vous  rendre» 
]iotliH|iioi  m.avez-vous  tant  aimé?  Puisque  ja- 
mais je  ne  pourrai  rien  faire  qui  couvre  la  moin- 
lire  partie  de  ma  dette,  pourquoi  me  conserver 
la  vie?  O  Seigneur I  n'entrez  pat»  en  jugement 
avec  votre serYi (pur,  ne  lui  demandez  pas  comp- 
te dies  libéralités  de  votre  aiuour  méprisé  :  iVo» 
intr%»  in  judtiekjm  oumservo  tuo.  Cependant» 
respérance  turmoutera  la  cratute  au  pied  de 
cet  autel,  et  Je  ne  m'écrierai  plus,  avec  le  roi- 
Bvopbéte:  Que  rendrai  je  au  Seigneur  pour  lous 
le»  biens  qu'il  m'a  fiails?  Quid  retribuam  Do^ 
mino?  Vos  dons  sont  grands,  ô  mon  Dieu,  ils 
sont  immenses,  ils  sont  lulinis,  mais  j'ai  de  quoi 
les  égaler  dans  ce  sacrement:  j'ai  un  Dieu  qui 
s'offre  pour  moi,  qui  rend  grâces  pour  moi ,  et 
qui  multiplie  sa  reconnaissance  à  l'égal  des  dons 
Tené&sur  mon  Ame.  Oui,  je  prendrai  le  calice 
du  saitttolfefft  tous  les  joufssur  cet  autel,  je pren- 
~  1  le  sang  de  mon  Biea ,  je  relèverai  avec 
"    100  vtn  le  ciel  y  oarlaia  de  »*éire  eafia 


lèùts'dëla  étëàWre^Ceireiïihat,  m»*^ 
vtttiâ^  ^ùlëi  qtrètlfe  Parfis»  à  rd«  iImb  î^  * 
tlmetit  tffe  rtpîlràlSoii  leplbscott^entWr  k 
â^sà'VÏè  sut  IH  tettfe.  ife  re^ronmis  dtw  ' 
Dfeu,  ^é  j'ai  ûiérilé  fa  mort,  fl  11  f«r  . 
<^rWx,  que  vdilfe'îivèï  endurée?  pour  rtwo  «w 
plits  etttôl^,  le  mort  étemelle;  pemim: 
dràb(^é|^lter  éti*  eoiripensatldn  totiley  l«  ik  ■ 
de  là  vie  et  la  éentenue  de  ittôrt  «ml  la  «r^ 
Oh  î  fei  reiilft  d^gtife  de  iii'ollHr  I  %•«  cr 
victime  l  Si  tous  les  jours,  tous  les  îihUbiç  •- 
lie  riduraîéttlélrt  Une!  iftltbdtkdoB,  «■!«■ 
^«ùr  Contltfuél  *  lbtfl«  joîe  prile  fcdw  *  • 
SI' je  ^buviÉW  ne  vivrt  nu'à  vour  «r  w  " 
tout  le  reste  !  Eh!  ne  serait-il  pas  dipie,  " 
rail-rl  pas  juste ,  que  telle  f  AI  ma  4*|^- 
habituelle,  puisque  telle  a  été  la  vôcn* 
le  pouvez  taire,  SètgdeliV;  inon  wwir  *• - 
prie,  accomplisses  le  pluapicsiaot  et  x^ 

sirs,  _ 

O  MaHte,  fîcifttft  «*e«plaHi>»  wwt  r. 
èti  hen^e  ahx  èipfalionsdfe  iftw»,  wwr. 
fiferpts'ndto  plt«'d'ol«»lWe»|«*wttttiM^i'f«' 

Îjarer,  unissez-moi  à  la  vie  de  duttiHK  • 
àt;ri(rce  qtte  tm»  ivlAr  eiiltop«a<i  pmK  v 
aindui*. 


SI»  i06R. 

▼lE  ÊUCHARlSTIQrS. 

f».>.  >  ...  ...  "^ 

S^iKiieur  i 

&  nw«  SHIpÈèttr,  t«tts  tti*«f«  «ifiiw 
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et  de  la  Duit  où  vous  soyez  saos  hommages  et 
sans  amour;  mais  qu'est-ce,  hélas I  auprès  du 
grand  uomhre  d'Âmes  qui  devraient  vous  en- 
tourer? Ahl  je  m'unis  de  loui  cœur  à  cel- 
les qui  vous  dédommagent;  admettez-moi 
parmi  eiies,  tout  iudigue  que  j'en  suis.  Que  la 
pensée  de  votre  delaissemeut  dans  la  plupart 
de  vos  temples  ne  me  laisse  poiuide  repos;  que 
je  vous  y  tienne  compaguie  de  cœur  et  d'alfec- 
tion  tous  les  jours  de  ma  vie.  Où  1  s'il  m'était 
donné  de  me  multiplier  et  d'être  présent  sans 
cesse  dans  tous  ces  tat)ernacles  abandonnés  où, 
rheure  de  l'adorable  sacrilice  passée,  il  n'y  a 
pas  un  cœur  qui  vienne  répondre  aux  ardeurs 
du  vôtre  I 

Marie ,  quel  cœur  peut  comme  le  vôtre  s*af- 
fliger  du  délaissement  ou  vit  votre  divin  Jfiis?0 
vous,  tenez-lui  donc  compagnie  en  tant  de  lieux 
où  il  se  consume  en  vain  pour  les  hommes. 
Eclairez,  toucbez  les  âmes  et  altirez-let>  aux 
pieds  de  ces  tabernacles  d'amour. 

XIII»  JOUR, 

TIE  d'union. 

Ego  in  eis  et  tu  in  nie ,  ut  sint  consummati 
in  unum,  (  Joan.,  17,  23. }  O  Père  saint  1  je  suis 
en  eux,  vous  éies  en  moi,  alin  qu'ils  soieni  con- 
sommes dans  l'unité. 

Je  vous  vois,  0  mon  Jésus  1  inlimemenl  uni 
à  voire  Père,  à  l'Esprit-dauit  dans  ce  Sacre- 
ment ,  et  vous  daiguez  y  être  aussi  le  principe 
de  l'union  de  tous  les  tideles  entre  eux.  «  (Ju'ils 
soient  un,  dites-vous,  non  point  comme  les  an- 
ges, ni  lei  archanges,  ni  les  ch^ruhinsi  aï  oon« 
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aequitté ,  certain  de  ne  plus  être 

les  ingrats. 

Marie ,  vous  qui  seule  avez  payé  d'à 
sanl  retour  les  bienfaits  de  ooire  Dieu, 
ciez  pour  moi ,  avec  uioi ,  en  oioi ,  ei  perotL:^- 
moi  de  me  réjouir  avec  \ous  tïts  Ubcnhin  ^ 
Dieu  envers  vous,  ma  Keine,  iu«Miffloae*  '-^ 
mère. 


XUe  JOUR. 

VIE  UE  DÉLAISSEMEirr. 

Expandi  manus  meas  tutd  diê  ad  fMft**^ 
incredulum.  (Is.,  64,  2.  )  Tout  le  jour  j'ai  t£-> 
les  bras  à  un  peuple  incrédule. 

Quel  empresseoieut  dans  les  nies  d*ODefr»> 
ville,  que  de  nioude  dans  les  lieui  publie».  <- 
les  palais  des  grands!  J'enlre  dans  «os  ttm.  - 
vous,  6  mon  Jésus,  vous  n'avez  à  donner  <)'-' 
biens  du  ciel,  que  les  joies  du  cunir,  je 
trouve  seul;  votre  porte  est  cependant  o«»r 
toute  heure,  et  il  ne  faut  subir,  ponr  am»rr  - 
qu'à  vous,  aucune  des  formalités  n^me* 
les  grands  de  ce  monde;  loin  de  là,  voa» 
invitez,  vous  nous  appelez;  tout  le  jour.  • 
la  nuit,  vous  tendez  les  bras  à  ces  pau%rr 
sensés  qui  demandent  au  monde  la  i«-t^  ' 
consolation  de  leur  cwur.  Mais  voire  voii  »<  • 
au  milieu  du  tumulte  des  passions  qui  lo 
lent,  et  vous  demeurer  solitaire,  sans  aini>  ^ 
adorateurs. 

Comme  des  lampes  luisantes  etardenm. 
ques-unes  de  ces  âmes  qui  vous  connai^r. 
soni  unies,  j'e  Je  saia,  pour  vont  laoîr  si  v 
cempignie,  qa*ii  o*j  Mit  pat  un  miyfitf^  du 
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tUmvAez  DM  lâeheté,  pressez  ma  noochalaneis; 
jamais  ne  permettez  que  je  inc  lasse;  tenez- 
moi  prés  de  vous,  en  yovs,  toujours:  Pane  me 
juxta  /«. 

Quelle  médiatrice  plus  puissante  invoquer 
pour  arriver  à  Tunion  divine,  si  ce  n>sl  Marie? 
Vierge  sainte ,  par  votre  union  non  inlerrom- 
pne  avec  Jésus  drpuis  le  premier  moment  de 
]*lncarnation  jusqu'à  réleroilésaosûn,  aujour- 
d'hui attirez,  liez  à  Jésus  pour  toujours  mon 
Ame  misérable  et  impuissante. 

XIV  JOUR. 

YIE  MIRACULEUSE. 

Vidimus  miràbilia  hodiè.  (Luc,  5,  26.)  Au- 
jourd'hui nous  avons  vu  des  merveilles. 

Les  hommes  tenleni  l'ifnpossible  pour  se  faire 
admirer;  vous,  ô  mon  Jésus  !  quels  miracles  pour 
/       TOUS  cacher!  Le  ciel  et  la  terre,  éclatanla  témoi- 
/       gnages  de   votre  puissance,   racontent  votre 
gloire;  mais  ici,  voire  anéantissement  me  ré- 
vèle votre  amour.  O  Dieu  si  grand  dans  le  ciel, 
vous  n'âvez  pas  même  ici  l'apparence  de  l'être; 
Pieu  si  terrible  un  jour  à  l'univers  anéanti  de- 
vant vous-,  sous  ces  espèces  vous  éies  moins  re- 
douté que  le  plus  faible  des  hommes  ;  Dieu  que 
,       tooles  cboMS  doivent  servir  :  Omnia  serviunt 
Hhi  (Ps.  118.  91) ,  c'est  vous  qui  servez  vos  créa- 
tures, qui  leur  rompez  vous-même  le  pain  de 
vie.  Mon  âme,  saisie  de  surprise  et  d'admiration, 
ne  perdra  jamais  le  souvenir  de  tant  de  prodi- 
«      ges.  O  Seigneur  !  à  tant  de  merveilles  accom- 
t      plies  pour  arriver  jusqu'à  moi ,  ajoutez-en  une 
r      nouvelle,  fiiez  en  vous  mon  âjoae,  cette  fcuiUe 
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me  tes  séraphin»,  unis  c|ii*il»  soient  «b 
noas.  »  (BossîTET.)  Eh  !  qui  poomiH^  '^  ^ 
core  regarder  comme  enitemi  apWs  que  *■>» 
nous  ftvei  tous  réanis  à  Yotre  Uble  iltascfN- 
cremeDt?OJésus!  du  même  amour  doDt  je  ^  « 
aime  J'aime  aussi  mes  Treres  que  vous  àtfsr:. 
de  quelque  pays,  de  quelque  coooiiicfi  ^t  ? 
soieut  :  je  ue   les  envisage   qu^à   ité^tn  •* 
plaies ,  qu'à  travers  ces  saintes  especo.  i^  ^ 
aime,  parce  qae  vous  les  aimez;  je  irai  - 
atmer  de  Tamoar  dool  vous  les  atez  ><c^ 
prêt  à  donner  ma  vie  pour  leur  ànie.  ti-- 
teible  du  sang  dont  vous  les  av^t  racbeics^  Bl:* 
vous  n^aeeordez  la  foveur  de  celle  actt>e  <t  :*- 
néreuse  charité  qu'à  ces  Ames  qui  vî^cbI  p)^  * 
vous  qu'en  elles-mêmes.  Cousommez  dut^ 
Jésus!  mon  union  avee  vous;  foi  les- moi  arr  ' 
à  ce  but  de  la  vie  chrétienne ,  à  ce  bal  de  >   ' 
sacrement  d*amour;  sattsAiites  ce  besoin  o  :  - 
nuel  de  mon  cœur.  Donc,  mon  Seigneur.  .. 
désormais  voire  cœur  possètle  loule  la  c^^m 
de  mon  cœur,  que  voire  iDtelhgence  e€*«i»' 
mienae,  que  vulre  souvenir  rcu)(>tij>se  dm 
moire,  que  \olre  \oiotilé  suit  à  jama»  U  :  . 
infaillible  de  ma  volonté,  que  >o(re  Oi^it  » 
sur  la  mienue  dans  loules  mes  œu  re$,  i.\ut 
pas  conduisent  mes  pas.  Que  je  ite  %i%e  i  . 
que  ce  soit  vous  qui  viviez  en  moi  ef  en 
ceui  à  qui  vous  avez  fëtt  comprt^nJrr  q*je  ^ 
êtes  tout,  et  que  la  créature  n'est  rren.  iHi .'  • 
senez  donc  dans  votre  amour  ces  cœurs  .411- 
une  fois  brûlé  pour  vous;  loin  de  vous.  ib<» 
mille  fois  plus  malheureua  que  les  autre».  M 
BieB',  mon  Dieu ,  mou  âme  ▼oos  eberrbe.  n 
ecMir  vous  désim;  oh  1  laJaser-fBoi  lovs  > 
dipe,  fiadevMat'Moo  «nitvr  ëtwaw  momamtt 
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sitiniilez  DMlAeheté,  pressez  ma  nmchaUD^e; 
jamais  ne  permettez  que  je  me  lasse;  tenez- 
moi  prés  de  vous,  en  Yoas,  toujours:  Pane  me 
juxia  t4. 

Quelle  médiatrice  plus  puissante  invoquer 
pour  arriver  à  Tunion  divine,  si  ce  nVst  Marie? 
Vierge  sainte,  par  votre  union  non  interrom- 
pue avec  Jésus  depuis  le  premier  moment  de 
rincarnalion  jusqu'à  rélernitésans  Gn,  aujour- 
d'hui attirez,  liez  à  Jésus  pour  toujours  mon 
Ame  misérable  et  impuissante. 


XIV  JOUR. 

VIE  HIRACULEUSE. 

Vidimus  mirabilia  hodiè.  (Luc,  5*  26.)  An- 
Jourd'hui  nous  avons  vu  des  merveilles. 

Les  hommes  tentent  rifnpossible  pour  se  faire 
admirer;  vous,  ô mon  Jésus!  quels  miracles  pour 
TOUS  cacher!  Le  ciel  et  la  terre,  éclatants  témoi- 
gnages de  votre  puissance,  racontent  votre 
gloire;  mais  ici,  votre  anéantissement  me  ré- 
vèle votre  amour.  O  Dieu  si  grand  dans  le  ciel , 
vans  n'avez  pas  même  ici  Papparonce  de  Tétre; 
Pieu  si  terrible  un  jour  à  l'univers  anéanti  de- 
vant vous-,  sous  ces  espèces  vous  êtes  moins  re- 
douté que  le  plus  faible  des  hommes;  Dieu  que 
toutes  choses  doivent  servir  :  Omnia  serviunt 
tibi  (Ps.  116,  91) ,  c'est  vous  qui  servez  vos  créa- 
tures, qui  leur  rompez  vous-même  le  pain  de 
vie.  Mon  âme,  saisie  de  surprise  et  d'admiration, 
De  perdra  jamais  le  souvenir  de  tant  de  prodi- 
ges. O  Seigneur  !  à  tant  de  merveilles  accom- 
plies pour  arriver  jusqu'à  moi ,  ajoutez-en  une 
nouvelle,  fisez  en  vous  mon  àioie,  cette  feuille 
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agitée  qoe  le  moindre  vent  d«  fboi» 
res  emporte  loin  de  vous;  que  nen  itt%- 
lire ,  que  rien  ne  me  charme  que  to»;  i»ri-ï- 
moi  cYiPrs  et  préeieui  tons  \es«crificn.  »-5 
les  anéanlissemenrs,  de  telle  sorte  qw  m  •  ^ 
vnasd'nn  pas  résolu,  à  trawr»  FiCDAnin-'. 
l'honneur,  la  douleur  et  la  joie,  la  vie  el  la  n  •. 
jusqu'au  jour  où  je  verrai  en  vous.san-^  \,.  ^  • 
sans  ombres,  tout  ce  que  vous  avei  fait .  «^:-  "* 
que  vous  avez  souffert,  vous,  mon  Se»r-«* 
pour  arriver  à  moi.  ^ 

A  voire  prière,  ô  Marie ,  Jc^ns  daisna  -  ' 
le  premier  de  ses  miracles.  Ouvrez  por^^r? 
bouche,  ouvrez -la  en  faveur  de  mon  indi*»- 
et  ma  prière  sera  exaucée. 


XVe  JOUR. 

VIE  DE  COIIBATS. 

Non  êst  alitu  gui  pugnetpro  nobit,  ittfl  ^ 
Deus  nosier.  Il  n>sl  personne  qui  comU 
pour  nous,  sinon  vous,  ô  notre  Dieu! 

Vos  combats  sont  finis,  mon  Jésus,  vous  i 
triomphé  par  la  croix  du  monde  et  de  i>f  ' 
mais  vous  n'oubliez  pas  que  vos  membm  '^ 
encore  aux  prises  avec  les  ennemis  de  voire  c 
C'est  avec  nous,  c'est  en  nous  que  voii*  o  ' 
nuez  de  les  terrasser.  O  mon  âmeî  cberrhfi  r-' 
tout  où  vous  voudrez  des  armes  coninr  I'  '  - 
mon,  contre  vous-même;  elles  sont  ioulr<  «r» 
ce  Sacrement,  dans  cette  table  que  le  So.cr 
a  préparée  aux  pauvres  mortels  dans  sa  dou.'  ' 
Jn  dnlcedine  tud,  Detts.  Pourquoi  donc  o'i  - 

courez-vous  pas  p/assouveol?  Pourquo»  n'w 
TOUS  pas  «rec  an  scntiiDenl  plus  vif  de  %r,  t 
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801*08?  Ah  !  H  n*est  personne,  il  nVst  pa8  un  8aint 
dans  rÉglise  triomphante  elle-même  qui  com- 
batte pour  vous  comme  le  fait  J^us  dans  ce  Sa- 
crement, et  vous  ne  savez  pas  vous  prévaloir  de% 
son  appui.  El  T^ivant  reçu,  visiM  tant  de  fois, 
vous  ^tes  aussi  Taible  auiourd*hui,  aussi  facile- 
ment dé<arm(*  que  si  le  Dieu  du  ciel  ne  sVlait 
pas  fait  votre  force.  Mon  Seigneur,  explioupz- 
moi  ce  prodipje  si  triste  et  faites-le  cesser.  Votre 
apôtre  disait  :  Je  pfds  tout  en  celui  qui  me  far- 
tifie.  Ah  !  cVst  qu'il  entrait  en  vous  comme  vous 
entriez  en  lui ,  c'est  que  rien  autour  de  lui  ne 
pouvait  le  sf'narer  de  vous.  C'est  qu'il  demeu- 
rait continuellement  crucifié  avpc  vous,  mort 
au  monde  et  à  tout  ce  qui  est  du  monde.  Faites- 
moi  vivre  de  c^tle  vie  de  mort;  ce  sera  alors 
seulement  que  j'aurai  droit  d'attendre  que  vous 
combattiez  avec  moi  et  que  vous  triomphiez  de 
moi ,  en  moi .  par  moi. 

Vierge  terrible  h  l'ennemi  comme  une  armée 
rangée  en  bataille ,  faites-mol  un  rempart  de 
votre  protection,  et  je  pourrai  déGer  l'enfer  avec 
assurance. 


XVIe  JOUR. 
TIE  DE  COMPASSION. 

Venite  ad  me,  omnes  qui  lahoratis  etonerati 
'*tis,  et  ego  refidam  vos.  Venez  à  moi,  vous 

e».       -«ni  travaillez  et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous 

totrt  H 

soulagera».  'compassion  des  maux  de  la  nature 
LMmmetïS6  V        «i  attiré  du  ciel  sur  la  terre, 

humaine  vo^s  avfc».       înfîrmilés,  6  mon  Jésus  ! 

et  revêtu  de  toutes  U05 .     -ç^  yQ^g  Q'avez  plus 

Remonté  dans  voire  glOH^ 


»-s 


v«Bla#aUler  €68  pauvres  moriels  410^'' 
visités  avec  Uot  d'amoor.  £f  poa^^ 
v««s  voulu  denoeuief'  si  prés  de  oqd&.  ^  ^ 
pa&  afîo  d'être  pour  aiosi  dire  plu&àix^' 
nous  secourir,  afin  d^eotrer  jusquf  dJ:- 
âmes  el  d*appUqiier  sur  noire  cœur  ce  ''• 
vio  oui  4  eomplé  toutes  nos  sDgoissfS.  «V 
si  vivement  ressenties,  qui  en  a  éie 
affligé  jusqu'à  la  mort?  Ah  !  c'est  de  cr  * 
ment  que  vous  me  dites  encore,  vou' 
tront^ea,  mesabatteuieiUs,  mes  «ffliçtK: 
douioure,  rinconstance,  le  désapoir<^ 
coeur:  Venei  à  mot,  vous  twu  gid  tr<^ 
çui  êtes  charfféSf  et  je  tMu$.saulaoerai^ . 
referai ,  je  vous  associerai  i  mes  coo»» 
comme  je  me  auis  associé  k  vos  srur*. 
Alliré  p«r  «ue^i  douce  iovitatiop.  je  \Kt^ 
je  cours  à  vous,  Seigneur  Jésus;  W»  c<^  * 
mes  chutes  je  me  présenterai  devant  ce  <^ 
cie,  assuré  jque  toujours  votre  rqFursVa 
nés  misères;,  et  qui  jamais  a  quitté  «otre  ^ 
tuaire  te  cceur  tnsle? 

Vierge  compatissante ,  ce  sera  vom  ^ 
conduirez  à  mon  Jésus,  vous  qui  m*ap|H^ 
qui  me  mettrez  à  la  bouche  les  snpplicit 
plus  capables  de  toucher  sod  cœur,  «<k.^ 
me  transmettrez  ses  réponses.  Entre  l^ 
Marie,  par  leurs  douces  paroles,  qoeh  - 
secaieot  sans  consolation? 


[■•  j 


XVIIe  JOUR. 

VIB  »B  POIMAMB. 


note  m  medw  inimiçartiS  tuonm.  ^Pv. 


V 

\y  3.)  Levez-Tons  donc,  Seigneur,  qmtUt 
frépos ,  et  dominez  an  milieu  de  tos  en- 

^norance,  la  pente  au  mal ,  l'impuissance 
*  bien,  voilà  mon  fonds qnand  je  suis  seul, 
le  vous,  0  mon  Dieu;  levez-vous  donc, 
eur,  quittez  votre  repos,  et  dominez  au 
j  de  vos  ennemis,  au  milieu  decesenne- 

•  îcrets  que  nous  portons  au  fond  de  notre 
'qui  ne  nous  laissent  point  de  repos,  et  qui 

*aieDt  vous  ravir  nos  âmes  rachetées  à  un 
il  prix.  Ah!  c'est  ce  que  vous  faites  dans 
crement;  vous  prenez  le  parti  de  vosfidé- 
'   rviteurs  contre  leurs  propres  passions,  côn- 
es, anges  superbes;  vous  faites  triompher 
Eglise  des  attaques  de  ses  ennemis,  vous 
sa  gloire  des  pièges  qu'ils  tendent  pour 
Hruire    :   Salutem  ex  inimicis  nosiris, 
■S  1  »  710  t<a  haine  des  méchants,  leurs  p|er- 
'<  ions,  sont  des  bienfaits  inestimables  qui  la 
'  ient,  qui  réprouvent;  ils  la  conduiront  à 
plus  brillante,  plus  semblable  à  son  chef 
'  ÀÛé  ;   mais  vos  en  Demis  et  les  nôtres,  vous 
\  jufondez  par  leurs  propres  inventions;  vous 
.  3Z,    où    soQt-ils?    IJixi;  ubinam  sunt? 

•  CT. ,  32 ,  26. }  Ce  n'est  pas  assez,  ô  mon  Jé- 
suivez  le  désir  de  votre  cœur,  faites  voir  la 

l'éclatanle  marque  de  votre  pou\oir:cesen- 

,.iis,  éclairez- les;  loucfeez-les,  faites-en  des 

'  ]uéles  de  votre  amour,  des  défenseurs  de  la 

.qu'ils  ont  combattue,  et  nous  raconterons 

/c  miséricorde  avec  votre  puissance. 

icrgc  puissante,  Virgo  poiens ,  doux  refuge 

pauvres  pécheurs ,  c  est  par  vous  que  nou» 

/dos   ces  grands  changements  qui  transfor- 

al  les  âme»  ;  si  vous  attendez  pour  les  opérer  i 
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les  siippli^atbns.d&  vos  amU»  okl  ^^i^"*^^ 
dpac  im.  g^naissemept  coniiQoef  '  ~"  ^ 
au  pied  du  tabernacle  de  Jésus. 


Xy{U«  JQGIL 

Omn^t  sitierUes ,  t^em'fe  ad  açuos.  b. 
V.  i.)  Vous  .tous  qui  avez  soif,  ytua  »  =• 
Pauvre  âme  qui  cherchei  les  «4>ur-<^ 
grâce  pour  vous  y  désaltérer  aa  milieu  .1  * 
brûtantde  ce  monde,  écoulez  la  wik- 
de  ce  tabernacle  et  qui  vous  dit  :  (te.* 
tientgSy  venite  a4  aquas  :  Tons  tous  «;• 
soif/  venez  à  n^oi.  «Vous  qui  souhaiici  •' 
défaire  de  vos  mauvaises  habitude»,  ei  . 
délivrer  du  fardeau  de  vos  pécti^,  ytwt  ■ 
vous  trouverez  dans  mon  Sacrement  uo<  - 
de  miséricorde  qui  vous  pardonnera  t^» 
ses  ;  Omnes  sitientes ,  veniie  ad  aq^a* 
qui  aspirez  à  la  perfection  et  qui  desirçi . 
éfever  à  Toraison,  venez  à  moi;  >ou»  j  t: 
une  source  de  sainteté  où  vous  pui^êiv: 
les  vertus  :  Omnes  sidenies,  venitt  a^ 
Vous  qui  brûlei  d'un  saint  zélé  da  >^ 
âme,  venez  à  moi;  vous  y  trou\errz  uu.  • 
de  sagesse  et  d*amour  où  \oas  puixTc 
miéres  pour  éclairer  les  esprits,  et  dt^  .* 
pour  embraser  les  cœnrs  le^i   plus  fr...  ». 
pftts-glacés:  Omnes  ii (tentes ,  veniUas 
Venez,  justes;  venez,  pécheurs;  una.  , 
?w«f7-î''  P®"r?  ^"«  vousa>ez  su.f. 
iî^^nil^^.^^^  ^®  '*  ««"^ce  «  ceux  qm 
demandcnc,  et  Je  leBnmu\i$  de  moo  o. 


F6  q«i^I  se  vident  do  râmonrtt  de  Te»- 

d^eax^'iiiéiiie».  »  (  Nouet;  ) 

'tfftrie,   mère  de  la  divine  grâce,  llfater 

{Bi  voyez  moD  indigeoce.  O  ma  mère ,  qae 

!es  biens  du  monde  me  soient  ravis,  que 

)erde  Testime  et  Tamour,  mais  que  jamais 

perde  cette  ardeur  consumante  qui  me  Tait 

au  milieu  du  désert  de  ce  monde  :  J'ai 

Et  vous,  conduisez-moi  aux  fontaines  du 

eur,  seoles  capables  de  rafraîchir  et  de  ra- 

mon  âme. 


XIX»  JOUR. 

TIE  DB  LÛMIÈRK 

DiHê  meus ,  o  Domine  mit  o  Deus  cordis 

o  si  homines  tenossent!  O  mon  Dieu,  6 

Seigneur,  6  le  Dieu  de  mon  cœur,  et  si  les 

mes  vous  connaissaient! 

Jésus!  la  vie  est  en  vous ,  cette  vie  de  TAme 

laquelle  notre  eiisience  sur-  la  terre  n'est 

n  tissu  de  crimes  et  de  misères;  cette  vie 

nte  sans  laquelle  nous  mourons ,  bien  que 

i  ayons  l'apparence  de  la  vie.  La  vie  de 

e ,  c'est  la  lumière ,  et  vous  ne  la  refusez  à 

m  de  ceux  qui  s'exposent  aux  rayons  du  di- 

soleil  de  justice  qui  lait  jour  et  nuit  pour 

i  dans.ce  Sacrement.  O  Jésus,  lumière  qui 

ez  dans  les  ténèbres  du  monde,  dans  les  té- 

es  de  mon  cœur,  comment  ne  vous  lassez- 

;  donc  point  d'éclairer  tant  d'aveugles  vo- 

aires  qui  refusent  d'ouvrir  les  yeux  à  votre 

lirable  lumière?  in  tp«ovt7a  erai ,  et  viia 

lux  homiiwm ,  et  lux  in  tenebris  lucet* 

kK,,  1;)  fit  pourquoi  donc  le»  hommes  09 


me  les  sénipfaif»,  nitis  ({ifitt  soient  «« 
nous.  »  (BosstWT.)  Eh  !  qui  poorrife-je  donc  «h 
core  regarder  comme  ennemi  après  que  fwa 
nous  aveï  lous  réunis  à  yolrc  lable  iltns  ce  St- 
cremenl?  O  Jésus  !  du  même  amour  dont  je  >o» 
aime  J'aime  aussi  mes  frères  que  vous  aimei. 
de  queîi|ue  pays,  de  quelque  cooditiou  qusJ 
soient  ;  je  ne  les  envisage  qu'à  Iraven  ^«« 
plaies ,  qu'à  travers  ces  saioles  espèces.  Je  Ks 
aime,  parce  que  vous  les  aimex;  je  »eai  « 
aimer  de  Tamour  dont  vous  les  «>ex  aime». 

Srél  à  donner  ma  vie  pour  leur  Ame,  looh? 
iîQle  du  sang  dont  vous  les  avez  rachetés.  Ma:* 
TOUS  n'accordez  la  fa>eur  de  celle  active  et  k- 
néreuse  charité  qu'à  ces  âmes  qui  vivent  pltisff 
vous  qu'en  elles-mêmes.  Consommez  donc .  î 
Jésus!  mon  union  avec  vous;  fiiites-nioi  arn%'' 
à  ce  but  de  la  vie  chrétienne ,  à  ce  but  de  yvir: 
sacrement  d'amour;  sattsfliites  ce  besoin  codi- 
nuel  de  mon  cueur.  Donc ,  mon  Setgoeur,  t^'J. 
désormais  voire  cœur  possède  toute  la  c-ip«r  t 
de  mon  cœur,  que  votre  mtelligence  éclaire  * 
mienne,  que  votre  s<»u\euir  reuipiisse  ma  a  - 
moire,  que  voire  volonté  soit  à  jamais  la  rri 
infaillible  de  ma  volonté,  que  >olre  niaiu  y  • 
sur  la  mienue  dans  toutes  mes  œu  res,  tjue  •  - 
pas  conduisent  mes  pas.  Que  je  ue  vi\e  p'i- 
que  ce  soit  vous  qoi  viviez  en  moi  et  en  i» 
ceuià  qui  vous  avez  fait  comprondre  que  ><   < 
été:»  tout,  et  que  la  créature  n'est  rren.  Oti  !  r 
servez  donc  dans  \otre  amour  ces  coeurs  qui  « 
nne  fois  brûlé  pour  vous;  lom  de  vous,  ifo  m. 
mille  fois  plus  malheureui  que  les  autres.  M  • 
Dieu,  mon  Dieu ,  mon  âme  tous  cberclie,  b> 
eesur  vous  désim;  obJ  kdflsea-iB^i  vo«a  jo-s 
ère,  fiedawMw  «oo  aré^sr  eut  OM  iww— itt 
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iîaaiiiez  dm  lâcheté,  pressez  ma  nimchalaDM; 
a  mais  ne  permettez  que  je  me  lasse;  tenez- 
noi  prés  de  vous,  eo  Yoas,  toujours  :  Pone  me 

Quelle  médiatrice  plus  puissante  invoquer 
30 ur  arriver  à  Tu n ion  divine,  si  ce  n>st  Marie? 
V^ierge  sainle,  par  >o(re  union  non  inlerrom- 
p«ie  avec  Jésus  depuis  le  premier  moment  de 
ri  nearnation  jusqu*A  réternité  sans  Gn ,  aujour- 
d^bui  attirez,  liez  à  Jésus  pour  toujours  mon 
ftnae  misérable  et  impuissante. 


xiy  JOUR. 

VIE  HIRAGVLEOSE. 

Vidimus  mirahilia  hodih,  (Luc,  5,  26.)  Au- 
jourd'hui nous  avons  vu  des  merveilles. 

Les  hommes  tenlent  Pifnpossible  pour  se  faire 
admirer;  vous,  ô  mnn  Jésus  !  quels  miracles  pour 
^ous  cacher!  Le  ciel  et  la  terre,  éclatants  témoi- 
fanages  de  voire  puissance,  racontent  votre 
gloire;  mais  ici,  votre  aoéantissement  me  ré- 
vèle votre  amour.  O  Dieu  si  grand  dans  le  ciel , 
vous  D'avez  pas  même  ici  Tapparence  de  Tétre; 
Dieu  si  terrible  un  Jour  à  Tunivers  anéanti  dé- 
faut voua,  sous  ces  espèces  vous  êtes  moins  re- 
douté que  le  plus  faible  des  hommes;  Dieu  que 
toutes  choses  doivent  servir  :  Omnia  serviunt 
tihi  (Ps.  118.  91),  cVst  vous  qui  servez  vos  créa- 
tures,  qui  leur  rompez  vous-même  le  pain  de 
▼ie.  Mon  Ame,  saisie  de  surprise  et  d*admiration, 
De  perdra  jamais  le  souvenir  de  tant  de  prodi- 
ges. 0  Seigneur  !  à  tant  de  merveilles  accom- 
plies pour  arriver  jusqu*A  moi ,  ajoutez-en  une 
nouvelle,  fhiez  en  vous  mon  âiiae,  cette  Hcuille 


—  670  — 

èffitée  que  le  moindre  vent  des  eboseï  ^ 
res  emporte  loin  de  vous;  que  rien  ut»"- 
tire ,  que  rien  ne  me  charme  que  vous;  mrtn- 
mo\  chers  et  précieux  tons  les  sacrifice»,  to* 
les  anéanlîsseraents,  de  lelle  sorte  que  f»'  *  ' 
vous  d'un  pas  résolu,  à  traver*  rignomini^ •< 
rhonneur,  la  douleur  et  la  joie,  la  vie  et  la  ■*•'*. 
Jusqu'au  jour  où  je  verrai  en  vous,  sans  >oi)f*  "^ 
sans  ombres,  tout  ce  que  vous  avez  fait ,  »««  " 
que  vous  avez  souffert ,  vous ,  mon  5e»2n«« 
pour  arriver  h  moi. 

A  votre  prière,  6  Mane,  Jésus  daigna  B^ 
le  premier  de  ses  miracles.  Ouvrei  eocoft  vï 
bouche,  ouvrez -la  en  faveur  de  mon  indi|Wi<^ 
et  ma  prière  sera  exaucée. 


XVe  JOUR. 

Y1E  DE  COMBATS. 

Non  ê$t  alius  qui  pugnet  pro  no6it,  msi  ^ 
Deuji  noster.  Il  n'est  personne  qui   comte'--' 
pour  nous,  sinon  vous,  ô  noln»  Dieu! 

Vos  combats  sont  fluis,  mon  Jésus,  xamrK 
triomphé  par  la  croix  du  monde  cl  de  rer.f-* 
mais  vous  n'oubliez  pas  que  vos  membres  ?•  ' 
encore  aux  prises  avec  les  ennemis  de  votre  o 
Ces!  avec  nous,  c'est  en  nous  que  vous  ciw. - 
nuez  de  les  terrasser.  O  mon  âme!  cberehn  pj'- 
tout  où  vous  voudrez  des  armes  contre  le  «i" 
mon ,  contre  vous-même;  elles  sont  toutes  dJ  --' 
ce  Sacrement,  dans  cette  table  que  le  Seip»<u' 
a  préparée  aux  pauvres  mortels  dans  sa  douceur 
In  dulcedine  tuâ,  Detis.  Pourquoi  donc  n'f  r*- 
:ourez.vou5  pas  p/assouvent?  PouroQoi  n>al.V> 
oia  paë  «yec  ao  sentimenl  plus  nf  de  ?«  ^  - 
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•r»sT  ^h  !  il  n'est  personne,  il  n'est  pas  un  saint 
os  l'Eglise  triomphante  elle-même  qni  com- 
ité pour  vous  comme  le  fait  Jésns  dans  ce  Sa- 
(»iTi<*nt,  pf  vous  ne  savez  pas  vons  prévaloir  de% 
n   appui.  Et  rivant  recn.  visité  tant  de  fois, 
os  ^t**s  anssi  faible  anionrd*tnii,  aussi  farile- 
erit  désarmé  qne  si  le  Dien  du  ciel  ne  s'était 
is   fait  votre  force.  Mon  Seigneur,  explinnoz- 
oî   ce  prodige  si  triste  et  faites-le  cesser.  Votre 
■»dtre  liisait  :  Jip  puis  tout  en  celui  qui  me  for- 
fie.  Ali  !  cVst  qu'il  entrait  en  vous  comme  vous 
-itrii*z  en  lui,  c'est  que  rien  autour  de  lui  ne 
oiivait  le  séparer  de  vous.  C'est  qu'il  démen- 
ait continuellement  crucifié  avec  vous,  mort 
o  monde  et  à  tout  ce  qui  est  do  monde.  Faites- 
loi  vivre  de  celte  vie  de  mort;  ce  sera  alors 
^uFcnrif  nt  que  j'aurai  droit  d'attendre  que  vous 
o  m  bat  liez  avec  moi  et  que  vous  triomphiez  de 
30Î  -,   ^^  "^oi,  par  moi. 

Vierge  terrible  à  l'ennemi  comme  une  armée 
anfçée  en  bataille,  faites-moi  un  rempart  de 
otre  protection,  et  je  pourrai  déGer  l'enfer  avec 
ssurance. 


XVIe  JOUR. 

TIE  DE  COMPASSION. 

jTenite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  etonerati 

ftis  t  ^t  ego  reficiam  vos.  Venez  à  moi ,  vous 

-'ui  travaillez  et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous 

ijlageta».  ''ompassion  des  maux  de  la  nature 
L.'infïOtieOSC  V  :t  attiré  du  ciel  sur  la  terre, 
imaine  vo^js  avfc».  înfirmilés,  ô  mon  Jésus  ! 
revélu  de  toute»  005.     -ç    ^^^5  n^^^ç^    ,^g 

etnonié  dans  votre  glOH»,  * 


m'aiwaspréflfiHé  vBttecŒat^tVÎ*^^!^;^**'' 

voire  èns  ,  et  f  ai  aj^é^es  «outi^w''*'. 
vons  m'avez  convié  à  vivre  seul  tTecw»"" 
et  j'ai  demandé  à  lasociété,  à  r«ilrHirt  ^ 
semWabies ,  Hélimité  i^ue  je  €e  doc  t»* 
4ïae  çrès  de  vans;  asf«z iongteai|i8  wi<BJ 
regardé ,  et  j?ai  -déteianié  les  yeui;  ^««^  ' 
parlé  à  mon  oœnr ,  et  le  bniit  une  UiM^ 
tour  tie  moi  les  abjcts  eitérieon  m*»  f^*" 
d^eotandre  vetre  voix;  eofio,  Seipiew.  i- 
nez  ce  •  pn^varreateor  à  vatre  eOHir.  «  " 
moi  commencer  cette  vie  d*anioa  iw  '* 
loin  de  laquelle  tout  m'est  à  chicge,  iûii^ 
amer. 

O  Marie  !   c'est  par  vous  ^nt  »'esl  op^' 
réconciliation  avec  Jésus,  acheveivoitt  ■« 
dépouillez  ce  cœur  que  vous  a^'ez  déUi^' 
dei-te,  porifies-le»  uaiasez-ie. 


"  • 


XXVe    JOITR, 
TIE  BÉATinorE. 

MeaHiffiHht^i  vident ^^mb tôt t^idftif 
JO,  23.  )  Bieoiieureox  les  veux  qui  voi^< 

vous  VOVPZ.  • 

I-a  béatitaide  du  etel ,  c'esl  »t  vuf .  ^^ 
possf«smn  éeBiftu ,  et  telle  est  la  iic  '^^  ' 
^iL"î^  .*'"*?'*^  *»"^  ce  Sacrement  :f'^ 
L^  ^?«^T'®  **  Biviuité ,  «Helui  esl""'; 

hemoi^fes  yeux  ^ui  wiem  «  qaew*"" 


p 
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.li«jci9tii«  le  emuT  .^i  s'WÊWt^mt  tonmt  ée 

vel«iV<té8.'£o  ftiiendiiit  cet  be»reai|oar  «ù 

^rratia  4iimière  éém  voire  iHoaiére ,  mi  je 

^rai  de  vous  eo  vous,  queV  miracle  d^emour 

".^v^asété  rnventfrpovr  adoucir  la  af«ear 

non  exil  I  Le  Saint-Sacrement,  c>M  leHel 

la  ierre;  et  «foand  veus  «ne  permettez  d*ap- 

[    zher  si  prés  de  voire  tabemaele ,  d'y  oonver- 

I    avec  vous  si'foRiiiiérenieBt,  je  commenoeà 

'     e  Tessai  de  ima  béa  titode  ;  ainsi  demeurerai- 

Tosteroé  à  v»s  pieds  dans  Téteniité  :  taojevre, 

joi]f« ,  je  aérai  avec  vons.  Sic  $emper  cum 

mM^o  erimus.  (1  Tbess.,4,  t.  16.)  Oh  !  doue, 

Q  AiBe,«ppa]^eM]r  ce  ferme  espoir,  coDSolez- 

is  dapnfr  les  misères  de  la  vie;  cèrétiens,  eoa- 

loas-AOus ,  eacoarageons-Boiis  miHuelleweiit 

Qs  TaUcote  de  ceHe  joie  toefTaMe  que  oui  ne 

(irra  ikws  ravir.  ItetquecangûtanUniimjicem 

veràis  istis.  (1  Thcss^^,  t.  16.  )  Là  je  possède- 

1  sans  voHes  celui  4|«i  est  ici  i'ebjetde  ma  foi. 

xiB  serez  Je  méôie  Dieu  que  j'appelle  déjà  le 

•eii<d«-a]oncœury«ia4S«n  Dieu  mieux  connu, 

us  ardeoMuent  aimé,  plus  paiCaileraeot  ^o- 

fié. 

^  Et  vous  aussi ,  ^  Marie  !  vous  serez  le  sujet 

?s  0antJ4|«es  que  nous  chanteroos  en  Sion. 

éjà  votre  pensée  fait  ma  joie  dans  cette  vallée 

e  larmes»  Oh  !  quand  verrai^fe  ce  que  je  crai$, 

itand  poêsèder^tirje  ce  que f aime,  J4êu$  êi 

larie  I 

rXVIeJOCR. 

VIE    I>'A1H)RAT10N. 


4  » 
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ratores  adorabunt  Patrem  inipiint\ vo- 
tais, nom  et  Pater  taies  quant  <f9  *' 
eum.  (JoAW.,  4,  23.  )  Viendra  une  bfuw 
est  maiDteDaot  venue ,  où  les  ^a^  i'^  ** 
adoreront  le  Père  en  esprit  et  en^ènic.  - 
Père  cherche  de  tels  adoratcnis. 

O  Dieu  fort!  Dien  saint  !  Dieu  imnv^»** 
élns,  ravis  dans  la  contemplation  t\c  ^""' 
nilé,  font  sans  cess*»  retentir  an  n«»î  <•♦  * 
doration  qu'il  fut  donni^  au  di^icip'^  b^ 
d'entendre  dans  la  Jérusalem  céleste  :  —  * 
Saint  y  Saint  est   le  Seigneur  y  le  P»" 
puissant  t  qui  était  ^  qui  est  ^  et  qui  ^ 
nir.  (  Apoc,  4,8,)  Et  nous ,  pauvres  ir«  * 
encore  engagés  dans  les  liens  du  pétbf. 
ment,   par  quelle  voie  vous  rendre  î' 
d'honneur  qui  vous  est  dû?  Si  toute»  «^ 
lions  ne  sont  devant  vous  qu'une  soatu 
et  comme  un  petit  grain  de  poussière  ds'* 
balance ,  si  elles  sont  comme  n'étant  n* 
8uis-ie  donc ,  moi ,  pauvre  et  misérab  " 
ture  isolée  dans  ce  vaste  univers ,  et  c-** 
oser  paraître  devant  vous?  —  El  vons  a^ 
cependant,  ô  Seigneur  Jésus  :  —  Vt^f*-!'" 
heure  où  les  vrais  adorateurs  adtwn 
Père  en  esprit  et  en  vérité,  car  Je  Père^'  ' 
de  tels  adorateurs.  C'est  maintrn«int.     ' 
saint,  et  sur  celte  terre,  que  j'aurai  la  **•  ' 
de  m'approcher  de  vous,  car  je  ne  >if»n«i- 
seul,  et  ce  sera    mon  Seigneur  Jésus  nv.  « 
cesse  vous  aimera  ,   vous  adorera  pour  r 
esprit  et  en  vérité  dans  ce  SarremenI,  I 
descendu  plus  bas  encore  que  l'humanlif- 
aoéantissements  rendent  mes  hommac^ 

^"^/Mr*.'/"'.™^'''  **'>»«  d«  vous.  0  J- 
Yéntable  adorateur,  q£  seul  aimeiDi^a  . 


—  683  — 

bieati6nfeiiK<le  emur  ,^v  s^wanttt^mok  torvant  île 
vos  voki|»té6.'£Q  aUendant  eet  ticiKetis  jonr  «ù 
je  verrat  ià  4iiiiiière  éàtas  \otre  lumière ,  où  je 
jouirai  de  vous  en  vous,  quet  miraele  d^amour 
avez^vM»  été  inventer  po«r  a^aciir  la  rigueur 
dé  iDoneiil  !  Le  Sain t-Saere ment,  c>st  lerfel 
«ir  la  terre;  et  «ftiand  vous  «ne  permettez  d*ap- 
proeber  si  prés  de  votre  labernaole ,  d'y  eonver- 
ser  avec  vous  si'fiiHiitiéremeBt,  je  commence  à 
faire  Tessai-defiia  béatitude  ;  ainsi  demeurera i» 
je-prosterné  à  vus  pieds <}acis  i*éterBilé  :  teujdUTB, 
toujours ,  je  serai  avee  vous.  Sic  semper  cwn 
DomMko  erimus.  (1  Thess^^,  y.  16.)  Oh  f  donc, 
mon  A  me,  appuyée  sur  ce  ferme  espoir,  censolez- 
vous  dans  les  misères  de  la  vie;  cWréttens,  sou- 
-teaeus-uous ,  encourageons-umis  muluelleMent 
daos  l'attente  de  cette' joie  ineffable  que  «ul  ne 
pourra  nous  ravir.  I toque  eonsotamini  invicem 
inveràigistis.  (1  Thcss.,4,  y^l6.  )Là  je  posséde- 
rai sans  voites  celui  iqui  est  ici  i'objct'de  ma  foi. 
Vous  serez  4e  méûieDieu  que  j'appelle  déjà  ie 
Dieu<do-mon  cœur  y«aîsun  Dieu  mieux  eonmi, 
^4js  ardeauneat  aimé,  plus  parCaitement  glo- 
rifié. 

Et  vous  aussi ,  ^  Ifarie  I  vous  serez  le  sujet 
des  oantifpies  que  bous  chanterons  en  Sion. 
Déjà  votre  pensée  fait  ma  joie  dans  cette  vallée 
de  larmes.  Oh  !  qttand  verrai- je  ce  que  je  croit, 
guand  poêsederairje  ce  que  f  aime  y  Msm  $t 
Marie  î 

s:xvie  jocR. 

TIE    ly'AlïORA'nON. 

Venit  Aora»  efwmc  est,  ^fCKifido  vwi  «^9- 


>  DtoM  ée  11  Murifir» 
mi*?  :  filiei  çoe  foiaul  ▼« 

î*i;***TiiL.   AQrrH<>ts.  je  n*  of  •^*' 
çti. **•*  •»  s»'oi> :  mais  t**o«b  •;«  r_  '^  "*• 
r¥««j»  3f  %««rt  hamanile .  inoo  w«>*>*-  -"•  *" 
ut^ji.  ««r  >e  1  la  r»n»pas>ioo.  m»;*  i»^  »" 
îi'i'  *  a  .-Osi**  rof^erabei.  if  me>tt>î  **■     .- 
î*?v*^  ^  ."*!  ^^  Tami  de*  fa;b'«rt  (Jf>?^  -*■- 
k  :"*:  -sîî  :  VeD«  t<«Q$.a  moi:  l'*«t*  «i   « 
fm.i!rf»,  J^  ▼««  qu'jojvarvl'hai  ma  œe?*"*^-  " 
*:♦:  na  :•?*  par  <l^rs!«>  (-.alfs  mf^tW'Tff.  ^a 
Sf  «h:  «■  v^^c^avtaoi  d«  fee  qve T««iM'««r' 
a  Bscc. 
O  Mevr  ^  !a  mxsénrorée  !  joviMt  ^v 
a  C9^f9  ée  mon  JéMis,  H  f(« 
kmie  esfMia^ce,  tnater?  crtlt  n^ 
ée  Bi^  q&i  rHiMiiil  saoç  cesse  coolre  n— * 
<  abiiBC  ée  ma  oatsrr  conoinyw- 


I" 


XXTIIHJOUR. 

TI£  AFO^TOUQCS, 

Toos  iDS<ru;>e£  »ou>-fDfmeî 

C  es*  cîoi  <|a#.  du  /ooti  de  ce  ïabereif'f .  »' 
me  faite  fapolre  des  âmes  gut  me  ^lïaifat  : 
Mi^oo*  loi*»  qui  eraignea  Je  Seieuc^r  r: 
îîSrïI^i!^  jaiftlnooi,  et  je  ^ou»ract«'  ■ 
l^HLZSL'l  l?îi?^"»^  *•!«  âme  :  je  *••  «  I." 
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■ée  riMMime'^e  oownmi^aerâlIitMninê^ 
arai  Alors*  QBfi'VOère  âme  éelateroen  traiM* 
h  d'adoiiraUoaedde'rcconiMiistaMe,  et  que 
.   cookssédtu    ayoiO'  vécu  jmqiie^là  dans 
.oraf»c&^  les  téaèbreset  riograliHide.— Et 
dii.:  N-esl-ce  pas  ia  vois  àe  mon  Savveur 
'^aimé'qui  se  fait  eniendre,  o'esl-cepasiui 
me  parle?  Endileetus  meus loquiturmihi^ 
fiiT.,  ii)  O  Seigtieurl  bienheureux  celui  que 
f  insiruisez,  à  qui  vouseoscigneK>ous-inéine 
'e  loi;  parlez  dune.  Seigneur,  car  mon  âme 
od  une  parole  de  vous,  une  seule ,  comoie  la 
e  desséchée  attend  la  pluie*  Avec  un  mot  : 
•%Êetr0,  me-,  veni ,  Maria,   vous  avez  aittré, 
iof^>«  rassasié  tant  de  cœurs  !  Oh  !  n*y  aura- 
pas  pour  moi  y  dans  les  trésora  de  votre  mi- 
kcofde,  uoede  ces  parâtes  effveaces  qui  vous 
^jouissent  à  jamais  les  Ames?  Diles-la»  qu>lle 
aotiase  à  mon  cosur  »  q«e  tous  les  jours  vous 4a 
'lélies.,  et  que  je  cooMnenoe  à  nVateodre  que 
jsdaDSrle  silence  de  toutes  les  préoccupations 
>odaHies«   de  toutes. les  passions  qui  m'ont 
idu.  sourd  à  votre  voix.  S^net  vox  tua  in  om- 
'fus  mêis,  (  Cam Ti  ,2,10 
^Marie-i  Heine  des  apâlres,  6  vous  par  qui  le 
a  de  Dieu  par  excellence,  Jésus,  a  été  com- 
uaiqué  au  monde,  venez,  venez  et  donnez  à 
OQ  àaae  ce  don  qui  les  renferme  tous. 


XXJXfl    JOUR* 

VIE  CAPTIVE. 

fULtvirumliâ  êkaniiatit.^,  trahiBm  eoê.  (OSk't 

1  «  4«')  Je 'les  attirera*  par  les  liens  de  Taraouri 

^b  4  ^^i  Jamaiaf  Qt»coeé«iMi^  inon'S^igaMrt* 


SSS^^L  '   ^  retienl  doue  icit  Celui  qu: 
îSi^iS^  »?  >ur  la  croix  quand  vos  enorc* 
«âSSÏ/Vt^l  d'eu   desceudre.  lci>uu..^ 
oubléem    /pour  dcUes.  el  ce  sonl  mesiitn  ^ 
au^vee  ^^cquiUez;   vous  êtes  pnsouoier  j.c- 
revétv   ^ficesonl  mes  crimes  que  \oustïpiei,'i. 
mco'  .fies  rmnoceoceméme;  maissurloul,  a  i 
fac'aieur,  vous  éles  prisonnier  d'aïuuur;  •*• 
Df   5  l'amour ,  el  l'amour  seul  qui  \ou>  reu*^- 
r  rfisque  UjusUce  de  voire  Pèreaélé  pleio^mcr 
^isfaile  sur  le  Calvaire.  Et  moi .  mon  Je>u*  .' 
ne  veui  êlre  gêné ,  lié  en  rien;  je  veux  coo^r- 
ver  une  indépendance  de  cœur»  d^esprit,  d  i  - 
lion,  que  rien  ne  vienne  enchaîner.  Bfi? 
quelle  opposition  entre  vous  el  moi  i  Oh  :  I*  .^ 
moi  donc  captil  avec  vous ,  aUirei-moi  par  - 
liens  de  Tamour  qui  vous  ont  subjugue  uo:  .* 
cœurs.  Quoi  !  m'au riez-vous  donc  desiine  j  »  »" 
et  à  mourir  dans  rimperfeclioQ,  dans  rimi::- 
rence*?  N'avez-vous  pas  quelque  nio>fn  ^tx:-  a 
tirera  \ous  sans  partage,  sans  cesse,  a  q'if 
prix  que  ce  puisse  élre?  Vous  ne  *a\ez  ^n? 
la  facilité  lie  mon  naturel;  ah I  si \ou>  m  ja* 
obligez-moi   à  >ous  aimer;   par  \u>  l.tu>. 
vos  clous,  liez-moi,  clouez  moi   a\ec   ^iv 
votre  croix  par   une    conliuuclle    tifpiu*. 
de  ^oire  \oIouté;  enfermez-moi  a\ec  \i»u>' 
ce  tabernacle ,  je  \ous  y  demauiie  une  ^- 
place  à  vos  pieds,  je  n'en  \eux  plus  sortir:  <   - 
là  que  je  choisis  mon  séjour,  la  que  \ou» 
trouverez  quand ,  à  ma  dernière  heure .  «  • 
Di*appei/erez  à  une  vie  sans  fin  ;  alon ,  coil. 
iigonrd'hui,  qae  leiii-je  de  micoi,  feo  li* 
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^^/  ^^^œre  vous,  ô  mon  Dieu!  tous, 
l^_*  ^►^  Q^^^  f^^^om  miser?  Ubi 

L^i^^^  ^i,  Deus  meuâ? 

r^^  ^^,  (oute-puissante,  attirex-moià 
^|(^^i^'  /lui;  faites-moi  captif,  faites- 
1^^'^^  /a  force  de  cet  amour  victorieux 
^^^       /votre  propre  cœur. 


?s'? 


'^    ,         XXXe  JOUR. 

'<       /  VIB  GLORIEUSE. 


» 


^  Hmè  réturgens  jam  non  moritur,  (  Rom., 
)  Jésus-Christ,  ressuscité,  ne  peut  plus 

.ir. 

u  fond  de  cet  obscur  tabernacle,  vous  me- 

.  cependant,  d  mon  Jésus  I  une  vie  glorieuse  : 

re  corps  est  revêtu  de  ces  douaires  de  l'im- 

•rtalité  qui  font  Fobjet  de  Téternelle  contem- 

tion  des  bienheureux.  Je  ne  vois  ici  qu*en 

igme  cequ^ils  contemplent  face  à  face;  mais, 

le  sais,  là ,  sur  cet  autel ,  mon  Rédempteur 

vivant  ;  il  est  brillant  de  cette  lumière  dont 

gneau  illumina  la  Jérusalem  céleste  :  Bt  2u- 

na  eju$  est  Agnus,  Ressuscité ,  il  ne  peut  çlus 

souffrir  ni  mourir  :  Ghristus  resurgens  jam 

1  moritur.  (Rov.,  6,  9.)  S'il  le  voulait,  il 

irrait  pénétrer  à  travers  ce  tabernacle ,  et  se 

ntrer  à  mes  yeux  dans  son  corps  déifié;  il 

j irait  se  transporter  aussi  loin  que  la  pensée 

un  instant.  Et  si  je  ne  vois  pas  ces  prodiges, 

votre  parole  et  ma  foi  qui  me  les  rendent 

is  certains  que  ne  pourrait  faire  le  témoi- 

ige  de  mes  sens.  Mes  sens,  je  ne  leur  demande 

n  de  vous  sur  la  terre;  6  mon  Seigneur  I  ré- 

vez-moi  pour  le  ciel  cette  évidence  qui  anéaa-? 

44 
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tira  ia  loi  »  «ette  .possession  assuia  ^^' 
vînité  qui  mettra  fin  à  respérvoce,  |nV 
laisser  d^altment  qa*à  U  cbirité. 

Oui ,  un  jour,  si  je  vous  aime,  «•  "r 
merez  aa^i  ce  corps  vil  el  atlKl  ^  ^ 
prison  à  mon  âme ,  voos  le  recréffcz  i 
de  votre  corps  glorifié  :  Bêform/M  («*•' 
fnilititatis  nostrœ  configuratumroirp'^  \ 
tatis  suœ,  (Phil.,  3,  21.)  Je  le  sais.  »  • 
Jour,  vous  me  r<»ssusnlerez,  et  c'est  ^ 
même  ehair,  aujourd'hui  infirme.  fSf^' 
rée,  que  je  vous  verrai,  ô  Jésus!  nwo  >* 
TOUS  que  j'aime  et  que  je  n'ai  jamù^ 
yeux  vous  contempleront  plein  de  ff*»" 
majesté;  mes  oreilles  entendront .«*' 
\oii,  ma  bouche  baisera  les  cicatrice»^ 
que  vous  avez  reçues  poor  mon  ainc«' 
mains  toucheront  le  Verbe  de  vie;  lac^ 
l'aimera  sans  crainte  d'inconstance.  C«f 
ranee  repose  au  fond  de  mon  âme,  ei  f  ^ 
qui  fait  l'unique  sujet  de  ma  joie  da»  v 
Et  in  came  mea  vidtibo  Dettm..,  M  «• 
conspeciuri  sunt.,.  Reposita  est  hae  i^ 
in  ainu  meo»  (Job,  19,  26,  27.) 

Et  vous  aussi ,  Mère  d*amoar,  Ifarif.  >  ' 
devrai  le  salut  de  mon  âme,  je  vous  tfm 
tout  l'éclat  de  votre  beauté,  dans  loole  U^ 
deur  de  votre  gloire.  O  joiir  heureBi!  ^ 
ioeflÉMe!  venez,  veoei. 

ÏXXI*  JOUR, 

TIB  DE  DÉTOUEMCIIT. 

l^uê in  nostrot  tmuêxpmmu: Hto^ 
Je  SainCH9«crenMiit,  est  tout  eoli«r  a . 
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Usas  nakstint  deviest  le  eompagnon  de  notre 
exil;  mourant,  îl  est  ie  prii  de  notre  rançon; 
glorieoi,  notre  récompense  :  Se  nascms^  éêdii 
socium;  eanvesoens ,  in  edulium  ;  $e  moriens , 
in  pretium  ;  se  régnons,  dat  inprmnium.  Et, 
qui  le  croirait?  dirns  ce  sacrement ,  il  est  notre 
nourriture.  Pouviez-vons  vous  dépenser  plus 
complètement  pour  fions,  6  mon  Seigneur? 
Quoi!  mon  âme  commensale  de  Dieu,  se  nour- 
rissant du  même  aliment  que  lui,  de  lui-même! 
Vraiment,  Seigneur,  vous  avez  pris  pour  vous 
tous  les  excès  de  Tamour.  et  vous  ne  me  laissez 
rien  à  Taire  en  retour.  Vous  aviez  donc  bien 
raison  de  dire  quMI  est  plus  heureui  de  donner 
que  de  recevoir  :  Beatius  est  magis  dare  qtuim 
accipere.  (Act.,  20, 35.)  Que  ne  puis-je  anéan- 
tir  tout  mon  être  par  reconnaissance ,  comme 
vous  anéantissez  le  vdtre  par  amour  I  Ab!  vous 
dirai-je ,  avec  une  de  ces  âmes  que  vous  avez  si 
bien  instruites  vous-même,  et  qui  redisait  sans 
le  savoir  le  sentiment  de  saint  Augustin  :  «  Si 
j'étais  Dieu  et  que  vous  fussiez  petite  créature, 
je  me  ferais  petite  créature  pour  vous  élever  sur 
le  tr^ne  de  la  divinité.  »  Mais  que  sont  ces  vœux, 
ces  suppositions?  Des  témoignages  de  notre  im- 
puissance à  lutter  d'amour  avec  vous.  C'est  vous, 
mon  Seigneur,  qui  avez  fait  ce  prodige  que  nous 
voudrions  tenter:  vous  étiez  Pieu,  vous  vousêtcs 
fait  petite  créature  passible,  mortelle;  vous  avez 
été  plus  loin  encore,  vous  vous  êtes  caché,  mul- 
tiplié sous  ces  espèces  insensibles,  partout  où  il 
f  a  un  cœur  chrétien.  Et  que  fera  donc  votre 
mpuissant  serviteur,  par  quels  sacrifices,  par 
(uels    anéantissements,    par    quel    incessant 
imoar,  répondra-t-il  au  vôtre?  Souffrez  que  je 
ous  le  dise,  eflMyaat  de  réparer  un  abominable 
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MMphème  :  O  très-doax,  trës-aîmaat,  trto- 
adorable  Galiléeo,  vous  avez  vaincu;  et  les  ar- 
deun,  les  sacrifices,  le  sang  répandu  de  Iods 
\08  élus,  ne  seraient  rien  pour  répondre  à  ud 
seul  des  témoignages  de  votre  amour. 

Si  je  dois  tout  à  Jésus,  qui  m*a  tout  donné, 
c^est  vous,  6  Marie!  qui  m^avez  donné  }ésns, 
C*est  vous  qui  Tavez  sacrifié  pour  mon  amour; 
que  faire,  que  vous  rendre,  ô  Mère  incompa- 
rable 1  pour  un  pareil  don ,  pour  une  pareille 
hostie? 


? 


ENTRETIENS  AVEC  NOTRE-SEIGNEUR 

DAIVS  EJB  fUkMSUT'UACWOEMMN'r. 

PREMIER  ENTRETIEN. 

JésQS-Cbrist.  Ecce  ego  vobiscum  êum  usque 
ad  consummationem  sœculi.  Durant  toute  Té- 
terDité,  j'ai  formé  ie  dessein  de  votre  rédemp- 
tioa;  je  Tai  accompli  d'un  cœur  généreui,  et 
maiDlenaot  que  je  suis  remonté  vers  mon  Père 
et  votre  Père,  je  ne  puis  vous  laisser  seul  orphe- 
lin, abandonné  sur  la  terre,  et  voici  que  je  suis 
avec  vous  dans,  ce  tabernacle  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles. 

Vdme,  C'était  déjà  beaucoup ,  ô  mon  Sei- 
gneur !  que  vous  m'ayez  laissé  votre  saint  corps 
pour  être  ma  yictipae  dans  le  sacrifice,  ma  nour- 
riture dans  la  communion;  comment  donc  avez- 
vous  poussé  les  tendresses  de  votre  charité  jus- 
qu'à vouloir  demeurer  le  jour  cl  la  nuit  avec 
moi ,  puisque  vous  saviez  'que  ce  nouvel  excès 
de  votre  amour  serait  si  froidement  reçu,  si  fai- 
blement reconnu,  et  que  vous  compteriez  si  peu 
de  cœurs  fidèles  à  vous  visiter,  à  vous  adorer 
dans  la  solitude  de  vos  temples?  Ah  !  mon  Sei- 
gneur, votre  incarnation,  votre  vie,  votre  mort 
sont  déjà  des  prodiges  dont  la  contemplation 
serait  trop  vaste  pour  les  jours  si  borm's,  si 
mêlés  de  tant  d'autres  soins,  que  vous  m'avez 
donné  de  couler  sur  cette  terre.  L'éternité  n'é- 
puisera pas  elle-même  ces  miracles  d'amour.  Et 
que  ferai- je  pour  reconnaître  les  mystères  de 
l'Eucharistie  comme  sacrifice,  comme  sacre- 
ment, comme  présence  non  interrompue?  Aht 
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Masphéme  :  O  très-doux,  trèfr-«BMi^« *^ 
adorable  Galiléeo,  vous  avex  txEîiKii;^^*' 
deun ,  les  sacrifices ,  le  sang  répaoéi  ^  ^ 
\os  élus,  ne  seraient  rien  poar  reposai- 
seul  des  témoignages  de  votre  amour. 

i^i  je  dois  tout  à  J^us,  qui  Qi*a  irat^ 
c'est  vous,  6  Marie!  qui  m'avez  dotait 
C'est  vous  qui  l'avez  sacrifié  pour  moni» 
que  taire ,  que  vous  rendre ,  6  Hère  ioccf 
rable  l  pour  un  pareil  don ,  pov  bm  K 
hostie  f 


? 
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qoedans  les saiafts  ciboires,  ne fcusenMli  que 
d'noe  maliéfe  vile  et  iDroraie?0  mon  Seigneur  I 
appreoez-tnoi  donc  oe  que  je  dois  taire  pour 
vous  recevoir ,  pour  vous  entretenir  dignement 
dans  ce  mystère. 

Jétus^hrisi.  Ce  que  je  disais  autrefois  au 
peuple  réuui  autour  de  moi,  je  vous  le  répète 
du  tond  de  mon  tabernacle  :  Voulez-^ous  re- 
conoallre  mes  bieorails,  ma  présence  réelle 
dans  mon  Sacrement?  Aimez  le  Seiytteur  votre 
Dieu ,  qui  voum  a  tant  aimé  ;  c'est  là  le  pluê 
grand  de  mêe  commandements ,  celui  qui  let 
renferme  tous;  c'est  là  tout  ce  que  j'attends  de 
vous. 

Vdme.  O  SeigneurI  tant  de  fois  déjà  yoqs  me  , 
rayez  dit  et  répété  sous  toutes  les  formes ,  souf- 
frez que,  désolé  de  la  rébellion  de  mon  cœuraa 
plus  honorable  et  au  plus  doux  des  comman- 
dements ,  je  vous  demande  aujourd'hui  raison 
de  moi-même.  Fourquoi  donc  ne  vous  aimé-je 
pas?  Pourquoi  les  hommes  qui  m'entourent  de- 
meurent-ils, comme  moi,  insensibles  à  tous  les 
témoignages  de  votre  amour?  Est-ce  parce  que 
vous  ne  le  leur  auriez  pas  déclaré  avec  ces  for- 
mules passionnées  dont  ils  usent  entre  eux?  Et 
cependant,  n'est-ce  pas  vous  qui  dites  à  cha- 
cune des  âmes  qui  veulent  vous  entendre  :  Je 
vous  ai  aimé  d'un  amour  éternel. . .  Mes  délices 
sont  d'habiter  avec  les  eulanls  des  hommes... 
Quand  une  mère  oublierait  son  enfant ,  moi  je 
ne  vousoublieraijamais...  Je  vous  porterai  en- 
tre mes  bras,  sur  mes  genoux;  je  vous  caresserai 
comme  une  mère  caresse  son  enfant...  Que  pon- 
viez-vous  dire  de  plus?  Est-ce  parce  que  vous 
ne  leur  avez  pas  donné  des  témoignages  assez 
pcrlaim  de  votre^  amoar?  Les  hommes,  quand 
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Tonf-ayci  tant  fait,  qaMl  deiient 
sible  de  savoir  auqael  de  vœ  eic«  in^'*"- 
cœur  et  sa- pensée.  J^essaterat  cependant  y  -^^ 
étudier,  de  vous  tenir  compaguw  vlii*  -" 
charistie,  qui  esl,  à  propremenlpaf^*'  '-' 
tére  actuel  et  permaueut  de  U  icrn.a- 
tellemeut  à  nous  et  pour  nous  dan?  »f  - 
qtfil  ne  se  renouyellera  plus  dans  1>i*t*-  ' 

Jëntf-Chrût.  Oui,  le  myslère  que  ]'i;  » 
pu  une  lois  dans  le  sein  de  Mar\e.  ei  K'_ 
trente-trois  années  sur  la  terre,  n»'^  ^*  " 
tion,  Je  le   continue  dans  les  >pieno*y 
la  glaire,  où  ma  divimlé  esl  pour  jtit»-  " 
ciée  a  mon  humanité;  je  le  coo(iout  ak 
ia  terre  dans  Je  sacrement  de  mon  a»^ 
je  suis  si  réellement,  si  continue» leAB***- 
sent,  que  ?ohs  n'avez  rien  à  envier  «  c<- 
m'ont  vu  de  leurs  yeui  aui  joui»  de  nu  ' 
talité. 

L'âme.  Je  le  crois,  Seigneer  Jé^as:  » 
tout  est  à  gagner  pour  moi  dans  TEurb' 
où  vous  perpétuez  votre  Incarnation.  \^-' 
quelle  différence  entre  ces  deui  m}fi<^' 
rincarnation ,  la  première  demeurf  q^' 
habitez,  c'esi  le  cœur  de  votre  Mère,  de  * 
le  cœur  le  plus  parfait,  le  plus  pur,  ffF' 
maat^  après  le  vôtre;   ce  cœur  doui  i- 
cœure  humains  réunis  ne  peuvent  e^ai^ 
deurs;  le  jour,  la  nuil,  il  \etlle,  il  ♦^>«'^' 
de  ses  afTectioiis,   de  ses  ht>iiiiiia{.'i*>;  ^ 
rEucbaristie,  voire  première  demeurf-  ^  ^ 
labwnûcie  inanimé,  où  vous  reste/ î*"'^' 
même,  jusqu'à  ce  qu'une  de  vos  creaW**  ' 
yc^yistter.  Jusqu'à  ce  qu'elle  vous  oa  " 
Z^^t^'JSSJ*^'^ P^^  vous  r  rece^wf  ^ 
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fouvent  précieux,  dod  préciséineot  en  raison  de 
M  valeur,  mais  en  raison  des  peines  qu'il  nous 
a  coûtées,  ne  me  demandez  donc  plus  com- 
ment vous  m*étes  cher  et  précieux ,  vous  pour 
qui  j*ai  donné  ma  yie  sur  la  croii.  £t  toujours 
cependant,  Tamour  d'un  Dieu  pour  sa  créa- 
ture, être  faible,  impuissaot,  méconnaissant, 
restera  un  mystère  impénétrable  à  votre  intelli- 
gence; faites  en  sorte  que  votre  cœur  y  trouve 
ia  raison  de  tous  ses  combats,  la  force  de  toutes 
ses  victoires.  Car  mon  amour  est  le  bouclier  le 
plus  impénétrable  à  tous  les  traits  de  Tennemi; 
et  encore  que  Satan  craigne  Téclat  de  toutes  les 
vertus,  cependant  il  n'y  a  rien  qui  l'épouvante 
davantage  que  le  feu  de  l'amour  divin,  dont  la 
flamme  lui  est  plus  insupportable  que  celle  de 
l'enfer. 

Vàme,  «  C'est  une  manière  de  combattre  et 
de  vaincre  fort  agréable ,  et  facile  aux  plus  fai- 
bles courages,  que  de-pouvoir  triompher  de  tous 
ses  ennemis  en  aimant.  »  (S.  Chuysol.)  Ëosei- 
guez-moi  donc.  Seigneur,  les  lois  admirables 
de  ce  nouveau  geore  de  combat. 

Jésus- Ckrtst,  Si  Tatlrait  du  plaisir  vous  sol- 
licite, aiiiiez-moi,  et  les  délices  du  cœur  vous 
rendront  insipides  celles  de  la  chair.  Si  les  hon- 
neurs de  ce  monde  brillent  à  vus  yeux,  aimez- 
jnoi  ;  et  toute  la  gloire  qui  passe  ne  vous  sem- 
blera que  du  fumier,  et  vous  la  mépriserez  pour 
la  moindre  de  mes  faveurs.  Si  les  richesses  vous 
tentent,  aimez-moi ,  et  vous  trouverez  en  mon 
amour  des  trésors  incomparables  que  la  rouille 
ni  les  vers  ne  pourront  détruire.  Si  la  douleur 
vous  tourmente,  aimez-moi,  et  un  regard  jeté 
0ar  ma  croix  vous  rendra  précieuses  et  aimables 
les  sooCùraacw  9i  les  privations.  Si  les  soins  de 


—  696  - 

ib  8*aimeal ,  ne  se  quitlent  pas;  i^ 
leais  soins,  leur  foriane;  ib  Uvitni *»  '*- 
et  leur  aune.  El  vous,  voilà  que  vous  «si 
nous  dans  ce  Sacrement  jusqu'à  U  »!»«  *^ 
UoQ  des  siècles;  vous  nous  av.ez  doDot  «*:* 
entière,  tous  les  trésors  du  ciel;  et  <i^  - 
manière  n^avez-vous  pas  livré  \olre  c»r« 
rant  votre  passion ,  votre  vie  sur  la  cronT  < 
Seigneur  l  découvrez-moi  ce  mysiere,  n«^' 
n'éles-vous  pas  aimé?  Pourquoi  les  b«>iii^ 
ont  un  cœur  Le  livrent-ils  à  des  creaiuir 
pables  de  le  remplira  O  Dieul  et  moi  ^n  - 
digne  de  cette  stupide  iogratitode,  ohm  >• 
pourquoi  faut-il  que  je  ne  vous  aime  i^?' 
Jéstu-Chrisi,  On  ne  m'aime  pas,  ptn^  - 
ne  me  connaît  pas,  parce  qu'on  ne  c 
pas  dans  l'oraison ,  dans  la.  commaoi'X) 
qu'on  refuse  de  se  faire  la  violence  que. 
le  véritable  amour,  qui  n'est  jamais  st:» 
leur,  l'ai  souffert  pour  vous  prouver  mv&  i 
si  vous  voulez  sentir  et  payer  mon  imoKir» 
rite,  il  faut  souffrir  à  voire  tour. 

Vdme,  Si  rien  n'est  plus  sensible  â  c* 
cœur  que  d'aimer  et  de  o*éire  |>a>  ain^. 
Dieu!  qui  voyez  mou  ingra(iiuJe.  f\^ 
moi  un  autre  mystère,  qui  me  cuor'.mi  » 
à  régal  de  mou  insensibilité;  ditps-uioi  c 
Yous  pouvez  faire  pour  m'aimer,  moi  >, 
créatures  ont  tant  de  peine  à  soutTrir,  u 
ne  peui  par  moments  me  supporter  iuv<-- 
Jésus-Chrisi.  YouschercbezcomuieDi. 
vous  aimer?  Abl  je  vous  aime,  ptrce  uû: 
êtes  /e  souffle  de  mon  Père,  son  imttc 
vrage  de  ses  mains;  je  tous  aime,  par« 
TOUS  êtes  le  temple  du  Sainl-Espri   rt  u 
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ent  précieux,  doo  préciséineot  en  raisoD  de 
,  aieur,  mais  eu  raison  des  peines  qn'ii  nous 
>ûtées,  ne  me  demandez  donc  plus  corn- 
a  vous  m'éles  cher  et  précieux,  vous  pour 
j*ai  donné  ma  yie  sur  la  croix.  £i  toujours 
îndaDt,  l'amour  d'un  Dieu  pour  sa  créa- 
;,  être  faible,  impuissant,  méconnaissant, 
era  un  mystère  impénétrable  à  votre  intelli- 
ce;  faites  en  sorte  que  votre  cœur  y  trouve 
aisoo  de  tous  ses  combats,  la  force  de  toutes 
victoires.  Car  mon  amour  est  le  bouclier  le 
s  iaipéuétrable  à  tous  les  traits  de  rennemi; 
sDCore  que  Satan  craigne  Téclat  de  toutes  les 
lus ,  cependant  il  n'y  a  rien  qui  répouvante 
/aatage  que  le  feu  de  Tamour  divin,  dont  la 
tnme  lui  est  plus  insupportable  que  celle  de 
3  fer. 

Vâme.  «  G*est  une  manière  de  combattre  et 

vaincre  fort  agréable,  et  facile  aux  plus  fai- 

!S  courages,  que  depouvoir  triompher  de  tous 

i  ennemis  en  aimant.  »  (S.  Cmuysol.)  Ëosei- 

.ez-moi  donc.  Seigneur,  les  lois  admirables 

;  ce  nouveau  genre  de  combat. 

Jésus-  Christ,  Si  Tatlrail  du  plaisir  vous  sol- 

3ite,  aimez-moi,  et  les  délices  du  cœur  vous 

•ndront  insipides  celles  de  la  chair.  Si  les  bon- 

eurs  de  ce  inonde  brillent  à  vos  yeux,  aimez- 

loi  ;  et  toute  la  gloire  qui  passe  ne  vous  sem- 

iera  que  du  fumier,  et  vous  la  mépriserez  pour 

I  moindre  de  mes  faveurs.  Si  les  richesses  vous 

3ntent,  aimez-moi ,  et  vous  trouverez  en  mon 

mour  des  trésors  incomparables  que  la  rouille 

i  Jes  vers  ne  pourront  détruire.  Si  la  douleur 

ous  tourmente,  aimez-moi,  et  un  regard  jeté 

ur  ma  croix  vous  rendra  précieuses  et  aimables 

es  «ouffraa«w  ei  iw  prtyaUoos,  Si  ie»  Mina  de 
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U  ?ie  TOUS  :  aceableat ,  aimeHn» , 
verei  dan»  mon  cceof  le  repos  dte  réir\*« 
mUieo  des  sollicitudes  du  temps*  Si  U  U<i..<' 
si  r ennui  du  combat  vousUit  perdif  on?  »- 
mez-moi ,  et  vous  volerez  sans  voos  \***f  > 
qu*au  jour  où  je  donnerai  au  vaiaqiie»ir  w  •  ' 
nouveau  et  une  manne  cachée  qui  Im  '^ 
perdre  jusqu'au  souvenir  de  swlra>au\. 

Lame,  ie  le  reconnais,  Seigneur,  f>s  f^' 
que  je  ne  vous  ai  point  aimé  jus*^u  à  ,*^' 
que  j'ai  été  si  faible  et  si  fecilenaeol  it-f 
dans  le  combat;  c'est  parce  que  j'ai  ^i»«J«  - 
guer  mes  ennemis  de  Ironl,  sans  me  te*'* 
vers  vous,  qu'ils  ont  triomphé  de  woi.  l^ 
mais,  c'est  de  votre  seul  amour qoe  i>n-.' 
terai  secours*  O  raoo  Seigneur!  et  qu'il  «s 
bien  vrai  qu'il  n'y  a  que  vous  seul  poor  a- 
la  terre  :  ipse  sotus  in  terra.  Il  o>  a  qB< 
qui  me  supportiez  sans  relâche  daos  l^  *^ 
démon  esprit,  dans  Ies4ntidélilésde  ro>'ff  " 
que  vous  à  qui  je  ne  sois  pas  à^ars^.  •• 
mille  et  mille  fois  je  vous  expose  1<^  pli" 
mon  âme,  les  intirmités  démon  corps:  ^  ' 
qui  ne  vous  rebutiez  point  de  m'ente  a  4r 
jours  demander,  prier,  gémir;  que  ^'•-* 
soyez  toujours  prêt  À  me  consoler  dan*  n 
flictions;  que  vous  qui  mHUez  à  ma  dis-* 
tout  votre  temps,  louiez  vos  nrhev^.  t  ■•: 
Ire  être  bumain  et  divin,  et  qui  pren»ei 
à  voir  que  j'en  use  comme  d'un  bien  gu* 
partieni;  que  \ou9  enûn,  qui  \ousibî' 
de  moi  sans  interruption  pendant  tous  »* 
taots  de  ma  vie,  que  vous  qui  me  tieudm 

^^u'ZT'  ^'-^  '-  °»*»*'*'^'  •  »*  ^ 
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cliarîté,  ne  dcTiiez-Yoïu  pas  aussi ,  A  cause 
ioÎn,  reueUre  à  vos  frères  leurs  offenses,  quand 
'*ous  en  prient,  les  supporter  dans  leurs  fai- 
'ies,  les  consoler  dans  leurs  aflliclioos,  et 
»fiiplir  ma  loi  d'amour  eu  poriaot  les  far- 
as.  de  voire  pr4>cliain  cofnme  J'ai  porté  les 

^ànte.  C'est  là,  6  mou  divin  Jésus,!  ce  qui 

couvre  tous  les  jours  de  confusion.  Ma  cha- 

est  tout  numaiue;  je  ne  sais  rien  souffrir  que 

ceux  qui  me  sont  amis,  je  n'accueille  que 

,1;  qui  entrent  dans  mes  idées,  dans  mes 

ils;  pour  les  autres,  je  n'ai  que  froideur  et 

heresse;  je  les  évite,  je  les  critique;  leurs 

lîDcires  traveni  me  sont  insupporiables,  le  ré- 

de  leurs  maux  m'est  à  cbarge;  j'ai  du  temps 

}erdre  pour  mes  amis,  je  regrette  un  quart 

'leure  donné  à  ceux  que  la  faiblesse  de  ma  loi 

3  rend  indilTérems.  Obi  si  vous  me  traitiez 

*asi,  si  vous  ne  saviez  pas  Iranchir  la  dislance 

en  autre  qui  me  sépare  de  vous,  où  en  serais- 

'?  liendez-moi  donc  pour  toujours^  attentif  et 

^cile  aux  exemples,  aux  préceptes  de  cbarité 

\ie  vous  m'avez  donnés;  et  j'aimerai  comme 

lui-mérae  mes  frères,  créés  à  votre  image,  ra- 

betéft  de  votre  sang,  nourris  de  votre  chair;  je 

ie  aimerai  indistinctement,  et  par  cette  seule 

aisoo  qu'ils  sont  aimes  de  vous;  mettez  voire 

hanté  dans  mon  cœur,  et  je  les  aimerai  comme 

ous-meiue  les  avez  aimes,  et  alors  endu  vous 

ne  permettrez  de  croire  que  je  vous  aime. 


DEUXIÈME  ENTRETIEN. 
J^BW-Chiist.  UêqtHquè  pmUar  vatf  Bt  «et 
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sineintellectu  eitisf  Jasqaes  à  qaaadv»^ 
frirai-je?  Quoi!  vous  aussi,  éles-TOOS  U:** 
lalelUgeQce? 

Lame.  O  mon  Seigneur  1  que  voik  va^ 
raisoQ  de  faire  celle  plaiolel  El  comm^'Cr  ^ 
me  pouvez-vous  soutfrir  depuis  si  loa^-i-~* 
Comiueal  voire graad  cœur  peul-il  >  uu^î  i  - 
cœur,  si  rélréci,  si  froid  t  ComuifQi  u' 
laàscz-voîis  pas  de  me  répéter  si  suuuq.»^*" 
mes  leçons  d'humiUlé,  de  reooQcemtfD..  > 
bandoQ  à  vos  voloolés,  elde  \oir  que  jt  i 
comprends  pas,  que  je  ne  les  écoule  oie^ 
Commenl  ne  vous  lassez-vous  pas  de  o? 
retomber  tous  les  jours,  à  louies  les  ^' 
dans  les  mêmes  offenses,  dans  les  m^me». 
délités?  Tant  de  pardons  demandés el  •>^ 
suivis  d'un  entraînement  toujours  ans»:  •! 
vers  le  mal ,  ne  fatiguent-ils  pas  voire  pai.r<. 

Jésus-Christ.  11  est  vrai,j*ai  faii  p«J5 
voire  toe  que  pour  des  nations  enliere».  ' 
pendant  je  ne  gagne  rien  avec  \ous^  ÏÀb- 
donc  mauvais  parce-  que  je  suis  bon .  e> 
invincible  miséricorde  ne  >ous  enhardil-f*' 
dans  la  voie  de  Tinlidélite? 

L'dtne.Ehl  mon  Srigoeur,  que  faire,  i 

est  ainsi,  et  oserai-je  suliiciier  de   in.< 

grâces  pour  sortir  de  ma  tiédeur?  Je  .'«■ 

parce  que  je  sais  que   voire  miseric«*ru'  ^ 

passe  toutes   vos  œuvres.  «  Ayez  dooc  p 

moj,  Seigneur  Jésus,  vous  à  qui  heu  n> 

possib/e,  sinon  de  ne  pas  avoir  piiié  de». 

rabies.  »  ^Ste  Gertb.)  Je  ne  m*eiounera  ,• 

je  ne  me  découragerai  point  de  \osiu>iï? 

aes  jours  entiers  sans  tne  lA«s<>r  r^r  ■•  <«. 
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nenr  !  mon  âme  vous  désire ,  elle  a  soif  de 

,  rien    ne  peut  la  rassasier  que  yods;  elle 

fre  violence  Ioîd  de  vous.  Oh  !  quand  donc 

Jirez— vons  un»  parole  de  compassion?  Elle 

pod    comme   la   terre  dessërhée  attend  la 

e.   Hélas  I  je  m'approche  derrière  vous,  et 

;  ne  détournez  point  la  tète  pour  me  regar- 

;  je  me.  présente  devant  vous,  et  vous  sem- 

ne  pas  me  voir;  je  saisis  votre  main  percée 

Jous  pour  mon  amour,  et  elle  ne  serre  point 

Qîenne  ;  je  vous  parle,  et  vous  ne  me  répon- 

pas  ;  je  gémis,  et  votre  cœur  n'est  point  tou- 

;  je  me  jette  entre  vosbras,  dans  l'excès  de 

n  ennui  et  de  ma  misère,  et  vous  semblez  ne 

vons  en  apercevoir.  0  mon  Jésus!  serez- 

is  tonlonrs  irrité,  et  cette  inquiète  activité 

i  me  fait  déraisonner  devant  vous,  qui  m'en- 

ilne  &  des  préoccupations  de  la  terre,  ne  s'a- 

•rtira-t-elle  pas? 

El  cependant,  mon  Seigneur,  je  ne  vous 
lîUerai  pas,  je  n'abandonnerai  point  l'espoir 
!  TOUS  être  uni  sans  interruption  ;  et  si  je  n'ai 
18  te  sentiment  de  cette  désirable  union  ,  je 
>\is  demanderai  an  moins  de  m'accorder  ce 
j'elle  a  de  solide,  d'intime,  de  pratique.  Lais- 
•z-von»  toucher  au  désir  qui  me  presse.  Tout 
lisérable  que  je  suis,  vous  savez  bien  que  je  me 
lisse  gagner  aux  moindres  témoignages  d'affec- 
on  deceni-là  mémos  qui  me  déplaisent.  Vous 
vez  meilleur  cœur  que  moi;  oh  !  donc,  bien  que 
3  doive  vous  lasser,  vous  déplaire  à  tant  de 
lires ,  laissez-vous  vaincre  par  mes  importnni- 
és.  Loin  de  vous  mon  Ame  succombe  sous  cet 
nexorable  ennui  dont  se  plaignait  un  de  vos 
ervitenrs;  mais  quand  tous  paraissez ,  quand 
»'ous  me  laissez  entrevoir  un  rayon  de  votre 
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beaoté ,  eotendTe  une  parole  de  yq^  < 
mon  âme  ressuscite  h  la  Tie. 

Jésu^-Chriat,  Voire  ^e  iii*atonrH  -»  • 
«eus  qu^QBe  vertu  secrète  est  soriie  ►  ^ 
qiiHt  vous  soit  fait  eomtne  w«stod\«.  ?•* 
me   aîiqnis  ;   nowi  eg^o  tHHi'  rtrfWnt  î  • 
exiMxe.  Fiat  tihi  aicutvis.  (  Lrc.  8.  *.  ^^ 

Lame,  O  mon  Seigoenr,  sprail-it  »i  ' 
riez-^KHis  donc  enleiMtii  ma  prière,  en^'- 
désirs  de  mon  cflenr?  Hélas  S  !««  r*r 
avaient  te  bonëenr  de  toos  approf  her.  t- 
cherseutement  la  frange  de  votre  téif  rT»f 
dant  votre  vie  roorlelïe ,  étaî«»nt  sanvp»  r 
ris,  de  (quelque  infirmité  qn^Hs  fh^seat  r- 
Qtiot^uot  tangeb&nt  etim  salvi  fhbtmt.  \  • 
ïçard  Ile  vos  vêni,  une  parole,  un  5oc*fi' 
trebonehe  divine  changeait  les  êmis  H  r 
sait    les   corps;  seriez-vous  donc  aa**"^ 
moins  compatissant  à  nos  mftii\?  Afa'  t  ' 
longtemps  qDenafi-seuleflnent  je  (oq«*V 
vêlement,  mais  que  je  vous  re<oi»  ati  *■' 
mon  cceuT  dans  la  communion .  si  l«f. 
que  vous  me  parlez  dans  Toraison.  qv 
me  regardez  de  ce  tabernacle ,  ei  <nie  rv- 
s'améliore  dans  ma  conduite  !  Ah  !  Uv»: 
aujourd'hui  sortir  en  ma  faveur  cette  v 
Vioe  qai  guérissait  les  Ames.  Et  rirhtt  **-^ 
adsananéum.  Redites  moi  que  je  vooi  t 
ehë,  que  la  voix  de  mes  misères  et  de  inf< 
tes  est  arrivi^e  jusqu'à  votre  cceor,  et  je  rr« 

dans  vo»  voies  saos  me  iaaer. 
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TROISIEME   ENTRETIEN. 

Jésus^Ghrist.  DiHgis  me?  Araîmez-Yous? 

Vdme.  O  Jésas,  il  n'y  a  que  celui  qui  aime 
qui  puisse  faire  cette  question...  Vous  m*aimer! 
vous  jaloui  de  mon  cœur  !  et  je  ne  le  suis  pas 
du  vôtre,  et  je  remplis  mon  âme  du  souvenir 
des  créatures ,  qui  ne  songent  que  peu  ou  poiot 
à  moi  !  Vous  me  presser,  vous  me  poursuivre 
sans  cesse ,  et  moi ,  demeurer  indifTérent  à  tant 
d'amour  ! 

Jfsus'Christ,  M'avez-vous  aimé  parle  passé? 

Lame,  Seigneur,  durant  toutes  les  années 
écoulées  de  ma  vie,  vnus  savez  le  peu  de  temps 
qne  j*ai  consacré  à  cet  unique  devoir  de  Tbom- 
me  sur  la  terre.  Oh  !  je  ne  vous  ai  point  aimé! 
Je  me  suis  aimé  moi-même ,  j'ai  aimé  les  créa- 
tures; J'ai  perdu  loin  de  vous  le  meilleur  de 
i6a  vie  ;  et  quelque  chose  que  je  Tasse  pour  ré- 
parer, toujours  est-il  vrai  que  pendant  un  long 
temps  j'aurai  rejeté ,  méprisé  les  avances  de  vo- 
tre amour. 

Jésus-Christ,  Maintenant,  m'aimez-vous? 
-  Vdme.  Je  ne  vous  répondrai  pas ,  avec  votre 
apôtre  repentant  :  Vous  savez  que  je  vous  aime  : 
Tu  scis  quia  amo  te.  Non,  mon  Seigneur  ;  hélas! 
malgré  le  besoin  qui  me  presse  de  vous  ainoer, 
de  n'aimer  que  vous,  de  vous  aimer  sans  in- 
terruption ,  non,  je  ne  vous  aime  pas  comme  je 
le  voudrais,  comme  vous  le  vs^étWez» 

Jéntê-ChrisL  M*aimerez-vous  à  l'avenir? 

Vdme.  Eh  !  mon  Seigneur,  c^est  le  plus  im- 
périeux désir  de  mon  cœur;  mais,  hélas  I  son  in- 
cMMtaoGe  pa00ée  me  fait  tout  craindre.  Oh!  ù 
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Je  ne  doii  pu  vous  aimer  di^nniïi.tt"'' 
pas  voLiï  aimer  toiiioiirs.  eonimf  von^k"*'  - 
comme  Je   le  souhaite  ;  si  je  <toi5  p»r:^ 
Hifmp  cercle  cie  bons  propos  fl  d*  f» 
inftdélilés.  ïons  qui  savpi  lonltsrh-"»  "  ' 
liii»ei  plus  vivre ,  appc'et  mon  )>•<'  < 
tirri-la  de  ce  monde  aiijesuiSMOïCMf '-' 
TJI  (le  la  perdre. 

Jpnu-CArtif  .itraimei-voi»  plM  qo*  v 
reoi-cif  IHligii  me  pluxhjt^  STin»'-; 
pins  que  les  amateurs  du  monde  n'i»^'' 
plaisir,  la  lorlone ,  les  hannenn ,  I»  r*;"  " 
plus  que  les  créatures  passionnées  m  •>  ' 
enire  ettes^M'aimez-ransplDS  qwiio: 
fidélrs  envers  qui  j'ai  été  moins  1ibén< .' 
don»  de  nature  et  de  (trice?  Car  je  ii^ 
b«anroup  k  (fur  j'ai  beauconp  donn^- 

L'dme.  Mon  SeiRnenr,  hélasl  je  su-  ' 
nier  en  amonr,  comme  Je  suis  le  derni""' 
néreux  sacrifires.  tes  enfants  du  siefl;-' 
ardenis.  plus  éclairés  dans  la  pounuil^  1~ 
(]iii  liiiissent  avec  la  vie  ,  qoe  je  ne  le  -s  ■ 
la  poursuite  de  voire  ronnaissancr  ei  ^ 
amour'.  (>  vous  mon  bien  éternel.  fUi  '' 

Je  sais  loin  de  l'amour  que  vons  ont  >  ■■ 
Minis ,  ces  Smes  innocentes  on  pé[>ilrDi<~ 
dés  le  premier  a ppM  de  >olreBrAffi; 
parfiiile  nu  repentante,  n'ont  Jamais  r  ■ 
gardé  en  arriére ,  vniis  ont  aimé  sid«  ri' 
sans  cesse,  pins  ardentes  i  voii'  p.nirta  ■ 
milieu  des  iribulalions  qne  dan*  ral>'r 
des  Joies  et  di>s  seéours  divins  et  humiir- 
El  eenendanl/mon  Seieneur.  plrap;^ 
demimdM-voiisjijp^^yjgj^jpl  'y,^ 
iD'eDIooreai,  pjua  ,„b  ceni  qui  ne  >on> .; 
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<^<»nmtiiioi  abandonné,  renié?  Le permettriex- 

vom  ?  Cela  se  pourrait-il  ? 
JéiU9^hri8t,  Non-seulement  cela  ^  peut  je 

le  permets,  mais  je  le  désire.  Lorsque  je  de- 

mandai  à  Pierre  s*il  m^aimait  plusque  ceux-ci: 
BiUgis  me  plus  his  ?  je  n'étais  pas  environné 
deoDeaiis,  j'étais  entouré  de  mes  plus  chers 
amis,  de  mes  apôtres,  de  Jean,  qui  m'avait 
suivi  jusqu'à  la  croix,  qui  avait  reçu  mon  der- 
nier soupir,  qui  avait  gémi  avec  moi  de  la  dé- 
fection de  Pierre.  Et  cependant,  c'était  à  celui- 
ci  que  j'adressais  cette  amoureuse  question  : 
M'aimez-^ous  ?  M'aimez-vous  plus  que  ne  tout 
nies  antres  apôtres?  certain  que  la  douleur  de 
$a  chute  pouvait  allumer  dans  son  cœur  un  si 
ardent  désir  de  se  punir  et  de  me  venger,  que 
rien  ne  lui  semblerait  désormais  trop  amer  pour 
'épdrer  son  triple  reniement. 

Ëtavez-vous  donc  oublié  ce  que  j'ai  dit  moi- 
néme  en  prenant  la  défense  de  la  pécheresse 
foi  arrosait  mes  pieds  de  ses  larmes.  Quel  est 
étui  qui  doit  brûler  de  plus  d'amour  ?  Celui 

qui  on  a  plus  remis,  Quis  plus  diligit?  la 
ui  plus  donavit. 

JJ'dme,  O  mon  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait 
!lon  votre  parole ,  et  si  j'ai  eu  sur  les  âmes  in- 
ocentes  et  fidèles  cette  triste  supériorité  d'ou- 
i  et  d'outrages  envere  vous ,  donnez-moi  Tau* 
e,  et  faites  que  je  vous  aime  d'un  amour  de 
mponction  qui  réponde  aux  dettes  que  vous 
avez  remises,  qui  ne  me  permette  jamais 
>ub(ier  que  je  vous  ai  méconnu ,  otfensé ,  re- 
â  ,  après  avoir  été  éclairé  de  vos  lumières  les 
is  vives,  nourri  de  votre  corps  sacré,  comblé 
i  libéralités  de  votre  amour. 
r^us-Christ.  Qui  autem  diligit  me,  dilige- 

4» 
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Air  àPaêre,  ^  ^9? ^^9^!tJ!^ll^ 
verUemuM ,  et  wwtmwam  /îw^^^^r 
(JoAS. ,  U,  V.  21. )  ^9^''^^^- 
ëc  ma  bouche  et  que  je  me  pUB»  '^ 
Yeler  aujourd'hui  :  VoulOrTW»  ,f^ 
aime,  aimez-moi;   car  n  qu^^ 
il  sera  aimé  de  mon  Père,  «?»;^  . 
merai,  et  noua  viendrons  a  w»'J»J^" 
et  de  loin  en  loin,  mais  ^ous  ^^ 
noire  séjour;  jamais  no^Jie  e  i^ 
cl  abandonné  sur  la  terre,  »»  J«^  . 
compagnie  sans  interruption ,  «  sk 
Srile  tabernacle  vivant  de  la D^ 
si  vous  saviez  quel  est  celui  qui  «^ 
avances ,  si  vous  saviez  le  don  qm  «^ 
fertlSisciresI  ^î.«.«4  • 

X'tf  ffw.  O  mon  Seigneur,  si  je  ne»- 
est  le  bonheur  de  cette  vie  eo  to»^ 
daignez  meproposer  je  ne  mbJ«  ^ 
combien  triste,  misérable,  désow 
ntfon  mène  loin  de  vous;  demewe^ 
ioi,  en  moi.  Mane  nobiscum^vo 
dez-moi  digne  de  recevoir  1  ac«o 
de  vos  promesses,  et  que  je  newj} 
nue  vous  viviez ,  que  vous  ag«i«  t^ 
que  je  commeuce  i  vous  dcooer  f- 
d'amour  à  laquelle  vous  reconoiis^- 
amis  :  raccoroplissemenl  eiacl.  »• 
pressé  de  vos  commandemeol5,aef«> 
déments  communs  i  tous,  de  c«  * 
crêtes  que  vous  intimez  à  chacon  u^ 
qui  vous  faites  entendre  votre  >wi' 
puisse  vous  dire ,  avec  une  de  c«  *"'  ' 
SI  ardemmeDl  brûlé  pour  vous  :  -7  '  '^ 
ait.  Seigneur,  qui  vous  senent  miea^ 
Je  ne  le  conteste  pa$;  mais  qu'»i  !  ' 


i 
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/ment  pins  et  qui  désirent  plus  ardem- 
jue  moi  votre  gloire,  c'est  ce  que  je  ne 
rai  jamais.  »  (Ste  Théhèse.) 


? 


MOTETS  POUR  LB  SIU» 
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poim  LA  FÊTE  DB  hk  MWCâ* 

1 .  rai  VU  la  cité  sainte,!    ^- J»*\*![; 

la  Jérusalem  nouvelle,  vilatemj^î 
descendant  du     ciel  et  vam.desrt* 


venant  de  Dieu,  parée 
comme  une  épouse  pour 
son  époux.  Elle  n'a  be- 
soin ni  du  soleil  ni  de  la 
lune,  car  la  clarté  de 
Dieu  même  l'illumine, 
et  l'Agneau  est  sa  lu- 
mière. 

2.  Et  j'ai  entendu  une 
voix  forte,  partant  du 
trône,  qui  disait  :  Voici 


cœlo,  à  Dp* 
sicuupons*"^ 

viro  suo.  ?^  '• 
nequelaïu.î 

nias  Dci  »  * 
eam,  et  J»^ 
est  Agnos. 

2.  Et  àv^\ 
magnaadeik' 

centem  :  Ef^ 


le  tabernacle    de  Dieu  naculum  Vt 


avec  les  hommes  :  il  ha- 
bitera avec  eux;  ils  se- 
ront son  peuple,  et  Dieu 
lui-même  sera  leur  Dieu. 


3.  Combien  ce  lieu  est 

terrible!  c><t  vraiment 

la  maison  de  Dieu  et  la 

porte  du  ciel-  Esl-il  donc 

croyable  que  Dieu  habile 

avec  les  hommes  sur  la 

terre  ?  Car  si   le  ciel  et 

les  cieux  des  deux   ne 

peuvent  vous  contenir, 

combien   moine    encore 

cette  maison  ,    ou>rage 

de  nos  mains  ! 


minibus ,  tl  * 
cumeis  »**>?• 

lus  ejus  «roa 
Deus    cu« 
eorum  De»*' 
3.QaàiBtr' 

locus  isie  !  ^ 
aliuil  Disi  i* 
et  porta  c»r 
credibile  «■ 
Deos  cuD  ^ 
super  lemïT 
cflrii  et  crf 
le  non  capiu' 
Idmigiid*^- 


r 
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ai  choisi  et  sanc- 

V  lien,  afin  que  mon 

demeurée  jamais, 

mes  yem  et  mon 

T  soient  fixés  jour 

t.  €ar  du  levant  au 

ant,  mon  nom  est 

parmi  les  nations, 

sacrifie ,  Ton  offre 

1  nom  une  vi(;tiine 

Oui ,  mes  yeux  et 

;ceur  sont  ici  à  ja- 


Ije?ec-?ous   donc 

:eoaDt,  6  Seigneur 

Dieu,  pour  établir 

ire  repos,  vous  et 

16  par  laquelle  vous 

lez  ?otre  force. 

Quiconque  priera 

e  lieu ,  vous  Texau- 

s  da  haut  du  ciel. 

Si  quelqu'un  a  pé- 

coQtre  son  prochain 

niei  est  rbomme  qui 

»éche  pas?),  et  qu'il 

ne  se  prosterner  ici 

mt  votre  autel ,  vous 

lucerez  du  haut  du 


Si  quelqu*un  con- 
sant  la  plaie  de  son 
xx ,  vient  ici  étendre 


4.  Elegi  et  sandifi- 
cavi  locum  istum  nt 
sit  nomen  meum  ibi 
insempilern«m,et  per- 
maneant  oculi  mci  et 
cor  meum  ibi  cunctis 
diebus.  Ab  ortu  enim 
solis  usque  ad  occa- 
sum ,  magnum  est  no- 
men meum  in  genli- 
bus;  sacrificatur  et 
uffertur  nomini  meo 
oblatio  mnnda.  Oculi 
mei  et  cor  meum  ibi 
cunctis  diebus. 

5.  Nunc  igitur  cou- 
su rge,  Domine  Deus, 
tu  et  arca  fortitudinis 
tuae,  in  requiem  tuam. 


6.  Quicumque  ora- 
veritin  loco  isto,  tu 
exaudies  de  cœlo. 

7.  Si  peccaverit  ho- 
mo  in  proximum  suum 
(non  est  enim  homo 
qui  non  peccet  ) ,  et  ve- 
nerit  coram  al  la  ri  tuo, 
in  domum  tuam,  tu 
exaudies  de  cœlo. 


8.  Si  quis  cognoverit 
plagam  cordis  sui ,  et 
extenderit  manus  suas 
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yea  tous  des  mainssup-lindomottï 
pliantes,  tous  Texauce-  dies  de  ccrii. 
Tez  du  baut  du  ciel. 

9.  Si  le  ciel ,  devenn 
d*airafo  en  punition  des 
péchés  de  votre  peuple, 
lai  refuse  la  plaie,  et 
que  vos  enfants  ici  pros- 
ternés vous  adressent 
leurs  prières,  vous  Texan- 
cerez  du  haut  du  ciel. 

10.  Si ,  attiré  de  loin 
par  la  grandeur  de  votre 
nom ,  Tétraoger  même , 
qui  ne  tëit  pas  encore 
partie  de  votre  peuple , 
vient  vous  adorer  en  ce 
lien ,  vous  Texaucerez 
du  baut  da  ciel. 

il.  Car  vous  êtes  mon 

Dieu;  que  vos  yeux  et 

vos  oreines  soient  ouverts 

ici  en  notre  fevear.  Main- 
tenant donc ,  levez- vous , 

vous  et  Tarche  de  votre 

pnissance. 
<2.  Que  vos  prêtres  se 

revêtent  des  insignes  du 

salut,  et  qne  vos  saints 

tressaillent  de  joie  dans 

Tabonda  nce  de  vos  biens. 

f.  La  sainteté  est  Tor- 

nemeof  qui  convient  à 

YOtre  maison. 


9.  Si  cln» 

plufia  B«  ' 
propterpKtaS  • 

lui  et  deprtt»- 
rint  io  kxo  <^ 
exandies  de  t*" 


10.  ExtefBE^ 
que  qui  m^ 
pulotuo,  at- 
terra loogifi^ 
1er  Bomefl  ti- 
tunm,etadin 

loco  isto»  ta  n 
de  cœlo. 

U.  Toetm" 
meas;aperiaB'. 

et  aures  tus  ' 
isto.  Naot  i£ 
snrge,  la,  fit 
tiludîDis  toc. 

12.  Sieer*  • 
indnaotor  $a' 
sancti  toi  U ' 
bonis. 


f.  Donan 
.  Domine,  dccet  ^ 
Itudo. 


«M>«ûi /'dtemioe  de.]    ^.*Id  loir. 
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PREMIER  NOVEMBRE. 

LA  TOVSSAIlfT. 


Saint,  Saint, 

est     le  Seigneur 

^out- puissant. 

O  vous ,  ^  mes 
qui,  pendant vo- 
p,  avez  combattu, 
lis  donnerai  la  re- 
pose de  vos  travaux. 
're^Seigneur.   Vê- 
les bénis  de  mon 
prenez  possession 
•yaume  qui  vous  a 
réparé  dés  Torigine 
londe. 

s  Saints,  Vous  êtes 
e.  Seigneur,  de  toute 
e  etde  tout  honneur! 
s  nous  avez  rachetés 
i  votre  sang,  Sei- 
ir,  du  milieu  de  toute 
CL ,  de  tout  peuple , 
toute  langue,  et  de 
e  nation. 

h  I  combien  glorieux 
le  royaume  dans  le- 
1  tons  les  saints  se  ré- 
tssent  avec  Jésus- 
•ist! 

nte  Marie,  intercédez 
lour  nous. 


Chœur,  danctus , 
Sanctus,  Sanctus  Do- 
minus  Deus  omnipo- 
tens. 

Dieu,  Sancti  mei, 
qui  in  carne  positi  cer- 
tamenhabuistis,  mer- 
cedem  laboris  ego  red- 
dam  vobis. 

Notre-Seigneur.Ye- 
nite ,  benedicti  Patris 
mei,  percipite Fegnum 
quod  vobis  paratum 
est  à  constitutione 
mundi. 

Les  Saints.  Dignus 
es ,  Domine ,  accipere 
gloriam  et  honorera. 
Redemisti  nos.  Domi- 
ne, in  sanguine  tuo, 
ex  omni  tribu ,  et  omni 
populo ,  et  omni  lin- 
gua ,  et  natione. 

0  quam  gloriosum 
rst  regnum  in  quo  cum 
Ghrislo  gaudent  omnes 
sancti! 

Sancta  Maria,  inter- 
cède pro  nobis« 
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JCeiaie  des  cieux  ,  Regioici^ 

Anges  et  Arcfaangres,         Angeiielif' 
Chérubins      ee     aéra- gTlCbenibiii  '•  * 

pbins.  S-/    pliiiD, 

Patriarciies  et  Prophé-  «  IPatriarcte  <*• 

Ie9>  S:     pheUBt  ^ 

Apôtres  et  Evangélis- m  jAposloli  i(  £^' 

tes,  -o./    lislff, 

Hartyrs  et  Confesseurs,  c  /MarIjTfs  rt  ^ 

gl    sons.  ' 
Toutes  les  Vierges   du©  OmnesVirç:- 

Seigneur,  S:     njiui. 

Tous  les  Saints  et  Saîo-'    Ooioes    .^^-^ 

tes  de  Dieu,  1    i^aDcUD^' 

y.  JLes  saints  se  réjoui-      t.  Eiaii»^  " 
tont  dans  la  gloire,  U  in  glona. 

i^.  Us  tressaiUeroat  de      i^.    Lal»^ 
joie.  IcubiUbas  — 


MOTET  POUR   I^   TOr^SACKl- 

Tous  avei  été  mis   àj    Oecisuset.l' 
mort ,  Seigneur ,  et  yoDs /et  rvdeiBisii  ' 
nous  ayez  rachetés   parisangaiat  tvo  f 
votre  sang  de  toute  tribu ,  /  tribu ,  H   f  in.' 
de  toate    langue  et  def populo ,  et  aat 
toute  nation ,    et    tous  l/ecisCi  nos  D^' 
nous  avez  faits  prêtres  etiregoum  el  sa*  -  ' 
rois,  pour  notre  Dieu.     / 


^ 


2  T^OVEMBRE, 
LE  jotra  PEs  aroars. 
Zes  fidèles.  O  iésusA     Us    fdèUs. 


Sauveur     du    monde,  fSalvator 
'asi\ïcez   les  \ 

m  suppliuats. 


î??.*?^!».'^*.  prières  deldi  prec» 
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/iéfimtâ.  Ayez  pi- 
de  Boqs,  V0D8  au 
>i  DS  ^ui  éteg  nos  amis, 
rce  que  la  maîD  du 
îgneuT  s'est  appesantie 
r  nous. 


Les  défm$$.  Miie- 
reauni  nostri,  sallem 
vos  amici  oofliri ,  quia 
maDQS  I>oBiini  letigH 
nos. 


ORATORIO  DE  MOEL. 


I*endant  que  les  pas- 
iirs  veillaient,  Fange 
arapparut,  elleurdit; 
VOUS  annonce  une 
ande  joie  î  c'est  qu*au- 
urd'hui  il  vous  est  né 
1  Sauveur. 

Aussitôt  une  multi- 
de  d'JBsprits  célestes  se 
gnit  à  FAnge  pour 
aer  et  bénir  Dieu ,  di- 

ni: 

Gloire  à  Dieu  au  plus 
tut  des  cieux,  et  paix 
ir  la  terre  aux  hommes 
;  boone  volonté. 
Passons  jusqu'à  Beth- 
ena,  et  voyons  ce  que  le 
îigneur  nous  fait  con- 
iîtrc  par  cette  parole. 
Pasteurs,  qu'avez- vous 
1?  Failes-nous-le  con- 

Nous  avons  VU  le  Sau- 
mr  nouveau-né ,  et  les 
doBun  des  Aoges  louant 
^semble  le  Seigneur,  et 


Pastores  erant  vigi- 
lantes, angélus  ait  ad 
pasiores  :  Annuntio 
vobis  gaudium  mag- 
num, quia  natus  est 
vobis  bodie  Salvator. 

Etfacta  estcum  An- 
gelo  multitude  cceles- 
tis  exercitûs  taudan-- 
tium  Deum ,  et  dicen- 
tium: 

Gloria  in  aîtissirais 
Deo ,  gloria  I  et  in  ter- 
ra pax  hominibus  bo- 
n£  voluntatis. 

Transeamus  wque 
Bethléem,  et  videajBus 
hoc  Verbum. 

Quid  vidistis,  pas- 
tores?  Annuntiate  no- 
bis. 

Natum  vidimus ,  et 
choros  angelorum  col- 
landantes  Bominain» 
et  dicentcs:  Gloria  m 
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disant:  Gloire  à  Dieu  an 
plus  haut  des  cieux! 
Louez  Dieu.  Un  petit 
enfant,  ud  Fils  nous  est 
né  aujourd'hui;  venez, 
adorons-le. 

f.  Le  Seigneur  a  fait 
connatlre,  louez  Dieu, 

b|.  Son  salut.  Louez 
Dieu. 


altissimitllMt 
alléluia, 
lins   bodiè 
nobia.  Yenite, 
mus. 


t.  Notnm  fcfll  V 
oiinus«  alldnii 

tf,  Salutaïc  9r^ 
Alléluia. 


HYMNE  FOUR  LE  JOUR  DK  ITOEI- 


1.  Enfin,  les  soapirs 
ont  cessé,  gloire  à  vous, 
é  Jésus!  qui  êtes  né  d'une 
Vierge;  gloire  au  Père 
et  au  Saint-Esprit ,  dans 
touslessiëcles  des  siècles. 

2.  Vous  qui  soumettez 
les  empires,  vous  ne  dé- 
daignez pas  une  étable. 
Le  Fils  de  rSlernel  veut 
bien  être  renfermé  dans 
le  sein  d'une  femme;  il 
se  fait  esclave  pour  nous 
délivrer  du  joug  de  la 
servitude. 

3.£ofin,  lessonpirsont 
cessé;  du  haut  des  cienz 
le  Seigneur  a  entendu... 
les  cienz  s'ouvrent.... 
Voici  la  paix  promise 
aoz  moTtela, 


1.  JamdeBMc;* 

piria! 
Quinatosesder-: 
JesQ,  tibisitgkTii 
Gum    Pâtre  cas 

Spiritu , 
In  sempitenu  sr* 

2.  Qui  dooui  - 
ria, 

StabnlainiMttiv^ 
>Elerna  proies  ^* 
Non  borrel  iado. 

nu  , 
Fit  ipse  serws.  s 
Nos  servi latâf  n 

3.  Jaro  desisas  - 
piria! 

Audivit  ez  allol- 
Gœli  patescottL- 

adest 
PromisM  pa  mer- 

boa. 


^ 
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•  »A 


POUR  L  JEPIPHAlflE. 


îlnfants  de  Dieu,  ap- 
tez  au  Seigneur  de 
nés  béliers.  Présentez 
Seigneur  les  homma- 
et  le  tribut  d'honneur 
i  lui  sont  dus,  glori- 
;  son  saint  nom.  Ado- 
le  Seigneur  dans  son 
ic  In  aire. 

^.  Les  rois  de  Tharsis 
des  Iles  offriront  des 
ésents. 

1^.  Les  rois  d^Arabie 
de  Saba  apporteront 
irs  offrandes.  1 


AfTerte  Domino,  filii 
Dei,  afferte  Domino 
filios  arietes.  Afferte 
Domino  gloriam  et  ho- 
norera. Afferte  Do- 
mino gloriam  nominis 
ejus.  Adora  te  Domi- 
num  in  atrio  sancto 
ejus. 

f.  Reges  Tharsis  et 
insulœ  munera  offe- 
rent. 

i^.  RegesArabumet 
Saba  dona  adducent. 


ORATORIO  POUR  LE 

ChcBur  des  Anges,  Voi- 
le lion  de  la  tribu  de 
ida  ,  le  rejeton  de  Da- 
d.  Il  a  vaincu,  louez 
ieu. 

Jésus-Christ.  Je  suis 
lui  qui  suis...  J'ai  été 
ort  et  maintenant  me 
»ici  vivant,  et  j'ai  les 
efs  de  la  mort  et  de 
tnfer. 

Chœur.  Voici  le 
)n,  etc. 

Les  saintes  Femmes, 
ui  nous  ôtera  la  pierre 


JOUR  DE  PAQUES. 

Chœur  des  Anges, 
Ecce  vicit  leo  de  tribu 
Juda,  radii  David.  Al- 
léluia. 

JésuS'C^rist.  Ego 
sum  qui  siim...  Habeo 
clavcs  morlis  et  infer- 
ni;  fui  morluusetecce 
sum  vivens. 

ChcBur,    Ecce    vi- 

cit    etc. 
LessàintesFemmes. 

Quis  revolvet  no^ 


_„._  J 

qnifernieleiépulere? 

2^ 

Sainte  «agiMeiite.  «s 

Onl    «nle»é    mon    Spî- 

ToUnM   1 

neur.clJHnesaisowili 

tusuer^nlf 

Kotr»-'stiof<e<'r.  Fem- 

.Vq(r« - 

me.   i)onrn""i   ii''''"'"''- 

TOUs?QuhIii.!:    -m  .  ■■' 

Satnlr 

Sïililinlll  ,    ■ 

^''Ifoi^s^a^r.iiti- 

jvoir»- 

riel 

Marïmt 

Aa.«M  J 

Bon  BUUrel 

RflbtMail 

yotrê-Seigntar.   Ne 

^Vufr«-S»l 

me  louïliM  pas .  je  ne 

BIP    UIDBHI 

sqU  p»s  cncotf  monlé 

enim  omm 

vers    mon   Père.    Allei 

(ionciïOBfrérMetdiles- 

leaiMlftal 

lear:JeinonlCTetsmon 

iltc  e»  :  J 

Père  cl  ïoire  Père,  xm 

Palre^ia  aa 

laoa     Dieu     et     YOlre 

lr«m  teop 

Dieu. 

m«HiD  d 

Maric-atngdelPÎDeTint 

Ve^iaii 

donc  trouier   les  difci- 

leap.  «UNI 

p\t!S  c-i  leur  dit  : 

cipullt: 

Sainlt       Magdelein,. 

ScrtMf*  J 

r«ini  le  S<^jgi>«uret  il 

QaiaiMl 

m'a  du  cas  parole*. 

bxe  ditil  ■ 

Càirm-  Ht,  Ditciptei. 

LD  Se/gpeur  e«i  rtSti-i 
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être  enlevé  an  ciel ,  en 

redescendra  de  la  même 

manière   que   tous  Yj 

avez  va  monter.  Louez 

Pieu. 

.    Nations  de  la  terre,  ap^ 

plaudissez.  Louez  Dieu. 

Réjouissez  -  vous  en 
Dieu,  faites  éclater  vo- 
tre allégresse  dans  vos 
chants.  Louez  Dieu. 

Dieu  est  monté  dans 
la  jubilation,  le  Sei- 
gneur s'est  enlevé  au  ciel 
au  milieu  des  concerts 
de  joie.  Louez  Dieu. 


vobis  in  cœlum,  sic 
veniet  quemadmo- 
dum  vidistis  eum  as- 
cendentem  in  cœlum 
ita  veniet.  Alléluia. 

Omnes  gentes^  plan* 
dite  manibus.  Allé- 
luia. 

Jubilate  Deo  in  voce 
exultationis.  Alléluia. 


Ascendit  Deus  in 
jubilatione,  et  Domi- 
nus  in  voce  tubie.  Al* 
leluia. 


MOTET  POUR  L* ASCENSION. 


Royaumes  de  la  terre, 
cbantez  la  gloire  de  Dieu, 
chantez  le  Seigneur  qui 
s^éléve  au-dessus  du  plus 
baut  des  cieux.  Il  fera 
entendre  sa  voii,  voii 
forte  et  puissante,  aile- 
loia.  Sa  magnificence  et 
sa  grandeur  paraissent 
dans  les  nuées.  Alléluia. 

f.  Dieu  est  remonté 
au  ciel  au  milieu  de  la 
Joie.  Alléluia. 

1^.  Et  le  Seigneur,  au 
bruit  des  irompette^i  AI- 
Jçluia. 


Régna  terras,  can- 
tate Deo ,  psailite  Do- 
mino, qui  ascendit  su- 
per cœlum  cœli,  al- 
léluia. Cantate  Deo, 
psailite  Domino,  allé- 
luia. Dabit  voci  sua: 
vocem  virtutis;  magni« 
ficentia  ejus  et  virtus 
ejus  in  nubibus.  AUel. 

f,  Ascendit  Deus  in 
jubilatione.   Alléluia. 

1^.  Et  Dominus  in 
voce  tobœ.  Alléluia. 
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heureux  ceux  qui  croi- 
ront sans  ayoir  vu. 

Chœur  des  Disciple*. 
Le  Seigueur  est  vérita- 
bVement  ressuscité.  Al- 
léluia. II  a  apparu  à  Si> 
mon,  aJlelnia.  Il  est  res- 
suscité comme  il  Tavait 
dit.  Alléluia. 

y.  Voici  le  jour  que  le 
Seigueur  a  tait.  Alelluia. 

b}.  Kéjouissons-nouSy 
tressaillons  de  joie.  Al- 
léluia. 


qui  non 
credideraaL 

Chœur  éa  U>^ 
pIe4.SaTrexiiDBat< 

verè ,  rileliiii.  Aw 
mit  Simoo,  «•''^' 
Surrexit  sicat  «^ 
Alléluia. 

t.^Haec  diecr 
fecit  Domiotf.  ^  ' 
luia. 

iç.  Eiait»»*- 
temur  iD  ei.  A.-^  - 


MOTET  DE  PAQUES. 

G*ese  ici  le  jour  que  lel    H«c  diesqvac 
Seigneur  a  fait.  Réjouis- {Dominus,   en* 


et  Istemur  in  u 
6lemini  BomiiK 
oiaiD  bona»,  q» 


soQS-nous ,  et  passons- le 

dans  les  transports  d*une 

sainte  joie.  Célébrez  le 

Seigneur  parce  qu'il  est] in  sscnlom 

bon,  parce  que  sa  misé-ldia  ejus. 

ricorde  est  éternelle.       1 

Jésus-Christ   est  morti    Mortuos  e«l  p" 
pour  nos  pécbés ,   et    illdelicta  nostra  rî  ' 
est  ressuscité  pour  noireirexit  propier  jiKi 
justification.  /(iooem  iK«ti 


ORATORIO  DE  L  ASCEXSIO?!. 

Hommes  de  Galilée  J  Viri  Galilri. 
qu*admirez-vous  regar-JadmiraiiiiDi  a>r 
ààQt  le  ciel  ?  Ce  JésusJtes  iu  cœium?  Il 
qui  yowM  guillés  pourlfus  qui 


^^M     -,.,-  'I 

^^^^^^^H  niett  an           m 

lob»  in  M 

^^^^^^^B  urDdn  de  la  miiat 

leuiel       mit 
dom  Tidiilis 

I^^^^^^^H  itr«  pe   TOUS 

D^^^^^^^H  ra  moDler.  Louei 

cendeotem  ii 
OmnesKPn 

HH^^^^^Bitiooi  de  la          sp- 

^■^^^^^^■'l'iwi.  Louet  Dieu. 

dite    roanibu 

luîa. 

^^^^^^V^oDissez-vODS     en 

JnbiUfeft 

^^^^^^^TJ,   /ailes  «dalcr 

^^^^^V^yA^resse    dans  vis 

^^^^^V  liea    est   monlË  dans 

Asceodit 

^^^H  jubilation,   le 

^^^^m   ura-estcDloéaui'iel 

^^^^■.  milieu   dH  conreris 

Icluia. 

^^^^■,JtHe.  X«uezDiïu. 

^^K^                     MOTET  POUE  L'ASCENSJOB. 

^^^V     Xoyaumeadeliilerre, 

Régna  ten 

^^^V      anlez  la  gloire  d«Dipu. 

(ateDeo.psa 

^^^^H       antez   le  Seigneur  qui 
^^^V       lève  au-dcssuidupljs 

rer''cŒ*luL*^ 

^^V       ut    des  cieuT.  Il  fera 

leluid.  Gaula 

^^V  .      U^atlrc    sa   voti,  voix 

psallite  Datni 

^^m  ,      -le  et  puissanie,  alle- 

luin.   Dabit 

■^V         ja.  }4a  magniBcence  et 

^V    .■         graixJeur   paraissent 

ficcuiia  eju. 

V           tas  les  nuées.  Alléluia 

ejus  Innubibi 

^m  ■"_,       -f.    Dieu    est   remoDlé 

f.  Ak^coiII 

m  '      /9  eî«l    au    milieu  delà 

jubilatione. 

■  'S^u'e.  Alléluia. 

f  -^t'     m.   Et  le  Seigneur,  au 

K,i.  Et  Dor 

V  ,»tiii  de»  lrompetl«.AI- 

vote  lubœ.  Al 

^^.^'etaia. 
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ORATORIO  POUR  LA  FÊTE  DS  LA 

T 


Chi9ttiTim.  Les  Ap<V- 
très  réunis  peraévéraîeDt 
dans  la  prière  avec  les 
saintes  femmes,  et.  Marie, 
Mère  de  Jésus,  et  les 
Aréres. 

Frtère  âes  Disciples. 
Envoyez  votre  esprit, 
et  il  se  fera  une  nouvelle 
f  réation ,  et  vous  renou- 
vellerez  la  face  de  la 
terre. 

Les  rois  et  les  princes 
de  la  terre  se  sont  réunis 
centre  le  Seigneoi^  et 
contre  son  Christ.  ^  Ils 
ont  dit  :  Rompons  leurs 
liens  et  rejetons  leur  joug 
loin  de  nous. 


votre     es- 


omnes 
unaniidilfT  i» 
ne,  fum  mi*»^*^ 
et  Maria  mioï^^ 
tratribas. 

Frièrt  en  ^' 
pies.  Emilie  w-^ 
luum  el  fwa^"^' 
et    rmovibif  ^' 
lerrs. 


Âstitenuiti 
r»,  et  prioriK^* 
vénérant  ia  mf 
versus  DomîDS^ 
adversus  Ct*^ 
ejos-  Din»fJ 
vincula  eoniB  ^ 
jiciamiisàiiobi>> 
ipsomm. 
EmitteSpiritv 


Etractasf94r-' 
de  cœlo  mmm 
quam  advtom» 
ril(ls    veheiDflit* 


Envoyez 
prit,  etc. 

Tout  à  coup ,  on  en- 
tendit venir  du  ciel  un 
grand  bruit  comme  d*UD 
vent  impétueux  qui  réffl- 
plit  toute  la  maison  où  replevît  loua^- 
ils  étaient  assis.  £n  mé-  ubi  erant  ffdcah^ 
me  temps,  ils  virent  pa-  apparuenrat  «h» 

panèrent  el  i^^rrétéreatlSa^ ^iiJ^. 
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ctra  «feux.  Et  ils 
[tons  rempi»  du 
Jsprit^  et  corn- 
ent à  parler  di- 
ingues,  seloD  que 
L'Esprit  les  faisait 


et  rrpleti  SQût  omnei 
Spiritu  Saheto  et  em^ 
peroDt  lotivi  Tarnc 
linguis  prout  Spiritu 
dabat  eloqni  illis. 


sciples,  remplis  du  Saint-Esprit ,  ehan" 
tent  Us  louanges  de  Dieu. 

donaY,  ÔSeignearJ    Adonal,    Domine, 
Mes  grand,    Yousjmagnus  es  tu  et  prae- 
lustre  dans  votre    ' 
Voas  avez  dit ,  et 
été  fait;  vous  avez 
;  votre  esprit,  et|et  creatâ sont. 
choses   ont    été 


clarus  in  virtute  tua  I 
Dixisti,  et  factasunt; 
misisti  spiritum  taum. 


le    Seigneur  se 
t  que  ses  ennemis 

dissipés. 

iprit  du  Seigneur 
it  la  terre  entière. 
is.  Chantons  au 
;ar  un  cantique 
au.  Alléluia. 

que  le  bruit  de  ce 
Hait  passé  au  Gé- 

se  fat  répandu , 
(lultitude  de  Juifs 
iblérent:  étonnés, 
d'admiration ,  ils 
lient  dans  leur  sur- 

est-ce    que    tout 


ExsurgatDeuset  dis- 
sipentur  inimici  ejus. 

Spiritus  Domini  re- 
plevitorbem  terrarum. 

Tous,  GantemusDo' 
mino  canlicum  no- 
vuro.  Alléluia. 

Facta  autem  bac 
voce,  convenit  multi- 
tudo  et  mente  confusa 
est;  stupebanl  omnes 
et  mirabantur  dicen- 
tes  : 


Quidnam  vult   boc 
46 
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ceci  î  Ce*  cens  do  soni-  ras»*  W»  il»  ^*? 

ils  pas  loua  Galiléens?  latliâlil»*-' 

Comment  donc  le*  en-  qnomodo  içt«'_ 

lendons-DOus?  Parlh*s,  PirthiciS"'--- 

Mèdes.Juift,  Cretois  elquwiw.Crt«K-.' 

Arabes,  noas  les  enlpn-  be,  ïulniii»" 

dons  [ous.eo  noire  lan- quecleMp"'* 

gue,   publier  les  gran- 

deur de  Dieu. 

Les  Juifs  parlml  acte  derifl* 

lis  sont  tous  remplis 

Beplni  !^  ■ 

du    Saint-Esprit,    c'est 

SpiriW  ,*»t^'- 

iju'iUsoDl  pleins  de  vin. 

muilo  ti"'<  ^ 

Sain»  Pierre.  Peuple 

Saim  Por- 

jiiil,  cesgensneiompas 

Judsi,  IX»  > 

cslimaiH.    >- 

sez,   puisqu'il  n'est  que 

sunLcùmsii- 

la    IroisiËme   heure   du 

lertia.  Sa)  fc 

jour;  mais  c'est  l'accom- 

dictum  m  f 

phetlm  ;  «ci.  ■ 

du  prophclc:  Je  répan- 

meoseltunii 

drai  mon  esprit  sur  mes 

ri  tu  ineo  d  [.- 

serviteurs,  et  ils  prophé- 

buDl. 

tiseront. 

0   Israélites,   écoutei 

Viri  laàti 

mes  parule«  -.  Vous  avez 

/ait  mourir  Jésus  de  Na- 

iateDum»n.. 

'  m             lareth   en  le  clouant  i 

leremislit;  t 

M             iiucilë  ceWme  J<>sus; 

cuiuIToilfi."- 

■  Donseo  sommes  témoîDS. 

■  I.<idruJlcJcDietiradunc 

DeUeniEiiu:. 
lalus.  ei  pt.. 
SpiritÛi  >it(. 

f             ^cyé,    ,1  ^,^„   ,, 

ff            i?r?*;?."'=  ""i  Père   lui 
n            ai«*(  raue  d'eavuter  le 

i«  1  PaiiT- 
Jiunc  Queni  u 
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^Esprit  >  il  Ta  ré- 
S11F ceux-ci,  com- 
is  le  yoyez, 

luifs.  Nos  frère», 
it-il  que  nousfas- 


.t  Pierre.  Faites 
:ice ,  et  que  f  ha  - 
3  vous  soit  baptisé 
n  de  Jésas-Christ; 
s  recevrez  le  don 
int'Esprit. 
[Adonaï!  ô  Sei- 
!  etc. 

prit       du       Sel- 
,  etc. 

iur.    Chantons   le 
;ur,  alléluia. 
J8  furent  tous  rem- 
u  Saint-Esprit.  Al- 

Et  ils  commencé- 
à  parier.  Alléluia. 


Les  Juifs.  Quid  fa- 
ciemus,  riri  fratres? 


Saint  Pierre.Vœni' 
tentiam  agite,  et  bap- 
tizetur  unusquisque 
vestrumin  nomineJe- 
su  Christ!  ;  et  accipietis 
donum  SpiritûsSaneti. 

Adonaï  Domine,  etc. 

SpiritusDomini,etc. 

Chœur.  Cantemus 
Domino,  alléluia. 

t.  Repleti  suntom- 
nes  Spiritu  Sancto. 
Alléluia. 

^.Et  cœperunt  lo- 
qui.  Alléluia. 


OUR  LA  FÊTE  DE  LA  SAITITE  TRINITÉ. 


US  VOUS  proclamons 
eur  et  de  bouche , 
inte  et  indivisible 
,lél  Dieu  le  Père, 
engendrez,  Dieu  le 
unique,  et  vous  Es- 
Saint  et  consolateur, 
vous  louons,  nous 
bénissons;  À  vous 
3ire  dans  les  siècles 
ûécles.  < 


Te  Deum  Patrem 
ingenitum ,  te  Filium 
unigenitum,  te  Spiri- 
tum  Sanctum  paracle- 
tum,  sanclam  et  iudi- 
viduam  Trinitatem, 
toto  corde  et  ore  con- 
fîtemur,  laudaraus 
atque  benedicimus 
tibi ,  gloria  in  s»culu. 


—  lU- 


l 

.1 

î 


honore ,  ô  Seigpeur  !c»-  ^^»«^^^ 

ïlsUd^-,  Jésus jié  de  laU^*'pus  cum*- 

Vierge,  i»*^^'^^' J?,T  supP^^^ftl. 
pUaûl,  voire  corps  ^^re,  su^^  ^^,  ^ 
We%ang  f^^cieux.  O  .fns«^  ^ 
diviDité  cachée,   >érite  "^^  s^^pânt- 

éternelle,  J«/«J^,->^'  ^  '•**" 

plore  avec  vénération, 

iaché  sous  les  espèces  da 

piin  et  sous  celles   du 

vin;  radore  le  Christ, 

f offre,  je  dévoue  mon 

cœuT  ^  sa  présence ,  a  sa 

clémeuce» 


ploro,sal»P** 

Chrîsiui»  t^^' 
prasscnU»- ^^. 
aientft«T  c^* 
voluiB* 


O  Jésus!  douceur  des 
cœurs,  fontaine  Jean 
vive,  lumière  des  âraw, 
vous  surpasser  toute  joie 
et  tout  désir. 


A€TKB« 

jcso,  ^^^^'^. 

deos  ©«»"L* 
et  omoe  ^ 


Ma  langue,  chantei 
le  mystère  du  glbn^x 
corps,  do  sang  pre- 
cieux  répandu  pour  Jâ, 


riosi  — Co^. 
terium,  —  ^"' 


qaeprw^ 
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joyeuse ,  qu^elle  soit  di- 
gne de  soD  sujet. 

Car  nous  célébrons  ce 
jour  solennel,  nous  rap- 
pelons la  mémoire  de 
ce  premier  banquet  dans 
lequel  un  Dieu  devint 
notre  aliment. 

A  cette  table  du  nou- 
veau roi,  la  nouvelle 
PAqùe  de  la  loi  nouvel- 
le abolit  la  Pâque  anti- 
que. 

L*ancienne    loi     fait 

Ï»lace  k  la  nouvelle, 
'ombre  fuît  à  Taspect  de 
la  vérité,  la  nuit  dispa- 
raît devant  la  lumière. 
Ce  que  le  Seigneur 
Jésus  accomplit  à  la  der- 
nière cène ,  il  a  ordon- 
né -  qu'on  le  fit  en  sa 
niémoire. 

Instruits  par  cette  ins- 
titution sacrée,  nous  con- 
sacrons le  pain  et  le  vin, 
aui  deviennent  hostie 
e  salut. 

Un  dogme  est  donné 
au  peuple  chrétien  :  le 

Sain  devient  le  corps  de 
ésus-Christ ,  le  vin  de- 
vient son  sang. 

Ce  que  vous  ne  tou- 
chez pas,  ce  que  vous 
pe  voyez  pas,  une   foi 


Dies  enim  solemnis 
agitur,  —  In  qtiâ  men- 
SBd  prima  recolitur  — 
Hujus  institutio. 


In  hâc  mensa  noyi 
Régis,  —  Novum  pas- 
cha  nov»  legis,  — 
Phase  vêtus  terminât. 

Vetustatem  novitas, 
— Umbram  fugat  Veri- 
tas, —  Noctem  lux  éli- 
minât. 

Quod  in  GœnaChris- 
tus  gessit  — '  Facien- 
dum  hoc  expressit  — 
In  sut  memoriam. 

Docti  sacris  institu- 
tis,  —  Panem,  vinum 
in  salutis— Consecra- 
mus  hosliam. 

Dogma  daturChris- 
tianis,  —  Quod  in 
carnem  transit  panis, 
—  Et  vinum  in  san- 
guinem. 

Quod  non  capis , 
quod  non  vides,  — 
Animosa  firmat  Ûdes— 


blesse  des  sens. 
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jPrwtel  ^^ 

Idefecttti. 
Gloire,  louange,  salut,     GenUKi  »» 


honneur,  puissance  et 
bénédiction  au  Père  et 
aaFi\s;  même  gloire  à 
VE|pTll-Saint  qui  pro- 
cèc!©-<iu  Père  et  du  Fils. 
A.insi  soit-il. 


Salas»  ko8«> 
quoque,— î^"^ 
nedictio,  —  ^ 
denti  tb  vSP<' 
Comp»  9t  ^- 
Amea. 


LAUDA  SION. 


Lauda,^î 
valorenu— IJ- 
ccm  el  pts^  ' 
Id  hymniseï 

Qoaolàa 
tanlum  aadf-  ' 
major  ornai  i 
Nec  Uodiff  ^ 


Sion  y  louez  voire  Sau- 
veur; louez  votre  chef, 
votre  pasteur,  par  des 
hymnes  et  des  cantiques. 

Osez  tout  ce  que  vous 
pouvez  ;  toujours  il  sera 
au-dessus  de  toute  lou- 
ange, jamais  vous  ne 
snmrez  à  Texalter. 

Ce  thème  proposé  au- 
jourd'hui à  vos  cantiques 
de  louanges,  c*est  le 
pain  vivant  et  vivifiant. 

Le  pain  si  aulhenti- 

3uemeot  donné  dansia...   . 
erniére  Cène  aux  douzel Iralnim  d» 
frères,                               Datum  non  «" 
Que  raUégresse  de  vo-     SU  laas  p 

/t^-f,**"/"  .^^'*'«  e"  des/soDOrt,  -> 
cftantep/eiasetsoDoresr/da.     sil  étc 
que  rotn  louange  eoH  Menim  j«W«- 


tandis  tk« 

cialis,  -  P«"* 
el    vitjlis   - 
propoDitor. 

Quemia»" 
sa  rœo«,  — 
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ise  y  qu^elle  soit  di- 
te son  sujet. 

nous  célébrons  ce 
^lennel,  nous  rap- 
^s  \a  mémoire  de 
îtnieT  banquet  dans 
iV  un  Dieu  devint 

aliinenL 

[cette  table  du  nou- 

Toi,    la    nouvelle 

le  de  la  loi  nouvel- 

>oUt  la  Pâque  anti- 

l'ancienne  loi  fait 
;e  k  la  nouvelle, 
(ibre  fuit  à  Taspect  de 
mérité,  la  nuit  dispa- 
;  devant  la  lumière, 
le  que  le  Seigneur 
os  accomplit  à  la  der- 
;re  céoe ,  il  a  ordon- 
<qu*on  le  Ut  en  sa 
3moire. 

fostruits  par  cette  ins- 

ation  sacrée,  nous  con- 

crons  le  pain  et  le  vin, 

ji    deviennent   hostie 

3  salut. 

Un  dogme  est  donné 

(I  peuple  chrétien  :  le 

5fa  devient  le  corps  de 

(^us-Christ ,  le  vin  de> 

jent  son  sang. 

Ce  que  vous  ne  ton- 

•bez  pas,  ce  que  vous 

je  voyez  pas,  une  foi 


Dies  enim  solemnis 
agitur,  —  In  qtiâ  men- 
sœ  prima  recolitur  — 
Hujus  institutio. 


In  hâc  mensa  noyi 
Régis,  —  Novum  pas- 
cha  nov»  legis,  — 
Phase  vêtus  terminât. 

Vetustatem  novitas, 
— Umbram  fugat  Veri- 
tas,—Noctem  lux  éli- 
minât. 

Quod  in  Cœna  Chris- 
tus  gessit  —  Facien- 
dum  hoc  eipressit  — 
In  sut  memoriam. 

Docti  sa  cris  institu- 
tis,  —  Panem,  vinum 
in  salutis  — Consecra- 
mus  hosliam. 

Dogma  daturChris- 
tianis,  —  Quod  in 
carnem  transit  panis , 
—  Et  vinum  in  san- 
guinem. 

Quod  non  capis , 
quod  non  vides,  — 
Animosa  GrmalÛdes— 


■"'il 

•  •  il; 


■i 
»' 


»  •  J 


.*îi' 


1 


ardente  tous  Tattete  ,\Pt«ter  xem  «t- 
malgré  le  Tenveisemenlliieni. 
des  lois  de  la  nature.    I 

Sous  des  espèces   di-1  Suh  ^JT''**^" 
verses,  sous  des  signeslbus,  —  SUnisa»-' 
sanssoutien,  sont  cachées  jel  non  refeus.  -^ 
de  sublimes  Téa\ilés.      Ires  eiim.s. 

Le  corps  du  Sauveur  Carocibas.a"-" 
est  un  aliment; son  sang,  polus,  — 1Iiû<*-  ^ 
un  breuvage;  et  Jésus-  Chrisluslo*».— * 
Christ  demeure  tout  en-  utràqne 
lier  sous  Tune  et  sous 
Tautre  espèce. 

Il  n'est  point  brisé, 
il  n'est  point  broyé ,  il 


n*est  point  divisé  par 
celui  qui  le  mange,  il 
est  reçu  dans  son  inté- 
grité. 

Qu'il  soit  reçu  de  mil- 
le, qu'il  soit  reçu  d'un 
seul,  celui-ci  reçoit  au- 
tant que  mille  ;  tons  s'en 
nourrissent  sans  le  con- 
sumer. 

Justes  et  pécheurs  le 
reçoivent ,  mais  par  un 
sort  bien  ditférent  :  les 
uns  trouvent  en  lui  la 
vie ,  les  autres  la  morL 
Il  est  la  mort  des  mé- 
chants, il  est  la  vie  des 

bons;     voyez    combien  ^ ^, 

'Jm^ah^Ul^"^  d'un  sitd«p«  eut* 
Alors  gue  voua  vojexl   Fiiclo  de«««^  * 


AsomfBl*** 

cisus,  — N»«'  ' 


tus,  Bon  dii^â»"*' 
teger  tcppi**'- 


Snmit    ^sv  ' 
munt  mille,  — 'v* 
tum  isti,  UDi' 
—  Nec  sonv*"^  • 
sumitur. 

Samont  bo& 
muni  maii<  "  ^ 
lameD    iosq^ 
Vitas  \el  ioifr.i-.* 

Mors  est  mi'' 
bonis;  —  VkK 
suraptîonis  ^  ^'' 


I 
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pre  rhostie  sainte, 
ez  que  Yotre  foi  ne 
icelle,mais8oayeDez- 
.  que  sous  la  parcelle 
i  tout  entier  celui  que 
le  l*hostie  entière. 
ulle  division  ne  peut 
iadre  le  corps  du 
veur,  les  signes  seuls 
t  brisés;  ni  Tétat  ni 
forme  de  ce  corps 
ré  oe  peut  soufTrir 
Itération. 

/^oici  le  pain  des  anges 
ena  Taliment  des 
agears ,  le  vrai  pain 
i  enfants  qui  ne  doit 
i  être  jeté  aux  chiens. 
Des  figures  rayaient 
nonce  par  avance  : 
nmolation  d*Isaac, 
goeau  pascal ,  la 
inne  donnée  à  nos 
res. 

0  bon  pasteur,  6  vrai 
in,  Jésus,  ayez  pitié 
nous  ;  vous-même 
^ez  notre  défense ,  fai^ 
-nous  contempler  les 
lis  biens  dans  la  ter- 
de  vivants. 

0  vous  qui  savez  tout, 
i  pouvez  tout,  6  vous 
tre  aliment  dans  ce 
our  mortel,  faites-nous 
)eoir  un  jour  au  ban- 


cramento ,  —  Ne  va- 
cilles, sed    mémento 

—  Tantum  esse  sub 
fragmento  —  Quan- 
tum toto  tegitur. 

Nulla  rei  fit  scissura, 

—  Signi  tanlum  fit 
fractura,  —  Qua  nec 
status  nec  stalura  — 
Signati  minuitur. 


Ecce  panis  Ange- 
lorum,  —  Factus  ci- 
bus  viatonim,  —  Verè 
panis  fîliorum,  — Non 
mittendus  canibus. 

In  figuris  praîsigoa- 
tur,  —  Gum  Isaac 
immolatur  —  Agnus 
Paschœ  deputatur,  — 
Datur  manna  patri- 
bus. 

Bone  pastor,  panis 
vere,  —  Jesu  nostrt 
miserere  :  Tu  nos 
pasce,  nos  tuere,—  Tu 
nos  bona  fac  videre,  — 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis 
et  vales,  —  Qui  nos 
pascis  hic  mortales,  — 
Tuos  ibi  commensales 
—  Gohsredes  et  soda- 


quet  céleste  comme  vos 
cohéritiers ,  comme  vos 
amis. 
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les  —  Fac 

civium. 


TEBBUH   SUPERÎ^UM. 


Le  Verbe ,  descendu 
des  hauteurs  des  deux 
sans  quitter  le  trône  où 
il  est  assis  à  la  droite  du 
père,  consommant  rœn* 
vre  qui  Tavait  attiré  sur 
la  terre,  est  arrivé   au 
soir  de  sa  rie  mortelle. 
Ayant  d*étre  Ji\Té  k 
ses  ennemis  par  un  traî- 
tre disciple,  il   veut  se 
livrer  lui-même  en  ali- 
ment à  ses  fidèles  apô- 
tres. 

Il  leur  donne  sa  chair 
et  son  sang  sous  deux 
espèces ,  afin  que  Thom- 
me  tout  entier  formé  de 
deux  substances  trouve 
en  lui  son  aliment. 

Naissant,  il  devient 
notre  frère  ;  mourant , 
il  est  notre  rançon;  ré- 
gnant au  ciel ,  notre  re- 
compense; et  dans  le  fes- 
tin pascal  il  est  notre  ali- 
ment. 

O  victime  de  salut  qui 
ouvrez  la  porte  du  ciel; 
noe  guerre  cruelle  noos 


Yerbum  svf^- 
prodiens ,  —  N* 
Iris  linqnensdfi 
— AdopussoŒ'^ 
—  Venit  aë  ^itf 
peram. 


In  mortfia  a  -'" 
pulo,  —  Suisîn 
dos  smulis.  —  ' 
in  vit»  leitO'  "' 
tradidit  discipu> 

Qaibus    nb  • 
specie,  —  CaiB'C 

dit  elsangaiom- 
duplicis  suhâUi 
Totum  cibarec  : 
nom. 

Se     nasccib 
socium»  — Coo'  * 
in    eduljum,   - 
moriens  in  pn- 
—  Se  régna»  c. 
prfimium. 


O  salutaris  i  - 
;jQu9  cœli  paoi-^ 
i/<iaiu,^]leliaprt. 


r 
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'isae ,  donnez-Dons  la 
ce,apportez  le  secours. 
Gloire  éternelle  au 
eu  aoique  ea  trois 
rsonnes;  qu'un  jour 
. ns  ia  patrie  il  nous  don- 
;  cette  vie  qui  n*a  point 
;  fin.  Ainsi  soit-il. 


hostilia ,  —  Da  robur, 
fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Do- 
mino, •—  Sit  sempi" 
terna  gloria,  —  Qui  vi- 
tam  sine  termino ,  >— 
Nobis  donet  in  patria. 
Amen. 


AFFECTIONS  DE  SAINT  THOMAS. 


Prosterné  à  vos  pieds, 
;  vous  adore  ô  Dieu 
aché  sous  ces  espèces; 
ion  cœur  tout  entier  se 
oumet  à  vous;  il  suc- 
:ombe  dans  la  contem- 
ilation  de  ce  mystère 
r  amour. 

La  vue ,  le  goût,  le 
toucher,  sont  ici  trom- 
pés; Fouïe  seule,  qui  en- 
tend la  parole  de  la  foi, 
est  assurée  dans  sa  cer- 
titude; je  crois  tout  ce 
qu'a  dit  le  Fils  de  Dieu; 
rien  n'est  plus  vrai  que 
la    parole  de  la  vérité. 
Sur  la  croix,  la  divi- 
nité seule  était  cachée  ; 
ici ,  la  divinité  et  Thu- 
maoitédisparaissentéga- 
lement  à  mes  sens  ;  re- 
connaissant ,     publiant 
Tune  et  l'autre ,  je  de  - 
niaode ,  à  Jésus  I  ce  que 


Adoro  te  supplei,  la- 

tens  Deitas, 
Qu»  sub    bis   figuris 

veré  latitas; 
Tibi  se  cor  meum  to- 

tum    subjicit. 
Quia  te   contemplans 

totum  déficit. 
Yisus ,  gustus ,  taC' 

tus,  in  te  fallitur, 
Sed  auditu  solo  tulô 

.  creditur; 
Credo  quidquid  dixit 

Dei  Fiiius  : 
Nii  hoc  verbo  veritatis 

verius. 

In  cruce  latebat  sola 

Deitas, 
Sed  bic  lalet  simul  et 

humaoitas, 
Ambo  tamen  credens, 

atque    confitens , 
Peto  quod  petivit  latro 

poeniteos. 
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et  que  Je  mette  en  voas] 

toute  nui   conQauce. 
Qae  poar  \ous,  je  veuille 

toujouis  obéir. 
Qae  je  ne  sois  atUché  à 

rien  si  ce  o*6sC  à  vous. 
Reg<rdez-njoi  afin  que 

je  vous  aime. 
Appelez-moi  afin  qne  je 

vons  voie. 
Et  qu*éterneUemeni  je 

jouisse  de  vous. 


dimift^i 

Obcdire  fetiift- 

ter  te. 
In  nattoiftc*'-» 

in  te. 
Aspice  meili»* 
te, 

Vocamenlnte»- 
Et  in  ctoiwM*' 
1    te. 


SÀCRIS  S0LEM5IIS. 


Célébrons  ces  saintes 
solennités  par  des  cbaots 
d*a Négresse,  et  que  du 
plus  intime  de  nos  cœurs 
retentissent  les  louanges; 
loin  de  nous  nos  ancien- 
nes faiblesses,  qu^aujour- 
d'hui  toutsoit  renouvelé: 
les  cœurs,  les  voix,  les 
œuvres. 

Nous  rappelons  le  sou- 
venir de  cette  dernière 
Cène,  où ,  suivant  l'anti- 
que foi  donnée  à  nos  pè- 
res, Je  Christ  partagea 
ïvec  ses  frères  les  paios 


Sacns 
juncUsiPtPy 
El  ex  pnwwr»^- 
nent  prtcowi*'- 

cédant  ^cten-  ' 
sintomnia,  — t'' 

Yocesetopen» 


Noctif  fff" 
Gœaa  notiai* 
Quà  Cbristoscf^ 
Agnum  et  air**  ' 
Dédisse  fr«i'' 
juxtà  légitima.-' 
cis  indolti  ptin^ 


izjmes  et  l'Agneau  pas- 

f  ^pres    maios/— Corpus  DoBK 
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son  corps  a  ses 

lies;  tons  reçoivent 

t    que     chacun 

/e//e  est  notre  foi. 

noe  à  des  hommes 

ralimeni  de  son 

//  donne  à  ses  Dis- 

afiJigés  le  breuvage 

sang,  disant  :  Re- 

/a    coape  que  Je 

résente  ^  bovez>en 

isi    lut   institué  ce 

ice    dont    il  voulut 

^es  prêtres  fussent  les 

istres  ;  eux  seuls  ont 

ouvoir  'de    le  dislri- 

r     aux    fidèles  après 

être     nourris  eux- 

nés. 

e  pain  des  anges  de- 

it    le   pain    des  hom- 

i;     le     pain  du  ciel, 

ne     des     figures  an- 

ines,  nous  est  donné. 

>rodî£;e  admirable!  le 

ivre  ,  r humble  servi- 

r     manger    son   Sei- 

;ar  1 

Test  donc  ainsi  que 
is  nous  visitez,  6  Dieu 
i que  en  trois  personnes 
3  nous  adorons.  Con- 
Isez^nous  vous-même 
r  vos  voies  à  cette  lu- 


datum  difcipu 
Sic  totum  om 
quod  totum  sii 
—  Ejus  fatemur 
bus. 

Dédit  fragilib 
poris  ferculum, 
dit  et  tristibus  s 
nis  poculum,  • 
cens  :  Accipitc 
trado  vascului 
Omnes  ex  eo 

Sic  sacrificiun 
instituit,  — Cuj 
ficium  commit 
luit,  —  Solis  p 
teris,  quibus  si< 
gruit,— Ut  Sun 
dent  cffi teris. 

Panis  angelii 
panis  hominun 
Dat  panis  c 
figuris  terminui 
0  rcs  mirabilis! 
ducat  Dominui 
Pauper,  senrus  < 
milis. 

Te  trina 
unaque,  poscim 
Sic  nos  lu  visitii 
te  colimus, — Pc 
semitas  duc  no 
tendimus,  —  A 
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et 


miéie    inacessible 
teodeot   dos  déffl'i 
dans  laquelle  fous  bi-ï 
bitei.  Ainsi  soil-il'      | 


Anei. 


ffOTET. 


0  Jésus!  ciaucez- 
Bons;  obî  ayez  pitié  de 
nous;ohfdéiivrei-noas 


de  la'mort  éternelle,  de 


Oeuidi 
morte  ?«?**'*•'' 


Totre  co/ére;  oh/  déli- 
vrez-noas,  Jésus.  OJésas 
amateur  des  âmes,  6 
mon  Jésus!  à  JésusDieabis,  o 
fori!  ob!  ayez  pitié  dejJesxLi 
nous;  ohlexsacez-noas, 
Jésus, 


Jesu  amaUf  ■***' 
Jesumi.ôJ*»- 

Ibrtis,  à 


AUTRE. 


O  source  de  piété,  ôl    OfoofpieUtf 
ès-doux  Jésus,  ayez  pi-jsu  bénigne.  ■*■ 
^  de  nous,  recevez  DO-lDobis ,  sascifc  » 
!  prière,  /caliooeai 


AITTBJS. 

O  trés-dom  amour j    I.  Amor  Jen 
?«$,  quand  tu  entres!       eissîmt , 
^otre  cœur,  tu  ban-lQuando  cw  n*^" 
ténèbres  de  Ves-i     yisiias, 
'^  oous  eoirres  de  Pellis  mcoCù  f*-- 


f£f  nos  re^  H 
dîne. 
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nen  est  heu- 
^que  ta  rassa- 
irticipe  à  la 
lu  Pérel  Tu 
re  de  la  vraie 
tiëre  qui  surr 
;ns. 

I  splendeur  de 

Père,  bonté 

donne-nous 

lence'le  trésor 

)ur. 


vous ,  6  Séi- 
de la  Yierge 
gloire  aussi  au 
LU  Saint-Esprit 
^siècles  éternels. 


3D8     Jésus     né 

''ierçe,  Jésus  qui 

)urrit  de  sa  chair 

louons-le  éler- 

sQt.    Louons    le 

ur,  que  les  anges 

^t,  dont  les  chéru- 

les  séraphins  pro- 

Qt  la  sainteté. 


2.  Quam  fetix  est 
quem  satias, 

Gonsors  Pateroie  dex- 

terœl 
Tu  ver»  lumen  patriœ, 
Quod    omne   sensum 

superal. 

3.  SplendorPatem» 
gloris. 

Incomprehensa  boni- 
tas, 

Amoris  tui  copiam, 

Da  nobis  per  presen- 
tiain. 
Gloria  tibi  Domine, 

Qui  natus  es  de  Yir- 
gine, 

Cum  Pâtre  et  Sancto 
Spiritu 

In  sempiterna  sscula. 

AUTRE. 

Adoremusnatum  ex 
Yirgine,  qui  nos  pas- 
cit  carne  sua;  laude- 
mus  eum  in  sternum 
quem  laudant  angeH, 
quem  cherubim  et  se- 
raphim  sanctuj  pro- 
clamant. 


mOTETS  AU  SACHE  CŒUR  DR  JÉSUS. 

ar  de  lésas  »  nonsl    Cor  Jesu ,  te  lauda- 
loaoDS,  nous  Yousimus,  tebenedicimus, 
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liéDissotlS»tlotl$?oQsreii-;te  ^w&^i 
doos  grâces.  Noce  vous  grttiis   ip*  • 
aimons  de   tout  Dolreiamtiiiwn' **"* 
cœur,  de   toute    nolrejQosiro.n^'^»^- 
âme,  de  toutes  nos  for-jDostTi,n*"i>^ 
ces,  Nons  vous  offrons]  dosire,  Tfr  "'J 
notre  cœur,  nous  vous  le  ;  irnm  offer-  :*  *' 
donnons,  nous  vous  le  mus,   (r*»*"»' 
consacrons,  nous   vous  immolsise    ^ 
rimmolons!  Àcceptez-le'illud  l.'.um  ^' 
tout  entier,  purifiez-le,  illumina rtsit 
éclairez-le,  et  sanctifiez-  ut  in  ipso  <l^^* 
le,  afin  que  vous  viviez,, nés  insatcuîis^" 
que  vous  régniez  dans  ce  rum.  Amen. 
cœur,  dans  les  siècles  des 
siécleê.  Aiasi  soH-il, 

f.  Que  tout  esprit  looe 
le  cœur  de  Jésus. 

i^.  Afin  que  tous  les 
cœurs  raiment. 


^.    Om»  • 
laudf  t  cor  W 

wi.  U  àt  t. 
omoia  cvm. 


O  sacré  cœur  de  Jésus, 
ayez  pitié  de  nous. 

Mes  délices  sont  d*élre 
avec  les  enfants  des  hom- 
mes. Venez  tous  à  moi , 
car  mon  joug  est  doux  et 

mon  fardeau  léger.  Vous , 

puiserez  des  eaui  avec jmeuBi  lt\t 
Joie  dans  les   looCaioes  aquas  rua  i,i 
au  Sauveur.  jrontibv»  dK^i 

AUTRE. 

lia5toSÎ^*"]S"  ^^^  «ï°^f    ^*"  V^  ' 


AUTRB. 

Cor  Jta^ 
mum.  {i>e<r-^ 

Delicif   » 
com  ti.115  ï 
VeniieaUiar 
Jugua   ec..i 
sua>e    <^. 
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â.  Combien  est  heu- 
reux celui  que  tu  rassa- 
sies; il  participe  à  la 
puissance  du  Pérel  Tu 
;s  la  lumière  de  la  vraie 
mairie,  lumière  qui  surr 
passe  nos  sens. 

3.  O  toi  splendeur  de 
a  gloire  du  Père,  bonté 

neflable  ,    donne-nous ^ 

)ar  ta  présence  le  trésor     tas, 


2.  Quam  felix  est 
quem  satias, 

Gonsors  Patern^e  dex- 
terœl 

Tu  ver»  luinen  patriœ, 
Quod    omne   scnsum 
superal. 

3.  SplendorPatemaj 
gloris. 

Incomprehensa  boni- 


ie  ton  amour. 


Gloire  à  vous,  6  Sei- 
;neur  né  de  la  Vierge 
ifarie!  gloire  aussi  au 
*ère  et  au  Saint-Esprit 
1  ans  les  siècles  éternels. 


Adorons  Jésus  né 
'une  Vierge,  Jésus  qui 
ous  nourrit  de  sa  chair 
ivine;  louons- le  éter- 
ellement.  Louons  le 
eigneur,  que  les  anges 
Jorent,  dont  les  chéru 
ins  et  les  séraphins  pro- 
ameni  la  sainteté. 


Amoris  lui  copiam, 
Da  nobis  per  presen- 

tiam. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  natus  es  de  Vir- 

gine , 

Cum  Pâtre  et  Sancto 

spiritu 
In  sempiterna  saecula. 

AUTRE. 

Adoremusnatumex 
Virgine,  qui  nos  pas- 
cit  carne  sua;  laude- 
mus  eum  io  stornum 
quemlaudant  {tngeli, 
quem  cherubim  et  se- 
rapbim  sanctui  pro- 
clamant. 


MOTETS  AU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS. 

Coeur  de  Jésus,  nousl    Cor  Jesu,  te  lauda- 
>m  louons,  nous  Yous|mu8,  tebenedicimusi 
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mortels,  dernier  espoir 
des  mortels. 


Cœur  doax,  cœur  ai- 


Horlalinm  *^ 
HortiUnii^*-' 


mable,  languissaot,  bles-  "  ",^ 
se  d'amoar  pour  nous,jAmore  nm 
soyez-aoos  favorable.      I    dam  » 


fc^ 


Renfermez  à  jamais, 
dans  le  plus  intime  de 
votre  cœur,  ceui  que 
vous  y  avez  Une  fois  re- 
çus apr^  les  a?oir  puri- 
liés  dans  votre  sang. 

Cœur  de  Jésus,  trésor 
da  Père ,  ami  des  cœurs 
purs,  des  cœurs  aimants, 
régnez  dans  tous  les 
cœurs. 


Arooreoos&l* 
Fac  SIS  miki  yli  * 

gniM. 
Venis   *p««  - 

bus, 
Nos  îDtimisw^ 
Semel  rcrefi» 

Une. 

JesuPil»'* 

COID, 

PorisamiciB' 

bus, 
Puris  amaaA^ 

dibus. 
In  corde 

nium. 


AUCTOR  BEAU  SiECFlf. 

Auteur  de  réiernelleî    AudorbM*  *• 
féUciié,   6    Christ  Ré- —  Chrisie,  Re« 
c/empteur  du  njenre  hu-|omniuiii ,  -  l 

Pairis  de  ltt»« 
Deusqaewftt* 

Amorco(|iik 


maia!     lumière   de   la 
clarté  du  Père,  vrai  Dieu 
devrai  Bieu. 
o  nouvel  Adam  !  l'a- 

^   UodÂ  %^^°*"'°«KMoiSairSjt 
f^j^aare    tm    corpgjmen,  -  D    i 
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mortel,  afin  de  nons 
rendre  ce  que  le  pre- 
mier Adam  nons  avait 
enlevé. 

Cet  amour  bienfaisant 
qui  a  créé  la  terre  «  la 
mer,  les  astres,  mû  de 
pitié  pour  les  fautes  de 
nos  pères,  a  voulu  rom- 
pre nos  chaînes. 

Oh  !  donc  que  la  force 
de  cet  admirable  amour 
D^abandonne  jamais  no- 
tre cœur,  et  que  les  na- 
tions viennent  puiser  à 
cette  fontaine  la  grâce 
du  pardon. 

C'est  pour  nous  laver 
de  nos  souillures  qu'il  a 
voulu  être  frappé  par  la 
lance,  qu'il  a  voulu  être 
blessé,  ce  cœur  duquel 
ont  coulé  Teau  et  le 
sang. 

Honneur  au  Père ,  au 
Fils,  au  Saint-Esprit, 
dont  la  puissance ,  la 
gloire  et  l'empire  s*étend 
à  tous  les  siècles  !  Ainsi 
soit-il. 

t.  Vous  puiserez  des 
eaux  avec  joie , 

j^.  Dans  les  fontaines  I 
4  a  Sauveur.  I 


Adam»  redderes,  >- 
Quod  vêtus  ille  abstu- 
lerat. 

Ille  amor  almus,  ar- 
tifex  —  Terr© ,  ma- 
risque,  etsiderum,  — 
Errata  patrum  mise- 
ra ns,  — Et  nostra  rum- 
pens  vinci'la. 

Non  cor- le  discedat 
tuo,  — Vis  illa  amoris 
inclyli;  —  Hoc  fonte 
gentes  hauriant,  — 
Remissionis  gratiam. 


Percussum  ad  hoc 
est  lanceâ,  —  Passum- 
que  ad  hocestvulnera, 
—  Ut  nos  I avare  t  sor- 
dibus,  — Unda  fluente 
et  sanguine. 

Decus  Parenti  et 
Filio,  — Sanctoque  sit 
Spirilui,  — Quibus  po- 
testas,  gloria,  —  Reg- 
numque  in  omne  est 
sœculum.  Amen. 

f.  Haurietis  aquas 
in  gaudio, 

1^.  De  fontibus  SaU 
vatoris. 


—  m  - 


OBATORIODB 

VâfM.  Chantez  de 
pieux  cantiques  aatoor 
de  rhamble  couche  de 
celte  Vierge. 


La  sainte  Vierge. 
Comme  le  cerf  altéré 
son  pire  après  les  eaux  du 
torrent,  ainsi  mon  âme 
soupire  après  vous,  ô  mon 
Dieu  !  Quand  irai-je 
quand  paraUrai-je  en  la 
présence  de  mon  Dieu? 
Notre- Seigneur,  Le- 
yez-Yons,  mon  épouse, 
hàtez-voiis ,  Tenez;  ve- 
nez ,  soyez  conronuée. 

La  sairUe  Vierge»  Voi- 
ci mon  bien-aîmé,  il 
m*appelle!  J'irai  A  la 
colline  d'eucens. 

Les  Affges,  Quelle  est 
celle-ci  qui  s'avance 
comme  Taurore  à  son 
lever,  b^ïle  comme  la 
lune,  br'llante  comme 
le  soleil,  Terrible  comme 
une  armée  rangée  en  ba- 
taille? 

L'historien,  Le  Roi  a 
poisé  SUT  sa 
aéme  roj-aL 


hujttSTirpiiis&*? 
tate  duicU  u 
dramati». 

La  sainU  ^>' 

Quemadnuîdor 

de  rat  conu?  *t  * 
aquanim .  iu  -"^ 
rat  anima  mft  < 
Deus  !  Quanti - 
niam  ,  et  a;  ; 
aote  ÂrîeffiDe' 

yotre  -  Sr. 
Sarge,  spooa 
properaet  «eni: 
coroaabens* 

La   sainte  ^  ' 
En    dilectat  h- 
mihi  !  Vadam  <• 
lem  thnris. 

Les  Anges.  (^  ' 
ista  qu»    pi^*^' 
quasi  aun>n  >- 
gens,  pulrhra  t; 
elecla  uc  s*^!.  !••  * 
ut  caslruruoi  »•" 
dioala  ? 

Z'AialOn'aR.  f- 


éme  royaL  IcMoite  Mus, 
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sur  Dous,  vous  etjdominare  nOftrt,  tu  ei 
lis. 'Marie,  inter-ifilius  tuus.  MàHa,  ia- 
)Our  nous  aaprès  tercede  pro  Dobîs  ad 
;neur  notre  Diea.  DoraiDum  Deùm  ne»- 

,tnim. 


MOTKT  A  LA  SAINTE  YIERGS. 


ergebéoie!  sainte 
,  Mère  de  Dieu, 
pour  nous,  pé- 
.•  Vierge  bénie , 
nce  de  tous,  amour 
lits,  force  des puis- 
6  étoile,  sauvez 
ambles.  O  Vierge 
t.  Vierge  affligée, 
nez-nousè  souffirir; 
erge  choisie  parce 
oas  avez  cru,  ensei» 
aous  la  foi.  Reine 
inges,  sauvez  vos 
eurs. 


Sancta  Maria,  Ma- 
ter Dei ,  ora  pro  nobis, 
peccatoribos.  Yirgo 
benedicta,  spes  om- 
nium ,  amor  parvulo- 
rum,  virtus  potentium, 
animarnm  Stella,  salva 
nos  humiles.  O  Yirgo 
sancta,  perpessa ,  doce 
nos  pati;  ob  fîdem 
electa  Virgo ,  doce  nos 
fidere  ;  angelorum  Re- 
gina ,  salva  nos  fidèles. 


OTETS  VOXTR  LE  SAtNT  COEtR  DE  HABIB. 


cœur  admirable 
;  incomparable 
.!  fournaise  d'amour 
c  charité  !  miroir 
ant  du  divin  cœur! 
er  de  grâces  !  sanc- 
re  de  la  divinité  et 
ce  de  tout  bien  1  6 

et  espoir  de  notre 
!   6  cœur   trés-ai- 


0  cor  admirai)]]  ^  ma" 
tris  incomparabnisi  6 
fornax  amoris  et  cha- 
ritatis  !  6  divini  cordis 
clarissimum  spécu- 
lum !  6  mare  gralia- 
rum ,  sanctuarium  di- 
vinitatis  et  fons  om- 
nium bonorum!  ô  exi- 
lii  spes  et  gandium  l  6 


—  TfU- 

mant!  pMiédei  nos 
ecears ,  dans  les  siècles 
éterae\s. 

^.MoD  eœar  a  tres- 
sailli de  joie 

i^.Eo  Dieu,  mon  Saa- 
veur. 


pofiideeor^ 
ctent  %9ctk. 

rneuDi. 

1^.  In  D»fl 
meo. 


O  très-sainte!  ô  très- 
pure  \  t  très-douce  Vier- 
ge Marie,  Mère  chérie. 
Mère  sant  tache ,  priez 
pour  nous. 


AUTRE. 

Osancti»«A.« 
ri$S!ina.  dok»' 
Maria!  XalerH 
iotemefaia,  «» 
nobis. 


O1L4TOBI0  POUR  LE  SAIHT  COEUR  RC  aAt-' 


•  • 


Toute  la  gloire    de  ial    Onuis 
fille  du  Roi  est  daus  soD|Regis  ab  iâtaa. 
éœur. 

Harie,   Je    dors,   et 
moo  c<rur  veille. 

JéntS'Christ.  Que 
vous  êtes  belle,  mabien- 
aifflée,  moo  immaculée! 
Marie,  Je  suis  à  moo 
bien-aiaié,  et  monbien- 
ëiiné  est  à  moi. 

Jésu»-Chrisi,         Vos 
yeui  sont  des   ^eui  de. 
cofombi*,  sans  parler  delque  eo  quod 
}i  beauté  intérieure  ca-Icus  laleC. 
chée  au  dedans  de  vous./ 

Çhœw^.  yoas  êtes  M    Ckmur.   Tu  r 
«rfoire  de  JérosaJern^la/jeratalen,  la  # 


Jlforta.  Ep»  i  " 
el  cor  iMW 

Jésus-CkHM.  \ 
pnlchrafs,aaKt 
immaeolala  an 

Marie.  Eff4  . 
meo,  eo  dikïct» 
mihi. 

Jésua-CkriH.  ■ 
tui  coJumbanj* 
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loeiiT  et  notre  peu- 
nôtre  ayocate. 

Tarte.  Je  suis  la  Mère 

bel  amour,    de  la 
tte  et  de  la  sainte 

raoce. 
tœur.    Priez    pour 

[S. 

^arie.  En  moi  est  la 
roe   de  toute  voie  de 
st. 
^^lœur.    Priez     pour 

tBS. 

3^arie*  En  moi  est  la 

%.oe  de  toute  yertu. 

C7hœur,  Vous  êtes  la 
jire ,  etc. 

J9Aarie,  Venez  &  moi , 
»us  tous  qui  me  désirez, 
àr  mon  esprit  est  plus 
3^x  que  le  miel,  et  mon 
éritage  plus  délicieux 
ue  le  miel  et  le  rayon 
e  miel. 

Jéstts-^hrist,  Ma  co- 
>mbe,  ma  parfaite  est 
inique.  Vous  avez  blessé 
Qon  coeur. 

Chœur.  Vous  êtes  la 
;1oire,  etc. 


tia  populi  noikri,  la 
advocata  nostra. 

Marie.  Ego  Mater 
pulchr»  dilectionis,  et 
timoris,  etsancts  spei. 

Chœur,  Ora  pro  no- 
bis. 

Marie,  In  mç  gratia 
omnis  vix. 

Chœur,  Ora  pro  no- 
bis. 

Marie,  In  me  gratia 
omnis  virlutis. 

Chosur,  Tu  glo- 
ria ,  etc. 

Marie,  Transite  ad 
me  omnes  qui  concu- 
piscilis  me.  Spiritus 
enim  meus  super  met 
dulcis,  et  hxreditas 
me  a  super  mel  et  fa- 
vum. 

Jésus-Christ,  Una 
est  columba  mea,  per- 
fecta  mea.  Vulnerasti 
cor  meum. 

ChcBur,  Tu  glo- 
ria ,  etc. 


DECE]\fBn£. 

SAIIfT   FRANÇOIS-XAVIER. 

Rëjonissez-yous ,       ô[    Gaude ,   ô    gloriose 
SLayier,  glorieux  sérA-jQosterserapbimXave^ 
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phin  ]^tm  €tés  bienheu- 
reux, 6' t^Tï«ce,  TOUS  dont 
les  fis  rempUssent  le  ciel  ^ 
de  moissons  d*âmes.  Ré-  ammaram  mia---^ 
joaissez-rous ,    Xavier ,  Gaude ,  et  ta ,  a-  •- 


rilOfebettok^a- 

qui   «riuïB  c-'^ 


vrai  séraphin ,  qui  avez 
été  le  chef  et  la  lumière 
de  ces  divines  conquêtes 
drames.  A  vous  sont  dus 
Thonneur  et  la  gloire 
qu'ont  acquis  ceux  qui, 
à  Totre  exemple,  ont 
couru  à  ces  divines  expé- 
ditions. Gloire  à  Marie, 
qui  a  rendu  les  âmes  do- 
ciles aux  efTôrts  de  son 
zèle,  et  quilenra  suggéré 
de  saintes  résolutions! 
Gloire  à  Marie  dansPé- 
ternité ,  gloire  à  Xavier , 
gloire  à  Ignace,  gloire 
étemelle  7 


seraphim  li^  "- 
ad  divina  l'ùir-^^ 
rum  lucra  eî  dw  *'' 
et  lumen  ijbf  jriie- 
listi.  Tibi  àd*:n    . 
lauselgloni.qc  « 
ad  illasacriiti;-.- 

lionesexempl-  :'*  ■ 
sisti.Mariï>er  ; 

quaî  ad  pio6  iV.  ^  »* 
animosleciLei    -•  - 
saniora  sQ££fï»«>  • 
ria  in  aplemun: .  *  * 
Ignatio ,  glorii  V  " 
rio,gloriain«un*-" 


I 


8   DÉCEBfBRE. 


POUR   X  HOIACCLSE 


co?rcEfTro^. 

pulrh^ 


Vous  êtes  (onfe  belle,!  Tota 
6  Mariel  et  tl  n*j  a  pasiMaria.  et  ma<-tj  i 
de  tache  en  vous.  Youslest  io  le.  Tu  si  -f  '  ' 
êtes  la  gloire  de  Jérasa-lrusalem ,  la  I' 
iem,  vous  élea  la  joielfsrwl,  la  ht»n«»r."^ 
d'Israël,  vous  êtes rhon-j lia  popoli  nofin.  • 
aear  de  notre  peuple  Jad%'ocata  peccji  rt^ 
vas  êtes  Vavocale  dcshaiercede  pro  b^*' 
aavrespëchean;  interlta  $lonë    Jcrust^s 


I 


j 


L 
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cëdez  pour  nons,  vois 
la  gloire  de  Jérasalem , 
vous ,  toute  pure  et  salis 
tache,  ô  Marie  I 


ta  sine  maetila.liftfila! 


AUTRE. 


Reine  conçue  sans  ^é- 
ché  y  priez   pour  nous 
Louez  Dieu. 

Célébrons  avec  joie 
riininaculée  conception 
de  la  bienheureuse  Vier- 
ge Marie.  AUeluia. 


Regina  sine  labe 
concepta,  ora  pro  no- 
bis,  atleluia. 

Immaculatam  con- 
ceptionem  beat»  Vir- 
ginis  Marlae  célèbre- 
mus  cum  gaudio.  Al- 
léluia. 


19  MARS. 

SAIHT   JOSEPH. 


JoMpb ,  qne  nous  ho- 
norons, et  dont  nous 
chantons  le  triomphe 
éclatant ,  a  obtenu  au- 
jourd'hui les  joies  de  la 
vie  éternelle.  O  trop  heu- 
reux Joseph,  qui,  à  votre 
heure  dernière ,  avez  été 
assisté  par  la  douce  pré- 
sence de  Jésus  et  de  Ma- 
rie !  Gloire  et  honneur  à 
vous ,  Trinité  sainte ,  qui 
réguez'dans  les  cieux ,  et 
qui  ceignez  d*une  cou- 
ronne d*or  voire  servi- 
teur fidèle  dans  les  siè- 
cles des  siècles. 


Istequem  colimns, 
fidèles,  cujus  eicelsos 
canimus  triumphos, 
bac  die  Joseph  meruit 
pcrennis  gaudia  vit». 
Nimis  ô  beatus  cujus 
extremam  vigiles  ad 
horam  Chrfstus  et  Vir- 
ço  simul  astiterunt 
ore  sereno.  Sint  tibi 
plausus,  Hbi  sint  ho- 
nores, Trine ,  qui  rég- 
nas Beus  et  coronas 
aureas  servo  tribuis  fi*- 
deliper  svum. 
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t.  U  gloire  et  la  ri- 
chesse sont  dans  sa  mai- 

i^.  Et  sa  justice  de- 
meurera dans  les  siècles 
des  siècles. 


jr.Gtona 
in  doiDO  Qtt- 

manel  iai        "^ 
[culi. 


ACTTRE. 


Le  peuple  cria  au  roi 
demandant  des  aliments. 

Et  û   leur  répondit: 

AlJez  k  Joseph ,  et  fai- 
tes tout  ce  qu*il  vous 
dira. 

Chœur.  Notre  salut  est 
entre  vos  mains.  Regar- 
dez-nous seulement,  et 
nous  servirons  le  roi  d^an 
cœur  joyeux. 

O  Joseph,  faites-nous 
mener  une  vie  pure ,  et 
que  votre  patronage  nous 
soit  toigours  un  abri  as- 
suré, j 


ClamiTit  f 
ad  regemibari- 
tens. 

Quibus  £«  > 
dit  : 

Ite  ad  kirt 
qnidquid  i^  > 
vobis  bciie. 

CAotir.Salv* 
in  manu  taa  ^ 
pice  nos  inî^: 
istiserrtemasr- 

Fac  nos  iotc> 
Joseph,  decwr* 
(am  sitqre  ir  - 
per  tuta  patra. 


Solo.  Eco  fs: 
seph,  fraier  tcsS'* 
litc  pavere;  « 
vet'ile  ad  me, 


Je  suis    Joseph  votre 

fr^re,  ne  craignez  pas; 

venez ,  venea  à   moi ,  et 

je  vous  donnerai  tous  les ^   .^ ,. 

bieoi  de  VEfcypie,  afin  dabo  %obi>  ose 
que  vous     mangiez    la  na  .Efnpii  ol 
moe//e  delà  lerre.  datis  reedoIUEc 

T  etU^'^J''^  l»éf*dii/gnasi  Paire,  r. 
w,   ej  le  dispeasêievlDominum     aa 


ga  inaison;  il 
Jté   pour  sauver 
des  entiers.  Ve- 
lez  à    moi ,  etc. 
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domùa  ejos;  exaltavit 
me  ut  salvos  fiiceret 
mnltos  populos;  yeni- 
te ,  venite  ad  me ,  etc. 


21  JUIN. 

SAIIfT    LOUIS   DE   GONZAGUB. 


Icombien  est  belle 
iration  chaste  liSa 
ire  est  immortelle, 
triomphe,  cou- 
re   pour  réternité. 

nheurcux  ceux  qui 
ent  dansTOtre  mai- 
Seigneur  I  ils  vous 
ront  éteraellemeot. 
suis  la  fleur  des 
ups  et  le  lis  des  val- 
;  je  suis  comme  le  lis 
e  les  épines, 
ienbeureui  ceux  qui 
le  cœur  pur,  parce 
)s  verront  Dieu, 
loirc  suprême,  hon- 
iret  gloire  à  Dieu  qui 
loe  à  la  jeunesse  ,  en 
lis  de  Gonzague,  un 
Age  et  UD  modèle. 


O  quàm  pulchra  est 
casta  çieoeralio!  Im- 
mortalis  est  enim  me- 
moria  illius,  et  iu 
perpetuum  coronata 
triomphât. 

Beati  qui  habitant 
in  domo  tua,  Domine  I 
in  siecula  ssculorum 
lâudabunt  te. 

£go  flos  campi  et  li- 
lium  convallium;  si- 
cut  lilium  inter  spinas. 

Beati  mundo  corde , 
quoniam  ipsi  Deam 
videbunt. 

Suprema  laus  Deo , 
gloria,  qui  dat  juvent» 
Gonzagam ,  tutamen , 
exemplar,  decuBi  glo- 
ria. 
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2»  JI3IK. 

Tu  es  Pierre ,  et  sur 
celle  pierre  je  bâlirai 
moD  Eglise. 

f.  Ils  ont  annoncé  les 
oemTes  de  Bien. 

iç.  Et  ils  ont  compris 
ses  œuvres. 


Tu«?ett*- 

perhancp^in- 

calio  Eocle^  ic 
f,  AnnntU 

opéra  Bei' 

R'.  Et  fâfU  ^- 
Itellexeniai. 


2»  AOUT. 

SAINT    AUGVSmr. 


Yoiei  le-  pré  Ire  qni, 
dufuit  sa  vie,  a  soutenu 
\^  maison  du  S«ignftur 
et  fortifié  le.  teo^itle.  Do^ 
ra^i  Ve&  io«i»  (¥a*il  passa 
sur  la  lerce,  les  eaux  desjieî  aqnarus  ^ •  ^ 


Ecoesact«^<^ 
vita  soft  salH- 
mm  ei  rorr<. 
temptwni    It 
suis 


fouUines  ont  coulé  dans 
les  canaux,  et  ils  se  sool 
remplis  Gomme  une  mer. 
Il  a  pris  un  soin  parti- 
culier de  son  peuple,  et 
Ta  délivré  de.  la  perdî- 
tion«  Il  a  été  assez  pois- 
sait   pour  agrandiff  la 
viJte.,  il  s*es4  aequis  de  la 
gloire  par  la  vie  qu'il  a 
menée  an  miliea  de  son 
peuple. 
Il  a  éclaté  pendant  sa 


mare  adin^ 
supra  m«ta0v* 
ravit  gcnl^n  ^ 
libérai  il  ram  « 
lione.    Qui  ^- 
arapiifiearp  <■- 
et  adeptiis  rM  ^•■ 
in  coQ^eisaii^or . 
lis. 


strlU  r* 


vje  comme  Vétoiie  da/nt  In  medio  ort 
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matin  an  mitieu  des 
nuages,  et  comme  la  Jane 
en  son  plein;  il  a  lai 
dans  le  temple  de  Dieo 
comme  an  soleil  bril- 
lant. II  a  paru  comme 
Tare  qui  brille  dans  des 
nuées  lamineuses,  com- 
me les  rosiers  chargés  de 
fleurs  au  printemps, 
comme  les  lis  sur  le  bord 
des  eaux,  comme  Ten- 
oens  odorirérant  pendant 
Tété ,  comme  la  flamme 
étincelante  et  comme 
r«acens  qui  s'évapore 
sur  le  feu ,  comme  un 
vase  d*or  massif  orné  de 
toutes  sortes  de  pierres 
précieuses.  Il  a  paru 
comme  Tolivierqui  mul- 
tiplie ses  rejetons ,  com- 
me un  haut  cyprès,  lors- 
3a*il  a  reçu  le  vêtement 
e  gloire. 

Autour  de  lui,  comme 
une  couronne,  se  sont 
rangés  ses  frères ,  tels 
qu'un  plant  de  cèdre  sur 
le  Liban  ;  comme  des 
rameauide  palmier,  ses 
enfants  se  sont  rangés 
autour  de  lui  dans  sa 
gloire. 


quasi  loaa-  pleaa  in 
dicbus  suis  fueet,  et 
quasi  sol  refulgens,  sic 
il  le  etialsit  in  templo 
Dei.  Quasi  arcusreful- 
gens  in  ter  nebulas, 
quasi  flos  rosarum  in 
dlebus  vernis,  et  quasi 
lilia  in  transita  aquse , 
et  quasi  thus  redolens 
in  diebnssstatis.  Quasi 
ignis  efllal^ens  et  thus 
ardens  in  igne.  Quasi 
vas  auri  solidum ,  or- 
natum  omni  lapide 
pretioso.  Quasi  oliva 
pullulans,et  cypressus 
in  altitudinem  se  ei- 
tollens,  in  accipiendo 
stolam  gloriae  in  con- 
summatione  virtutis. 


Et  circa  illum  co- 
rona  fratrnm  quasi 
plantatio  cedri  in 
monte  Libano,  sic  cir- 
ca illum  steterant, 
quasi  rami  palmae  et 
omaes  fiiii  m  gloria 
sua. 
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13  KOVïaiBBE. 

ftAIHT  STAmSUS. 


Yoîci  mon  bien-aiiné 
qui  me  parje. 

Pêi  trouvé  celui  qu'ti- 
me  moD  àme  ;  je  le  liens 
je  ne  le  laisserai  point 
aller. 

Soutenez-moi  avec 
des  fleurs,  fortifiez-moi 
avec  des  fruits ,  car  je 
languis  d'amour.  I 

Je  fe  tiens,  je  ne  le 
quitterai  point. 

Mon  bien-aimé  est  à 
moi,  et  moi  je  suis  à  lui. 

Je  dormirai  et  je  me 
reposerai  en  lui  dans  la 
paix. 

Qu'y  a-t-il  pour  moi 
dans  le  ciel,  et  que  puis- 
je  désirer  sur  la  terre? 

f.  Le  Seigneur  a  con- 
duit le  juste  par  des  voies 
droites. 

jy.  Et  i]  lui  a  montré 
le  royaume  de  Dieu. 


En  dîleftoiii^ 
qaitur  nu^ 

Inveoi  fiiettt.'^ 
anima  mtt,MMk<a 

nec  dimitUA. 

FolcUeiw 
stipatcnieiiU'^r-^ 
amore  lanioeA- 

Tenni  tvm  »  ^' 
millam. 

DiIectusiiM»«= 
et  ego  illi. 

In  pace  in  \i  î*^ 
dormiam  et  rt^w? 
cam. 

Quid  mihi  eft 
cœlo  et  i  le  Qu*i  > 
super  terramt 

y.  JustuB  «k<'> 
Dominus  per^ife* 
tas. 

1^'.  Et  osteodit  . 
reguum  Dei. 


CANTIQUE  DE  «AIHT  BEEHAtD. 
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sence  surpasse  en  dou- 
ceur et  le  miel  et  toutes 
les  joies  de  la  terre, 

Et  quel  chant  plus 
snave,  quelle  parole  plus 
ravissante,  quelle  pensée 
plus  douce  que  celle  de 
Jésus  Fils  de  Dieu  7 

Jésus!  espérance  des 
péuitents,  que  vous  êtes 
compatissant  à  ceux  qui 
vous  désirent,  bon  à  ceux 
qui  vous  cherchent!  mais 
que  dire  des  eicés  de  vo- 
tre amour  envers  ceux 
qui  vous  trouvent? 

Jésus  !  charme  des 
cœurs,  fontaine  d*eau 
vire,  lumière  des  esprits, 
vous  surpassez  toute  joie, 
tout  désir. 


Ni  la  langue  ne  peut 
dire ,  ni  la  parole  expri- 
mer la  douceur  de  votre 
amour,  6  Jésus!  Celui 
qui  Fa  éprouvé,  celui-là 
seul  peut  le  croire. 

O  Jésus!  roi  admira- 
ble, noble  triomphateur, 
douceur  inefTable,  vous 
êtes  le  seul  objet  digne 
d'eDTie. 


Sed  super  mel  et  om- 

nia , 

Ejns  dulcis  prssentia. 
îiW  canitursoavius, 
Nilauditurjucundius, 
Nil  cogitatur  dulcius , 
Que  m  Jésus  Dei  Filins. 

Jpsu,  spes  pœnitenti- 

bus, 
Quàm  pius  es  petenti- 

bus, 
Quàm  bonus  te  qus- 

rentibus! 
Sed  quid  invenienti- 

bus? 

Jesu!  dulcedo  cor- 

dium , 
Fous    vivus ,    lumen 

mentium , 
Excedens  onine  gau- 

dium. 
Et  omoe  desiderium  ! 
Nec  lingua  valet  di- 

cere , 

Nec  littera  exprimere, 
Expertns  potest   cre- 

dere , 
Quid  sit  Jesum  dili- 

gere. 
Jesu,  rex  admira- 

bilis , 

Et  triumpha^ornobilis, 
Dulcedo  iiH-ffabilis , 
Totusdesidcrahilis.    ' 

4t 


b  Seigneur  l    éclaina-l      iûinf .      ^ 
nous  de  ^Qs  Uuaiéttt,el\^  w&iUustH;* 
baniiissjuil  les  ténèbwv^îttVsl  sntaia  .l- 
des  âmes,  remptoii-^jMjiûtom  «v^- 
de  voue  do\iceuc.         I    ^  cedme. 

Quand    \ous    visileil    QmuOù   ci<  - 
noire  cœur,  alors  com-        trooivwvia^ 
menée  à  luirc  la  vérité;  Tune  lu  en  f. 
le  monde  et  la  vanilé  M^ndiuiiKi  - 
nous  devienoent  méi^ri- [El initient-»- 
sables ,  et  la  divine  cha- 
rité s'aUiime  au  Cpnd  de 
rame. 

O  amour  de  Jésus! 
amour  Crés-doui,  amour 
trés-suave,  amour  mille 
lois  plus  savojareux  qu'il 
n'est  possible  de  Texpri- 
meil 


Amour  prouvé  par  vo- 
tre passion,  par  reflusiou 
de  votre  saug,  qui  nous 
a  valu  la  rédemption  et 
la  vision  de  Di&o. 

0  vous  tous ,  connais- 
sez votre  Pit^m,  soupirez 
ajpr^  SpD  amour,  cbex- 
cbcz  ardeuioienl  Jésus, 
en/J{^«q]e;-vous  dans 
\otre  poursuite. 

Aimez  ceiui  gui  vousi    a 
'J^ni  aimés;  rendez-lui 
^owr  pour  émoar,  dé-Um 


Aipor  Its^  >'- 

mus. 
Et  vere  soi-^ 
Plus  millub  • 

mus« 
Quàm  dioen  * 

mu». 
Hoc    prU 

pa^ii^ 
Hoc  sangux  « 
Per  qium  t 

ittHiUv 
DatnretDn  ^ 

ci  le. 
Amorein  ?i»«  * 
Jesuoi  ani«:i  " 

nie. 

Quxretitiu  >nj   ' 

Sic  àUkiL 

gile. 
iOiii  vices: 
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des  parfums  de 

rte  charité, 
soorce  de  clé 

Jésus   notre  es- 
fntaine    de  don- 

de    grâce,  vraie 
rcœur. 

»Q  bon  Jésus,  que 

Ile    donc    Tabou- 

]de  irotre  amour! 

par  votre  présen- 

Ime  en  ce  monde, 

'jour,  en  ]*antreje 

Inplc  votre  gloire. 

a  que  je  ne  puisse 

meut     parler     de 

je  ne  me  tairai  ce- 

ant    pas ,    Tamour 

end  téméraire ,  car 

;  saurais  me  réjouir 

u   vous  seul. 

)tre  amour,  6  Jésus  I 

a  nourriture  de  Tes- 

;  il  le  remplit  sans 

assasier,  excitant  la 

I  du  désir. 

amour!    ceux   qiii 

{  goûtent  ont  encore 

I ,  ceux  qui  boivent 

>tre  source  ont  en- 

)  soif;  ils  ne  savent 

i  rien   désifer  en  ce 

(ide ,  m  ce  n*est  Jésas 

ils  chérissent. 


rite, 

Et  vota  votis  reddite. 
Jesu,  auctor  dé- 
menti» , 
Totius  spes  latitt» , 
Dulcorisfonset  gratis. 
Ver»    cordis  laetitiaB. 

Jesu  mi  boue,  sen- 

tiam 
Amoris  tui    copiam; 
Da  mihi  per  prssen- 

tiam 
Tuam  videre  gloriam. 

Cùm    digne    loqui 

nequeam. 

De  te  tamen  ne  sUeam, 

Amorfecitut  audeam, 

Cùm  de  te  solum  gau- 

deam. 

Tua,  Jesu,  dilectio, 
Grata  mentis  refectio, 
Replens  sine  fastidio , 
Dans  famem  desiderio. 

Qui  te  gustant,  esu- 

riunt  : 
Qui  bibunt  adbuc  si- 

ttnnt, 
Desiderare     nesciunt 
Nisi  Jesnmqnemdilt*» 

gunt. 
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Gelai  qa^enme  Totre 
amour  sait  enfia  qui  ¥oas 
êtes,-  6  lésus!  il  est  heu- 
reai.!  Rassasié  de  cet 
unique  bonheur ,  rieu 
hors  ie  tous  ne  peut  «i- 
flamjQer  ses  désirs. 


Qaeoi 

ebriat, 
XoYil  quid  Jfl»  *^ 

piat  : 
Qaàm  (f  Ui  e& .  *  '- 

satiat! 
Nonestolui^' 

pial. 
Jeso  dfCK  t:» 

CQ{n 


]é^^s ,  gloire  des  an- 
ges,   eus  êtes  doui  con- 
cert à  Voreille ,  miel  dé- [In  aure   dulct 
licieui  à  la  bouche,  nec-         ticam, 
tar  céleste  pour  le  cœur. 


Mille  et  mille  fois  je 
vous  désire  ,  mon  Jésus  ! 
quand  viendrez-vous? 
Qaand  réjouirez-vous 
mou  cœurf  Quand  me 
rassasierez-iFous  de  vous- 
même? 

Votre  amour  non  in- 
terrompu m*est  un  fruit 
délicieux,  une  langueur 
sans  remède  ;  il  est  ma 
Tie  perpétuelle. 


O  mon  très-doux  Jé- 
sus, espérance  de  Tâme 
oui  soupire  dans  son  exil, 
c  est  TOUS  que  cherchent 
les  pieuses  larmes,  vous 
qu'appelle    U   clameur 


secrète  cfa  cœur. 


1 


In  ore  mel  sir . 
In  corde  ae^tir 

cum. 
Destdefo  tf  - 
Mi  Jesa ,  que- 

nies? 
Me  leium  qu^ 

cies? 
Medetequan^- 

Amor    tn» 
nutts, 

Mihi  laogooc  »<^ 
Mthi    rructoi   ' 

flUttS, 

Est  et  vit»  fer 
O  Jesa  mi  • 

si  nie» 
Spes  susp«raa£» 

me* 
Te   qa«nint  : 

cryi 


TecUmor 
lime. 
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quelque  lien  que 
je  désire  être  avec 
quelle  joie  quand 
ouve  !  Quel  bon- 
uand  je  le  tiens! 


n,  Je  vois  celui  que 
erché ,  je  tiens  ce- 
e  je  désire  1  L'a- 
de  Jésus  me  fait 
r,  rameur  de  Jé- 
fnbrase  mon  cœur, 
land  Jésus  est  ainsi 
,  son  amour  ne  peut 
s'éteindre;  il  ne  se 
idit  plus,  il  ne  sau- 
cesser;  toujours  de 
en  plus  il  s'accroît, 
nflamme. 

ors,  cet  amour  brûle 
inlerruplion ,  il  ré- 
merveilleusem'ent; 
!  goûté  avec  délices, 
il  le  bonheur  et  la 
^'talion  du  cœur  où 
f?ne. 

■i  amour  envoyé  du 
s'allache  à  tout  Té- 
i)  embrase  toutes  les 
liés ,  il  ravit  Tesprit. 


Quocumqne      loco 

fuero, 
Mecnm   Jesum  desi- 

dero  : 
Quàm  Ixtus,  cura  in- 

venero  I 
Quàm  felix,  cùm  te- 

nuero  I 
Jàm  quod  qussivi, 

video , 
Quod  concupivi  teneo: 
Amore  Jesu  lauj^ueo , 
Et  corde  totus  ardeo. 

Jésus  cùm  sic  dili- 

gitur, 
Hic  amornon  extin- 

guitur, 
Non  tepescit,  nori  mo- 

rilur, 
Plus  crescit  et  accen- 

ditur. 
Hic   amor  ardet  ju- 

giler. 

Dulcescit  mirabi'iter, 
Sapit  delectabi^iter, 
Delectat  et  Teliciter. 


Hic  amormissu3  cœ- 

litùs 
Haeret  mihi  meduUi- 

tùs, 
Meutes  incendit  péni* 

tùs, 
Hoc  delectatur  Spiri- 

tus. 
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Aimer  Sèsm,  fils  de\  0 
Dieu,  oh  î  lebieohea-       dium, 
reux  incendie,  Tardent  Et siràeifi 4 
désir,   le    doux    rafrai-  0  du\«  ^^^ 


chissement. 

O  Jésus  !  vous  êtes  plus 
resplendissant  que  le  so- 
leil, plus  suave  que  le 
baume ,  plus  doux  que 
toute  douceur,  plus  ai- 
mable que  tout  charme 
créé. 

O  vous ,  dont  le  goùi 
réjouit ,  dont  Todeur 
rend  la  ?ie,  dont  la  pos- 
session me  ravit  hors  de 
moi,  vous  seul  suffisez  à 
celui  qui  vous  aime. 

0  Jésus,  salut  du  mon- 
de ,  vous  êtes  la  délecta- 
tion de  Tesprit ,  la  con- 
sommation de  Tamour, 
vous  êtes  toute  ma  gloire! 

Jésus  est  retourné  k 
son  Père,  il  est  rentré 
dans  le  royaume  céleste: 


AmaTtîtoî"'»- 
Jesulsok«^- 

EtbilstiM»*''' 
Omoi  dalcctt^ 
Elconctii 


CojBS 
ficit, 
Cujus  odotiif- 
lo  quo  ■€••"* 

fKil* 
Solttsamaali  ^ 
Ta  meolii* 
tio, 
Araortscoasi'" 

Tu  met  f**"» 
Jcsa!  maa*'* 
Jésus  ad  H^ 

diil, 
Cœlesterepar 


mon  cœur  m*a  quitté ,  il  Cor  mena  «  •' 
a  suivi  Jésus  ;  avec  Jésus 
il  s'en  est  allé. 

Accompagnons-le  de 

nos    louanges,   de    nos 

vaux,   de  nos  hvmnes, 

de  nos  prières,  afin  qu'il 

M^f/ i*^^'^^^  <*«  jouir  et  00»  do^*^- 


sut, 
PoslJfsaDiio 
Quem  pnÊiC' 
laodib«. 
Votis,h;aMi' 


fYitfmim  h  LA  CMFESSION. 

TSm  SAIICTB   8P1RITUS. 

vi,  Sancte  Spiritus,  EtenUUe  cœlitùsLtt^ 
œ  radifjtm,  —  Teùéz ,  Esprit-Saitit ,  vous 
|>énétrez  les  replis  les  ptas  secrets  de  ibon 
r,  et  da  baut  du  ciel  faites  descendre  daûs 
t>tnie  de  malice  qui  m*est  incoimu  à  moi- 
e  ,  un  rayon,  un  seul  rayou  de  celte  lu- 
^  qui,  péuétrabt  dans  le  cœur  de  vos  saints, 
ransforoie,  les  anime  d'une  salutaire  bor- 
d>tix-mèmes,  et  d'uu' insatiable  désir  de  se 
ir  et  de  vous  venger. 

eni  ,  Paéer  pauperutit;  Veni,  dafér  mwtié- 
;  Veni,  lumencordin'm.^O  Père  des  p&a- 
!  6  distributeur  des  dons  célestes!  vertez,  ve- 
Et  qai  a  plu»  de  droit  à  votre  compassion,  à 
lar^s^s,  que  fftmé  dépouillée  de  tout  bien 
le  péché,  et  laissée  à  demi  morte  sur  le  cbe- 
I  dusalnt?Quel  aveuglement  plus  déplorable 
:  celui  qui  ferme  Tespritet  le  cœur  aux  choses 
ciel?  Tenez  donc,  lumière  des  cœurs,  que  j*ai 
due  par  mes  infidélités,  venez  me  reprocher 
n  ingratitude,  venez  me  rendre  la  lumière 
périssable  que  vous  seul  avez  le  pouvoir  de 
*e  luire  dans  les  ftmes. 
^onfotaior  optimey  Dulcis  hospen  animWy 
\lce  refrigerium.  —  O  consolation  incompa- 
>le  ,  venez  donc  consoler  fnon  ûme  du  seul 
il  vraiment  déplorable,  le  péché.  Cette  conso- 
ioD  que  J0  vous  demaudeest  une  douleur  tou- 
irs  plus  amére  qui  se  nourrisse  du  souvenir 
s  bienfUiiUi,  de  l'amour  de  mon  Dieu,  payé 
t  taM  <rhigrclltiid^«t  d'oftemes.  0  douibôtQ 


• 

des  âmes ,  na  quiuez  plus  ia  ibkiiik.^  "^ 
cesse  dai^ez  y  exciter,  comme  le  w>'**- 
meal  digne  d'envie  sur  celte  lene,  te  T- 
el  lea  larmes  du  cœur. 

In  labore  requieSt  In  fBstu  f««pff»«»  ** 
solaiium,  —  Ohl   quelle  secreU  oje>-' 
accompagne  ces  larmes  et  les  rttdyffiU  - 
a-t-il  de  plus  doux  que  de  pleurer  «6  i- 
test  Quel  repos,  quelle  délicieuàc  |>*i  •* 
chez  sous  ce  travail  laborieui  de  ii  ^ 
et  combien  vous  savez  lemperei  1«>' 
passions  par  ces  pleurs  qui  eo  eiei^oes  • 
vite! 

0  lux  beatissima ,  RepU  cordis  i«/»'  ■ 
rum  fidelium,  —  0  lumière  qui  portri  i 
dans  nos  ténèbres,  lumière  qui  U^ia' 
heur  de  ceux  qae  vous  visitez,  reiiii»ii*'- 
ment  les  parties  les  plus  secreiedes  *■• 
'VOS  fidèles,  que  vous  éclipsiez  ijima»  -^ 
et  trompeuses  lumières  qui  m ooi  i*-  - 
mal  ce  qui  était  bien ,  et  bieo  ce  qu.  ?  - 
et  qui  tant  de  fois  m'ont  Tait  pourmt-:^ 
des  réalités  ces  ombres  que  le  nn>n«K  t.  * 
sioQ  appellent  plaisirs,  gloire,  hvooifmr. 
Sine  tuo  Numitkty  Sihil  est  \n  Af  3"*^ 
est  intioxium.  —  Oh  î  je  le  recouniJ  » 
d'hui  à  la  faveur  de  cette  luiuurf  «t 
vous  répandez  dans  les  âmes ,  s*ib  »  <» 
pril-Saiot,  il  n'y  a  rien  qued'inipi-r.  r.» 
souillé  dans  rhumme;sa  meuiuir ^  d  ' '^ 
que  de  vains  souvenirs,  son  euicu«> 
s  applique  qu'à  de  daugereui  ou  luu-.'* 
toute  la  pente  de  son  cœur  et  de  *a  »»».». 
irajoeyecs  ie  hmI. 
//,.m    S  ^'^^  ^^s^didum,  Riga  quoi  -• 
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£«priUSaini,  et,  par  la  vertu  de  la  péniteûce, 
lavez  tout  ce  qu'il  y  a  de  souillé  dans  cette  âme; 
arrosez  cette  terre  aride ,  brûlée  par  les  ardeurs 
de  la  coocupisceoce ,  et  qui  est  devenue  ioca- 
pabie  de  rien  produire.  Guérissez  les  plaies  que 
le  péché  a  faites  à  mou  âme,  guérissez-les  par 
ToDCliou  de  votre  grâce  salutaire.  Je  vous  op- 
poserai la  même  résistance  que  par  le  passé  ; 
mais,  je  vous  en  conjure ,  usez  de  votre  ascea- 
daotsur  les  âmes;  Ûécbissez  la  résistance  opi- 
niâtre de  la  mienne,  ramenez  la,  s'il  le  taui,  par 
la  violence  dans  la  voie  droite  qu'elle  a  délais- 
sée, et  alors  triomphez  de  sa  troidcur  en  allu- 
mant en  elle  un  tel  incendie  d'amour,  qu'il  lui 
devienne  désormais  impossible  de  s'éloigner  du 
Dieu  qu'elle  aime. 

Dùtuii  fidelibiÀSy  In  teconfidentihu»^  Sacrum 
septenarium,^  y  ous-mémef  ÔËspritr-Saiot,  en- 
trez en  vamqueur  dans  cette  âme  qui  met  en 
vous  toute  sa  contiance;  descendez-y  avec  vos 
sept  dons,  et ûiant  votre  demeure  dans  ce  tem- 
ple purîlié,  repoussez  toutes  les  attaques  de  Ten- 
nemi  des  âmes  qui  voudrait  ressaisir  son  empire 
usurpé. 

Vavirtuiii  meritum,  Da  salutis  exitumy  Da 
perenne  gaudium.  —  Dunnez  à  tous  les  instants 
de  notre  existence,  à  chacune  de  nos  actions 
cette  valeur  qui  les  rend  dignes  d'être  écrites 
dans  l'éleruité.  —  Donnez-moi  ce  don  qui  les 
couronne  tous,  la  persévérance  ;  donnez-moi  la 
joie  qui  n'a  point  de  fin. 

Après  Vexamen. 

ACTE  DE  CONTBITIOlf . 

Mi$erer$  meC,  Detu,  secundum  fna(fnam  mi^ 


«^*«w^  ^'^Sî'  "Jl  S^*  JSv  1^ 

à  iwiiAHbabnf  lom  de  ▼«■»', "ï**! 
iniiicitfè  miséricorde,  qw  se  J^\}f\.  ^ 
m  ijtoirte  à  U  clémence  l«  %«»  *  *  . 

MTum ,  éele  i!i«çt*t ro/^wt  ««^«u -/ ' 
It  mtimitlde  de  vos  misén^onf/y  ^'  V; 
8èr«s  MHS  Bom^fe,  op^^ossanecotr,^ 

\mtctA  patdoiwiei mon  inigBiif.^o*^^ 
«B  teltemeni  \a  trace  goe  !«««  *** 
9i«i  m'en  demailder  confie- 

peeeaio  meo  munda  me,  —  Lâff^^  *^ 

Klof  en  plos  de  mon  tnii^t^.  p^n^''-»' 
ment  de  moo  péché,  <r«e  par  I*  *i^* 
regnut  et  par  Tardée r  de  J'amoor  ^  '  '^ 
primerez  dai»  mon  ccmr  indieoe .  J'  **  *^ 
▼ré,  noii-seu\emenl  de  la  peinr  tiern^  - 
encore  de  tontes  les  peines  renporH*^  *^ 
par  mon  offense  el  qwi  doivent  />ip'«* 

Çuoniam  iniguifatem  meam  e^  'HK***' 
|»^ciitom  metim  contra  me  est  temp^-  — 
par  nn  effet  de  voire  grâce,  ifne  k  »*  *  ' 
assez  reconnaître,  je  comprend!  la  tn^*^  > 
mon  inrgnké;  lesouTeoir  de  ah>Q  nr-^  ■ 
penffsuil  sans  cesse,  etjaoiti$jeDe  ae^^>  • 
rai  de  vous  avoir  dépia. 

Tibi  soli  peccavi  et  maUm  cortm  tt  fr 
iustificeris  in  termombtis  tms,  et  n»'*> 
udicaris.  —  0  "ùm  si  bon!  noo.  «  fc'  • 
oinf  les  créatures  que  j'ai  offen>«Hs.  (ru.  • 
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mf^  je  me  suis  servi  de  vos  Mnfliits  mit 
m'éleyer  contre  vons>  et  telle  a  été  mon  audace, 
qae  ytti  osé  eonmettre  le  mal  en  votre  présence, 
viMia  prendre  à  témoin  de  ma  révolte  et  de  mon 
iusratitvde,  car  je  n'ignorais  point  f[ue  votre 
regard  me  suivait  pas  à  pas,  et  rien  ne  m*a  re- 
lenii.  C'est  ainsi,  ù  mou  Die»  !  que  votre  juge- 
menl,  qnelqne  rigoureat  ^n'il  puisse  être  un 
jour,  me  trouvera  inexcusable. 

E€0€  eném  ininéquitatibuê  eancepHês  ntm,  $t 

in  peecatis  coneepit  me  fntUer  mea.-^Si  j'osais 

essayer  de  me  justifier  devant  vous,  je  vous  rap- 

l»eUerais  que  j'ai  été  conçu  dans  Viniquité,  que 

ma  mère,  avec  la  vie,  me  transmit  le  péché, 

triste  Mritage  des  enfants  d'Adam ,  et  que  vous 

ne  pouviez  rien  attendre  d'une  créature  ainsi 

viciée  dans  son  oriipne  ;  mais  non ,  je  n'ai  rien 

et  dire  pour  ma  défense,  car  votre  sang  a  effacé 

celte  souillure  une  fois  dans  le  saint  baptême; 

et  combien  de  fois  dans  la  péilitence  n'avez>- 

vouB  pas  daigné,  puriâer  mon  âme  des  tantes 

qu'une  volonté  délibérée  lui  avait  fait  com*- 

mettre? 

Eccê  enim  vêritatem  diiemsHy  incerta  et 
occulta  tapientiœ  taœ  mamfestasti  mihû  —  O 
Dieu  I  vous  aimez  la  vérité ,  je  rendrai  donc  en- 
core contre  mon  ingratitude  ce  témoignage  ac- 
cusateur :  (|ai  plus  que  moi  eût  dû  être  fidèle? 
Car  vous  avez  répandu  avec  abondance  vos 
grâces  et  vos  lumières  dans  mon  âme ,  vous  lui 
avez  manifesté  les  secrets  et  les  mystères  de  votre 
sagesse  cachés  aux  amateurs  du  monde;  je  sais 
donc  plus  coupabte  qu'eux. 

Aspergés  me  hyssopo ,  et  mundahor  ;  lavabis 
MS)  ei  super  nivem  dealbaber,  —  9t  l'aspenion 
faite  avec  l'hya^pe  do  sang  d'uae  génisse  mbc* 


—  764  — 

tifie  ceûi  qn\  rodI  souillés,  combifmç^»'^ 
de  Jésas-Cbrist,  qui ,  par  rEspni-MA  «^ 
offert  à  Dieu,  lui  qui  éUil  sans  Ucè«,  «utr- 
t-il  noire  conscience  de  rimpoTti*  *>  »* 
mortes,  pour  que  Doas  servioos  te  Ih^  »  * 
dans  la  saiutelé  et  dans  ia  justice  1  0  D^i  •  ' 
sus,  c'est  de  vous ,  de  vous  seul  qu^  ]  ^  ' 
rinooceiice  de  mon  àme  donl  \ou>r«^  .*' 
Vous  me  laverez  dans  voire  saog.  Jv»ù;  ui— 
goutte  eût  sttfii  pour  punâer  !«•  mva*^  ^'  ' 
et  je  devieudrai  plus  t>laoc  que  la  q«t-- 

Auditui  mto  ilabis  gaudium  et  .•«?<«»  " 
BxuUabunt  ossa  humiiiata.  —  Ce  sffà  *  " 
mon  Dieu  l  que  vous  ferex  eniendnp  a  ct--^ 
des  paroles  de  joie  et  d'allégresse  :  ^oo*  ï  * 
que  tout  va  bien,  quelles  que  soiwt  «^  '' 
ves  en  ce  monde,  puisqu'eiie  est  bieo  a*^    - 
que  jamais  vous  ne  détournerez  à'tVf  '*  ~ 
gards;  que  son  nom  est  écrit  dan»  ^oirf 
et  alors  ses  os  humiliés  par  Ja  coufosi^i-  - 
misères  et  de  ses  ofTenses  tressaûierviii  «  * 
gresse. 

Averte  faciem  tuamàpeccatù  meis.  ^  ' 
nés  iniquUatts  meas  delê.  —  Telle  <^  ^*  ' 
sauce  d'uD  seul  de  vos  regards,  ô  moa  S^-^^ 
qu'il  suffit  pour  nous  relever  de  d<^  fû^.- 
gardez-moi  donc,  effaeez  toute:»  nit^  ic 
et  en  mémo  temps  déloumez  \oire  ♦te- 
rnes péchés.  Et  vous  ne  le  faites  que  in^ 
Dieu»  car  il  semble  que  vous  outxiK-x  ^ 
térétsde  voire  justice  pour  ne  plus  %i>u$*>*<' 
que  de  votre  miséricorde;  mais  aw^i.  pu^ 
oubliez  mes  offenses,  plus  le  regrei  le»  ri 
dans  mon  cœur. 

r9chm  tnmwa  in  vùe^ribuê  «wm.  —  fit^ 
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«non  Dien ,  il  feat  que  Je  tous  le  dise,  car  nul , 
si  ce  n'est  vous,  ne  saurait  apporter  le  remède 
à  mon  mal.  Ce  sera  en  vain  que  vous  m'aurez 
pardonné,  que  yous  m'aurez  purifié,  si  vous 
me  laissez  ce  cœur  corrompu,  ce  cœur  dur,  ce 
coeur  porté  à  tout  mal ,  avec  lequel  je  vous  ai 
offensé.  Donnez-moi  donc  un  autre  cœur;  créez 
en  moi  un  cœur  pur,  donnez-moi  votre  cœur 
pour  vous  aimer:  renon vêlez  en  moi  Tespril  de 
justice  pounque  je  m'éloigne  da  mal,  pour  que 
je  fasse  le  bien;  que  l'Esprit-Saint,  ce  lien  du 
Père  et  du  Fils,  soit  le  lien  de  mon  âme  avec 
son  Dieu. 

Ne  projicias  me  à  fade  tua ,  et  Spiritum 
Sonetum  tuum  ne  au  feras  à  me,  —  Oh  !  donc. 
Seigneur,  ne  m«»  rejetez  pas  de  votre  visage  qui 
fait  la  Joie  des  bienheureux  dans  le  ciel ,  qui 
fait  la  mienne  ici-bas,  bien  que  je  ne  vous  voie 
qu'en  énigme,  à  travers  les  voiles  de  la  foi.  Où 
iraiMe,  errant  et  vagabond,  loin  de  vous?  Où 
pourrais-je  trouver  le  repos  ici-bas?  Cachez- 
moi  donc  dans  le  secret  de  votre  face ,  le  plus 
près  de  vous  qu'il  soit  permis  à  une  créature 
d'approcher  de  votre  Majesfé ,  et  Jamais  ne  re- 
tirez de  moi  votre  Esprit-Saint,  le  guide  de 
mon  voyage  vers  l'éternité ,  où  je  vous  contem- 
plerai enfin  face  h  face. 

Redde  mihi  lœtifiam  salutarU  tut,  et  spiritu 
principaH  confirma  me.  —  Rendez-moi  cette 
joie  et  cette  assistance  que  vous  donnez  à  l'âme 
qui  se  sent  assistée  et  environnée  de  votre  pro- 
tection ,  de  votre  présence  dans  tontes  ses  voies, 
et  afiermissez  en  moi  votre  esprit  principal. 

Docebo  iniquos  vias  tuast  et  impii  ad  te  con- 
vertentur,  —  Alors  j'enseignerai  aux  pécheurs 
les  Toies  admirablei  par  lesquelles  yous  descea« 


4eiiBi4««  d«is  fablaw  èimtt  îi . 
lesr  nêoniorai  iMi  ce  qm^rMi  «%«  ^  '  - 
moa  àme,  ei  Teienaple  d«  Toift  iwien*»*« 
>eîs  moi  lenr  dooBera  U  cwiôairt  à^  '••^ 
à  voos  niAlfré  teun  déionkrttt  A  ki  ai*^  ' 
coorerlîroDt  i  vous. 

Likera  nte  d«  «anfuiiiiittf,  D«*tf*  ^•'*  ^ 
As  iiMce ,  el  csolloftic  linfiM  iim>  i^^* 
fiMtm.  —  Si  je  u>i  pokU  réfiands  i«  a»  >  * 
semblables ,  il  est  ao  sa^f  bien  auirrcir 
ci«ui  que  mes  péchés  ont  faii  roDker.  a   ^ 
vôtre;  c'est  donc  à  bon  droit  que  jf  «•.» 
aussi  :  O  Seigneur!  délivrei-moi  de  rao» 
sauguiBaires,  pavdomiez^moi  m  <«fV«^ 
ont  Ihit  mourir  raHtear  de  la  vie.  et  ni  .»- 
eialtera  votre  boulé  avec  ^otre  3«?tir^. 

Domine,  lahia  fiMO  itptrie*^  ti  of  «^* 
mmtiaJniiauémn  iwmm.  —  Seteofur. r 
dire  de  moi-même  une  seule  [>ict4e.  *  ' 
m  vous  louer  ui  exciter  les  auir»  s  - 
Quaud  vous  me  taistei  k  ma  ratsere .  nr 
prése«tie  k  mon  lutellii^euce ,  rieo  m 
f  mon  coeur;  vouft»méme  ouvrer  éoiK  m^ 
faites- vous  sentir  à  mon  cœur,  et  ma  > 
auDoncera  vos  louanges. 

Qttomam  si  voluisses  9aeri/kitim,  é^ 
utique  ;  holocaustis  non  dtleetaUfrts.'^y 
aviei  voulu  un  sacrifite  dVipiatHta.  r 
raurai-  olferf  ;  mais  les  holocansies  oo  - 
est  mu^'t  ne  plaisent  pomt  A  «oCre  Ma;r>.- 

Saeri/Uivm  Dto  spirituM  tetU$^ht»im. 

contritum  et  humitiaiymy  /Vm««  nomà^t 

—  Le  sacrifice  que  vous  agrèi-z  ei  qai  »  .- 

sarine,  c'est  celui  d'une  ànie  bri>ce  Je  «*-». 

uacamr  contrit  et  humilié  est  Ioujobiv  «• 

ii»  Uquvh  grUe  é»¥êmt  Y9m,  qvoif  qm  > 


y  et  la  dwr^e,  cv  «oU^  iustice  v'eai  p«s  cmucm 
,t  ceU«  de  1a  (et re;  vous  aenilez  les  ccbues,  vous  eè 
j  découvrez  les  plus  secrets  mouvements,  eMét 
«  qu*ils  sa  tourneot  vers  vous,  vous  leur  offrez  le 
^y  pardoD  et  Toubll  de  leurs  oifTeoses. 

bénigne  fœ.  Domine,  in  towa  HokmâaU  Itia 

*^  Ston,  ut  aidificentur  mûri  Jérusalem.  —  Mais, 

^    Seigneur,  ce  n'est  poiat  assez  de  p«r4re  le  so«- 

veuir  de  ii»es  iniquités;  hélas  1  mou  â^ne  n'est 

■   que  ruines,  elle  est  ouverte  aux  «eiinfimis  que 

vous  venez  d'en  chasser,  afTaiblie  par  ses  dér« 

faite»;  vous-nti^ii^e  prenez  dotn;  sa  défense, 

venez ,  dans  votjre  miséricorde ,  au  secours  d« 

,,   Sion,  et  apprenez- lui  à  reconstruire  celte  cité 

intérieure,  eelte  Jérusalem  nouvelle  où  vous 

voulez  être  adoré,  servi,  aimé. 

Tufl(u;acêep.f«^is  sacrificium  justitiœ^  QbiutioT 

\,    nés  et  holocaiiAta,  tune  imponmt  i^p€r  alt4tr€ 

*'    tuum  viti4los, — C'est  alors  q  ue  \  ous  recevrez  les 

■^    sacrifices ,  les  offrajjides ,  les  boloeausles  que  je 

vous  offrirai  sur  l'autel  de  mon  coeur;  c'est  alors' 

'     qu'excité  par  le  souvenir  conlinuel  de  vos  misé*  % 

ricordes  et  de  votr«  amour,  je  >otts  immolerai 

généreusement  toutes  mes  inclinations,  toutes 

r      mes  passions. 

V  ACTE  DB  BOlf  PHOPOS. 

UsgueqMOf  Domim,  oblivisceris  ms  ?  in  finem  ? 
Usquequo  averti*  faciam  tuam  à  me?  —  Moq 
*!  Sa^Viei^r  et  mon  Dieu,  jusqu'à  quand  m*oublie- 
V  Tez> vous  ?  Sera-ce  pour  loujoars?  Ou  plutôt, 
Jusqu'à  quand  vous  oublierai-je?  Perdrai-je 
si  iacilçment  le  souvenir  de  la  uiiséiicoide 
avec  laquelle  vous  m'avez  reçu  toutes  les  fois 
qu£;  reconiiiMfs^t  jne«  iniquités;  je  les  ai 


âTonëes  ax»  pieds  de  Totre  miniitR*  ^r 
quand  détonrnerez-Tous  de  moi  yoitt  *^* 
rebuté  par  mon  inconstance  UDt  de  ût»-* 
Yée? 

Quamdiu  pofMtn  contiKa  in  oni«i  «^ 
doforem  in  corde  meo  per  di>»n*— 1- 
qvênd  mon  àme  formera- teUe  >  *♦*' 
voos  saeri6eF  lont  ce  qui  la  tient  fi»V"  <*' 
sans  en  venir  à  rexécotion?  Ju«in  i  •:i«' 
jonrs  se  consumeront-ils  dans  rimir  ^  ' 
le  vide  et  la  douleur,  loin  de^oo».  «*►  ' 
pouvez  me  rendre  henreui? 

Usguequo  exaltahitur  inimims  fM%i 
fne?  Respice  et  exatidi  me^  Domine  b^'  ' 
— Jnsqu*à  quand  Pennemi  de  wto  *c- 
porlera-t-il  sur  mes  dA«irs.  sur  ro<*  rf«« 
Jetez  donc  no  regard  de  conipaS'i'^n  *<  *  ' 
sur  ma  volonté  chancelante;  eiaoc^r-r 
Seigneur  mon  Dieu ,  et  qu'enfin  ce  s*^''  » 
d'hnl  que  je  dise  sérieusement  :  Je  roc" 
Je  commence  pour  ne  jamais  cesser,  ;* 
pins  m'arréler;  jamais  je  ne  recand'n 
^'  riére;  je  pourrai  commettre  des  fau'f*  ' 
mais  ce  ne  seront  plus  des  fautes  dn  N" 
fragilité  seule  y  aura  part,  et  eUfssent. 
tdt  désavouées  que  commises. 

Illumina  oeuf  os  meos  ne  unqunm  ohs' 
in  morte,  nsquando  dicai  inirrina  mr^ 
valuï  adversus  eum.  —  Illuminer  w^ 
sans  cesse  tenez-les  ouTcrfs  sur  n»a  fnt 
mes  fautes  passées;  que  Tamonr  a^ec  fe»: 
les  avez  dissimulées,  pardon néi*5.  ce - 
weite  pfus  de  les  oublier,  de  pear  <^' 
^J^J^a'^^  ^ocore  de  ce  sommeil  de  r 

naître,  de  vous  ^mer.  Seigumu,  qw/ 


r 
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I  fidèle^  je  tous  le  demande  pou^ 
votre  nom ,  de  peur  que  mou  ennemi , 
issi  le  vôtre,  ne  se  gioriûe  de  mes  chu- 
dise  encore  :  La  voilà  donc  (Telte  àme 
1  lui-oiéme  a  pris  la  défense  contre 
r  laquelle  il  a  veisé  son  saug ,  la  voilA 
coin  me  Tuo  de  nous  :  je  i  ai  lournét 
a  bieafaileur,  j*ai  triomphé  d*eUe  et 
dont  elle  était  la  conquête. 
autant  mè  eœuUabunt  si  motus  fitero, 
7i  inmisericordia  tua  speravi,^  OSei' 
es  ennemis  qui  lant  de  lois  ont  Irou- 
joie ,  déconcerté  mes  desseins  d*étre 
)us»  ces  ennemis  qui  ne  m'attaquent 

rine  de  vous  et  de  l'amour  incompré- 
que  voas  me  portez ,  amour  dont  ils 
ent  en  vain  goûter  les  douceurs  »  ils  se 
»nt  si  je  suis  encore  ébranlé  cette  fois. 
3uffrez  pas,  mon  Seigneur,  car  j*ai  es- 
votre  miséricorde,  et  qui  a  jamais  été 
ju  lorsqu'il  s'est  appuyé  sur  vous?  Serai- 
einier  à  faire  mentir  vos  promesses? 
Itabit  cor  meum  in  salutari  tuo,  Can- 
omino,  qui  bona  tribuit  mihi,  etpsallam 
X)  attisfimo,  — Non ,  mon  Seigneur,  et 
jeur  se  réjouira  dans  le  Dieu  son  salut, 
ura  tiré  de  ses  tcncbres,  de  son  inûdelité, 
inconstance;  et  je  chaoterai  le'Dieu  qui 
ricbi  de  tous  ses  biens  en  aie  renddnl  le 
;  sa  grâce,  et  je  louerai  le  nom  du  Dieu 
lut,  qui  s'est  abaissé,  dans  sa  miséricorde, 
à  la  plus  faible,  jusqu'à  la  plus  ingrate 
satures. 


A9 
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AYIMT  LA  €OiniS9iOH. 

BêoH  quorum  remtsMp  iiMil  i«fftt«t*^ 
quorum  tecta  9unt  peccata.  {Ps.  3i.  -^  ^ 
gaenTl  bienheureux  ceui  dont  les  ioi^"^* 
lemises^  dont  les  péchés  sool  efbm!  i- 
reux  celui  dont  Tesprit  est  sans  friode  f  * 
détour  1  Mais,  hélas!  où  le  troavcf.  m  : 
heureux?  Quel  est  celui  <|ui  ne  pecb^  '* 
dont  le  cœur  est  toujours  siucére  ri  di* 
^ous  et  devant  ses  semblables  t  Pin*  f^ 
Touhi'taire  mes  offenses ,  me  les  d»? 
moi-même ,  mes  os  ont  vieilli  dav  k  : 
votre  main  s'est  appesantie  sur  moi  îe . 
nuit;  riaguiétade ,  le  malaite,  le  rr»< 
empoisonné  les  joies  que  je  m'effcrçats  : 
loin  de  vous.  Tourmenté  par  lant  de  « 
comme  environné  d'épines  «  de  ^wc 
que  je  me  tournasse ,  enfin  je  me  m^  ' 
vous,  le  vous  ai  fait  coooaf  tre  moe  ir 
ne  TOUS  ai  point  caché  mon  ii^jvt:^ 
dit  :  Je  confesserai  contre  moi  mo«  ir- 
Seigneiir,  je  raccuserai  à  son  oiiaistrr: 
si  bon ,  vous  avez  déii  commescf  t  " 
paix  A  mon  cœur  avant  même  que  j'i  - 
ïûà  résolution.  Assistoz-moi  dooc  en  c 
où  je  vais  l'accomplir;  metlex  la  »« 
mes  lèvres,  le  regret  dans  mon  nmr  < 
gie  dans  ma  volonté,  é  vow  moo  refu. 
tribalationy  mon  espérasce  émm  le<«^ 


H'Suan  Domino  pro  i 

__ .  m  ?  —  Que  reodrni-je 

^tes  Aieiifaiu  dont  il  a  p. 

n'elais  ^loi^né  de  fui, 

pour  se  rap[jro(?l)er  di 

s  /jourguiles,  il  les  a  red 

eillea  uses  averti! 

c*e8»  avec  ce  mtiiie  sang 

t  rauçon    de  mes  péthéD. 

js  reDiirai  jeï 

/  em  tahÀtaris  accipiam,  r 

f  ivocabo.  —  Je  (ireiidrai  le 

(•^  précieui  de  JËSU9  q 

«ers  le  eicl,  cl  J'iiivot; 

ffotzur ,  et   la   loiidc  tesaii 

àde  .   pour  le  gnRp  de  i 

■ft  rttea   Itomino  reddam  ror 

>i,MW*   ejM».  —  Jaccomplirni 
'  y  âia  •»  Seigaenr  eu  préwDca  < 
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tifie  ceux  qui  soDt  souilles,  combifs  \-^**  - 
de  JésoiM^hrist,  qoï,  par  rE$pm->«i>  *: 
ofTeri  à  Dieu,  lui  qui  était  saas  Uck«.  tA- 
t-U  noire  cooscieace  de  Timparetf  4o  r. 
mortes,  pour  que  nous  servions  It  ])\'x    - 
dans  la  saihtelé  et  dans  la  ju&licel  i>  l>  i 
sus,  c'est  de  vous ,  de  >ous  seul  a»  .•  '■ 
rioDoceuce  de  mou  àme  doot  vuu^rle^  .* 
Tous  me  laveroi  dans  votre  saag.  Jfoii..- - 
goutte  eût  sufd  pour  purifier  ie  oit-o^-*  t 
et  je  devieQdr«Li  plus  ^laoc  que  la  or.- 

Auditui  meo  dabit  gaudium  tt  .^û:  " 
exuUabunt  ossa  huiniliata.  —  Ce  <^i  «  ' 
mon  Dieu  1  que  vous  ferez  enlendrf  i  t. 
des  paroles  de  joie  et  d'allégresse  :  «oib  . 
que  tout  ?a  biea,  quelles  que  soient  «c 
ves  en  ce  monde,  puisqu'elle  esi  bieo  i'" 
que  jamais  vous  ne  détournerei  d  el<  - 
gards;  que  son  nom  est  écrit  daa>  u*;r- 
et  alors  ses  os  humiliés  par  la  roafus«-.4. 
misères  et  de  ses  ofTenses  tressailiennu  i 
gresse. 

Averte  faeiem  tuam  à  peceaiU  m*u.  -* 
nés  iniquitates  meas  deU.  —  Tellf  ^  * 
sance  d'un  seul  de  vos  regards,  0  mi>Q  y  « 
qu*il  sufût  pour  nous  relever  de  oo»  ^t^  - 
gardez-moi  donc,  effaeei  loules  aie*  ir 
et  en  même  temps  délouroei  yoixt  «r^ 
mes  péchés.  £t  vous  ne  le  Taites  que  l^^ 
Dieu,  car  ii  semble  que  vous  ou6mrf  -^ 
térétsde  votre  justice  pour  ne  plttswio***. 
que  de  votre  miséricorde;  mais  au»?  •• 
oubliez  mes  offenses,  plus  le  rttrH  ». 
dans  moD  cœur. 

90tum  tnnova  in  vùe9nùt$  wmt.^^^ 
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lodële.  Je  ne  vous  refuserai  pins  rien, 
[buterai  plus  d*aocune  épreuve,  je  ne 
Mus  devant  aucun  sacrifice  ;  cVsl  là 
louanges  que  vous,  voulez  voir  im- 
rautel  de  mon  cœur,  et  que  je  vous 
le  pouvoir  vous  offrir  sans  resse^ 
\ea    Domino  reddam   in    conspectu 
\uli  ejus ,   in  atriis  domûs  Domini , 
tut  Jérusalem.^  Cesi  alors  seulement 
loiirroat  reconnaître  que  j'ai  accompli 
bMons,  que  j'ai  essayé  de  reconnaître, 
ni  est  en  moi ,  cette  grâce  refusée  à 
fres,   qui  vivent ,   qui  meurent  sans 
Bortir  de  leurs  voies  égarées ,  à  se  rap- 
de  vous.  O  Seigneur I  mon  Dieu,  je 
?rai  lous  les  jours  de  ma  vie  de  celle 
liséricorde,  je  vous  en  louerai  au  pied 
îcluaires,  dans  le  secret  de  mon  cœur; 
len  louerai  au  milieu  de  vos  amis,  qui 
pdront  les  excès  de  votre  miséricorde; 
en  louerai  dans  le  temps,  je  vous  en 
dans  réternité. 


DMIfflSTRATTON    DE    L'eXTBÊME-ONCTION 
T   DE  l'eucharistie    EN  VIATIOUE. 

Ire,  étant  entré  dans  la  chambre  du  malade,  dit  : 


\\\  à  cette  maison. 
i  i  toas  ceax  qui  l'ba- 

(iignear,  vous  m'asper- 

ivecniysope,et  je  se- 

•iflè. 

/oas  me  Userez ,  et  ]e 

kdrai  plus  blanc  que  la 


t  Pax  hoir,  domai. 

%  Et  omnibQs  habitan- 
tibus  in  ea. 

t.  Aspergesnie,  Domine, 
byssopo,  et  mundabor. 

%,  Lavabis  me ,  et  saper 
nivem.dealbabor. 


-711-    ^^, 

y&s  moi  leur  do«»«îi*^  ^te'»»' 
coDf  ertîFODl  à  vous.  n«i.iw«- 

aussi  :  O  Seigneur!  délnTW^^  ^^^ 
eiaiteM  votre  boulé  ««^J^^.^  •*•• 

dite  de  moi-même  uoe  seul*  ^^  ^  , 
Bi  YOttS  \ouer  ni  «««^f  !?iLf,rr- 
Quand  voua  me  ^««f.Vïl  ^eo  t* 
présente  à  rooo  ttf^^'^'^jiî^ir 
r  iBOD  cœur;  wus^ro*»*  ««^JJ*    «i  ©1  >• 
faite&->ous  sentir  à  nw  «««r, 
annoueera  vos  touâp*»       .j^^,  rf- 

aviei  voulu  uo  Mcnfi<  #  ?"2e»  •« 
raarar  oWerl;  mais  les  ^^"Z^  nr  • 
est  rap-?l  ne  plaisenl  R»'"*  "J^rtW  ' 
Sacrifkium  X>W  V<«<"*fJi  ^^••i''» 
contriium  et  humiMvm.  '^^'     , ,  .- 
—  JLe  sseriGce  que  vous  *?f*:    '  jf  j* 
samia,  c>sl  ce/ui  d'une âuiewt^^^^ ^ 

on  caîi4r  eoo/rii  €?l  limnilM*  «" J^--^ 


terres  vous  aenilez  les  ccqiies,  vous  eb 
les  plus  secrets  mouvements,  et  dés 
»«»^^B«Dt  vers  vous,  vous  leur  offrez  le 
l''oul^li  de  leurs  oiffeuses. 
.à  facy  Domine,  in  Ifona  iiohmÊa4$  tua 
^B^ficmiur  mûri  JeruMl^m.  —  Mais, 
«  ce  n'€Sl  peiat  assez  de  perdre  le  son- 
ji»«s  iniquités;  hélas!  moQ  4itte  u'est 
[oea,  elle  est  ouv^ie  aux  'enuiemis  que 
'iaez  d*en  cha^r,  afTailïlie  par  ses  dé^ 
xoi|S-i9to®  prenez  doue  sa  défense, 
dans  votre  ipiséricorde ,  au  secours  da 
^t  appxenez-Iui  à  reconstruire  cetto  cité 
Eure ,  eette  Jérusalem  nouvelle  où  vous 
être  a4oré,  serri,  aimé. 
^iM^;^p(Q^is  swrificiumjustitiœ^  oblatio* 
holocai^s^ay  tune  imponent  sttper  altarê 
vitulos* — C'est  alors  que  \ous  recevrez  les 
r&c^s ,  les  qnrJU94eB ,  les  holocaustes  que  je 
i.  offrirai  sur  Taulel  de  mou  coeur;  c'est  alors' 
«cUé  par  le  souvenir  continuel  de  vos  misé^  \ 
rdf^  et  de  votre  amour,  je  vous  îAunolerAi 
éreusemèut  toutes  mqs  inclinations,  toutes 
>  passions. 

ACTE  rm  BON  P9OP0S. 

Usqtkeq^t  D^mim,  obliviscerismeîin  finêm  ? 
quaquo  atHfrti*  faeiam  tuam  à  me?  —  Moo 
Utmxkv  et  mon  Dieu,  jusqu'à  quand  m'oublie- 
e  >  vous  ?  Sera-ce  pour  toujours?  Ou  plutôt, 
^^u'à.  quand  vous  oublierai-je?  Perdrai-je 
l^cilçmeiU  le  souvenir  de  !a  UAiséricordc 
ec  laquelle  vous  m'avez  reçu  toutes  les  fois 
M^,  Tq<iOQ44i9ft9A(  nies  iniquités,  je  les  ù 


vemat. 
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ad  K*i 


il 


O  Dîen!  en  oui  pré^antl  Bw.  tt  ■>  • 
topjonrs  nnft  afTectioTi  Wen-pio  s*^"*^  '"^  ^ 
veîl  'a/ite  envers  vos  créatures  fertn .  w  •  >  •  * 


inclititz    votre  oreWle  di  n*» 
snppMcations ,  jetez    on    re- 
•  Rard  de  pardon  snr  votre  ser- 
viteur affligé  par  l'inftmiité  de    . 
la  maladie  ;  visitcz-te  dans  vo-  i  ce  :  rt  vfti  *  • 
trc  saint,  et  accordez-'ui  le  tacae^*^"  ^ 
remède  céleste  de  la  irrâce  :  par  prap«ta   a***  '^- 
Jésos-Oirist   Notre-Seigneor.«  QiristaB .  <***• 
PaUs,  ètemdami  U  maù^  droite  vert  k  melàk .  * 

PRIOIVS.  I  ''"'^• 

Qae  NoCre-Sefj?neiir  JésDs-|    DoT^tt^J^f»" 
Christ  q«f ,  foni  indignes  ane  ani   d^t  ^""^ 
noos en  sommes  ,  nous  a  ren-  Ou«'o''«'V   3- 
dns  participants  de  son  poa-  per  te-'i-n    *• 
voir,  lorsQQ*îl  a  dît  à  sesapiV-  et  in  «-cpfts  *?  '• 
très  :  Tont  ce  cpie  voos  lierez Is*i;ve'i4'"«    «  «^ 
snr  la  terre  sera  lié   dans  'elenint  <■'■«'  •< 
ciel ,  et  tout  ce  q»ie  vo:is  «lé-|r";ii5  iv^t«^*-'r5  :  - 
lierez  snr  la  terre  sera  deliVlr-s     in^-r»*. 
dans  le  ciel,  daigne  ^ons  al>-!essevol.  t:  '-*'" 
sondre  par  notre  ministère  dp)i>er   m  »-v-— 
toos  les  péchés  goe  vous  arerl ah  o-î-n !•••<  y" 
commis  par  pensée,  par  pa-|. Tri«'»im«7îe     ^* 
rôle,  par  action;  el  iy»i'ahs'T».sr<v.-t>w»e.  »  v-^" 
des  liens  dn  péché ,  il  daijrnejm  >>:■  :  *'  ^  > 
vnns conduire  jia  niyanniedesirw>H-<-i«,i-  m  j'^<« 
cienx.  loiani  \\t  et  reaneavec  iJ.-.rfe  '1  c^rrj*.- 
/e  Père  etle  Sainf-Fsprif  dau^.riv  or  01,  s*   *"*■" 
les  siècleR  des  sicc^es.  lue.  rtr. 

Qae  le  Diea  toat-paissan I J     Àt^^' •:•.•««  '^ 
toBt  bon   et   mtséncordieux . />ù>nei7  o^-    -•  n» 
1-^2  ÎS"**^  l^bso/nlion   et  twrvm  ir^V 


N 


être    te  jnffe  à  propos,  il  aârettèê  m  màtùêê  wM 
e  exhortatiùn;  puis  iladminisire  fextrime~oneti<m. 

Aux  yeux  (  les  paupières  fermée»)  : 

>ette  onction  sacrée  e^l  Per  istam  sacri  oleî  uno- 
rès-donce  mîséncnrdp.ltionem  et  snam  piisslmam 
le  SeÎRnpiir  vons  par-Im'sericnrdiam  ,  indnU^eat 
tous  les  péchés  qne'tihi  De^s  qaidanid  peccasti 
vez  commis  par  la  vue.  per  visom.  i|.  Amen. 

Aux  oreVtes: 


cette  onction  sacrée  et 
i  irèf^-douce  miséricorde, 
le  Scîsnenr  yons  por- 
r  tons  les  péchés  que 


ï 


Per  istam  sacri  o*ei  uno- 
tionem  et  soam  piissimam 
in*sericordiam ,  indnl^reat 
tibî   Deos    anidqiiid   pec- 


avez  commis  par  renie,  casti  per  anditom.  i|.Aiiien. 

Anx  narines  (  nne  seule  onction  )  : 

ir  cette  onction  sacrée  etl  Per  istam  sacri  olei  nno- 
58  trésnlonce  miséricorde,  tîonem  et  suam  piissimam 
ne  le  Seirnear  vons  par-  misericordiam ,  inda'^reat 
1er  tous  les  péchés  nneltibi  Deus  qnîdquid  peccasti 
}  avez  commis  par  Todo-lper  odoratam.  i|.  AJmen. 

A  la  bouche  (les  lèvres  fermées)  : 


>ar  cette  onction  sacrée  et 
sa  très-don  ce  miséricorde, 
«ne  le  Seismeur  vons  par- 
mer  tons  les  péchés  qoe 


Per  istam  sacri  olei  nnc- 
tionem  et  snam  f)iissimam 
misericordiam ,  indnlf^eat 
tibi  Dens  qnidqnid  peccasti 


is  avez  romroispar  le  goût. per  gnstnm  et  locnUonem. 
par  la  parole.  1    i|.  Amen. 

A  la  voitrine  [  on  an  bas  dn  con  )  t 


Par  cette  onction  sacrée  et 
ir  îa  tr^s^nnfe  miséricorde. 
\\ij\e  le  Scipnrnr  vons  par- 
onner  tons  les  péchés  qne 
DUS  avez  commis  par  Tar- 
ear  de  la  concupiscence. 


Per  istam  sacri  olei  nnc- 
tionem  et  snam  |>iissimam 
•niscricord'am ,  indnieeat 
lihi  Dens  qnidqnid  peccasti 
per  ardorem  libiduiis.  i|. 
Amen. 


Auimtins  (en  dedans)  : 

Par  cette  onction  sacrée  et  par  1    Per  istam  saeri  olei  onc- 
>ïtrè8^iucemisérieorde,dai-  tioDem  et  soam  {piissiiiiam 
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goe  la  SûQienr  xoiis  pardon- {mlâêricardiax,  ^ 
net  tous  tes  péchés  que  vous  tili  Deus  «Ti'jia- 
avez  commis  var  le  toacâer.    'per  tactum.  4.  i^^ 

Aii£  jMd!f  (ea dessus, «o&i\ïfU3V  : 

F»  cette  Mction  sjcrèc  tt\    V^r  istia  »~  *  ' 
par  sa  trè^-doace miséricorde,  tioDem  ti  >  iC 
daiiiDe  le  SeigBear  voiK  par-'misericori»^:    * 
donaer  toi»  \es  pècbès  que  libi  Deuîc^*"  "^ 
voos  avez  commis  par  vos  de-,  i)er  ma>c>«ii^  *  &^ 
marches.  1 

t.DdiûMS  vfiïHsciuii.  ^  Et  cm  S»~i^ 


YMOKS. 


«3? 


Seignear  Dieu,   Qsi  avei 
parlé  par  votre  a^tre  saint   , 
Jacgoes,  dîsaRt  ;  Si  gaelûTi'uiilUHuiai.  «   --•'''  •" 
de  vons  est  maiade, qu'ti  «ssel imiur  q-/-  -  r*  ** 
venir  les  prêti-es  de  l'Eglise ,  rat  pri^:*-*»  ^  ^ 
et  que  les  prêtres  prient  suri  et  oreni  «•-#•   -    ' 
iui ,  roigDant  d'huile  aa  doiii|  pentes  ea-    "  ■ 
do  Seignear,  et  la  prière  deiniiiie   !>>'.  •     ' 
là  foi  sauven  Je  mabde,  et  le'tjdei  ?3  >>•»•!  '"•"" 
Seignear  le  soulagera  ;  et  s'il fslItTjh't  .*,•  F-  -  ."^ 
st  en  péché,  ses  fautes  lai, si  w  p»Yrjr*  *.    * 
?/x>Dt  remises  ;  remédiez ,  par;  ten  for  i-f .  tj   î*-* 
g^f^ce  da  Saint-Esprit.  auxiDowiit.  R-î-«-  * 
^gnaurs    de    ce    malade  :  ;  ter,  cr.  i  i  >i»  '  -  n 
'S  ^os  enprions,  Sei^eaf,Uiicu«w«s    «>:  l-    • 
ï    Rédempteur,  gaerissez'  om  inv-.u    \  . 
'^'u  '■'^™<*Wez  ses  pe-'ivn5  u^^ra.  r  ♦ 
et  cbâssez  loin  de   lul'oi  ff^  f*v.-^£j    1 
»  les  dottfears  du  cœurlioa  d^l'^res  rv-  . 
f^PS;  daignez,  par  xo-Tis  ob  rt)    .-j    -  . 
sér/co/rf^,    lai  rendre' i^erin- 


1^  *f^^  ''«tériêaîvtH  'nie  >j'   î!.  r,  1 
•  ,™  ^flc,  rétabli' wr  mî,ie:  Gt 


» 


nr«      » 
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idrroifSAe  piété, 
[ien  gai  régnez  dans 
'  sièclea. 


PBIONS. 

qai  avez  conféré  an 
laiR  et  te  remède  de 

le  présent  de  la  vie 

conservez  à  votre 
les  dons  des  vertus  ; 
[qu'il  ressente  non- 
dans  son  corps, 
M  dans  son  âme ,  les 

vos  remèdes  sala 
kar  Jésus-Christ. 


tatis  tnœ  rapantar«tlciA  ; 
qui  vivis  et  régnas,  Dens, 
per  (HBBia  ssoila  saecalo- 
rum. 

OREMCS. 

Dens  gui  hnmano  gmieri 
et  salutis  remedium,  et 
vitae  xtemx  numera  conta- 
listi ,  conserva  famsto  tno 
tuarum  dona  virtutum,  et 
C(mcede  nt  raedelsm  tuam 
non  solam  in  eorpore ,  sed 
etiam  in  aninift  sentiat; 
per  Christum ,  etc. 


Le  prêtre  présente  ensuite  le  crmfix 
au,  malade  y  en  lui  disant  : 

Timagede  la  croix  sur  laqnelle  Jésns-Ghrist  Notre' 
ir  a  souffert  la  mort  pour  nous  racheter  des  peines 
ifer.  Vous  le  croyez?  R.  Je  le  crois, 
unissez  vos  souffrances  à  celles  de  ce  divin  San- 
—  R.  Oui ,  mon  père. 
Fis  mettez  en  lui  toute  votre  confiance ,  avec  une 
fre  soumission  à  sa  volonté?  —  R.   Oui,  mon  père, 
^e  le  Dieu  de  patience  et  de  consolation  vous  con- 
dans  ces  pieuses  dispositions. 

En  faisant  avec  le  cruel fx  un  signe  de  croix 
sur  le  malade ,  il  dit  : 

iu  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  —  Amen , 
donne  le  crucifix  à  baiser  au  malade ,  puis  il  le  com- 
mie  en  viatiqu. 

y.  Voici  mon    Dieu ,  monf    f.  Eece  Deas ,  Salvator 


auveur. 

«l.  rirai  à  luiavecconfiance , 
t  je  ne  craindrai  pœnt. 

y.  Seigneur,  vous  m'avez 
i>ré  paré  une  table, 


meus. 

i^.  Fidaciatiter  agam  et 
non  timebo, 

^,  Parasti,  Domine,  in 
conspectu  meo  mensam. 


«.S*loiinin(at*. 

t,  SBfSHT,  moca   ma 
fhfre. 
*.Ri(pieB»dJowrirri»e 

'Tu  Sdiwor  s».  ..« 

n-.iffr.  wt. 

•.EtiTecmirees^i. 

^B>.<r=» 

Sn'nmr  Ifans-Cbrisl .  gui 


ij        uislinrê  d'irrorder  le   ann-i-im 
f      geotent  spifiluel  n  carporrl  i[iti 
]j      ^,BMl»JeqDe   mus  daicnej  m 
■'       rtSWr  dïns  mire  si 
a  ïons  le  Dieo  qu 

le.Jrsa  Orrkc  F 
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à  fropos,  ^adresse joiMsi 


rez  qa*il  n*y  a  qii*aii  seul  Diea  en  trois  pef- 

fe.  Fils,  et  SaiuuEspi'it?  Vous  croyez  aussi 

lae  le  Fils  s^est  fail  homme,  et  qa*ilest  mort 

Liui?  Eufln ,  vous  croyez  tout  ce  qu'enseigne 

(lise  catholique,  apostolique  et  romaine?  -^ 

ii'ois. 

Itez  toute  votre  confiance  dans  les  mérites  de 
It  et  dans  ses  miséricordes  iutiuies  ?  —  Oai. 
liez  Dieu  de  tout  voire  cœur .  et  votre  prochain 
i&-iueuie,  pour  Tamour  de  Dieu?  —Oui. 
l'dannez  sincèrement  à  tous  ceux  qui  vous  ont 
)mme  vous  desirez  que  Dieu  vous  pardonne? 

lemandez  anssi  pardon  à  tons  ceux  que  vous 
iusés  ou  scandalisés?  —  Oui. 

Gonfiteor  M/ ré^/^  jMir  ^  malade  w  par 
kH  aasùtlauls. 


Dieu  tout-puissant 
fde  vous  y  et  qu'ayaut 
us  vos  pèches,  il  vous 
a  la  vie  éternelle. 

le  Dieu  tout-puissant 
iricordieux  vous  accorUe 
jence ,  raosolutiou  ei  la 
ion  de  tous  vos  pèches. 


Misereator  tni  omnipo- 
tens  Deus,  et  dioiissis 
omnibus  peccatis  tuis , 
perducat  te  ad  vitam  eter- 
nam.  i|.  Amen. 

ludulgeutiau) ,  absolutio- 
nem  et  remissionem  om- 
oium  peccatoium  luorum, 
tribuat  tihi  omuipuieus  et 
misericors  Douunus.  I|. 
Amen. 


Après  FEihortaim,  le  prêtre  dit  : 


Void   TAgrieau  de  Dieu, 

ici  celui  qui  elface  les  (le- 

ie&  du  uiuudé. 

Seigueuff  je  ne  suis  pas 
ligue  que  vous  entriez  dans 
Da  maison ,  mais  dites  seule- 
ment nue  parole,  et  Bion  dme 
lera  goéne. 


Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
qui  loilit  peccata  mundi. 

Domine ,  non  sum  dignns 
ut  intres  sub  tectum  meum , 
sed  tantum  die  verbo ,  et 
sanabitur  anima  mea. 


r 


nas  in  ■•*'—  **■ 
toriuic  N*^  --' 


k  il  LHIIWlIlli  ■»   —  » ; 

3  Reecvei ,  mon  frère  (  « »f  ^{^'^^S\C  ^  * 

;!        sœar ) ,  k Clique  da corpsde \^h  .  ^; V^.  r 

i        qni  voas  garde  de  rennemi  qi^od  »2^^;-'- 
f        des  âmes ,  et  rm  conduise  i  m-'-P*   <■ 

t  t.  LcSteigneur  est  ma  force,  1   t-  *  ^î--  "* 

,;  DOS.  . 

|î  ^.  Et  a  B'esl  faitmon salut.    *  K  dJne^^ 

•  t-  Le  Seignew  s'est  (ait 

^         mon  refuge, 
é  j^.  Et  mon  Diea  est  Tappoi 

*        de  mon  espérance. 
1  >.   Seigneur,  exaocez  mai 

f;        prï?re.  ^^'^'^'^  =":%  «. 

5  El.  Et  qae  ma  ciâmeor  arrive     «•  ^^  ^'*-  ' 

jasqa'à  jkms  veauij- 

^.  Le  5«^ear  5ûi<  aTecI   ^Du«LJa:*»>- 

TOUS,  / 

i|.  Et  arec  votre  esprit.      /   #.  Et  an  «--  " 

PRIONS.  /  «rr^-^  , 

Seigneur   très-saiot,  Pière/    uonuae    y  - 
toat-paissant,  Dieu  éteraei  ./omiKi-^i^.^' .  /'**  -' 
lions  Yoas  sapplioas    qae  ia  te  fide.  :e'-i['■^*-- 
^écep^/ofl  dn  sacré  corps  de.3Ci'i>.eai  :r*i- 
Notre-SeigDear  j   votre  Fils  ,  soroï\i^y<:^ir^  s,    -- 
serve  au  corps  comme  i  Vàme  cori>us  Df?t"  ^'^ 
dé    votre  serviteur;    par  le  K/iHiui.  tir:-''. 
même     Jésas-Christ    Kotre-  anima'  j.rLisî  >•:  '• 
Seigneur.  -  /per  euiîiufi.*  t**  >- 

*  Ainsi  soit-i/.  Immum  ujiLuj^  «•  -^ 

leprêire  fmii  umakortëtim  mm  ms^iét,  é  ^ 
fErangile  sdom  satmi  Jtam, 

Le  prêtre  àénii  le  wu/sée  .* 
,^^'<;f'o  Dei   omaijioteDlis,  Pains,  ri  F  ■   <*> 
ia^^  ^esceaàMt  saper  te  et  auju^i  >eu^" 

FDf. 


;M&JE   0C$  IMT4fiRfSi 

T 


•    m  ^    «.'«^■•«'«'•^^ 
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Je'  Jour.  Vie  d'amour 

3«       —       Vie  cacAr«,.., •••* 

3*       —       Vie  d'obeissaace • 

V       —      Viedezè'e. • 

5*       —      Vie  de  douleur . 
6'       —       Vie    d'abandon. 

7'       —       Vie  de  I  erseverance ••-•••• 

S*       «-       Vie  d'aocautissemeni.. 

^*       —       Vie  de  prirre ••..••• 

•10*       —        Vie  d'eapiaiion -  - 

H«       .Lj.       Vie  euciianstique .-...•....• 

12»       i.^       Viede  déaiaicnient....^ •- 

■13^        —        Vie  d'union •.••...> 

^^,       —        Vie  mira' aleuse 

•*^       —     '  Vie  dé  combais 

?^      ~       Vie  de  compaa»ion 

,      ^~       Vie  dêpuiaaaoce.......* 

"^     'Vie  dé  grâce 

—       ViedeJumière 

"""       ^««us-Chriat  notre  proTidcDca 

"       Vie  de  aolitudm 

^^        Vie  cfe  mort     . 

vi«  cf«p«avz«ttf. u. 
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"Vie  Watîfique 682 

Vie  d*idoratioii 683 

Vie  de  miséricorde »  685 

Yie  apostolique 686 

"Vie   captive , 687 

Vie  glorieuse 689 

JédUfl  Chris*:  est  tout  à  nous 690 


RBTISNS    AVEC    MOTRE-SEIGNBUR    DJMS 
'     '     "  LS  SAINT-SACREMENT. 

\r  entretien. 693 

pme  entretien 699 

(ème  entretien 703 

MOTETS  POUR  LES  SALX7TS. 

1(9B  fêtes  de  la  Dédicace 708 

tier  novembre  ,  la  Toussaint 71 1 

[et  pour  la  Toussaint 712 

ivemb'-e ,  Joar  des  Morts 712 

Uorio  de  môl 713 

mnennur  le  jour  de  Noël 714 

mr  rEp'phanie 715 

■atorio  pour  le  jour  de  Pâques. 715 

otet  de  Pâques 718 

•atorio  de  l'Ascension 718 

otet  de  TAscen^ion • 719 

rato<-io  pour  la  fête  de  la  Pentecôte 720 

our  la  fête  de  la  sainte  Trinité 723 

Idtets  au  Saint-Sacrement.— Rez  clementissime.  724 

Jesu   dulcedo  724 

Pange,   lingua 724 

Lauda ,  Sion 726 

Yerbom  supernum 730 

Affections  de  saint  Thomas 731 

Aspirations  de  saint  Augustin 733 

Sacris  solemniis 734 

Oeiaudinos  736 

0  fons  pietatis 736 

Amor  Jesu  dulciasime 736 

AdiMT^iaua  Datum 737 


^     —  792  - 

J       lUtots.  au  sacré  cœm  de  Jésus. — C«  ^  * 

1  '    laudamoB 

I  ,         Cor  Jesu  sacratissimo •  ••• 

Bèàti  qui  habitent. 

Vienite  cuucti .^ ~ 

Anctorbeati  ssculi...: 

Oratorio  de  l 'Assomptjon ••• 

Motet  à  Ja  sainte  Vierge 

Aiotets  pour  le  saini  cœur  de  Mane 

Oratorio  pour  le  saint  cœar  de  Mi« 

;         Saint  François-XaTier  ^ " 

î        Pour  rimmaculée  CoDception 

j         Saint  Jos«ph • 

Saint  Louis  de  Goiuague 

Saint   Pierre 

Saint  Augustin 

^aint  Stanislas 

Cantique  de  saint  Beroard 

PRÉPARATION  A  U  CÛfifSSSCS. 

yeniSàncie  Spùxtus 

Acte  de   contrition 

Acte  de  bon  propos 

Avant  la  confession 

Après  la  confession 

ï>e  radministration  de  Vextiime-cacuta .  <  * 
* -Buciiaristie  en  Tiatiqne 


FZN  D£  LA  TABLE. 
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